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Au nom de Dieu 
le Cl^ment et le Mis^ricordieux 



« A cliaque peuple, parmi vous, 
nous avons traci^ une voie 
et fait une Kgislation » 

CORAN 

5 - la Table servie - 48 



Paru du meme auteur et 
traducteur, en Fran^ais : 
LE PROPHETE BIEN-AIME 



Prtface 



Au nom de Dieu, le O^ment et le Mis^ricordieux 

Louange k Allah, Dieu de Tunivers et de tous les hornmes. 

Que Sa grite, Son salut, Son pardon et ses b^n^dictions soient 
accord^s au meilleur de ses cr^atures, notre Maitre Mohamed, 
suprdme Proph^te. 

Ainsi qu'aux membres purs de sa famiUe et k tous ses 
compagnons. 

Que sa mis^ricorde et son pardon soient accord^s ^galement k 
ceux qui les suivent jusqu*au Jour Dernier. 
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PREFACe 



Lors de la visite gue j'ai effectuie a Oujda, au Maroc, dans le but 
d'€xhort€r mes frires d s'attacher aux principes du Coran et de la tradition du 
Proph^te <S.B. sur hil), seule voie de salut et premiire source de force et de 
bonheur, ces frires croyants avaient insisti pour gue j'icrive d leur intention 
un iivre gui serait un guide pour le musulman dans sa foi en Dieu et dans sa 
conduite envers son prochain. 

J'ai voulu gue ce iivre soit un reflet de la lumiire gue Dieu nous a envoyie 
et une panie de la sagesse de Mohamed, sans divier du cadre du Iivre et le la 
suntm, ni sortir de leur auriole, ni se siparer de leur intention. 

Dis mon retour aux tieuz saints (1) j'ai entrepris la composition, puis la 
correction de Vouvrage riclam^ et ce, malgri mes soucis et le peu de temps 
dont je disposais. 

A peine deux ans se sont-ils icouUs, gue le Iivre souhaiti est prit, 
conform^ment au disir de nos frires. 

Le voici donc, ce Iivre. Je le prisente aux fidiles partout oU ih se trouvent. 

H reprisente, seion moi, le Iivre gue tout musulman doit consulfer et je 
formule Vespoir gue nul foyer nen soit dipourvu. 

U comprend cing parties, composie chacune de plusieurs chapitres. 

La premiire est consacr^e ^ la fot. 

La deuxi&tne au comportement. 

la troisi^me k V6Xhique. 

La quatTi^nie aux pratiques religieuses. 

La cinqui6me aux rapports sociaux. 

Ce Iivre engtobe ainsi les principes et les ditaik de la religion musulmane et 
je l'ai appeli * Minhaj-Almoslim » - la Voie du musulman. 

J'appelle les fidiles d se conformer d ses prescriptions et d les appliguer. 

En composant ce Iivre, j*ai tenti, avec Vassistance de Dieu, de suivre la 
bonne voie. 

Dans le Iivre de la * foi », je n*ai pas divii des priceptes des 
traditionnalistes gui ont l'approbation uruinime des musulmans. Celui gui 
acguiert cette foi ohtient son salut, car elie est celle du Prophite (S,B. nir lui), 
celle de ses compagnons et de leurs successeurs, 

Elle est aussi Vessence de V Islam, la pure foi gue tous les Prophites itaient 
chargis de pricher et gui constituent Vobjet des livres saints. 



(I)t'auteur est Medino». 



PREFACE 
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Dans ia partie riservie d la jurisprudence - praiigues religieuses et rapports 
sodma - qui n 'ont pas it4 suffisamment diiailUes dans ie Coran et ia Sunna, 
fai essayi de choisir ce qm m'a paru Ie plus juste dans les muvres des illustres 
imams : Abou Hanifa, Molek, Chafa*i et Ahned. Dieu leur accorde Sa 
rrnsiricorde, 

Ainsi, tout mustdman qui suit les enseignements ezposis dans ce livre est, 
sans doute, sdr de se conformer d la loi divine. 

H ne serait pas inutile gue mes frires sachent gue si telle itaii la volonti de 
Dieu, j'aurais composi ce livre seion un des rites des guatre imams indiguis. 
Alors gue de peine je me serais ipargni. Mais j'ai pr^iri riurur dans cet 
ouvrage, d mon humble a^is^ le meilleur de toutes les sources, interpritation 
ou avis, 

Mon dessein est de riunir dans une seule voie, nos frires pour gu'Us 
constituent une uniti ou concordent leurs idies, oik se retrouvent leurs cceurs 
et Du s'accordent leurs aspirations, 

C est dans ce dessein gue fai choisi ce difficiie chemin et je rends grdce d 
Dieu de m*avoir soutenu, 

Je recours d Dieu le Tout-Puissant contre guincongue gui pritendrait gue 
fagis Id en Mritigue, ou invente un rite contraire d V Islam. 

Je recours d Dieu, le Tout-Puissant contre toute personne gui chercherait d 
ditoumer les musulmans de Sa Voie gue fespire avoir ezpliguie dans ce 
livre. 

Je jure par Dieu l'Unigue, gue je me suis efforci de me conformer au 
Coran et d la tradition du Prophite (S.B. wmtm)et d Vopinion des imams, 
suivie par tous les fid^les, 

Je n'ai d'autre dessein gue de rassembler les musulmans et de les 
rapprocher du but dont ils se sont iloignis. 

Dieu f Protecteur des faibles, souiien des bons, fais gfie ce travail, gue je 
prisente dans « la Voie du musulman » soit exempt d*erreurs et profitable d 
celm gui en pratigue les enseignements. 

Accorde Seigneur Vaide salutaire aux hisitants, aux anxieux et d tous ceux 
gue Tu disires sauver. 
Tu es seui capable d'accomplir cet acte de bonti. 

Que le salut et la bin^diction soient sur notre Prophite Mohamed, sur sa 
famUle et ses compagnons. 

Abou Baker Jabcur JAZAIRl 
M^dine 
Le 1*' juillet 1964 



Un iecteur ayant parcouru le livre encore manuscrit a bien voulu 
nous envoyer ce point de vue que nous produisons ci-aprds : 



" La Voie du musulman » est un predeux ouvrage qui condense les lois 
divines, sans rien sacrifier des notions essentielles. des plus grands 

. UUmas 

U est, pour moi, un excelleni repertoire compose de nombreux chapitres 
classes m^thodiquement, ce quifactlite, au Iecteur, la recherche du sujet qu il 
disire connaitre. Chaque chapitre, a son tour, donne lieu d de nombreux 
paragraphes et sous-paragraphes, etayes de versets coraniques et d*Ahadiths 
(dire du prophete Mohamed (S.B. sur lui) ) qui eclairent la conscience, 
exercent Vintelligence, tout en les empreignant, peu a peu et progressivement, 
des principes islamiques. 

En un mot, * la Voie du musulman » est un auxiliaire utile dont nepeutse 
passer toute personne embrassant la religion musulmane. 

Que Dieu assiste et ricompense, amplement t'auteur pour ses vastes 
connaissances a la fois lumineuses et fort ficondes. 

Je formule les memes vcewc au traducteur non seulement pour sa fidHe et 
parfaite traduction mais surtout pour les prodigi€UX et persiverantsr efforts 
fournis. 



Sousse - Le 28 octobre 1985 
M. BALI Mohamed 



■J est heureux de pouvoir presenter aux 
lecteurs de langue fran^aise la traduction depuis longtemps 
souhait^e du « MINHAJ EL MOSLIM », ou la VOIE DU 
MUSULMAN. 

Ce livre renferme des connaissances exceptionnelles sur 
rislam, avant toute religion et, partant, acte de foi. 

L*6tude, ohginale et minutieuse, est une qu^te de ta r^alit6 
musulmane, seul moyen de comprendre inieux Tune des 
grandes religions du monde. Sa consultation est pr^cieuse, car 
etle pennet de combler certaines lacunes et de pr^ciser 
certaines lectures. 

L*analyse, sfire et intelligente, provoquera un examen de 
conscience. 

A coup sur, il s*agit ddj^ d*un ouvrage de r6f6rence 
indispensable. 

Paris, fevrier 1986 
LEDITEUR 



Reinarque 



(S.B. sur lui) : Que le Salut et la B6nadiction 
soient sur le Prophdte Mohammed. 



INTRODUCTION 
du traducteur 



Toutes les fois que je me rendais k M^dine, k roccasion du petit 
pdlerinage, je ne manguais pas de me ranger parmi les auditeurs du Cheikh 
Djazairi, pour 6couter ses exhortations tr^s ^difiantes. Ce Cheikh retient 
Vanention par le tour d'horizon qu'il fait du monde musulman. En 
expliquant un verset coranique ou un « hadith », il ne inanque pas 
d'indiquer le rem^e ii apporter k notre situation critique. Toutes les fois 
que je me trouvais.^ M^dine, j*aimais assister k ces cours, jusqu'au jour oh^ 
voulant reprendre le chemin du retour, nous sornmes aU6s, mes 
compagnons et moi, lui dire au revoir. 

Je n'avais nullemem rid6e de traduire aucun livre. Mais un compagnon 
lui posa la question : « N'avez-vous pas un livre k traduire ? Le Cheikh 
s*empressa de r^pondrc : « Mais si ! Je d^sircrais faire traduire « MINHEJ- 
AL-MOSLIM » - (la voie du Musulman), qui voudrait s'en charger ? 

Mon compagnon me d^gnant, r^pondtt : « Celui-lii ! » 

Je ne sus que r^pondre. Accepter ? Ce serai! une lourde charge, Pour me 
d^robcr, je r6pondis : « Mais qui en assumera Timpression ? » Je m*en 
occuperai, dit le Cheikh ! 

On s'arrdta Ik. Le livre arabe me parvint par la poste et en voici la 
traduction. 

C'est la voie du musulman, c'est-£t-dire sa religion qui est T Islam, la seule 
religion agr^^e de Dieu qui dit : 

- La vraie religion pour Dieu, c*cst l'Isiam. (S - La FamiUe d'Omrane - 19) 

L'lslam est aussi la religion de la totalit^ du genre humain. Dieu nous 
Tannonce en disant : 

- Nous t'avoBS cnvoy^ (Mohammed) 4 la totaliU du genre humain, 
uniqueroent pour annoncer bonne noovette et avertir. (34 - Saba - 28) 

Le Cr^ateur de tous les humains est unique. II les a r^partis sur le globe 
terrestre et en a diversifi^ infiniment langues et couleurs. II en a fait des 
tribus et des nations pour se connutre entre eux. 



IKTRODUCnON 
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- Humains ! Nous vous cr^&mes d^un male et d'une femelle pour vous 
r^ptartir ensuite en nations et en tribus. (49 Les Appartements 13} 

W a ^tabli cette connaissance pour nous entraider a faire \e bien. 11 dit : 

Aidez-vous les uns les autres i faire le bien et k vous rendre plus pieux 
envcrs le Seigneur. (5 ■ La Table 2) 

La pietie doit etre basee sur le savoir, la recherche de la vcrite, la 
compr^hention des lois divines en penetram le secret des versets coraniques 
et des hadiths, en connaissant les interpretations des compagnons du 
Prophdte (S. B. sur ini) et les diff^rents avis des ulemas illustresqui ont dissipe 
les t^n^bres devant les croyants. 

C est le but vise par le Cheikh Djazairi et la quintessence de son hvre. !l a 
compose ce livre en arabe. Seuls ceux qui ont le privilege de posseder cette 
langue peuvent en profiter. Mais les freres qui ne connaissent pas la iangue 
arabe et professent Tlslam, la traduction leur sera un moyen d'acquisition 
des principes de leur religion. C'est dans cet esprit que j'ai assume cette 
charge pour r6pondre k cet ordre divin qui prescrit Tentraide et pour 
affermir le lien qui unit les nations musulmanes diff^rentes de langues mais 
unies par la foi. J'ai voulu mettre entre les mains de ceux qui cherchent la 
v6ritd, un livre exempt de soup^ons et d'tnsinuations perfides esperant voir 
meme un seul homme trouver son salut en le lisant, Le Prophete (S.B, suriui) 
dit : 

- Si tes conseils servent d diriger un seul homme dans la honne voie. ce 
sera pour toi mieux que ce que le soleil ^claire du lever au coucher. 

J'ai essaye d'etre fiddle autant que possible au texte arabe a quelques 
exceptions prds. Je ne cache pas la lourde charge que j*ai supportee en 
traduisant cc livre surtout que la maii^re concerne le droii musulman, les 
versets coraniques et les hadiths. Oue de consultations d'ouvrages difficiles 
k trouver a Sfax et parfois introuvables, m'a demande ce travail pour la 
pr6cision du sens. J e rends particulidrement hommage aux compagnons de 
la mosqu^e d'EL-ALlA h Sfax (Tunisie) qui m'avaient ete d'un secours 
inestimable pour eclaircir certains cas embarrassanls. 

Je remercie egatement les amis qui ont bien voulu relire la traduction, 
releverdes erreurs ou suggerer des idees. A tous, mes vifs remerciements. 

En matiere coranique. je me suis particulierement appuye sur la 
traduction de notre professeur SADOK MAZIGH. 

Le livre arabe a ete tres apprecie des (ecteurs musuimans. Une dizainc 
d'6ditions se som succedees. Les principes de la religion s'y trouvent reunis 
et le musulman n'a pas besoin de les chercher aiileurs: 

Par cette traduction, les francophones, ou ils se trouvent. peuvent 
^galement y puiser les renseignements qu'il$ desirent connaitre. 

Puisse ce livre connaitre la meme popularite et etre aussi profitable que 
son ain^. 

Le traducteur 
MOKTAR CHAKROUN 

Sfax - Tunisie - le 17 aout 1985 



CHEIKH 

ABOU BAKR DJABER EL DJAZAIRI 



II est connu d'habitude sous le nom d'Abou Bakr El Djazairi 
(l'Alg^rien), reference h son pays d'origine. Son p^re s'appelait Moussa 
Abdelkader Ben DJabeur (1). 

n est ne en 192U au village de Lioua a 40 km de Biskra, renomm^e la 
reine du Sud alg^rien. 

Son pdre et sa mtre, tous deux alg^riens, sont issiis, l'un et l'autre de 
familles traditionnalistes, connues pour leur piet^, oii le Coran est appris et 
r^ctte. Ses ancetres se sont succ^d^s dans la tache de Tenseignement du 
Coran dans cette contree. 

II fut orphelin de pdre a Tage de moins d'un an et fut gard^ par &a mere. 
Ses oncles maternels et paternels Tentretenaient. II vecut dans un milieu ou 
prevalait le $6rieux, loin des caprices et des distractions qu'il avait rarement 
connus. 

La garde des moutons et l'agriculture ^taient ses occupations, tout en 
fr^quentant Tecole coranique du village oii Ton apprenait le Coran. 

Dans la primeur de sa scolarit^, le Cheikh apprit le Coran par cocur. II le 
termina k Vkge de 9 ans, dans son village de Lioua. II y apprit aussi le po^me 
de « Laj'roumia », traitant de la grammaire arabe et le po^me d'Ibnou 
Achir traitant de la jurisprudence, seion le rite maidkite. 

U se rendit ^ Biskra et devint le disciple du cheikh Naime Naimi, Tun des 
ul^mas de cette vtUe. 

Entre tcmps, un ^minent cheikh, Aissa El Matougui, vint s'installer k 
Lioua, village natal de Pauteur. Celui-ci retourna chez lui pour assister aux 
cours d'arabe lilidraire du cheikh, a ses cours de jurisprudence, de logique, 
de hadith et autres. 

L*auteur atteignit alors son adolescence. II se rendit a la capitale (Alger) 
pour enseigner dans une de ses ecoles coraniques. Une ^re nouvelle s'ouvrit 
devant lui. 



(I) • Djabeur e«t le nom patronynuquc de la famille. Son arbre g6ii6ologique est k suivant : 

Djabeur Ben Ja'chim Ben Nah'iak Ben Hilal Ben Ameur. Ja'chim esi une ramification de la 

tribu de B£ni Ja'chim. qui occupail la chaine des montagnes s'^tendant de Y£nien>i la Syrie, 

s^parant « Tihama » - (liltoral de la mer Rouge) de Najd. 

Le territoire de Ja tribu de Ja'chim est aitenant k celui de la tribu de Houdhail. 

La piupait des peuplades de Ja'chim avait imigti au Maghreb. Seuls les faibics ^taieni resics 

dans kur pays d'ohgine. 



BlOORAPHIE 
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A son activit^ d*enseignaiit, U joignit celle d*6tudiant comme disciple du 
cheikh Tayeb E! Okbi, Tun des amis du grand militant Abdel Hamidi Ben 
Badis. Le cheikh Tayeb El Okbi 6tait tr^s c^l^bre dans le domaine du savoir 
et de la r^novation des mceurs. Le cheikh Djazairi lui tint compagnie 
pendant de longues ann^es pour apprendre de lui rinterpr^tation du Coran. 
Cette longue compagnie etnpreignit profond6ment notre cheikh. li 
consid6rait ce professeur comine le plus illustre de ses cheikhs. II Tavait 
onentd vers la voie isla]nique Ia plus sAre. 

1} prit part k plusieurs soites d'activit^ islainiques de ce lemps, telles que 
« rAssociation d'appel k rislam », e! celle des « Jeunes croyants ». 

H fit de Ia presse, fonda le journal « EddaM » et en prit la direction. 
Comnie son nom rindique, ce journal fut un appel k runification de tous les 
partts et associations alg^riens pour constituer une communaut^ mu- 
sulmane. 

A l'arr^t du joumal «Edda*i on lui confia la direction du journal 
« Lioua » (PEtendard), porte parole de la « Jeunesse des croyants ». II ne 
cessa d*y travailler jusqu*k son ^migration k M^dine en 1951 ou it poursuivit 
ses activit6s en quaHt6 d'enseignant et d*^tudiant. II fr^quenta les cours des 
cheikhs : Omar Birri, Mohamed Hafidh, Mohammed Kha*ial et Abdel 
Aziz Ben Salah, chef des cadis et pr^dicateur k la mosqu6e du Prophdie 
(que le Salut et la b6n6diction de Dieu soient sur lui). 

II obtint la licence de la Direction des cadis k la Mecqu€, lui permettant 
d^enseigner k la mosqute de M^dine, chaire qu'il occupe jusqu*k pr^sent. 

Entre temps, il s'inscrivit k TUniversit^ religieuse de Riyadh qui lui 
d6cema le grade universitaire sup^rieur en 1960. 

LeCheikhenseigna aux ^coles et universitas de TArabie Saoudite, ainsi qu'^ 
l'institut de Hadiths de M^dine, jusqu*au jour oii il fut d^fmitivement 
nomm^ comme professeur k Tuniversit^ islamique lors de sa cr^ation en 
1960. II n*a cesU d'y poursuivre ses cours jusqu*^ ce jour. Paralldlement 
aux cours libres tenus k la mosqu6e de M^dtne devant un public 
consid^rable. 

Signalons que le cheikh a accompli quatre fois, devant ce public, 
rex6g^se du Coran. II a r^pondu, sans ccsser delefaire Jusqu'^ ce jour, aux 
qucstions de p^lerins en visitc k la mosqu^ du Prophdle (que le salut et la 
b^n^diction soient sur lui) leur r^servant des s^ances quotidiennes et 
hebdomadaires, ne cessant d^etre au service de Tenseignement et des 
^tudiants depuis qu'il se trouve k M^dine. 

L*activit6 du cheikh ne se borna pas au royaume d'Arabie Saoudite, elle 
s>st ^tcndue k rAfrique, k TEurope et k queJques r^gions d'Asie. 
L'universit^ islamique ainsi que la Direction de d^putation scientifique et 
juridiquc, le Service de propagation de Tlslam et d'Orientation, le 
d^p^chent de temps k autre au dibut de chaque 6t€ pour les reprdsenter. 

Le cheikh ^prouve un plaisir ineffable en s*acquittant de cette mission, 
car pour lui, c'est une occasion de rencontrer ses fr^res musulmans chez 
eux. II a visit^ TEgypte, )a Lybie, la Tunisie, TAlg^rie, le Maroc, la 
Mauritanie, la HoUande,et l Allemagne. 
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En Asie, il se rendit en Afghanistan, au Pakistan, aux pays arabes 
voisins, tels que le Koweit, Oman, la Syrie et le Liban. 

II participa aux congrds tenus en Arabie Saoudite, tels que le congr^s 
juridique k Riyadh, le congr^s de formation des enseignants ; le congrds des 
propagateurs de Tlslam, le congrds pour la lutte mondiale contre les 
stup6f]ants et le congr&s de la jeunesse arabe tenu en Lybie en 1975 et 
autres. 

Tout en faisant revivre le patrimoine 6crit, il ne cesse de produire des 
ouvrages traitant de diff^rents sujets tels que : 

- Minhiu Moslim : c^l^bre dans le monde musulman, exenipt de tout 
sectarisme et renfermant les principes indispensables au musulamn en 
matiire de foi, de comportemt envers les autres, de rapports sociaux et 
autres. 

- Im foi du croysnC : (en 478 pages environ). 

- Lettrcs du chcikh El Djazairi : en trois volumes. 

- Ne semez pas la comipCion sur tem. 

- nashs Msirant les signcs prtorseurs de la fin du monde. 

- Le savoir et les savants : (en 337 pages) ou Tauteur relate la vie des 
ul6mas pieux avec un apergu de chaque branche du savoir. 

- L'auteur s'emploie activement k achever une exeg^se du Coran en 
plusieurs volumes. 

Quiconque lit les ouvrages du cheikh, ses conf6rences et les ecrits qu'il 
publie k toutes les occasions et dans tous les sujets, sent que ce qui 
caract^risc le fond de cet 6crivain est son d6sir ardent de sauvegarder 
intacte la religion de Dieu. Tout ce qu'il produit refl^te le sentiment de 
responsabilit6 qu'il assume devant le Seigneur. 

Le cheikh Aboubakr Djabcr El Djazairi, comme le d^peignent ccux qui 
l'ont connu, est une 6nergie agissante, orient^e par Dieu pour servir 
Sa religion. 

Ouand il r^ussit, quel bonheur il 6prouve, mais quelle amertume si un 
obstacie se dresse devant lui ! 

II a assur^ les fonctions de professeur adjoint k Tuniversit^ islamique. 
Puis il a 6X6 6\ev6 au grade de professeur des ^tudes sup^rieures de 
rex6gise et de ia foi. 

Actuellement, il pr^side la section de la propagande de T Islam k 
Tuniversitd et est nomm^, pour deux ans, comme membre au conseil de la 
ligue islamique. 

Nous souhaitons au cheikh r6ussite et secours bienveillant de la part du 
Cr^ateur. 



L'EDITEUR 



LIVRE PREMIER 
LAFOI 



CHAPITRE PREMIER 



L'enstence de Dieu» le TRES-HAUT 



o chapitre est d'unc importance capitale, car c'cst en fonction de sa foi 
en Dieu qiie ie musulman fa^onne sa vie et Torganise dans se$ moindres 
d^tails. Cette fot est le fondement prindpal de la vie. 

Dieueidste. 

Le musulman croit en Dieu, en Son existence, en Sa qualite dc Cr^teur 
dcs acux et de la terre, en Sa connaissance du visible et de rinvisible le 
Seigneur, ie Possesseur, rUmque et Ic Parfait. 

U foi est un don divin, on racquicrt aussi par les enseignements tir^ du 
Coran de la Tradition ei de Ia Sunna, aussi bten que par le raisonnement 
logique. 



Dans le Coran, Dieu a r6v«* Son existence, Sa divinit^ et Ses attributs. 

II dit: 
- Allah cat voCre DIev ! 
n m arit ks dnu et la terrc cn aix Joon. 
D s'^abUt iur le Trdne. 

Le soldl, la hme e( les aoilo aoot sonmis i Scs onli«i. 
C'cat Lni ie Crtetcur, c*cst Loi quk commandc 

aoit Mes, Maltre de roaivers. ^7 . ^/.^^^y 

cC nu dit : 

MoiM ! C'est noi» AlU, Dieu de Vumtvtn. (28 - U RicU • m 



18 



LAFOI 



II lui dit encore : 

" Je suis DIcu ! Point dc Dieu qiie Mol ! Ailore-Moi. . 
AccompUs la prkrc pour M*lDvoqiMr . (20 - Taha - 14) 

Pour se glorifier et annoncer Ses Noms et Attributs, II dit : 

- D cst Allah ! Point de Dieu exccpt< Lui. 
D connatt k visible et rinvisible. 

D csCk Ckment, le Mis^rkordieiuc. 
D csl Aliali ! Point de Dieu i pait Lui 
H cst k Souverain, k Saint, U Salut, 

U Ptocifkiue, Lc T^Hnoin, Le Domlnatenr, U Pttissant, U Contraignaat, 
LeSuperbe. 

Gioin i Lui, U cst au-dcssus de ce qu'on LUI aasock. 
D est Allah ! U Projeteur, k R^allsaleur, U Fonnateur. 
0 a ks plus beaux attributs ! 
Tout k gkMrifk daiis ks ckux et sur la tcrre. 

U cst Le Puissant et Le Sa^. (60 - Le Rassemblement - 22) 

U s 'est ]ou6 en ces termes : 

- Louange k Dku, Maltre de l'univers. 

Le Ckment, U MbMmrdkox, U Souverahi du Jour du Jugement. 

(L'Ouverture) 

II s'est adress^, k nous, musulmans, en disant : 

- Voos apiMuiciies i une seok commuiiaut^, 

Je suis votre Dku, adora-Moi. (2t - Les Prophitts • 92) 

Dans la Sourate « Les Croyants II dit : 

- Je sok votre Dku, cralgnez-Moi ! (23 - Les Croyants - 52) 
Etiminam toute pr^lention d'existence d'autres divinitds que Lui dans les 

cieux ou sur la terre, II dit : 

_ S'U y avait d*autm divinlt^ que Dku dans ks ckux et sur la terre, tout 
serait d^it. Gloire i Dku, Maitre du Tr6ne, bkn au-dcssus dcs fictions 
qu*on Lui attribue. (21 - Les Prophites - 22) 

2 - Prds de (120 000) prophdtes et illumin^s avaient affirm^ rexistencc 
de Dieu comme 6tant le Maitre et le Cr^ateur de Tunivers dont il dispose en 
toute libert^, et avaient fait connaitre Ses Noms et Ses Attributs. 

Chacun d'eux avait requ lc message, soit directemcnt par la Parole 
divine, soit par rinterm^diaire d*un ^missaire ang^Uque, soit par inspira- 
tion. Dans tous ces cas, lc prophite cst convaincu qu'il s'agit bicn dc la 
r^v^lation divine. 

Lc t6moignage d*un si grand nombre d*hommes si distingu6s, nc pcul 
ctre mis en causc. II est inconcevable qu'ils se soicnt acoordds pour inventer 
tes mdmes mensonges, eux qui repr^sentent T^lite des humains, les plus 
sages et les plus sincdres. 

3 - Des millions d'hommes ont cru it rexistence dc Dieu et Lui ont voue 
adoration et ob^issance. 
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En principe, si dcux personnes affirment un fait, nous leur faisons 
confiance et ne mettons pas en doute la v6racit6 de leur dire pourquoi donc 
ne pas croire ce que proclament plusieurs personnes ou plutdt un nombre 
incaiculabie dHndividus, alors que la logique et la nature saine de Thomnie 
5*accordent avec cc qu*iis ont cni et justifient cc qu'il5 ont proclam^, ador^ 
et implor^ ! 

4 - Des savants, par millions, ont afftrm^ rexistence de Dieu, Ses 
Attributs et Ses Noms. Ils L*ont d^clar^ Seigneur de tout Tunivers, capabie 
de tout faire, et pour cette raison, ils Lui ont vou^ culte et soumission. Pour 
Lui ils ont aim6, et pour Lui ils ont d^test^. 



Confiniuition logique : 

1 - Cut univers si vari6, ces cr^atures si nombreuses, si diff^rentes, 
t^moignent de rexistence d'un Cr6ateur qui est Allah, Le Puissan! et 1^ 
Glorieux. 

Personne n'a pr6lendu avoir ct66 cet univers, k part Lui ! Notre 
entendement nc pcut concevoir qu'une action, si minime soit-elle, puisse 
dtre accomplie sans Tintervention dc quelqu*un, tel un repas sans cuisinier, 
ou une couche 6tal^e sur Ic sol sans qu'une main ne l'y eut 6tal^ ! 

Oue dire alors dc cet univers gigantesque et effrayant avec ses cieux, ses 
orbites, son soleil, sa lune et ses 6toiles, tous, diffirents de volume, de 
proportion, de distance et de parcours ? 

Oue dire de la terre peupl^e d'hommes, de djinns et aussi d*animaux 
d'espdces si varises en couleurs, en langages, en intelligence et en 
caract^ristiques ? 

2 - Des preuves ? En voici encore : 

La Parole de Dieu qui nous esi dispens^e, que nous iisons, m^ditons et 
comprenons. C'est une preuve de !'existence du Cr^ateur car il est 
inconcevable qu'une parole existe Ex-NihiIo ! (de rien) 

La Parole de Dieu t^moigne donc de son ex!stence, surtout qu'Elle 
renferme la loi la plus solide et la plus sage que l'homme eut connue et dont 
il a tir^ d^^normes profits. Elle dnoncc les th^ories scientifiques les plus 
vraics, contient de nombreux faits historiques et des proph^ties d*une 
authenticit^ remarquable. 

Aucune de ses lois n'a inanqu^ d'apporter ses fruits pendant toute cette 
longue dur^e malgri le changement du temps et du Heu. Aucune de ses 
prddictions n*a failli. 

Aucun historien n'a os^ d6mentir un des faits historiques que le Coran a 
cites en d^ail ou auxquels ii a fait allusion. 

Une parole si sage et si vraie, le bon sens ne peut Tattribuer a un mortei, 
car elle est au-dessus de ses possibilites et du niveau de son savoir. Donc! 
n etant pas la parole de l'homme, elle est celle du Createur et prouve Son 
existence, Sa puissance et Sa sagesse. 
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3 - Observons l'ordre mmutieux des lois universelles qui r^gissent la 
formation, le d^veloppement et Ia transformation des Stres vivants, tous 
sont soumis ^ ces lois et incapables d'y 6chapper. 

L'hoinmc, par exeniple, commence par etre une goutte de sperme dans 
l'utdrus. Apr^s des stades dtonnants, que Dieu seul est capable de r^aliser, 
il deviendra un etre parfait. 

Ce qu'on dit de sa creation, s'applique aussi ^ sa croissance, qui de 
l'enfance, passe k la jeunesse, puis k l'^ge mur pour se terminer avec la 
vieillesse. 

Ces lois qu! regissent Thornme et les animaux, sont les memes qut 
r^gissenl les arbres, les plantes, les etoiles et les corps c^lesies. Sans d6vier 
de leur chemin, ils ob^issent, tous, aux lois qui les gouvernent. 

Si rordre qui les mainticnt vient k se rompre, c est la demolition du 
monde et la fin de la vie. 

Guid6 par de telles preuves spirituelles et logiques ainsi que par d'autres 
preuves coraniques transmises, le musulman croit en Dieu le Tr^s Haut, en 
Sa qualit^ d'Admimstratcur de Tunivers et en Sa divinite envers tous les 
hommes. 

Suf la base de cctte foi, le musulman adapte sa vie dans tous les 
domaines. 



CHAPITRE II 



Dieu Cr^ateur 
et Organisateur de Tunivers 

Lc musulman cst convaincu quc Dicu est le Createur et Ic Gouverneur 
de Funivers, sans aucun autre associ^. 

Cest un don dtvin que d'y croire, mais le t^moignage coranique et la 
logique y m^nent aussi. 



T^moigiuige coniniqiK : 

I - Dieu, Lui-M^me, nous a fait sav(Hr Sa quaJit^ de Gouverneur et de 
Createur de l'univers. 

II se ioue en ces termes : 

- lAmi 9eH Dieu, Maitre de Tunivers ! 

II le confirme en disant : 

- Dis, qui cst ic Seigneur des mondcs ? 

R^ponds : Cest ALLAH ! (jj . Le Tonnene - 16) 

Etablissant Sa double quaiite de Dieu et de Gouverneur, II dit : 

- IL est Ic Maitre des cicuK, de to terr* et de ce qai est entre eax, si voosy 
croyez ! 

Poiot de l>ieu k part Lui. 

IL est votrc Dieu ct celui de vos ancetrcs. {45 La Fumee - 8) 

Rappelant rengagement donne par les fils d' Adam, alors meme qu'ils se 
trouvaient dans l epine dorsaie de ieurs peres, de croire en LUI, de Lui 
consacrer toute leur devotion et de ne iamais Lui adjoindre d'associe I L 
dit : s ^ 

- Rappeile^leur, lors ton Seigneur a tir^ des reins des fils d 'Adam ieurs 
dcscendanccs et les a fait t^moigner vis-il-vis d'eux-menies en leur disant : 
« Ne suls-je pas votrc Dieu ? » A quoi ils r^pondirent : « Si ! Nous 
Fattestons ! » ^7 . Ei-Aref- 172) 
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Confondant ies polytheistes et les obligeani k reconnaitre leur erreur, IL 
dit : 

- Dis-leur ; Qui est le MaHre de$ se|>t cieux et du grand Trdne ? lis diront : 
Mais c'est Dieu ! 

R^ponds-teur : N« le cnundrez-vous pM ? (23- Les Croyants 86) 

2 - Inspires et proph^tes avaient annonce la qualite divine d'Allah et 
tdmoigne pour elle. 

Adam, par exemple. L'avait implore en disant : 

- Dieu I Noiis nous somines nui nous-meines. 

Si Tu n< nous iMirdonnes pas et ne nous accordes pas Ta misericorde. nous 
seronsperdus! {7 - Ei-Araf- 25) 

Noe. dans sa plainte adressee % Dieu s'exprima ainsi 

- Dieu ils m*ont d^b^i. . , 
11$ ont sutvi ceux dont la richesse et les enfants ne font qu*accroitre leur 
perte. 02^hioe^21) 

II dit encore : 

- Seigneur ! Mon peuple Bi*a traite de menteur. 

Dteide entre nous. Sau ve-moi et les croyants qui sont a vcc moi. 

{2 i Les Poetes - i J 8) 

Abraham implora Dieu en faveur de la Mecque. lieu saint d* Allah, en sa 
propre faveur et pour sa descendance. II dit : 

- Dieu ! Accorde la paix k cette clt^ et preserve-moi ainsi que mes enfants 
d adorer les iddies. 

De meme Joseph, remercie Dieu en ccs termes : 

- Seigneur ! Tu m^as donn^ du pouvoir et m'as appris a interpreter les 
songes. 

6 Cr^ateur des cieux et de la terre, tu es mon Protecteur dans ce monde 
ici-bas et dans TAutre. 

Fais qu i ma mort je sois rfelgn* k Ta volonte et que je sois rang^ dans le 
groupedessaints, (12 - Joseph • lOf) 

Moise. dans une de ses prieres. L'invoqua ainsi : 

- Seigneur ! Elargie ma poitrine, facilite ma tache, delie ma langue pour 
etre mieux compris. 

Renforce-moi par un membre de ma famille. f 20 Taha 2H) 

Aaron dit aux fils d Israel : 

- Votrc Dieu est le Clement. 

S»i*«^-moirtoWissez! (.W-Taka-m 
S'adressant a ses hommes, Jesus leur dit : 

- Fils dlsraeU adorez Dieu mon Seigneur et le votre, 

Quiconque LLl attribue un associe se verra interdire Tacces du Paradis. 
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Sa deineiire acni la g^hennc. 

Aucun secoun ne scra accorcM aux i^Jiislcs. (5 * u Table servie - 72) 
Notre Prophdte Mohammed (S.a. mt w» disait k ses moments difficilcs : 

- n 'y a de Dieu guMtah, Le Grand et le CUment. 

- II n'y ade Dieu qu Allah, au Grand Trdne. 

- n n'y a de Dieu qu' Allah, Seigneur des cieux, de la terre et du Trdne 

(Moslim) 

Tous CCS prophdtes et bien d'autres» les mieux avertis des humains, les 
plus accomplis et les plus stncdres, avaient reconnu Dieu ctSes Attributs 
mieux que quiconque et s'^taient adress^ k Lui en cctte aualit^ de Dieu 
Unique. ^ 

3 - Des miUions de savants et de philosophes ont cru en Dieu commc 
Seigneur et Maitre de tout, et reconnu femiement sa qualit^ divine. 

4 - Un nombre illimit^ d'hommes sages et vertueux ont cru aussi en Lui 
en tant que Seigneur de toutes les cr^alures. 

Preuves logiques 

Comme preuves saines et Iogiques, nous pouvons citcr les suivantes : 

I - IL est le seul Cr^ateur. 

II est notoire que nul autre que Dieu, ne pr^tend pouvoir cr^er. meme 
une chose si mfimc soit-elle, tel un poil dans un corps humain ou animal, 
une mmusculc plume dans Taile d'un oiseau ou une feuilie d'un rameau 
oscillant, k plus forte raison, un corps vivant ou un corps caieste, grand ou 

Dieu, !e Beni, le Trds-Haut, a signaJ^ ce pouvoir quand IL dit : 

- I>e Lui procMc la crtetion et le commandement. 

B^ni, soit Allah, Dieu de runlvcrs. ^ 7 . El-Aref- 54) 

- U vous a cr«s, vous et ce que voiis faitcs. (37 . Cetles guisont en rang 95) 
Comme Crdateur, IL a fait son propre ^loge en ces termes : 

- I^soft meu qui a cr« la vie itt d«mt, pub IL to 

est plus fadie. L*exeiiipie le plus subUme Lui apputient dms les cieiix et 
sur la tenre. 

ILi 



(30 - Les Byzantim - 27) 
Sa^divinitf' ? n'est-elle pas une preuve de son existence et de 

2 - IL est le seul pourvoyeur. 

II n\ a point d'animal sur terre, ou dans i'eau, ou dans les entrailles de sa 
mere, auquel Dieu ne pourvoie, k qui IL ne donne J^instinct de trouversa 
nournture et la possibilit^ de s'en saisir et d'en profiter. 

Tous les dtres sont tributaires de Dieu dans leur existence. leur formation 
f^tr^le p^us p^Sit ^^'^"^ bete/telle une fourihi, jusqu^A l'homme 
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Dieu seul, cr^, forme et nourrit. 

Voici des versels qui confirment clairement ceite verite : 

- QiK l*lioinme considire sa nouiriture. 
Noiis avons vmi abondainmeiit Teau, 
Nous avons fendu profond^ment le sol, 

Nous avcnis fait pousser : graines, vignes, l^umcs, otivicrs, palmiers, 
jardins toufTus, fniits et pftturagc. (80 Ils'est renfrogne • 24} 

I L dit aussi : 

- IL a fait descendre du ciel de l*eau, avec laqiielle 
Nous faisons germer toutes sortes de plantcs. ,^ ^ . ... 
Mangez-en et faites paitre vos troupeaux. (20 TaHa - 

II dit egalement : 

- Nous avons fait descendre du ciel de Peau pour vous abreuver, eau que 
vous etes incapables de garder. ' ^^' ''^ 

II annonce qulL est le seul Pouvoyeur : 

- 11 n'y a point de bete sur tcrre ^ laquelle Dieu n'assure sa subsistance et 
dont IL ne connaisse k gite ct Pendroit ou elle se rcpose. (U- Houd . 6) 

Si, sans contredit, il s avere que nul ne pourvoit, sauf Lui, cela prouve 
qu'lL est le regisseur de toutes Ses creatures 

3 - L homme qui n'a pas ete corrompu par la societe, est temoin de la 
divinit^ d' Allah et il la proclame solennellement, car, tout homme dont la 
nature est restee saine, sent au fond de lui-meme sa faiblesse et son 
impuissajice, vis-a-vis de Dieu Celui qui detient le pouvo.r et la puissance, 
qui fixe sa destinee et administre ses actes. 

II proclame, tr^s haut, sans hesiter, qu'AUah est son Dieu ei Celui de 
toutes les creatures. 

Cette verite, admisc sans contestation par tout esprit sain, est confirm^e 
par les aveux que le Coran arrachait aux idolatres les plus obstmes quand il 
dit : 

- Si tu kur demandes : Qui a cr<^ les cieux et la terre ? 

Ib r^pondront : C'est le Tout-Pufcssant I (44 -L Ornemem 9) 

^ Si tu leur demandes t Qui a cr^ les cieux et la terre, assujetti le soleil et la 
lune ? 

lis r^pondront : C'est Dieu ! L Arai^nit ■ 61) 

Db : Qui est le Seigneur des sepi cieux et du Trdne immense ? 

Ib diront : c'est Dieu ! (^^ ' ^'"^y^"'' " 

4 - Le fait de posseder, de disposer libremeni de ses creatures, est unc 
preuve de la divinit^ d' Allah. 

n est admis que l'homme, aussi bien que tous les etres vivants, ne 
Doss^dent rien en r^alite. L'homme ne vient-il pas au monde nu comme un 
ver f Ne le quitte-t-il pas d^muni de tout, sauf d'un linceul qui I enve- 
loppe ? Comment dire qu'il poss^de quelque chose ? 
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Si rhomme, la creature la plus noble, ne possdde rien, qui possede donc 
tout ? Le vrai possesseur est Dieu sans aucun doute ! 

Ce qu'on dit de la possession, sera dit egalement de la disposition des 
cr^atures et de leur administration. 

Ma foi, cr6er, pourvoir, poss^der et aditiinistrer sont, tous, des attributs 
divins ! 

Dans le passe, les plus obstines idolatres avaient reconnu ces attributs et 
le Coran avait enregistre leurs temoignages dans maintes surates. On y lit : 

- Dis : Qui voiis procure de ia nounitore du cid et de la lerre ? Qui dispose 
de l'ouie et de la vuc ? 

Qui fait sortir le vfvant du mort ? Qui fail sortir le mort du vivant ? Oui 
dirige toutcs dioses ? 

lis r^pondront : C*est Dieu I 

Td est EKeu votre Sdgneur ! Qu> a-t-il en dehors de la v^rit^, sinon 
r^remcnt ! (/o - Jonas - 31 - 32) 



CHAPITRE III 
ALLAH Dieu de tous les hommes 

Le musulman croit qu' Allah est Dieu de tous les humains dcpuis le d^but 
du temps. II est seul et unique et digne d'adoration. 
Cctte foi est acquise par la grace de Dieu. 

Us enseignements coraniques, la Sunna et le raisonnemerit logique y 
conduisent aussi/ 

Cclui qui a cette foi, sc trouve dans le droit chemin, mais celui qui ne Fa 
pas est un 6gar€. 



Retirtnces coraniques : 

1 - Dieu est Lui-meme t^moin de cctte divinit^, attest^e aussi par les 
anges et les hommes de science. 

Dans la surate 3, verset 18, il est dit : 

- Dieu «St t^moin et avec Lui tes anges et les bomincs de science, qu'll n'y a 
de Dieu qu' Allah, Lui qui maintient to Justice. II n'y a de Dieu quc Lui, Le 
Toat-Puissant, Le Sage. - Femmes ♦ 18) 

2 - Plusicurs versets Taniioncent aussi : 

- 11 est Allah ! Point de divinit^ di part Lui. 
IL est te Vivant, le Subsistant. 

Pas de prise sur Lui, ni somnoicnce, ni sornmeil. (2 - La Vache • 255) 

- Votre Dieu csC unique. 

Pdint de divinlt^ i part Lui. .,,1/1. iaji 

IL cat U CKment, U MisM»rdieux. (2 La Vache m 

S^adressant k Moise, que le salut soit sur lui, IL lui dit : 
-C'eatMol,Dieo!P(ilnld'autrequeMoi! 
Adoi^-MOI! (20.Taha.l4) 
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A notre Prophdte (S.i. «r m» IL dit : 

- 1«"*" n'y ade Dfeu qo'AlUi. ^20 Mohammed - 14) 
Dieu se proclame en ces termes : 

- IL cst Oiea ! Piofait d'aulre qiie Lui. 

IL coiuult ce 4iii cst cacM ct cci|iii cst «HMVciit. 

IL cst U CMment, Lc MtoM»nlcttx. 

IL cst Dictt, poiot d'autre dlvinlt^ qiie Liii. 

IL cst le Seignciir, Lc Pur. (60 • u Rassemblement - 23) 

3 - Ccttc divinit6 est aussi annonc^e par les Prophdtes qui ont incit^ 
leurs peuples k la reconnaitre et k Lut vouer leur culte. 
No^, par exemple« dit : 

- Moh pcuplc, adorez Dieu, voos n'en avei pas d*autre. (7 - El-Araf'S9) 

A l'instar de No6, Houd, Salah, Chouaib... chacun avait exhort6 son 
peuple dans les memes termes. 

Au peuple d'Israel, qui demanda k Moise de lui 6Icver une iddle d 
adorer, Moise r^pondit : 

--Coimncrtpols.j€v«ispTOpo^ qulvous 
m prtfto * toot lc moDdc ? ^7 . £,.^„^. 

Jonas, dans son imploration, dit aussi : 

- U B'y a de Dfev qiie TOI ! 

JcTeilorille. J'ai ^ bici. mustc ! (2i . Us PropMtes>27) 

Notre Prophdte (S.«. «r M) disait dans son « Tachahoud » (H 
Je timoigne qu'U n'y a de Dieu gu'ALLAH. 
I L est VUnUfue, sans assocU. 

Pivuves logiqiws : 

\Z ^l"^**'^ ind^niable d'administrateur et de pourvoyeur fait au'il soit 
le Dieu ador^ En effet, celui qui fait ia vie et la mort, qui donne et qui 
pnve» capable du bien et du mal, est seul digne d'dtre ador^, ob^i, v^n^r^ 
sanctifif et craint. ' 

2 - Si tout est subordonn^ k Lui, c'est-il-dire qu'IL a tout ci€€, pourvu 
gouvern^ 8^5^' comment pcurrait-on alors se permettre de diviniser une 
cr^ature qui d^pend de Lui? 

Etant donn^ qu*il est impossibte que parnii les crtf alures i( y ait un Dieu 
i\ est 6vtdent, que le vrai, Celui que Ton doit adorer Est ALLAH le 
Createur. 

3 -La perfection absolue est attribu^ k LUI seuj, IL est Le Tout- 
Puissant, Le Capable, Le Trds-Elev^, Le Superbe, Celui Oui Voit Tout 
Entend Tout, Le Compatissant, Le Cl^ment, Le Subtil, Lc Bieii 
intorm*,... Tous ces attnbuts ne peuvent qu'exhorter les cocurs de Scs 
cr^atures ^ Taimer, k Le glorificr et 4 U diviniser dans Tob^issance et la 
soumission absolue. 

(1) Tachahoud : foraiule r«cit«e avant la ftn dc la pnttt. 
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Noms et Attributs de Dieu 



Noms parfaits et AUributs sublimes, voili ce que Ic musulman prdlc h 
Dieu. 11 nc les d^ccrnc qa*k LUI scul, sans les interpreter, car cela les 
ddpouillerait dc leur scns et sans taire d*anthropomorpliismc, cc qui cst 
inadmissibte. 

Lc musulman n'accorde k Dieu que ce qu*IL s*est accord6 Lui-M«me et 
que Son Prophdte (s.b. «rw» Lui a attnbu^.U tortc dcLui tout ce qulL s cst 
ipargn6, et L*excmpte de tout d6faut et toute imperfection dont Son 
Proph^te L'a exempte. 

Nous nous r^f^rons en cela aux citations coraniques et k la logique. 



1 - EMeu a fait connaitre Lui-M6mc Scs Noms et Ses Attributs, IL dit : 
_ A Dieu apMrtiaiBMit ks raettkurs Noms* Appdez-LE de ccs noms et 



d^lsbaez ceox qiii les ■■■■ i ■ i ■ 
Cte-tt «uost fc prfa de ce q«'Ui font. (7 - El-Aref- m 



IL dit i 

- Dta : Qm VMS rappeHn Allah, oo U CMmeiit, qiielqite sott le Nom que 
w»I^irtli«Hi»,n-atoiaoiirslesNoMslesplu8 8«bUroes. 

(17 - U Voyage Nocture - 110} 

EUeu S*cst donn^ les Attributs suivants : 

II voit et entend. II est Omnisdent, Sage, Puissant, Glorieux, Subtil, 
Bien Informd» Reconnaissant, Paticnt, G^iiient et Mis6rioordieux. 

n paria effecdvement k Moisc, S*6tablit sur Son Trdne, cr6a de Ses 
Mains, manifeste Sa satisEaction des croyants, aime les bienfaiteurs. amsi 
que d*autres attributs dt^ dans Son Uvre et dnonc^s par Son Prophdte tels 
que Dieu vient, Dieu desoend... 
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2 - Son Messager, le Prophdte Mohammed (S.t. i» w) a signaJd aussi, dans 
ia Tradition rapport^ de source sflrc ct inconstestable de pareils attributs. 
IL dit nar evemnlA ■ 



IL dit par exeinple 

Dieu rit k deiix h< 
au Paradis. (1) 

- L*Enfer cngloutit cc qu'on lui jette et ne cesse de dire : * Encore ! 
Davantage ? ^ rvi^ ^vuitimi^ i.**^..*^ ^ t* «w.: . . . 



Dicu rit k dciw hommes : Tun d'ciw tua Tautre, mais tous les dcux iront 
au Paradis. (1) 



—'O———- w.. v* iiv v^sKi UU c . « E^rjigure : 

! ! », Cela continue ju8qu*il cc que le Tout-Puissant y mette le 
pied. Alon k CC moment, elle se retr6dt et dit : « Suffit, cela me suffit »^ ! 

(B. A M.) 

- Chaque nuii, au demier tiers, Dieu descend au ciel le plus proche de la 
terre etdit :mY a-t-U quelqu 'un qiu m*invoque, Je r^ponds d son opptL Ya- 
t-uquelqu'unquimedemamlepardonJerammstie ? (B. A M,) 

- lXeu se rifouit de la pinUence de Vhomme beaucoup plus que qmconque 
parmi vous ne se rijouU de retrouversa monturt igarie (21 (B. A M,] 

Le Proph^te M «r iho dit iIJa femitie esclave : 

- Oik est Dieu ? 

- IL est au del, dit-elle. 

- Qui suiS'je ? ditle Prophite <s.a. «r m». 

- Tu es Tenvoy^ de Dieu» dit-eUe. 

- AffrancIusM dit le Prophite i^.mrmk son maltre* elle est croyarue ! 

II ^r^*?' ^ R^surrection. Dieu empoigne la tcrre. et de Sa main droite, 
IL pbe les cieux ei dit : Je suis le Roi ! som les rois de la tcrre ? 

3 - Nos vertueux ancdtres» les compagnons du Prophite, leurs succes- 
seurs et les quatre Imams, que Dieu leur accorde Sa Grftcc» tous ont 
reconnu ces attributs sans les inteipriter. ni les rcjetcr, ni pr^tendre iu*ils 
visent un autre sens que le sens apparent. ^ 

Jamais il n a ^t^ rapport^ que Tun des compagnons du Prophdte l'eflt 
fait. Tous ayaient cru k leur sens tel quHl ^ pi^nte convaincus que jamais 
Dieu n'eOt les attributs des mortels. ^ 

L'imam Malek, interrog^ sur la signification du veisct : 

« U Mis^fkordiewE s'^tabUt sur le Trdne » 



r!i.^^l^uS?"S ^It!^^^?" : Dicu ril A de«x hommes qui, 

1 un luc I ftutre, et Umm ks «kiui voot au paradis. 
— Coauncnt oela k peut-il« dirent les compagnons ^ 

qui I a t»e, toucM par b Grice divme embraua l'Islam et combattit pour la cause de Dieu 
)inqu*A la moct. (Tow detn voot au pandts). 

(2) Voici le hadith intdgrai rappon6 par Boukhari. « Dieu se r^jouit de Phomme rcDeniant 
plus que quelqu un qui passe dans un disert solitaire et p6riMeux aVec sTni^re fra Js^rtam 
swprovwons et son eau. et qui sendormit. A son rtveii. sa monture TJ^T^t 
chcfcto partout ei «a «pif fiit ardente. « A qttoi sert, dii-U, j« retcune 4 iii^ f?Xm r 



(B. A M). 
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R^pondit : T^abUssement cst connu^ mais (a maiiiire est inconnue, cn 
demander rexplication est une h^r^sie. 
De son cdt€, IHmam Chafai disait : 

Je crois cn Dicu ct en cc que j*ai appris sur Lui, tcl qu'IL Pa vouJu. 
Je crois en Son Prophile et cn cc que j'ai appris sur lui, tcl qu'il l a voulu. 

A propos dcs hadiths : Dicu desccnd au cicl proche dc la tcrrc, on vena 
Dicu dans Tautrc monde, Dicu s'itonne, rit, se f4chc, sc r^jouit, ditcstc et 
aimc..., d propos dc ccs hadiths, Malek disait : 

Nous y croyons sans savoir de quclle fa^on et sans interpretation. Nous 
croyons qu'IL desccnd, qu'onLe verra.qu'IL occupc Son Trone sans jamais 
Lecomparer k Scs creatures. Nous ignorons comment IL desccnd, comment 
on Le vcrra, comment IL S'^tablit sur Son Trone. Le vrai sens de tout cela 
nous ^chappc. Nous nous rcmcttons ^ Lui en cc qui concernc rexplication 
de cc qu'IL a dit ct rev^Ie k Son Prophete, sans refutation ni 
rcnch^rissemcnt. Nous nc fixons pas de limitcs k cc que Dicu S'est attribue 
et 3i ce quc Son Prophete Lui a consacre. Nous savons bien que rien n'est 
comparable k Allah qui voit et cntend. 



Preuvcs logiqiic$ : 

1 - Dieu S*est attribu^ des Epithites et des Noms. IL nc nous a pas 
intcrdit de les Lui appliquer. II nc nous a pas, non plus demand^, de les 
interpreter ou de leur donner un autre sens que le sens apparenL 

Est-il logique dc dire, que, Lui attribuer ccs 6pith^tes c'est L'assimilef k 
Ses creatures, ct que, dans cc cas, il faut les interpreter, dussions-nous nier 
et souiller ccs Epith^tcs ? 

Nc menace-t-IL pas ccux qui tombent dans ccttc erreur cn ccs termes ? 

> D^laiMcz ccux qtti sooiUeiit Ses Noms. 
Ccux-li auront le prix de cc qu'ib foot. (7 • El-Araf- 180) 

2 - N'est-il pas vrai, quc celui qui nic un des attributs de Dieu par pcur 
dc L'assimilcr aux mortels, a ddji commcnc6 par U comparer k Scs 
cr6aturcs ? Puis, fuyant cettc asstmilation, il fmit par mer ct annuler cc quc 
Dieu avait etablit pour Lui-Mdmc. II commct ainsi dcux ^normit^s : 
Tassimilaiion et la n^gation. 

Nc serait-il pas plus logiquc. dans cc cas d*attribuer k Dicu cc que Lui- 
mme S tst attribue ct cc dont Son Prophete (s.b. «r m) L a qualifie ? En 
agissant ainsi, le croyant est oonvaincu que les attnbuts d Allah Le 
Puissant, Le Grand, nc sont point ceux dcs mortels ct quc Son Esscncc en 
differe egalement. 

3 - Croire cn les Epithetes de Dieu et les Lui deccrncr nc vcut pas dire 
L'assimilcr aux mortels, car le raisonnement n'intcrdit pas qulL ait dcs 
qualites propres k LUI, autrcs quc cclles dc Scs creatures, de sorte qu ils ne 
soicnt identiqucs quc par le nom. Ainsi, chacun aura scs propres attnbuts. 
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Ouand Ic musulman croit cn les Epithdtes dc Dicu ct les Lui attribue il nc 
doit pas imaginer, par exemple, que ia main de Dieu ressemNe, en qijoi que 
CC soit k celle de Func dc Scs cr^atures autrement que par le nom, vu la 
diff6Fence qui existe entre le Cr^ateur et la cr^ature, dans leur essence 
icurs qualit^s et leurs actes. 

Dieu le signalc dans ces termes : 

- DIt : Qii*IL cfl Ic Ofeu U«tfq«e, 
Vcrs Letptd Umt CMvcrfc. 
IL potet cngoMM, ni a'a m n^endri 

NbI oe pcut L'^galcr. ^//2 - La Foi) 

II dit aussi . 

-Rl0iaeLirireneMMe»Liii,q«iviiitc(aiteMl ! (43'lMlMibiration n) 



CHAPITRE V 



Croyance aiix anges 
qiie te salut soit sur eux 

Le musulman croit en rexistencc des anges, cr^atures nobles, honorte 
de Dicu, formdes de lumidrc, comme Thornme est form^ d'argilc et les 
g^nies d*un feu clair. 

Les anges sont charg^s d'accomplir des missions diff^rentcs : Oui de 
prot^ger les cr^atures, qui d'cnregistrer Icure actes, qui de s'occuper du 
Paradis ct de ses d^liccs, ou de l'cnfcr et de scs suppliccs» qui de gJonfier 
Dieu jour et nuil sans se lasser. 

Certains d^ntre eux, sont les pr^ttr^s de Dieu et plus proches de Lui que 
les autres, tcls que : Gabriel, Michel et Raphael. 

Croirc aux anges, est un don divin, c'est aussi le fruit d'un raisonnemcnt 
logkiiie et islainique. 



Preuves r^^Mcs : 

1 - Dieu nous a enjoint gc croire aux anges en ces termcs : 

- Cdiii aui mtoimiH Dieu, Ses Anges, Scs LIvr» et le Jour Dernicr, sen 
cAMrivemeiit • ^ ^^^"^ ' ^> 

- Cdul ani se dtelare rcnneini de Dieu, de Scs anges, de Ses ProphMcs, de 
G«bfklrtdeMfeW.DIttised<cl«reiiiieiiridesiii^^ 

(2 ' La Vache - 98) 



jto ae d*d«lgiie pi» d'te te servHeur de Dieu, ni de 

pInsprociMS. (4 - Les Fenmies • 172) 

. Cc Joor-tt, hHtt ams mainticiiiient k Tr6iie de tim Sc^ 
ce jouT-w, nun —R" VEvifumefU ■ 17) 

-Noiiiii'«voi»prisp«irg«rdleiisdnfe«qiiede»wiges. 

{76 - L enveloppi, ■ 3 n 
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«*«»rvo«!C'e.tleprfadevot«coort««.. (iJO^r™!^ 
liMOI-MEME. J«^iiiMi»»wl»Tfn«M 



.ifST!!!!!^ 1.^^ ""^^I" T^»'»» qiii y rtme b diiconk et 



N|Mwl te alon 4iie iMM Tc glorilloM ct T* ; 
Jcialiceq.t vo» Miavei paa, dH leSeimciir. (2 . v^iche^m 

- O ALLAH f Dieu de Cabriei, de Michel et de Raphael 
Crtateur des cieux et de ia tene, 

Qm connais les mystires latents et ie monde apparent 
Cest Toi gui tranches les diffirends qui opposent Tes criatures 
Momre moi par Ta grdce, lu viriti dans ce qm les oppose 
Toi seul. es capable de montrer le droit chemin d qui Tu veux 

(MosUm) 

It dil aussi : 

espace de quaire doigts. sans que Vun d'eux ne Voccupe prosterni 

- U Maison Peupl^ (dans le ciet) reqoit chague jour 70 mille anees aui la 
qmnem ensuUe, sans jamais y revenir. mute anges qui la 

^ ^' f^'^^"' portes des 

^^^r ""^f^f"' <'"f^retdmesurequ'ilsyen(rent. Une 
fots que lunam de la mosguie monte dans sa chaire ils DUeni leur. 
registres et viennent icouter le sermon de rimam. ^ 

Wm^'i^'f "^'f .'^'''''^i''''*^' 1^^'^f'>"^'noisouslafonned'un 
homme, il me parle et y entends ce qu'il dii, ^ (Boukhari) 

- Us anges se reUiieni. parmi vous, jour et nuit, (BoukkaH) 

- Oteu <^criiits anges de lumiire et les gimes de feu. 

IL a crHAdam camme IL vous l'a indiqu^. (Moslim) 

jwcOToe le saJut. IL se prdsenlait k eux. parfois. en la penonne de Dihia EK 
celui qui m'intenogeait T . - Dieu et So7^oph^;e^^^^^^^^^^^ 
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mieux que nous, r6pondircnt-ils. — C'est Gabriel, dit !e Proph^te (&B.nrk^, 
U est venu vom enseigner votre religion. (1) 

4 - Des mtllters de fid^les, disciples des prophdtes de tous les temps et de 
tous tes lieux, avaicnt cni cn i*existeiice des anges, ont fait foi k ce que les 
messagers avaient annonc^. 



Preuves logiqii€s : 

1 - La raison n'exclut pas rcxistcncc des anges, ni la troave impossible. 
Seuiement, eile n'accepte pas d^antonyinie. EUe ne peut pas admettre en 
meme temps, rcxisteiicc et rinexistence d'une chose tellc que la 
pr^sence des t6n*bres et de la lumi^re au m^me moment. La croyancc aux 
anges n*est pas sujette k de telles oonsid^rations. 

2 - S'il est logiqiie d'admettre que rexisteiice de traces prouvent celle de 
celui qui les a faites. Ton peut croire en rexisteiice des anges, car, eiix aussu 
ont laiss^ des traces, et ces traces sont nombreuses. 

Voici quelques>unes de ces preuves : 

Les prophdtes re^oivent Ia revelation par Tinterm^diaire de GabricL 
porte-message fidile. C'est un fail manifeste et indeniable qui prouve 
rexistence des anges. 



(I) Voici Ic hadith qui relaic ceite rencontre avcc Tarchingc Gabricl. rapportde par Omar, 

^ nJ!1 etSm'dit il, assis k cent du PropMie (S.a. » m loisqu un homme habUK de Uanc. 
aiu chevcw toui noire. arriva. Rien n'indiquait qii'il venail d un voyate ct P^'^^JJ J' 
oonnaittait II sc fraya un cbemin panni les asustants ct vint s agcncuiller devant I Envoy* dc 
Dicu comme Pun de nous fait dai» sa prifcfC- Les compagnom se reg^nttfcnt et dirent : 
« Nous ne rcconnaissons pas rhornmc \ - 

S'adressant au PropMtc c&i. mm mi l'inconnu lui dit : 
- Envoy^ de Dieu, qu'cst-ce que la foi ? 

- C esi, dit k Pr<ihdte «V «t m croire en Dieu, en Ses anges, en la comparutum devaitt 
Lui, en Ses prophites et en la risurrection. 

- Ou'cst-cc que rislam, dit Thoinme ? ■ t ^ 

_ c est, r^pondit le Prophile <8.a. «r w» adorer Dieu sans Lui nen assocur, fatre ses pnires. 

donner ia * zakat - (aumdne Uffilf) f t jeuner le mois de Ramadan 

- Parlc-moi de la perfection. dit rhomme ? ^ ^ , 

- C est. dit le Prophdte (S.i. «>r m> adorer Dieu comme Si (u L as en face de toi. car si fu ne Le 
vois pas. Lui. U ir voit. 

- Otiant sooncra THeure UHime. Timt par dire ] homme ? 

- cSStm^tu imerroges. n'esi pas mieus renseigni. dit le PropWte ««» ^f" 

/« *7J2» ^^r5 )hrsqui la femme esclave engendre son nuOtre. 

^Smem,A^r . -<U PropWte M mm rtciu ensuite ce venet : 

-iT^M^nct de l'Heure dM Jugemeni rdtve de Dieu, c est Lui qu. fait descendie la 
pluie et «St ce que portent les flanc. de toutes femelkt. Nul «1« ne •«! et qtK fcra demam 
JTa^u" en Sien'Ten mal. Nulk «me ne conn.1t k lieu de «hi tr^p^ Dieu ^ 
omniscieni et bien infornK * '•^^ "^^^ 

Sur ce, rhomme sonit. 

- Faiies'te revenir. dit k Prophite <t.». — M) 

Ib sortirent 4 sa suite, mai» rhomme s'est volalilii^. 

_ (7 „, Gabriet, dit k Prophtte ^t.B,wrm. It est venu vous cnseigner votre rettgion. 
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- Les cr^atures disparaissent Leurs amcs sont recueillies par Tange de la 
mort et ses auxiliaires. Dieu nous le fait savoir en ces termes : 

- Dis-leur : L'ange de ia mort recueillera vos dmes, U en est charge. 

(32 ■ L'Adoration - U) 

- Durant toute sa vie, l^homme est prot^ge du mal des esprits et de Satan. 
parmi lesquels it vit sans les voir.alors qu'eux le voient et sont capables de 
le tourmenter, sans qu'il puisse se venger ou s'en echapper. Cela ne 
prouve-t-il pas qu il y a des anges protecteurs qui Tentourent et le 
d^fendent ? 

Voici Ia parofe de Dieu ; 

- Des anges sur Vordre de Dieu, protigent Vhomme de loutes parts, 

(13 ■ Le Tonnerre -U) 

3- Ne pas voir une chose, par faiblesse de vuc, ou par inanque de 
dispositifs suffisants, ne prouve pas son inexistence. Plusieurs fitres du 
mondc mat^riel, hier invisibles k Vm\ nu, sont aujourd*hui visibles grAce au 
microscope. 



CHAPITRE VI 



Croyance aux Livres Saints 

Lc musulman croit aux Hvres saints que Dieu a r^v616s et aux Ecritures 
dont quelque$ prophdtes furcnt privil6gi6s. II est convenu que Icur contenu 
cst bien ia PAROLE dc Dieu transmise k Ses messagers charg^s dc faire 
connaitre Sa Loi et Sa L^gislation. 

Les plus c^I^bres sont au nombre de quatre : 

- Lc Coran t6\6\€ ^ notre Prophdte Mohammcd (S.B. tw M) 

- La Torah r6v6l6e h Moise 

- L'Evangile T€\€\i h Jdsus 

- Les Psaumes donn6s k David. 

Le Coran est le Livrc le plus important. 11 couronite tous les autres et 
rend caduque toutes Idgislations et prescriptions ant^rieures. 
Cela est prouv6 par la logtque et la r^v^lation. 



Praives i^v^Mes : 

1 - Dieu a prcscrit de croire ^ Ses livrcs en disant : 

^ Croyanto ! Aycz UM^oiirs M en Dieu et en Son PropMte, au Livre qu*IL 
Ini n r€vHi et aiui EcHturcs (|ui l'ont prMd«. <4 - Les Fetnmes - 136) 

2 •> IL a annonc^ ccs livres comme suit : 

' Dieu cst Unkiiie. IL cst rAnimnteiir dc l'imivcrs. 

IL t'a r€vm lc Uvr, mcssage de jtMU qiii confirmc les Uvrcs mt^iicurs. 

AviBt loi, IL a rt¥«^ la Ton* et rEvufilc pour dirigcr les lioiniiics. IL m 

r€vH€ lc critire dteisif. (S - La Famitle d'Omran - 2} 

- Noos t'avoos rmv€ lc Uvrc contcnant b vMi. II conflmic les Ecritures 

pificnICB ct la doaUne. ^5 - La Tabie Servit ■ 48) 

-NcMS»viiMdMUi(«QiillcsriniracsikDavld. {4 - Les Ftnunes - 1&3) 
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- Ccrtas ! C*at U la r<vAtlo« ds Sdgneur de l^uivm. L'Eiprit fiddc Vm 
communiqii^ k ton cmur pmir avertir les fcns en langue arabc daire. Cda 
letroiivcaBiiidaMlctlivmdataMlaii. (21 - Les PoHes - 196) 

- Ccrtes ! Cela ae tmiv dMtf tei pnnilKff EcriCm 

daMoisc. mUSuMUm-m 



3 - Plusieurs hadiths signalent ces Uvres, telle qtie ceux-d : 

- Voirf ezistence (sur terre) par rappon A cewc qm vous om prMdh fCest 
que le temps qm separe ia priirt d'EMsr du coucher du sokU (I). 

Les gens de la Torah re^urent leur Livre et en apptiquirent les prescrip- 
tionsfusqu*d midi. Fatiguis ils ret^urent leur ritribuHon, un guirai, chacun, 
Ensuite, les gens de VEvangUe les relayirent. ils en appliquirent les 
prescriptions Jusqu'd la priire d'El-Asr incapables de persMrer, ils furent 
ritribuis un « quirat » chacun. 

Puis vous avez regu te Coran, vous en avez pratiqui les principes fusqu*au 
coucher du soieil. Vous avez iti rHribuis deux * guirats », chacun. 

Les gens des iivres dirent alors : * Comment, une meilleure ritribution 
pour un moindre travail ? 

- Vous ai'Je Usis, dit le Seigneur ? 

- Non, ripondirent'ils ! 

- Cest Ma Grdce, dit le Seigneur, Je l'accorde H qui Je veux f (Boukhah) 

- La ridtation des Iivres fut facilitis pour David : 

n ordonnait de seiler ses bites, et entre temps, U ricitait ta Torah ou 
V^vangile. 11 en finissait la ricitation avant gue les betes fussent pretes. 
H ne vivait gue du revenu de son travail manuel. (Boukhari) 

- U n'est plus aussi enviable que celui qui, ayant appris le Coran, le ricite 
nuitetjour. (Boukhari) 

- Apris-moi, je vous aurai laiss4 le livre de Dieu et la conduite de Son 
Prophite. Si vous les suivez, vous ne risguerez point de vous igarer. 

(Ha'Kim) 

- N'infirmez, ni ne confirmez les dires des gens des Iivres. Dites seulement : 
Nous croyons au livre gui nous a 4t4 r^v4l4, Notre Dieu esi aussi le vdtre. il 
est unigue f 

Nous LUl sommes tous sounus. (Boukhari) 



4 - Des milliers d'individus, savants, philosophes et fiddles, ont Ia pleine 
certitude, que Dieu a t€v€\€ des Uvres 4 Ses messagers, qui repr^sentem 
r^lite des humains. IL a fait connaitre ^ Ses Prophdtes Ses propres 
attributs, Ses Lois, Ses promesses et Ses menaces, tout ce qu'IL a bien 
voulu nous coinmuniquer. 



<l) La pri^rv d'EL-ASR csl celfe qu'aci accompli l'apris-midi avant Ic coucher du solcil. 
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Raisoonemeiit logiqiic : 

1 - La faiblesse de rhomme et son besoin de Dieu pour sa bonne 
formation physique et spihtuelle, ont exig6 la r^v^lation des livrcs SAINTS 
qui renferment les lois et ics instructions susceptibles d'assurer sa pcrfec- 
tion et de repondre aux necessit^s de sa vie dans les deux mondes. 

2 - Les Prophdtes, agents de relation entre Dieu et les hommes, sont 
vou6s i la mort comme tous les mortels. Fautc de Livres concr^tisant leur 
mission, leur messagc, objectif principal de ccttc mission. se perdra aprds 
leur mort. Les hommcs resteront alors sans rcv^lation divine et leur 
relation avec Ic Ciel sera coupee. 

Dc telles consid^rations ont n^ces&ite rexistence des Livres Saints. 

3 - Si le Prophdte (s.b. mt M) qui priche pour mener les gens d Dieu n'est 
pas pcrteur d'un Livre Saint, renfermant la l^gislation qui conduit au droit 
chemin, il serait traite de menteur et sa mission m^connue. Tout cela a 
n^cessitd l'envoi des livres, pour enlever aux hommes tojit faux-fuyant. 



CHAPITRE VII 



Croyance au CORAN honorable 

Pour le musulman, le Coran est ie Livre divin, rev^i^ au Prophdte 
Mohammed (S.B.MrW} , le meilleur des hommes et des Prophdtes, k Tinstar 
des Livres Saints r^v^l^s h ses pr^d^cesseurs. 

La l^gislation coraiiique a abrog^ toute l6gislation ant^rieurc et le 
message de Mohammed (S,n. «r M} a dos toute r^v^lation. 

Le CORAN contient la loi divine Ia plus importante. Dieu a garanti le 
bonheur dans les deux mondes k quiconque s'y conforme et a menac^ de 
d6tresse ceux qui s'en ecartent. 

II est le seul Livre dont Dieu a garanti Pintangilibit^ : 

Ricn ne doit lui etre ajoute^ ni retranch^, i I ne sera Tobjet d'aucune 
alt^ration jusqu'^ la fin du monde ou il sera recupere par Dieu. 

Des preuves islamtques et logiques l'attestent. 



Preuves islaitiiques : 

Dieu a annonce Son Livre en ces termes : 

- B^i soH Cdui qui a r^vd^ le Coran k Son serviteur pour en faire un 
avcrtisseur univcrsd. (25 - U Distinaion 1) 

- Nous te rapportons par la r^v^tion de ce CORAN les mdlleurs rtcits 
dont tu n'avals pas la moindre id^. n2. Joseph 3} 

- Ce Uvre, message de v^rit*, t'est r^vd^ par Nous, afin C|ue tu puisses 
Juger entre les hommes, sehm ce <|ue Dieu t'aura fait voir. Ne ddends pas 
les scd^rats. (4 . Les Femmes - 105} 

- Gens des Ecriturcs ! Voki d^p^ vers vous Notre Prophite. 11 met en 
6vldence pour vous, une grande partie de rEcriture quc vous cachiez, 
omettant A dcsscin une autre partie non moins importante. II vous est 
vcnu, ^anant de Dieu, une lumi^re et un Livre expiidte. Dieu guidera 
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dans la voie du salut ceux qui quMent Sa Grace. lis se verront avec Son 
Agr^ment, tires de la nuit vers la clarte et mis sur le droit chemin. 

(5 - La Table Servie - 15} 

- Celui qui suit mes enseignements, ne sera ni ^aVe ni inalheureux. Mais 
celui qui sera insensible k Mon appel ne vivra gu^re k Taise : Une fois 
ressuscit^ il sc trouvera prive de la vue. (20 - Taha - 124) 

- C*est un Livre de valeur transcendante, inaccessible ^ rerreur d'oii qu'elle 
vienne, etant rev^le de la part d*un sage digne de louange. 

(42 - Du Livre aux versets distincts - 41) 

- C'est Nous qui t*avoiis r^vel^ le Rappel Mifiant, et Nous vetllons k son 
integrite- (15 - El^Hijr -09) 

2 - La Tradition le mentionne aussi : 

- Le Livre m' a ete revele, dit le Prophite, et pareillement, il m' a ete donne 
une quantiie eguivalente d enseignements. ( A bou Daoud ) 

- Le meilleur homme parmi vous, est bien celui qui a etudie le Coran et qui 
l'enseigne. (Moslim) 

- On ne peut envier un homme gue dans dewc cas : 

J - Lorsque Dieu luiafaif apprendre le Coran et gu'il le recite nuit etjour. 

2 - Ou lorsgue Dieu lui a accorde une fortune quil depense sans cesse 
dans des ceuvres pies. (Boukhari) 

-II n\ eut point dc Prophete qui n'eut re^u des miracles susceptibles de 
convatncre les gens pour croire en Dieu. Ce gue j'ai requ, n est gu'une 
revelation divine. Grdce d elle, j espere avoir plus d'adeptes le Jour de la 
Resurrection. (Moslim) 

- Si Moise ou Jesus, Vun ou l'autre eiait vivant, U ne peut manguer de me 
suivre. 

3 - Des milliers de musulmans sont convaincus que le Coran est bien ie 
Livre de Dieu, revele a Son Prophete Mohammed <s.b suriyh. lis y croient 
fermement et le lisent. La plupari d'enlre eux le recitent par coeur et en 
appliquent les enseignements. 



Preuves logiques : 

I - Le Coran fait etat de plusieurs sciences malgr^ que le Prophdte 
Mohammed (S.ii. «r est illettre. Effectivement. il n'a jamais frequente 
une ecole ou une universite. 

Ces sciences sont ; 

- La cosmologie 

- L'histoire 

- Le droit 

- L'art milttaire 

- La politique. 

II est logiquement impossible, qu'un homme analphab^te, comme le 
Prophete Mohammed, soit Fauteur de telles sciences. 
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2 - Dieu, J'auteur authentique du Coran, a port^ un defi aux hommes et 
aux g^nies de produire un texte semblable. 

I! dit : 

- Dfe : Si ks homincs et ks gtoies s'unissaient pour produire une «uvre 
identk|iie au Coran, ib ne saaraient y parvenir, dussent-ils y mettre tous 
leurs efforts rtonls. (17 -Le Voyage nocturne - 88) 

11 a aussi d^fi^ les Arabes, maitres de l'61oquence, de composer dix 
sourates semblables k celles du Coran, voire une seule sourate. 
Personne ne put le faire. 

Cela constitue Targument le plus probant, que le Coran est la Parole de 
Dieu et nullement celle des hommes. 

3 - Le Coran a fait allusion k d*innombrables proph^ties dont quelques- 
unes sont r^alis^es conformdment k ce qui avait 6t6 pr^dit. 

4 - Dieu a r^v^l^ des Livres k d*autres proph^tes pr^d6cesseurs de 
Mohammed <s.».MrM) tels que la Torah k Moise, rEvangile k J^sus. 

Pourquot m^connaltre celte r^v^lation au Coran ? 

La logique s'y oppose-t-elle ? Au contraire, la logique exige cette 
r^v^lation. 

5 - i'ai suivi toutes les proph^ties annonc^es par le Coran, elles se sont 
r^alis^s telles que le Prophdte les avait pr^dites. J*en ai ^tudi^ rhistorique, 
leur d^roulement s^av^re authentique. 

Appliqudes, ses lois ont r^alis6 ce qu*elles pFomettaient en s^rit^, 
puissance, honneur, et savoir, comme en t^moigne Tbistoire des Califes 
orthodoxes, que Dieu leur accorde Sa Grace. 

Que demande-t-on encore pour prouver que le Coran est la Parole de 
Dieu, r€y€\6e au meilleur des hommes Mohammed, le sceau des prophdtes 
iS.B. suriui) ? 
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Les Prophetes 
<|ue Dieu leur accorde Son salut 

Le musulman croit que Dieu a choisi parmi les humains des Prophetes 
auxquels I L a reveie Ses LOIS et les a chargcs dc les transmcttre aux 
hommes pour que ceux-ci n'aient plus d'echappatoire devant Lui le Jour de 
la Kesurrection. 

IL leur donna des lois ciaires et les a soutenus par des miracles. 

Le premier Prophdte cite fut Noe, et le dernier fut Mohammed le Sceau 
des prophetes, iS.B. $mr M». 

Comme tous les humains, les Prophdtes sont exposes aux revers de ia vie. 
Comme eux, ils sont tantot malades. tantot en bonne sante, ils oublient et 
se rappellent, vivent et meurem. N^anmoins ils sont les plus parfaits des 
hommes, les meilleurs sans exception. 

Le musulman ne peut etre croyant que s*il croit a eux tous, sans 
restriction. 



Preuves isiamiques : 

Dieu nous a parle de Ses Prophdtes et de leur message, I L dit : 

- A chaqiie communaut^, Nous avons envoy^ un propb^tc avec ce mot : 
Adorez Dieu \ Fuyez k culte des iddies. (!6 • Les A beiUes 36) 

- Dieu a choisi <ics mcssagers tant parmi les anges que parmi les liommes. 
Dieu sait si bien tout voir, tout enlcndre. (22 Le PHerinage 75} 

- Des r^vdatioiis te sont faitcs de Notre part, comme Nous en flmcs ii No^ et 
aux propliMcs qui l*ont suivi et tdics qu>n re^rent Abraiiam, Ismad, 
Isaac, Jacob« les propMtes des douze tribus, J^us, Job, Jonas, Aaron, 
Salomon ; cC comme k David furent donnto les psaumes. Bien des 
prophHcs ont rc^u ainsi Notre messagc. Un nombre d*cntre eux ont 
iv9qmis pour toi, d'autrcs ont Hi pasafe sous silence. Dieu se ftt cntcndre 
dairancnt de Moise. Tous, inspir^ de Dieu, ont eu pour misslon 
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il*ttuioiiccr boDiK iMNivdle aax bornmes ct en in^mc temps de les prcvenir, 
afiD qu*ib n'aiciit, unc fois la missiiHi dcs propMcs accomplie, plus 
d'encuse A invoqiier devant Dieu le Toot-Piiiasaitt ct Lc Sage. 

(4 - Les Femmes - &3/6S) 

~ Nolis avoas eavoy^ nos propliMcs porteurs d'argimmls certains. Nous 
rMUmes par kur voie rEcriture ct la jastc Iwlance, poiir servir dc rigics 
ma humaiiis. (57 - Le Fer 25) 

- Rappcllc-loi Job, ^vant sa plainte vcrs son Seigncur « Scigncur jc suis 
<prMiv^,je9miffrc.Tuc5UCoinpallssantsaiis^ ! » 

(21 ' Les Prophetes - 8S)) 

- Nous n*avoiis cnvoy^, avant tol, quc dcs mcssagm qui se nourrissaient de 
nwts et circulafent daus tes mardite. (25 La distincHon - 20) 

- Nous flmes don k Moise de signes Matants. InCerroge les enfants d'israci, 
lor9qu'U se pr^ta i ettx en proptiMc ! (17 -Le Voyage Nocturne iOt) 

- Nous avons condu un pacte avec les prop litcs et avec toi, avec N<rf, 
Abraham, Moise et J^sus fils de Marie. Ce fi.t un pacte solennei que Nous 
avons condu avec eux, afin, qu*en messagers v^ridiques, ik aicnt k 
r^pondre devant Dieu de leur miasion accomplle. Un chitiment doulou- 
raix cst rterv6 aux m^cr^nts. ^?,? Les Coalis^s 718) 

2 - Le Proph^te (S.b. wr m» , parlant de lui-meme et de ses freres, les 
inspirds et les messagers, dit : 

- Ilny eut de prophite envoye par Dieu qui ne prevint son peuple contre le 
menteur borgne. le Fauz-Messie (Boukhari A Moslim) 

- Ne pr^f^rez pas des prophetes a d'autres. 

- Abou Dhar. demandani au Prophetc is.a, surMi le nombre des inspires et des 
prophetes, ce dernier Lui dit : 

/Is sont au nombre de 120 000, dont 313 prophetes. 
~ Je fure par celui qui detiem mon dme, gue si Moise etait vivant. U n aurait 
pas mangue de me suivre 

- Un compagnon interpella le Prophete en Lui disant ; 

6 }e meiHeur des hommes ! IL lui r^pondit modestemcnt : 
C'est Abraham qui merite d'etre appele ainsi f 

- Aucun ne doit dire : Je suis mieux gue Jonas fils de Matthieu ! 

- Lors de son voyage nocture a Jerusalem, Ic Prophete (S.s. w» m\ tntorma 
scs compagnons que tous les prophetes y furent reunis e n son honneur. 
En qualite d'imani, il fit la priere avec eux. Dans son ascension aux cieux, 
il renconlra Jean, Jesus, Joseph, Idris, Aaron. Moise et Abraham. 11 
paria k ses compagnons de ces prophetes et de leurs situations. Parlant de 
David, il dit : 

- David, le messager de Dieu, viVai/ de ce gue lui rapportait son travail 
manuei ^5^^^ 

3 - Un noi^ibre incalculable de musulmans, de Juits et de Chreiiens, 
.croient absolument aux prophetes et en leur mission, et les considerent 
comme des hommes parfaits elus de Dieu. 
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Prcuves logigiics : 

1 - La divinit^ d' Allah ainsi que Sa Mis^ricorde ont n^cessit^ Tenvoi des 
prophdies pour faire connaitre Le Createur ^ Ses cr^atures, leur indiquer le 
chemin qui m^ne au perfectionnement et au bonheur dans les deux 
mondes. * 

2 - Dieu a cr^e les hommes pour L'adorer. 
IL dit : 

- Cest d seulfin qu'ib M*adorent gue J'ai crii les gifUes et les hommes. 

(52 ' Les Vents qui dispersent - 56> 

Dans ce cas, il devient ndcessaire d'^lire des prophdtes et de les charger 
de montrer aux gens la manidre d'adorer Dieu et de Lui ob^ir, les deux 
objectifs pour lesquels les hommes sont cr^^. 

3 - R^compenses et chdtiments sont dispens^s aux hommes seion leur 
soumission ou leur dtoMissance k Dieu, d^apr^s la purification de leurs 
^mes ou la soutlture de celles-ci par les p6:h^s. 

Donc, Tenvoi des prophdtes, devient une exigence divine, pour que les 
hommes n'objectent pas, le Jour de la R^surrection, disant : « Seigneur ! 
Nous ne savions pas comment Tob^ir, ni comment 6viter ce qui Te 
d^plaisait. Aujourd*hui c*est le rdgne de la Justice« nous ne m^ritons pas 
d'dtre punis ! » 

Alors leur excu5e serait valable devant Dieu. 

Pour ne leur laisser aucune echappatoire, Dieu a d^p^ch^ des Messagers. 
11 dit : 

" Tous les ^npirfa de Dieu, ont eu pour misskm d'annonccr bonnc nouvdle 
aux hornmcs et en temps de ks avertir, afin quMls n'aient, une fois la 
mission des proph^ accomplic, plus d'ex€usc i invoqucr devant le 
Seigneur. Dieu cat Tout-Puissant IL d^ient la Suprtoie Sagesse. 

(4 - Les Femmes - 1 65 f 
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Croyance i la mission 
du ProphMe Mohainmed 

Le musulman croit en la mission du Proph^te arabe Moharnmed is.m.mm 
m l'analphabitc^le fils d'Abdullah Bcn Abdelmottalib, Ic Hach^mite, le 
Korachit€, de U lign^e d'Ismael fib d*Abrahain> Serviteur 66you€ de I>ieu. 

MohammiBd (s.b. wm> est le serviteur et le Prophile que Dieu a envoy^ k 
tous les humains blancs et noirs. Sa mission a clos toute mission 
piopli6tique ant^rieure. Point de proph^te aprds lui. 

Dieu Ta soutenu par dcs mirades, et l*a pr^f6r6 aux autres prophdtes, 
oomme IL a ^tM, aussi, sa Communaut^ k toutes les autres soci^t^. 

IL a ordonn^ de Taimer, de lui ob^tr et de Ic suivre. 

IL lui a octroy^ des privildges exclu$ifs dans Tautre Monde. 

IL oocupe k titre d'exeniple, un rang supr^me au Paradis, il dispose du 
fleuve Kaouthar et du grand bassin (1), il intervient auprds de Dieu en 
faveur des humains... - 

Cela est prouv6 par le Coran et aussi par la logique. 



Praivcs conuiiqiics : 

1 - Allah et Ses anges ont attesti ia v^racit^ de sa mission. IL dit : 

- DlM te poilc sami de la r^v^ation qiii t'ert falte €( qa'IL siOt «BaaaBt de 
LUI. Les MiBts s'en portent ^galemeiit ganuts. Qiicl tfnioifpgf cat pius 

OMCiWMt? i4'LaFemmeS'166} 



(1) Intcrrog^ au sujet du « Kaouhtar ». k Propii^e dit : 

- Cest un fkuvc qui coule dans te Paradis. Ses bords sont en or, son cau roulc sur des 
perks. Elk est plus Uanche que k lait et plus douce <iue k miel. EUe d6vene dans un grand 
Nnsin. dont les ooupes sont aussi nomlM^euses que ks ftoites du ckl. 
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2 ~ Dieu a specifie que son message est universel, qu'il est le Prophfete 
ultime, qu'on lui doit ob^issance et amour IL dit : 

- Humains ! Voici qiit k PropMte est venu k vous. II vous apporte la v^t^ 
^tiuuiant de votr« Seigtieur ! Croycz-y , vous y trouverez votrc bien. 

(4 - Les Femmes - 170} 

" Gcns dcs Ecriturcs ! Voki qiic Notre Proph^Cc est venu k vous pour vous 
^daircr apr^ une longue absence des prophMcs. Plus jamais vous ne 
pourrez alWguer cn encuscs : « Nut n*cst venu de la part de Dleu nous 
aimoiicer la bonne noovdle, nul ii*est venu nous avertir. Le voki donc 
l*annonciateur et l'avertisseur ! » (5 La Tablt Servif • 19} 

- Nous ne t^avons envoy^ que par rnis^ricorde pour l*univers. 

(21 - Les Prophit€5 - 107) 

- C*est LUI qui a envoy^ aux analphaMtes un Pniphite issu d*eux-in^nies 
pour leur riciter verset», les promouvok, et pour leur prteher 
i*Ecriture et la sagesse, k eux, qui ^ient, hier, plongfe dans Terreur. 

i63 - Le Vendredi - 2) 

- Mohammed est le Proph^te de Dieu. (4S - La Viaoire - 29) 

- bini soit Celut qui a r^vd^ un crit^re de v^rit^ ikSon serviteur pour cn faire 
un serviteur universd. (25 La Dtsunaion - i ) 

- Mohammed n 'est le p^re d'aucun hommc d'entre vous, mais le Mcssager 
de Dieu et k sceau des proph^tes. (53 Les Caolbis - 40) 

- L^heure du Jugement est imminente. La lune s'est fendue en deux. 

(54 - La Lune - 1) 

~ Nous t *a vons accord^ le fleu vc de Kaouthar . (108 - Kaouthar ~ 1 ) 

- Dieu te comblera de bien et tu seras satirfait. (93 - La dani du Jour - 5 ) 

- En te rcsmcilant, Dieu t'accordera un rang g|oriettx. 

(17 . Voyage nocture - 79) 

- Croyants ! Ob^issez k Dieu, ob^issez au Proph^ et k ceux qui d^iennent 
k pouvoir d*entre vous. (4 • Les Femmes - 59) 

Dis : « Si vos p^res, vos enfants, vos fr^res, vos ^pouscs, votre cian, les 
bkns que vous avet acqufe, un n^goce donl vous craignez le d^lin, ks 
demeurcs oik vous vous plaisez, vous tiennent plus au cceur que Dku et Son 
PropbMe et la iutte dans la vok de Dku attendez-vous voir Dku ex^uter 
ses arr^. » (9 - Le Repentir - 24) 

- Vous Hes la meilkure communaut^ panie au nMMide ! 

f J - La FamUled'Omran - UO) 

- Nous fimcs de vous la communauti de juste milicu, vous ^rigeant en 
t^moins vis-i-v i des hommes, et instituant envers vous pour t^noin Notre 
Propb^te. a La Vacht ^ 143\ 

- Dis : « Si vous aimer vraiment Dku, suivez ma vok vous serezaimes de Lui 
et IL vous pardonnera vos p£clife. » (3 • La Famitie d'Omran - 31) 



3 - Le Prophdte (S.s. mt M) nous a aussi parl^ de sa mission qui compldte 
toutes les autres, de Tobligation de lui obeir, de l'universalite de son 
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messagc. II nous Ta expos^ en ces teimes : 

Sincirement, je suis U Prophite, je s^uis le fils d'Abdelmottalib. 

(BoukMari A Moslim) 

- Je suis le serviieur de Dieu et Son Prophite. J'y iuus pridesdni alon mSme 
gu'Adam itait ^tendu inerte dans sa forme d'argile. (Ahmed A. Ben Hibban) 

~ Par rapport d mes pridicesseurs les prophHes, je suis comme si quelqu'un 
a construit une demeure et Va embellie. Seule, la place d'une brique est 
resUe vacante. Les visiteurs, contemplant la beaui^ de V4difice, disaient : 
« Dommage ! Pourquoi n'a-t-on pas mis cette bnque ? 

- Eh bien, je suis cette brique fJe suis le sceau des prophites, 

(Boukhari & Mosttm) 

- Tous vous irez au Paradis, dit le Prophite, sauf ceux qui le refusent, 
Mais qui refuse d'y ailer, dirent les compagnons ? 

- Celui qui m'obiit sera au Paradis, ripondit-il, celui qui me disob^it V aura 
refusi. {Boukhari) 

- Fmies rinspiration et la rivilation f Apris rhoi plus d'inspiri, plus de 
prophite. (Ahmed A Tirmidi) 

- Je suis avantagi, par rapport d mes pridicesseurs. par six priviliges : 
J'ai le don d'inclure dans peu de mots des sens de grunde portie. 

La peur qu'ont mes ennemis de moi, m' a accordi la viaoire. 

II m' a iti permis de jouir du butin. 

Toute la terre m' est un lieu propre your faire la priire. 

Mon message est universel. 

Je dos toute prophitie. 

Celui qui m 'obiit, jc'est d Oieu qu 'il se soumei. Celui qui me disobiit, 
disobiit aussi d Dieu. 

Le Paradis est interdit d tout prophite avant que je n' y entre. II est aussi 
interdit d tout peuple avant que le mien n'y soit. 

Le Jour de la risurrection je serai V Imam des proph^tes, leur orateur et 
iniercesseur aupris de Dieu. Je ne le dis pas par orgueiL 

Je suis le meilleur enfant d' Adam le Jour de la risurrection. Mon tombeau 
s'ouvrira le premier. Je serai le premier qui interciderai en faveur des 
humains aupris de Dieu et le premier dont la demande sera satisfaite. 

(Moslim) 

4 - La Torah et TEvangiJe avaieni. l'une et Tautre, pr^dit i'av^nement 
du Prophdle Mohammed (S.b. w m) . Moise et J^sus l'avaient annonc^. 

Le Coran a rapporte le temoignage de J^sus en ces termes ; 

- J^sus, fils de Marie dit : « Fiis d'Israel ! Je suis le messager de Dieu auprte 
de vous. Je viens confirmer U Torah qui m*a prMd€ et vous annoneer la 
venue d*un Prophite du nom Ahmed . qui me succMera. (41 • Le Rang - 6) 

- A ceux qui suivent le Propbdte des gentils aimonc^ pour cux dans le 
Peiitateuque et rEvangile, qui leur recommande ce qui est bten, kur 
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interdit cc qui cst nul, iMdare Udtes pour «ix les bons aliments, ilUdte ce 
qtti cst impur. (7 • El-Araf - /57) 

Dc son cdt6, la Torah rapporte ce qui suit (Deut^ronome XVIII, page 
565). Dieu dit k Moise : 

- Je ieur niKUcni d'entrt teurs ft^ns im propliMc conmie tiri cC Jc mettral 
mes parotes m sa bouclie, H kur clira toat ce qiieic Ini conuniMlcrai. 
Or, rhomnie qui B*toNiten pas mes parolcs, cdlcs qv'il dira tm mon nom, 
Jc luj cn dcmanderai coniptc.) 

Uannonce de cette bonne nouvelle authentique dans la Torah, est une 
attestation claire de Ia proph^tie de Mohammed (S.B.fMrM)C*est une preuve 
de Ia v^racit6 de son message, de robligation de le suivre et de lui ob^ir. 
Ccsi une preuve contre les Juifs eux-ni€ine quoiqu*ils la nient et lui 
donnent d'autre tnterpr^tation. 

Dieu, ne dit-IL pas k Moise, « Je Ieur susdterai d*eiitre leurs frtres iin 
propliHc cornme tol ? Donc, Moise dtant proph^te, cetui qui lui succ&dera 
doit dtre ^galement prophdte ! 

Quand IL dit : « d*cntre kurs fr^rcs », IL vise Moharnmed en toute 
^vidence. 

LorequlL dit : « Je mettrai mes paroks en sa bouche », cela ne 
s*applique qu*A lui aussi, car c'est lui qui r^cite, par cceur le Coran, Parolc 
de Dieu. 

Encore une preuve : le fait que Dieu annonce que le proph^te attcndu 
Ieur dira tout ce que lui sera command^ de dire, est une attestation en 
faveur du Proph^te Mohammed (S.b. mr m). En effet, ce dernicr a signal^ des 
pr^dictions dont nul proph^te n'a parl^. II a pr6dit cc qui s'est d^jk r6alisi 
dans le pass^, et ce qui aura licu jusqu*au Jour demier. 

Encore cette citation de la Torah, rapporte 6galement par Tlmam 
Boukhari : 

- 6 ProphMe ! Nous t'avons envoy^ en qiiaUt^ d'avertisseur et d*aimoiicla- 
leur. Tv es la protection du peupk « Ulcttr^ ». Tu es mon serviteur et mon 
mcsaafer. Je t*ai appek : k r^igik k ma volont^. Tu n'es ni brutal* nl 
inhimiaiii, ni quertlkur dans les souks. Tu ne rends pas le mal pour k mal, 
wwf^ tu pardonnes et tu excuses. Tu ne mourras pas avant de corrlger des 
croyanccs saugrenucs, d'ouvrir des yeux aveugks, des orcUks sourdes et 
des cours endurds, si bkn qu*on finissc par dire : U n*y a de Dku 
qu*ALLAH ! » 

La Torah, mentionne encore ccci en parlant des Juifs (Deut^ronome 
XXXII - 21) : 

... Os M*oot reodu Jaloux par ce qul n*cst pas Dku Us m'ont Irrlt^ par 
1 ^^ -^ vafaNa Id6ka 

et Mol Je ks rcMirai Jalbus par ce qui n'cst pas un peupk Je ks irriterai par 
une natioB foBe H Ikttr^e.) 
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Le peuple iilettr^, auquel il est fait allusion ici, ne saurait etre quc le 
peuple arabe, car avant le Prophdte Mohammed (s.b. tm w), il avatt cette 
r^putation. Les Juifs, eux« m^mes, appelaient les arabcs : les « illettr^s 
La Bible H^braique dit encore : {Gentse XLIX - 10) 
Le spectre ne sera pas 6l€ de Juda, 
ni le baton dc commandement d*entre scs pieds, 

jusqu*^ ce que vienne celui auquel il appartient et que tous les peuples 
attendent. 

Oui pourrait eire le Proph^te attendu sinon Mohammed (S.b. mt w» ? 
Les Juifs, de leur propre aveu, Tavaient bien attendu plus que tout autre 
peuple, mais seule Tenvie les a emp^ch^ de croire en lui et de le suivre. 
Voici ce que dit le Coran k cc sujet : 

- Wm" «n «ient, auparavant, prcsscnti Tav^ienieiit et s*eii soient 
pr^diis mu yeux des m^crtets voki qu*ils lul tourneiit le dos aprts 
l*avoir reconnu pour divin. PuisMot ces mfcr^nuits Hn numdits 
«■•«««U). (2-UVache-89) 
De son cdt^, TEvangile a annonc^ Tariiv^e du Prophdte Mohammed (s.b. 

■» M). On y ht (Promulgation du Royaume des cieux - Matthieu) 

- En c» jours-li paralt Jean le Baptiste, qui preche dans le d^sert dc Jud^ 
cn disalt : « Repentez-vous car le Royaume des Cieux est tout proche »,) 
Ce Royaume des cieux vise le Proph^te Mohammed (s.r mt w», sa venue 

imminente^ car c'est lui qui a eu le rdgne et c'est lui qui a appliqu6 la loi 
c^leste. 

2 - J^us proposa encore cette parabole : 

- U Royaume des Cieux est semMaMe un grain de s^v^ qu*un homme a 
pris et scm^ dans son champ. C^cst bien la plus petitc de toutcs lesgrsincs, 
mais, qttand il a pouss^, c^est la plus grande des plantcs poCag^res.) 

La m£me parabole est rapport6e par le Coran qui dit, k propos des 
disciples du Proph^te Mohammed {S,a. M) d^peints dans TEvangile : 

- Ils sont seroMaUcs i du sem^, qui ^met de jcuncs pousses. Puis, goofl^ 
de rtve, U se dresse sur scs tigcs k la gnuide Joic des labourcurs. Mais les 
infMMcs cn sont courrouc^. ^4» . ^ Victoire - 31 ) 

3 - L'Evangile cite encore : 

- ... H vaat mieuK qiieic pwtc. Dic Jtes 
Car si Je Bc pars pas, 

le Paradet ne viendra pas k vous. 
Mais si je pars, je vous i*enverr«i 

Et qiMiid U viendra, U confondi^ k niondc cn matiire dc p^, cn mati^ 
dc jttsticc ct cn matkrc de jugcment. (St-Jean - La venue du Paradet) 

Qui serait le Paradet sinon Mohammed lui>m£me, qui a confondu le 
monde p6cheur. 



(1) A la veille dc l'Islam, les Juifs dc M^dinc avaient pridtt l'arrivee imminente d'i 
Prophdte qui supprimcraii les abus des mecr^ants. 
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A son avtocmeiit, k monde aagesit dans des odUM de cormption H de 
miU. L*ld6latrk rigiwH puloul, mtim pumi les gcns du Livre. 

Qui cst vcnu aprte prCcber radoratioii de Dteu, Cr^tcur dcs ci«ix 
et de la tcrrc, sinon iui ? 



Praivcs logiqiies : 

1 - Quoi d'impossiWc quc Dieu ait envoy^ Mohammed, LU!, qui avait 
de]k envoy€ dcs centaines d'inspirds ct de prophites avant lui ? 

Pourquoi, alors m^connaitre la mtssion de Mohammed et disavouer sa 
proph^tie universelle ? 

2 - Les circonstances graves ou se trouvait Ic monde lors de ravfencmcnt 
de Mohammed <s.a. mt m exigeait bien l'envoi de ce Prophdtc pour 
renouveler la connatssance des hommes de leur Cr6ateur. 

3 - U propagation de l'Islam, si prompte et si profonde g^ographique' 
ment. Taccueil qui lui fut r^scrv^, et la prtWrence dont il jouit, vis-4-visdes 
autres religions. sont autant de preuves de la sinc6rit6 du PropMtc 
Mohammed. 

4 - Les principes ^dict^s par Mohammed (S.a. w m, sont dcs principes 
solides, vrais et commodes, dont les r^sultats se sont montr^s bienfaisants. 
Ils prouvent qu ils ^manent d'une source divine et celui qut les a prtchcsesl 
bien le Messager de Dieu. 

5 - Mohammed a accompli des prodiges, qu'il est logiquement difficile 
d'attribuer ^ un non prophdte. 

Voici quelques uns de ces miracies ; 

1 - Un jour, Walid Ben Moughira, un infidfele kor^cbite, demanda i 
Mohammed, de produire un miracie pour prouver sa qualit^ de prophite. 
Imm^diatement. la lune se fendit, se s^parant cn deux parties ; une se figea 
au-dessus de la montagne et Tautre un peu plus loin. 

- Regardez et t^moignez. dit le Prophdte ! 

L'un des pr^senls attesta en disant : « J'ai bien vu la lune partag^e en 
dcux, de part et d'autrc de la montagne de Kobeis 

Us Kor^chites pr^sents, demanddrent par la suite aux habitants des 
autres contr^es s'ils avaient bien remarque la lune fendue en deux. Ils ont 
confirm^ le ph^nom^ne tel qu'il s est produit. 

Le Coran T a menlionni en disant : 
_ L^Hcurc du Jugcment approcbe ! et ia lune s'est rcadiw, S*lh voicnt un 

miraclc, Ils s'en d^tournent en disaiil : . i_ 

1^ maalc se DoursuiC ! Ils d^mentent ct suivent ce qiic lear dkrte leur 

2 - A la bataille d'Ohod, roeil blessi de Katada sortit de son orbitc et 
resta pendant sur sa joue. Le Proph^e *s,a. i« w> le remit en place ct I ail 
fut mieux qu'il nc l^tait auparavant. 
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3 - Au sidge de Kh^bar^ Ali Bcn Aboutaieb fut atteint d'une conjoncti- 
vite. Le Prophdte (s.b. mt w> souffla sur son ocil et le malade gu^rit 
instantan^ment. 

4 - A la bataille de Badr, Ibn Hakam eut le pied fracass^. Le Prophdte 
(s.B.«rW) souffla dessus et l os se r^tablit imm^diatcment. 

5 - Un b^douin passant prds du Prophdte (S.B.«rM)« celui-ci iui dit : 

- Ow vas-tu, b^douin ? 

- Chez ma famille , dit-il . 

- Veui-tu du bien, dit le Prophdte ? 

- Quoi donc, fit le b^douin ? 

- Tu timoignes qu'U n'y a de Dieu qu ALLAH. UN ei Umque et que 
Mohammed est son serviteur et son Prophite, 

- Oui atteste cc que tu dis, r^pondit le bidouin ? 

- Cet arbre, dit le Prophdte cn d^signant un arbrc au bord d une vall^e ! 
Et voil^ quc rarbre s'avance, trainant sur le sol ses racines et s'arrete 

devant Ic Prophdte <s.r w>. Trois fois le Proph^te <s.i. ■•r lui demanda 
de t6moigner et Tarbre le fit. 

6 - Un tronc de palmier, qui constituait la chaire du Prophfete, g^mit et 
pleura un jour, i une voix haute. qui fut entendue par tous ceux qui se 
trouvaieni dans la niosqu^e. Cela arriva lorsque le Prophdte renon^a k 
I'utiliser, aprds qu'on lui eut fabriqu^ une vraie chaire. Alors par nostalgte 
et amour pour le Prophdte (s,b m le tronc se mit ^ pleurer. Sa voix 
ressemblait k celle d'une chamelle enceinte. II ne cessa ses lamenCations 
que lorsque le Prophdte descendit le caresser de sa main benie. 

7 - Le Prophdte (s.B.MrW) avaii maudit lempire de Cosroes qui ne tarda 
pas ^ se disloquer. 

8 - Le Prophdte invoqua Dieu pour Ben Abbds afin que celui-ci soit 
crudit en Jurisprudence. II le fut et devini le savant in^gale de la 
Communaut^ musuimane. 

9 - Par l'invocation du Proph^te is ». \m, la nourriture est devenue 
abondante. Prds de 80 personnes se sont rassasi^s de deux « Mods »> (moins 
de 2 liires) de grains. 

10 - De memc Teau coula ^ flots, par sa ben^diction : 

Le jour de Houdebia, les gens eurent soif. U Prophdte <s.b. «r m> avait 
entre ses mains un r^cipient contenant une petite quantit6 d'eau destin^e k 
ses ablutions. On vini lui dire : Messager de Dieu, nous n'avons d eau oue 
celle que tu as devant toi. U Proph^te (s.b. tM) mit alors la main dans le 
r^cipicnt et voilA que l'cau se mit k jaillir entre ses doigts comme des 
sources. Pr^s de 1 500 personnes se d6salt6rfcrent et firent leurs ablutions. 

1 1 - Son voyage nocturne et son ascension dans les cieux furent un 
miracle. Ce voyage commen»;a de la mosqu6e de la Mecque £i celle de 
J^rusalem et se termina aux cieux les plus hauts, jusqu'au « Lotus limitc » 
(Sidrat-almontaha). 

11 revint ^ son lit alors que celui-ci etait encore chaud. 

12- Le Coran v6n^re constitue le miracle eternel. le plus eclatant du 
Prophdte. ^ 



52 



LAFOI 



C*cst le Livre qui renferaie les nouvelles du pass« et cclles du futur ct la 
LOI qui nous dirige. 11 cst unc source de dioituie ct dc lumiire. 11 
repr^nte Targuinent sflr de Tauthenticit^ de la mission dc Mohamined cn 
tout temps, ct constituc la prcuve divine vis-i-vis des cr^atures. Ccst Ic 
mcilleur miracic qu'a cu le Prophitc dc Dicu. 

A son sujet le Prophdtc <sa «r m dit : 
~ Tous les prophites avaient d Itur actifdes miracies qui, unefois accomplis, 

obiigeaient les gens d croire d leur message. 

Ce qui m' a 4ti accordi est un Livre rMli. Ainsi fespire avoir, le Jour de 
la R^surrection, plus d*adeptes gue les autres prophites. 



CHAPURE X 



Croyancc au Jour du Jugement 



Unc heure viendra, la demidre d*un jour terrestre, sans lendemain» oik ta 
vie prendra fin, suivie d'iuie autie vic, dans Tautie moode. 

Dieu fera lenaltre les crdatures et les rassemblera devant LUl pour LUI 
rendre compte de ce qu*ils ont fait. Les bons seront rtomipens^ par un 
s6jour iteroel au Paradis, et les m^hants par un supplke avilissant dam la 
g^henne. 

One desdn6e sera pr^c<d6e par des signes pi^rseuis, teh que : 

- La venue du Faux-Messie 

- La sortie de GOG et de MAGOG 

- La descente du ciel de JESUS 

- Lc lever du soleil du odt6 du couchant 

- L*apparitk>ii de la B^te, etc. 

Le cor sonnera, ensuite pour i^andantissenient du monde, puis tl sonnera 
de nouveau pour la r^surrection et la companition devant k Seigneur de 
Punivers. Les registres des faits seront distribu^ : qui de prendre son r^le 
par la main droite, qui de ia main gauche. La Balance sera dress^ et le 
Jugement commenoera. Lc Pont sera jet^ sur l'enfer et la grande sc^ne se 
terminera par le s6jour des bons au Paradis, et des m^Jiants. k Tenfer. 



L« Conm H ia loghiue It prouvcnt : 

1 - Dieu nous Ta annono6 en disant : 
-Toirt ce qid K trwive amr tcrrc cst ymd k Panfiatfairnnt Seafe 
dcmna la Facc de liM Sdipeur cdirte de gloire et dr vMratiMi. 




(55 - Le Mis^ricordieux - 26) 



avaM %ok. 



0« CB malttre de leBtatkm 
fctoiir. 



(21 ' Us PropkUes • J4} 



Us incrMulcs soudenncnt qu*iis ne seront jamais rcssuscitt». 

Dis : « Bin au contraire, par Mon Scigncur, vous k sarti ccrtainemciit, 

putevoiactioasvoiisacmtrapprife^ccIacsIsiais^pourDk^ ! 

(64 - La d^eption - 7) 

Ne iMiiteiit-ils pas qu*tts seront ressusdl^ pour un Jour sotenori, Jour ou 
les hommes comparaitront devant k Souvcraln dc Tuiiivcrs ? 

{83 - Les Fraudeurs - 4/6) 

... pour pr^venir ks incrMuks du jo«r indiictabk de U grande Rtenion : 
Les uns seront au Paradis, et ks autres en Enfer. (62 La omfration 7} 
Lor^iie, secoii^ par un ultime seisme, la terre aura rejet^ cc qui 
charceait son sein, i'hoinnie se demandera qu*a-t-elk donc ? Alon, elk se 
mrt i raconter son hlstolre. C'est son MaHre qui l'a insplrte de k faire. Ce 
kNir-U tes honimes snr^jtacnt par «ronpes pour Mrt confront^ avcc kurs 
orovrcs. TH qui aura fait k poids d*un atome de bkn k verra, td qui aura 
falt k poMs d*ttn atome de mal k verra de m^me. (99 Le s^tsme -) 

Qn*atlendent-ite, sinon l'arriv^e dcs anges ou quc Dku, ou quelque slgn« 
dk LDl se manifeslcnt daircment. Mais, k jour o4l un signe de ton Mattrt 
ae manifcstcra, alors la proTesslon de foi ne servira plus i rkn pour 
aukonaue n*aura pas cm auparavant ou accompagn^ sa foi de bonncs 
J^^J!^ (6 Les Troupeauj ■ J 58) 

LonM|ue la sentancc contre eux sera prete de rccevoir son ex^ution, Nous 
ferons sortir de U terre une bete qui kur crkra : « Les hommes ne croknl 
p«s aux signcs de Dku *. - L« Fourmis - 82) 

- Lorsoue k passage devant Gog et Magog sera ouvert ceux<i affluent de 
chaoue montagne et la promesse du Seigneur sera pr*s de s^accomplir. Les 
yeux des m^r^ts se figeront, hagards. (2 J Les Prophites 96) 

- Lorsque k flls de Marie est cit^ en exempk, voici ton peupk qui jette de 
hauts cris, 11 dit : _ 

« Leauel a plus de vakur nos dkux ou k Fils de Marie ? » Cm gens ne 
discnt cela que pour susciler des contreverses. Ik sj«t querelkurs 
14sui ne fut qu'un servlteur qtte Nous avons combk de faveurs et dont 
Nous flmes wi exempk pour ks Flls d Israel. Si Nous k voolions, Nous 
tkerioiis de vous une post^t^ d*anges qui vous succ*deront sur terre. 
C'esI rannonce de Tlleure, n*ayei pas de doute. (65 Les Ornemems 5 D 

- Une premkre fols II sera soulik dans k cor. Tous les etres vivants, dans les 
cteuret sur la terre, seront foudroy^ k part ceux que Dku aura ^P«rgii^ 
On y soufflera une deuxkme fois et les morts se retrouveront debout, 
regardant. La terre respkndira de la lumiire de son Seigneur. Le Livre 
dTactlons sera pos*. Prophites et t^moins seront «jW^f^- Tous tes 
dimrends seront tranchfe ^uitablement et nul ne sera \ksk. 

(39 ' Les Groupes - oo) 

- Au jour du Jugement, des lialances trte pr^cises seront dr^stes. Nul ne 
sera ks*, m<t d un poids de moutorde. Tout sera compU tl nos «irapjK 
I^inraillibks. <2I^UsProph^s.47) 

- Lorsqu'iI sera soulfk dans k cor, la terre et ks ^j^Z;^^'^^^^ 
etVlv*risfc d'un seul coup. Alors se produlra 

feodra inconsistanl. Us anges se tkndroni sur ses confins, huU d entre 
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cox, portemt le TrAiK de toii SdgMv cejow^. Vous serai eipo^ 
dcvmt DiM H Bul dc vof Mcnto m m ckM. Cdni i qai Ic Um deMs 
Miim sen renls dMH b mata drolte s'taricni : « Ttmn, Ite non Uvra 

Cd«HA jMiini d'wi a^Joar ««rteMc, ca iw h«it lien do Pandit» aus fkiiita 
tout proches, facilcs k OMilUr. Mangez-cn ct bovez «i pais pour le prix de 



Cctai recevra soa Uvra dans la mala gaocbc, dira : 
MmTMmHc B*avoir point reca moa Uvra ct a'avoir poiirt j 



! Qiie n'ai-Jc Hii, k su^iH d'uiie mort saus retour ! 
Mes richesses ae m*oat seiri k rien, ma pulssanc» est i jamab d^niite. 
Saisiasei-le, sera-l-U ordonn^, mettcz-le ao carcan, prMaiUE^t daas 
TEafcr ! Cliaiicz4e d'une chaloe de solsaate dix coodto ! O ae croyalt 
pas i Dieu FAuguste, al a'ladtah k aourrir les paams. 

(69- L'Evinement - U) 

- Je jiira par floo Seisneur, qiie les humains seront mm Jour ramifihlfii avcc 
les d^mons, agenouilks autour de I^Eafcr. Dc duMae iraape, Noiis 
ertrairons les plus airosaats envers le Mb^rkordleus. Noiis coonaissoiis 
ndeu» qiic qiikoaque, ceux qui aunmC Tenfer. Aucun parmi vous. 
ne peat ^happer djaborder la g^ne, de frant. C'est un arrti dMaltir 
deUM Seisneiir. Nous sauverons ensiiUe eettx qui oal ^ pieux H y 
liliserons les ni^crtels agenouilMs. fig , Marie 72) 
2 - Lc Prophdte (S.». mm mi nous a parl^ du Jour Dernier, il dit : 

y, ^^^7 J<?««era pas avant que dix signes pricurseurs ne se riaiisem 

- Un pnenomine sismigue en Occidem. 

- Un autre en Orient, 

- Un troisiime en Arabie. 

- L'apparition de la fum^e. 

- La venue de VAnUchrist. 

- La sortie de la Bite (t). 

- L 'ezplosion de Gog et de Magog. 

- Le lever du soleil du cdt4 de l'Occident. 

- Un feu qui se d^ctare du fond d'Aden (en Yimen) qm chassera tes 
habitants. 

- descente de Usus ftis de marie. (Moshm) 
II dit encore 



^^t^T^ -'«^^'«JH/ ne sonne pas avant que, Vhomme, passant par un 
ceZ iZbT^ r * ^^'^'^'^ ^^'^''^"^^^'^f^Pt^cedeceluiqu^ 

(Ahmed, B. et Hoslim) 

U dit aussi : 

^J:.^rJ^u^^^rf "7*"*/;*'™ ^ P^^P^^ restera guarante (jours ?). Dieu 
enverra Usus fils de Mane. qm ressemble d Orwa Ben Messaoud qm le 
pourchassera et le tuera. V»* 

(1) Cest une Wtc de taille gigantesque. ayant une ressemblancc avcc beaiicoup d animau. 
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Pendam sept ans U n y aura point de rancune entre deux personnes un 
vertt froid soujflera aiors du coti de la Syrie. Tout itre ayant le poids d'un 
atome de foi — ou de bien — mourra. Le vent Vatteindta et le fera pirir, 
meme cachi au fond de la montage. II ne restera plus gue les michants, aussi 
vifs gue les oiseaux, mais avec Vinstinct de fauves. lis n'approuvent aucun 
bien et ne disavouent aucun mal. 

Satan se pr^sentera d eux sous une forme humaine et leur dira * Jusgu d 
guand ne r^pondez-vous pas ? 

— Mais d guoi lui diront-ils 7 — A adorer les iddles, ripondra Satan ». 

A ceae ipogue, pourtani, ils ne manguent pas de nourriture ni d'aisance. 

Sur ces entrefaites, le cor sonnera. Tous cewc gui l'entendront liveront la 
tite, U premier gui l'entendra, sera un homme entrain de cripir l'abreuvotr 
de ses chameawc. II sera foudroy^ ainsi gue les autres. Une pluie ftne comnie 
la rosie. tombera et fera repousser les corps humains. Le cor sonnera de 
nouveau, et voild gue tous les hommes se dresseront regardant. 

Humains ' leur dira-t-on, avancez devant votre Seigneur. Prisentez-les, ils 
vont itre interrogis. Mettez de cdti la part de Venfer criera unevovc. - 
Quelle est cette part, demandera t-on ? De mille personnes. 999 pour 
Venfer ! 

Ce jour-ta, les plus jeunes enfants vieilliront. C est le jour de la '^'^'^^^^^j^^^ 

Lc Prophdte (S.b. wm W) dit cncorc : 
-U Jour Demier surviendra alors gue la terre n est peuplie gue de 
michants f ^^^''""^ 

- // dit aussi une guarantaine sipare les deux soufflements du cor. Dieu 
ertverra une pluie gui fera repousser les corps comme des legumes Le 
corps de Vhomme sera compUtement detruit d l exception du coccyjc d ou 
repoussera le corps le Jour de la Risurrection, (Mostim) 

- Un jour, lc Proph^te (S.i. «r w) haranguant la foulc, dit 

- Hommes ! Vous comparaitrez devant Dieu picds nus. corps nus et 
incirconcis. 

U premier oui sera habilld sera Abraham. 

Des gens de ma communauttS seront conduits gauche. 

iTm^^cricrai * Ce sont mes compagnons I . - 11 me sera r6pondu, alors, 

« Tu ignores ce qu'ils ont commis aprds toi ! » 

- L'homme n^avancc d'un pas qu'apris avoir r^pondu au pr^alable i quatre 
questions : 

- En quoi il a pass^ sa vie. 

- Qu'a-t-il fait de son savoir. 

_ Comment it a ramass^ ses richesses, et comment il les a d^pensees. 

_ OuVt-il fait de son corps. 
^ U longueur du Bassin qui m'est accord^ <^quivaut i la distance que Ton 
parcourt en un mois. Son eau est plus blanche que le lait, son odeurest 
plus cxquisc que le parfum, ses coupes sont aussi nombrcuses quc les 
dtoilcs. Celui qui en boit ne connaitra plus de soif . f» 
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Aicha, r^pouse du Prophdte (S.b. mt m) se rappelant un jour l'enfer, se 
mit k pleurer. « Pourquoi pleures-tu, lut dit le Prophdte ? * — « Je me suis 
rappel^ Penfer. r^pondit-elle, cela m'a fait pleurer. Est-ce que vous vous 
souviendrez de vos ^pouses le Jour de la R^surrection ? » dit elle. 

En trois occasions, r^pondit le Proph^te, personne ne se souvient de 
personne : 

- Devant la Balance, jusgu 'd ce quon connaisse le r^sultat. 

- ^« moment de la distribution des rdles jusgu'd ce qu*on sache si on le 
regoit par ia main droite ou par la gauche ou par derriire. 

-Au moment du passage sur le poni (jeti sur la gihenne) , jusgu 'd ce qu on ie 

traverse. 

Le Proph^te dit aussi : 

- Chague prophite avait formula une demande qui a iti €xaucis, Moi, fai 
gardi la mienne pour le Jour du Jugement en faveur de mon peuple. 

Le Prophdte ^SM. » m dit encore : 

- Sans orgueii, je suis le meilleur enfant d' Adam, le premier sur leguel 
s'ouvrira la terre le Jour de la Risurrection, le premier d intercider en 
faveur de Vhumaniti. Ce jour-ld VHendard de l'Eloge m 'appartiendra. 

' Qmcongue invogue trois fois Dieu d'etre accepU au Paradis, le Paradis 
suppiie Dieu de ty ituroduire, et guicongue invogue trois fois Dieu de le 
priserver de l'Enfer, VEnfer implore le Seigneur de l'en sauver. 

(Tirmidi. Ibnou Majaf 

3 - Des milliers d^hommes : prophdtes. inspir^s, philosophes, savants et 
vertueux croient fermement au Jour Dcmler et k tout ce qui a ^t^ rapoort^ 



Pfewves logiques : 

1 - Dieu cst k mdme de pouvoir ressusciter les cr^atures apr^s leur mort. 
Leur rendre la vic, n'est pas aussi difficile que leur premidre crtation sans 
mod^le pr^alable. 

2 - U raison n'cxclut pas la risurrection, ni le Jugement Demier La 
raison ne s*oppose qu'i ce qui est impossible telle la coexistence de deux 
contradictions. U risurrection et le Jugement Demier ne sont pas de ce 
genre. ^ 

3-11 est ciair que la sagesse divine gouverne les Criatures dans tous les 
domaines de la vie. Cela rend inivitable rexistenc€ d'une autre vie apris 
celle en cours pour ritribuer chacun seion ce qu'il aura fait en bien ou en 
mal, 

4 - U vie ici-bas, amalgame de bonheur et de malheur, est une preuve 
qu il y a une autre vie faite de justice, de bonti et de bonheur ou de 
tnbulations mfiniment sup6rieurs k ccux de ce monde. 

Tout CC que comporte notre vie en bonheur, compari ^ ce qui existe dans 
• autre monde, n^est que Timage riduite sur papier d un somptueux palais 
et d un nche jardin. Cela est aussi vrai pour le malheur. 



CHAPITRE XI 
Supplice et d^Hce dans la tombe 

Pour »c musulman, rhomme dans sa tombe, endurc des suppHces et 
goute des d^lices et subit un interrogatoirc devant deux anges charg^s de 
cette mission. 

Pour lui, c'est une v^rit^ absolue. 

Des preuvcs islaiiiiques et logiques soutiennent cctte ccrtitude. 



Preuvcs islaniiques : 

- Dieu nous les expose dans ces termes : 

- Puteso-tu voir ks anges, rccueiUant ks Amcs des infid^, les frappwit 
iMT^vant H pftr-derrkre H Icur criant i la face : subissei le suppUce 
infenul, criul du fcu «tcnci,c*cs( le fruitdc vm actcs. Dieu m Mm aocuii 
dewiuiets. {8^UBuiin-m 

- Ah ! S*ii t*aais donn^ dc voir ccs imposteurs dans les aflres dc i'asoale, 
lorsane ks anges de ia mort les bras tendus vcrs cux, les prcssant de rcndre 
Ptac. Aiiiourd*hui, kor dira-tH», un supplice lgnomiiik«x vm» atlend, 
pour avok sontcnu, au si^H de Dku tout k contraire de la y€M ti vous 
Mre dMournte avec hantenr de Scs signes «vldenls 

Voos voki, revenns * Nous, setils, comine Nous voiis avons crto pour la 
nremkre fob, ayant laM, derri^ vous Cous ks biens rc^ de Nous. 
Nous ne voyoos pas avec vous ceuK que vous avez ^us pour protecteurs et 
MBOcks i Dieu. Toute attacbe, k pr^sent est rompue entre eux et vous et 
tiwics V08 pr^leslions ^vanouks. (6 > Les Troupeaia - 93) 

- Us scrout diAtks par deux fois, puis Uvr^ i un supplice affreuK. 

(9 - Le Repentir - WJ) 

- Matin et aoir, lis sont espoafe k renfer, et au Jour du Jugcment U sera 
onloan«:«Queroii iraine et Fharaon et ks slei» au plus atroce suppike. 
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- Dieu affiernit les croyanto tn ce monde et dans rauCrc psr U pwtite de 
v4rit< et tes m^dwBts. Toutes Ses voloiitts s'accompitaMBt. 

Abraham -27) 

2 - Le Prophdte (SB mm- W) de son c6t^ nous Ta signal^, voki ce qu*iJ dit : 

- L'homme d ptine tUposi dans sa tombe, alon gue les siens viennent d 
peine de te quUur et que leun pas risonnent encore sur les lieuz, voit 
dewc anges se presenter d lui, le faire asseoir et lui poser la question 
suivanie : — Que penses-tu de cet homme ? — Cest d dire : du Prophite 
Mohammed. 

Le croyant ripond : « J'atteste qu'il est le ServUeur et le Prophite de 
Dieu f » 

- Regarde, lui disent les anges, voild ta risidence qui eitais desMe d Venfer, 
Dieu te l'a remplacie par celle-ld, au Paradis. » Les deux risidences Lui 
sont alors prisenties. 

Quam d Vhypocrite, ou le micreant, l'un et l'autre ripondent :*Jene sais 
pas, je disais ce que disaient les gens f » 

Tu n'as rien su, rien lu f lui objectent-ils, Avec des barres de fer, ils lui 
assinent des coups qui lui font pousser des cris qu*eruendent tous ceux qui 
l'entourent, d l'exclusion des ginies et des humains. 

- Quand quelqu'un meurt, sa future risidence lui est expos4e matin et sair. 
S'il est destini d itre en enfer, sa demeure infernale sera en face de lui. 57/ a 
la faveur d'itre destin^ au Paradis, U verra dans sa tombe son siiour, II 
sera dit d chacun d'eux : 

- * Regarde ta future r^sidence en attendant le Jour de la Risurrection. 

(Boukhari) 

Dans ses invocations, le Prophdte (S.B. mt m> disait : 

- Seigneur ! Priserve-moi du supplice de la tombe et du supplice de l'enfer 
Pr^serve-moi de Vipreuve de la vie et de la mort, 

Prot^ge-moi de Vipreuve de l'Antichrist, (Boukhari) 
Vn jour, passant prts de deux tombes, le Prophdte (S.B. tw W) dit : 

- « Ces deux morts Id sont suppliciis dans leurs tombes et pas pour de graves 
pfchis pourtant, mais si f dit-il apris une pause, L'un d'eux semmt la 
dtscorde, et l'autre ne se priservait pas de son urine. 

3 - Un nombrc infini de savants, d'hommes vertuciix ct de fiddles de la 
oomniunaut^ musulmane et des communaut^ prtc^dentes ^taient surs de 
lexistence des supplices et des d^lices dans la tombe. lis y croyaient 
fermement ainsi qu'i tout ce qui a 6U dit k ce sujct. 

Preuvcs logiqtics : 

1 - Du moment que Thornme croit en Dieu. en Ses anges et au Jour 

Tout cela est du domame du mystSre, mais celui qut croit en une partie doit 
]ogiquement croirc au rcstc. 



6<) 



2 - U raison ne pcut nicr rexistcncc du supplicc et dcs d^lices de la 
tombe, ni cc qui s'y produit, ni non plus l'interrogatoire devant les angcs. 
Le raisonnement sain, au contraire, radmet et le prouve. 

3 - L'bomme qui dort fait d*lieureux songes qui lui procurent du plaisir 
dont il jouit. R^vcttW» il 6prouvc du chagrin d*cn dtre tir^. 

D*autre fois cc sont dcs rtves alannants qui lui donnent r^pouvante. 11 
sait gi^ & quicoiiqu€ viendrait Ic r^veiller pour le tirer de ccs cauchemars. 

Cc suppikc et CC ddlice agissent v^ritablemcnt sur ramc et rinflucncent, 
pourtant ils nc sont ni visibles ni concrets. Nul, ccpendant, ne refusc de les 
leconnaltic. Cc qui sc passc dans la tombe rcl^ve de ce domaine, Comment 
pcut-on alors le nicr ? 



CHAPITRE XII 

U prMcstiiialioii 

Le musulman croit atix airdts de Dieu, k Sa Sagesse et i Sa volont^. 
Aucun acte, dans ce itionde, rn^me involonuire, acoompli par llionune, 
n*6chappe ni jl Sa connaissance ni I Sa volont^. 

L*hoinnie croyant est sQr de la Justice divinc, dans ce que Dieu d^dde. 
Sa sagesse est inh^rente h Sa vok>nt6. Tout ce qu*IL veut se r^se, jamais 
le contraire. II ii*y a de puissance ni de force qu*en Lui. 

Cela est confirm^ par les indications tslami^ues et le raisonnement. 



Preuvcs islaiiiiqiie5 : 

1 - Dieu signale dans Son Uvre : 

- Now avoM crtt, tmite chow, aekM de jwtcs propoctkNK. 

{49 . U Lune - 54) 

- U D*csf ries dMil Nmh ■'avoos, dtvfn Nom, ks trten Mbyi. Mafe 
Nona ha fatwa descendre — <iMa Ht# i i m i m tfti. (15 - El-Hi/r - 21) 

- II n*cst pas de eahmOti frappaat b tcm, mi vow aflUsawt Tiwiiifi, 
qa'wi Ufn m*tm «it fait mMOm avttt qiie Nmm Vmy^m pnMU. Cda 
citiiaMpovrDin! (57 - Le Fer - 22) 

- Avon MftMT ■*alll%e ka honmcs saM la parniak» de Ukm. 

(64 ' La Diconmue - II) 

- A chMine Hrt humain est iltraiw^t aoo som. 

f/7- L* Voydsf^ noeturt - 7i> 

- Mfte : « RkB M pert Moa attdMfav qw DiM B'ait 

LUI Mtre Malire, c'cft i LUI qw doimt ac Ikr les otftyinti. 

(9 ' U Repensir - 51) 

" Altak d£tieat ka cMa de i'IncMim. Luimlpeutc» perar k mysttre. U 
coraall ce q«e rcctte k teire ea aon sein, Voc6t» dana m aMncs. Nnlk 
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cMt saM qa*lL k SKhe. U ii*cst polnt de gme dam ks 

I dv tol, ni de brindilk vcrte ou stebe qiri m solt d^nonbrte dans 

OBLim oplfeitt. • Troupeam - 59) 

... Mali voM M k viMdrcz qiw si Dku, Mallre dcs monda, k vait. 

(SI ' L 'ObscurcissetnerU - 29} 

-Ccu awMt, de loiite acnlt^, bMfkk dt Notrc GrAc«, seront 

- (2l'LesProphites-Wl) 



-QMaedk^,MeMrwrtdaHMjanlin:ceqiicINrav«iit, 
|]a*yadefom«|«c|MurLUI ! (18- LaCaveme -38) 

. Si €• Sa luBkre qai mom giildah, ao» ■> sertowianab parvM^^^^ 

(7 - El-Araf - ^J) 



2- Le Proph^c <S.B. nr M) nous a parW de ccttc pr^stination en 
disant : 

- Laformation de qmconque d'entre vous, dans le sein desa mire, passepar 
urte sirie de stades : 

H est pendant (40) jours som forme de lufuide. En (40) autres jours, tlse 
transforme en iUment qui s'accroche. II devient un morceau de chair 
pendant les (40) jours qui suivent. A ce stade, Dieu lui envoie un angequi 
lui insuffie la vie, sous Son ordrt, et lui assigne quaire formules : 

Ce quil doit acquirir. 
La dur^e de sa vie. 
Ses actes. 

Sa future r^sidence, au Paradis ou en Enfer. 

Or fa, i'en jure par ALLAH, en dehors de quU H n'ya point d'autre dieu, 
que Vun de vous suit une conduite qui le mine directement au Paradis, d 
peine lui resie-t-il une coudie pour Vatteindre, que la pridestination lefait 
changer de conduite, et H se verra men^ droit d Venfer. 
Par contre, ilyena qui mine une conduite de damni. A peine lui reste-t il 
une coudie pour itre d Venfer que sa pridestination lefait changer de voie, 
et le voild re^u au paradis ! 

Le Prophdte (S.B. tw W) dit k AbdalUh Ben AbWs : 

- Jeune homme ! J e vais t'apprendre des mots : 

* Observe la loi de Dieu, Aliah te priservera. Sois Lui fidile, tu LE 
trouves d tes cotis. Ne demande rien d personne, ni de secours ni d'aide 
qu'd Lui. 

Sache que si tout le monde s' unit pour te faire du bien, U ne peut t'accorder 
que ce que Dieu t'a riservi, SHl s'accorde d te faire du mal, U ne peut 
t*arriver que ce que Dieu t'a desiini. Cet arrit est irrivocable. 

II dit aussi : 

- Lfl premi^re criature fut la plume. Dieu lui dit : 

* ECRIS ! » — Seigneur, Lui dit-elle, que dois-je icrire ? 

- Ecris, dit le Seigneur, la destinie de toute chose jusquau jour de la 
rHurrection. 



LA PREDESTINATION 

U dit igakment : 

- M<Hse criiiqua Adam et lui dit : 

Tu es notrepire, m nous as d^gu, tu nous as faii sortir du Paradis ' 
Nes'tupas MoSse, dit Adam, auguel Dieu a parU etUicritla Tarah de Sa 
mamr Tu me critiques pour un feit auguel fdtais pridesdni 40 ons avant 
ma cftatton ? 

Adwn, dit le proph^te (» iv w> , fut le plus convainqiiant ! 

au Jaur Demier et4la pridatinatiotrborme ou rrtauvmt. '^'"^'"^ 
U dit aussi : 

- Agissez ! Tomt muvre est rendue aisie d celui qui y est prMestini. 
Le vaeu ne cfumge en rien la d^ision de Dieu. 

Dans son entreticn avec Abdollah Ben Kais. le Proph^tc dit : 
" ^tf^f^k^"^^ t '^."'"'^ ^"^ t'apprenne des mots qui font parne du 

uicu u lui comge son dire en ces tennes : 
- Dis piutdt seion la volonti de Dieu seui / 

Un nombrc tnfini de musulmans : savants, vertucux ohilosoohM 
autr<«^ont cru k la pr^destination, ^ Ia sagesse de Die^et'/sa S lll 
sont convamcus que tout ce qui se passe. Dieu en a connaissance a^ant i 
r^ahsation et qu'.l s accomplit par Sa ddcision, que Ja P^^^^/irtraS 
tout ce qui doit se produire jusqu*au Jour Dcrikr. ^ 

PkYuvcs logiqiw5 : 

♦ J ~H ^"«^ P*'' impossible tout ce qui a trail ^ la prtdestina- 

tjon k la volont^ de Dieu, k Sa Sagesse et i Sa gestion du monde 

^nL^VV^*"^" '"J"«" vu lis aspects appa«^^^^^ 

cette prtdestmation dans ce monde, *^ -pparcnis ae 

rt Son Omniscience. IL esl encore capable de rtaliser ce destin com™"f^ 



CHAPITRE XIII 



Un seul culte 



Pour le musulman, Dieu est universcl, IL cst Ic Cr^ateur de tous les 
humains, le Seul et rUmquc, point de dieu en dchore de Lui. 11 voue k Lui 
toutc radoration impos^e par Lui k Ses cr^aturcs et nc la voue qu'i Lui 
seul Cest k Lui qu'il adresse ses demandes, 4 Lui qu'il implore secours et 
vere Lui seul qu'il formulc ses souhaits. Toutes ses actions occultes sont 
faites k Son intention, telles quc la crainte, le repentir, ramour, la 
v^n^ration et la confiance, ainsi que toutes ses actions apparentes, telles 
que la pridre, le jcftnc, raumdne, le p^lerinage et la guerre sainte. 



Le Coran, les hadiths et la logique le prouvent. 
1 - L'ordre de Dieu, li-dessus, est fonnel. IL dit : 

- D «»y • d'.«tre dieu quc MOI ! Adort-MOI ! (20 Taha 14) 
-OuefeukMacnantevouslnspIrel (2 ^ La Vache - 40) 

- 6 bomnies ! »erv«i Dfcu qui vous a tlr<s du ntol» atasi q«e ^ 
pcuples anUrkurs. Adorcz-LE. 

- C'ert ainsi qiie voiis attcindrez la pktU. Pour vous IL flt de la terre un lieu 
de rcpoa, du dd un imet, 

- IL en m descendre une eao par laqueUe toutes sortes de fnilts surgissent 
S;?.W^Sn1r. Gardez\«us, morteb, d'asaoder de faux-dleux au 
^ d'ALLAH, sadunt bien qu'IL «rt le seul maltre ! (2 -U Vache 21) 

- Sadie qu'« n'ert d'antre diviniUs qu*ALLAH ! (47 Mohanmed 19) 
-favoqiielaprotectk«deDi«i,c'«stLlJIqidentendt^^^ 

^ ^ (41 - Du Livrt aux vtrsets - 36) 

-OnetescroyantsseconllentenDIeu! (63 - Ladiconvenue^ 13) 
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IL dit encore : 



- A chMiiie commuiUHt^ U fbl cnvoy^, pmr Noos, un Proph^ avec cette 
^vn ^ gM : « Adorct Dlm, hiycz Ic cnlle da faiix-dicux. 

(16 - Us AbeMes • 36} 

- Cdui qiil raife les raw-^liMis ct vouc m foi aa Seigiieiir, aiirii saM uoe 
aiucrcniie^iiKMnble. (2 La Vacht - 256} 

- U ii> cut pas un cnvoy^ avant toi ^ qHi U m fttt Nv^ : « II ii*y a pas 
d'autre dieti qiie Mol» qn'on M'adore I» (21- Us PropMtes - 25} 

- Db : * Alci-voiis in*onloiiiicr, insemfe, d*adorer un antre que Diau ? 

(39 - Us Groupes - 64) 

-Tol8evladoron8!daTOIscullniploro»lesccours! (IFatiha) 
-DeSavokmt^ supr^me, IL a faH dcscendre ks angcs portcurs de Son espiit 
siir qui IL vcut panni Sca acrvUaun. Illeur cst dIt d'avartir les Imnies : 
* Ou'U B'y a d'autre dien qnt Mol. Cra^nez-Moi ! » (16- Us AbeiUes- 2) 

3 - Le Proph^te 4s.a. mr m nous a aussi park de ce culte unique. 
En ddpechant Mouadh Ibn Jabal comme messager au Y^mcn, il lui dit : 
- Avant tout tu convies tes gens d adorer Allah, notre Dieu seul et unique. 
Ailleurs, il lui dit encore ; 

- Sais-tu c€ gue tes hommes doivent d Dieu ? 

ALLAH et Son Prophite le savent mieuz gue moi f lui ripondit-il. 

Ce gu'ils Lui doivent, dit le Prophite, c'est de L adorer sans rien Lui 
assocter 

A Ben Abbis, que Dieu Itii accorde Sa Grace, il dit : 

- Sijamais tu as une demande aformuler, c'esi a Dieu qu il faut t adresser si 
tu cherche un secours. c est de LVl gu'ii faut chercher a l'obtenir. 

- Au compagnon gui lui dit * Seion la volonte de Dieu et la tienne. il 
ripondit : dis plutot * seion la volonte de Dieu seul v. 

- Ce gue je crains le plus pour vous, dit le Prophete, cest l'idoldtrie lateme. 

- Qu'est'ce gue ndoldtrie latente. lui demanda-t-on ? 

" Cest faire parade de ses bonnes cpuvres dit-il. Le Jour du Jugement, Dieu 
t^tnbuera chacun seion ses actes. A ceux gui auront fait ostentation de 
leurs bonnes actions, IL dira Allez chercher vos ricompenses chez ceux 
devant gm vous faisiez parade de vos actes dans la vie terrestre. Voyez s 'ib 
peuvent vous donner gueigue chose f iAhmed} 
Ady Bcn Hatem, lisant ce verset : 

Pr^'kA^^ «noin» » d't au 

Prophete (S I. «r w> : Messager de Dieu, nous ne leur vouons aucun 
culte I » 

U Prophite (S.a. «r W) lui r^pondit : * Ne rendent ils pas licite pour vous 
ce gue Dteu a difendu ? Ne violent-ils pas ce gui est sacri et n acceptez- 
vous pas cette violation ? ' 
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- Si f Prophite de Dieu direni les auditeurs. 

- Ainsi vous leur vouez un cuite ripondit-il. * nmtat . 
Des compagnons du Prophdte <s.t. «r w) fiirent harcel^s par un iii6;haiit 

hypocrite. 

- Allons implorer, conlre lui, le secours du Prophite, dirent-ils. 

On ne demande secours qu 'd Dieu, leur ripondit-il. ( Tabarini) 

- Quiconque jure par autre chose gue Dieu, commet une hirisie, dit le 
Prophite, de meme gue ceiui qui porte les amulettes et pratigue la magie et 
lesortilige. (Tirmidi et Ahmed) 



Praivcs logiqiie$ : 

1 - Dieu ^tant le seul qui cr^e. qui pourvoit, qui dispose et administre, 
ces quaHt6s exigent qu'on ne voue de culte qu'k Lui seul. 

2 - Toutes les cr^atures Lui etant tributaires et ayant besoin de Lui, 
aucuiie d*clles ne m^rite alors d*etre ador^e et divinis^e. 

3 - Tous ceux qu'on invoque en dehors de Lui. pour ttie secouru et 
prot^g6, sont incapables de rtpondre k Tappel. II cst alors inutile dc 
s*adresser k eux pour dtre soulag^ ou secouru. 

En d^finitive, il est vain de se fier & eux. 



CHAPITRE XIV 



CommeDt se concilier la Grfice de Dieu 



Oieu aime les ceuvres les inieux faites et les plus utiles ainsi que tes 
hommes vertueux parmi Ses Cr^atures. 11 incite ses serviteurs k venir a 
LUI, k se concilier Ses faveurs et Sa grice. 

Ainsi, rhomme.ne oesse de s'approcher de Son Dieu, se concilianc Sa 
Gr&ce par la bonne parole et les oeuvres pies qu'il accomplit k Son 
intention. 

li invoque son Dieu par Ses meilicurs Noms et Ses qualit^s sublimes en 
montrant sa foi en LUI et en Son Prophdte, par Tamout qu*il porte k eux et 
aux hommes veitueux ainsi qu'4 tous les croyants. 

II cherche Sa gr^ce par Taccomplissement de la priire. de Paumdne, du 
jeAne, du p^lerinagc et des oeuvres sur^rogatoires. 

II y acc^ aussi en prenant garde d'accomplir ce qui est illicite. d^fendu 
par Dieu. 

Jamais il ne cherche k obtenir cetle Gr&ce par rinvocaiion de la haute 
distinction d*un interm^diatre, ni par les bonnes ceuvres faites par ce 
deroier. Une telle distinction et de tells ceuvres n*appartiennenc qu'k leur 
auteur. On ne peut s*en faire valoir aux yeux de Dieu. 

Dieu le TRES-HAUT, n'a pas permis k Phomme de se concilier Sa 
Faveur par autre chose que par ses propres ceuvres, par la puret^ de son 
§me, par sa foi et ses bonnes actions. 

Telle est la conception du musulman. 

En voici des preuves : 

1 - Le Coran a mentionn^ ce qui suit : 

- A Lui raonte la parole exccllcflte et il i^ve la bonne «uvre. 

(35 - U Cr^ateur ■ 10) 

- 6 mcsMKers f Nounissci-voiis d'allments Ikites et faites du bien. 
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• Notts admiiMS « Loth » au sein de noCre grfice, car il compte parmi ks 
vcrtiieuK. ' Prophites - 75) 

' Croyants ! Cnagpwz-Dicu, avuiccz de bonncs «uyrcs pour vous concUier 
ksboiUMsfaveursduScigiieur. (5* LaTableservie -35) 

• Ccs divinH^ (tels qiic ifeus, les anges et autrcs) que les impies invoqtient 
(cn dcbors d'Allah), dierchcnt, eUes-m^nics, k qiij mieuK inieux, i se 
coDcilicr les faveurs du Sdgneur. 07 - Voyage nocture - 57) 

' Dis4eur : Si voiu aimcz Dicu, suivez ma vok, Dieu vous aimera et effaccra 

{3 ■ Famille d'Omran - 53) 



' Sdcncur ! Noiis avons cni * cc qiic Tu as r«v^, nous avons suM ie 
PropbMe MohamiMd. Inscris-noos parml ccux qui en t^moifpient. 

(5 - La Table servie - 83) 

- Une vote, SeigpiMir, nous est parvenus, qui nous inviCait k croire en Toi. 
NoiH avons cni, Sd^ncur, pardonne-nous nos p^b^. Veuille efTaccr nos 
actcs pervm. lUnpelk-nous h Toi au nombre dcs Justcs. 

(3 - Famille d'Omran - 193) 

. Dieu posaMe en propre, les ^itbMcs subamcs. Servez-vous en pour 
L*invoqver ! Ne vous sondez point de ceux qui L'impiorent par d*autrcs 
aoneUations. Dieu les r^Hbiiera en sanction de Icurs oeuvres. 

(7 ■ El'Araf - im 

. prattarne-toi et rapproche-toi de ton Scigncur. (96 < Le caillot de sang - 19) 
Le Proph^te es.», iv m) en a part^ ^galement en disant : 

- Dieu est bon et n 'accepte gue ce qui est bon. ( Moslim) 

■ Reconnais Dieu en ton aisance, U ne t'abandonnera pas en tes difficultis. 

(Tirmidi) 

Dans les hadiths ii th^me divin, Allah dit : 

- Nul n*acquiert me faveur gu'en accomplissant ce gue J e iui ai imposl de 
faire. , . 
Mon serviieur ne cesse de rechercher ma grdce par des auvres sureroga- 
toires, fusgu'd ce gue jefinisse par Vaimer. {B. A. M.) 

« Si Vhomme s'approche de Moi d'un empan, Je m'approche de lui d' une 
coudie ; s'ilfait une coudie, Je fais vers fui une brasse ; s* U vient d Moi 
marchant, J'avance vers lui en courant. (Boukhari)) 

Relatant Ic r6dt dc la grottc, le Proph^tc (S.!. — W) dit : 

- Trois voyageurs se trouvaient dans une grotte, Une roche s'abattit devant 
Ventrie et Vobstrua. lis se sont concertis en disant : « Rappelez-vous une 
bonne action gue chacun de vous a accomplie pour l'amour de Dieu. 
Invoguez-la et implorez le secours d' Allah. 

L'un d'euz invogua son obiissance d sesparentSt l'autre son abstention de 
commettre VadidUre et le troisiime d*avoir restitui und&d son propriitaire 
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opris ravoir fruci^, Ahn la roche i'icam et ks vayageun sartinnt 
indemnes (1), 

Lc Proph^te (b.i. wm m dit ^galement : 
- L *komme est plus procke de Dieu qmnd U est en priire, prostemi, 

(MotUm)) 

S*adi€ssant i Dieu, le PiopMte M«vW) L1mpk>ra en ces termes : 

- Seigneur f Je Timplore par cfuufue Nom que TU t*es accordi, ou que TU 
as cU4 dans ion Livre, ou que TU as rMU d quelqu'un de Tes servUeun, 
ou que TU as gardi cachi dans Ton monde invisible, je Timplore 
d'ipanouir mon cceur, de l'iciairer, de dissiper mon chagrin par le Coran 
auguste. 

Voyant un homine qui priait, il dit : 

- Cetui-ld a bien imphri Dieu par Son Nom Auguste ! Quiconque cite ce 
Nom dans on invocation, ¥oit sa demande exaucie et ses supplicaHons 
fovorMemem eniendues. 



(1) Void le rtdt iot^gnl rapport^ par l'InMun Boukhah : 

Trois voyvgeuii nurchucni lonqu*ili furent niipm par un orage. Ils m rtfiigi^nt dam 
uae gfotte. Une rodic «e «tftacha de la moat^, f*abatttl deyant h grotte cl en ol»trua 
Tentrec. 

« Rappekz-vous qiielqiiet bonnet oeuvres que vous avez aooompliea pour Tamoiir de 
Dku. dit l'im d>in. iiivoqiiez-kt et priez le Sdgneur. peul-Ctre teriei-vout lirfe de cette 



L un d'eiu OMnmenca ptf dire : « Seifneur ! Ttt sa» bien qiie j'avatt un pftre ei 
apte et de jeunea enfants. J*«iaii beiser de profewon. A mon retcHir. le soir. je trayais n 
dMmellet et oominencaif par donner 1 boire k mes oarenu avant mes enfanu. II adt 



t parenu avant mes enfanU. II advtnt 
qtt'un jour. j'ai roeo* paltre mct b*te» anez loin. A mon retour mes parents ^taient d«)i 
ooiicMa. J'ai tnit oomme d'habitude et je suis retU debout. prts d'euK. attcndant kur 
rtveil. ne voulant pa» kt bniiguer. II ro'dtait d««agr«abk, aus», de donner 1 boire avant 
eux i mes enfanu. pourtanl criaient de Caiiii i mes pieds. 

Seigneur !ijTusaitqiie je melilit oonduitaiiw pour Tepbifcfais-notts une ^ que 
oous voyions k ckl ! 
Alor» la rodie M^nm un peu. laisiant voir k ciel. 

Seigneur. dit k secood, j'avais une ooustne que j'aimais ardemment, aussi fort qu'un 
honme peut aimer une femme. Je me suis mis A la s^duire. Elk refusa et posa commc 
ooaditioB h ton aooord k pakment de Cent Dinars. J^ai travailk ct ramasi< cette somme Je 
suit alk la trouver avec Pargent. Ouand je me suis mis entre ses jambes, * crains Dku, me 
dit<elk et respecte ma virginit^ > » Alon je me suit rekv£. Seigneur ! si TU sais que je me 
luit oonduit ainsi en qu«te de Ta Grftoe. «carte-nous oetlc roche. El la roche s'^na enoore 
uapeu. 

Seigneur ! dit k troitiime. j'ai em|»loy« un ouvner moyennant un « farih » - de riz (8 kg 
de riz). Ayant termin^ son travail, je lut prtentai son salaire. Le aous-estimant. il refusa de 
k prendre et partit. 

J'ai aeni6 durant des annto. oe riz. si bkn qu'avec son prU j'ai constitu^ des vaches avec 
kur pAtre. 

L'ouvfkr levint un jour et me dit : - « Crains Dieu, donne-moi mon salaire et ne me 1^ 
pat ! » - 

- Va prendre oes vaches et kur pitre. lui dis-je ! 

- Tu te moques de moi, me r^pondit-il, ne crains tu pas Dieu ? 

- Mats non ! je ne me moque pas de tot. c'esi Ion propre bien ! lui dis-jc 
Alon il en prit possession et |Mrtit. 

Seigneur ! si TU sais quc j ai agi ainsi pour Te plaire, «cartc-nous encore cctie niche ■ 
La roche finit par se d^plaoer. (Boukhari - chap Le bon comportemem) 
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3 - Les iavocations des prophdtes et des tUiimin^, dt6s dans le Coran, ae 
d^passent par les Noms de Dieu, la foi qu*on a en Lui, le rappel desboimes 
oeuvres accomplies. 

Pai enemple, Joseph, invoqua Dieu ainsi : 

- SdgMT, TU m'm accortK iwc pvt de VmmUiriU mrphm, TU n'as 
^prto i iBtcrprte Ici ioi«tt. Cr^irteur dat ckaz H dc k terre, toii dmm 
Ml app^ ca ce Mde et dam VAwtrt. Rccois-HMi, i mm mmri, cn 
houM MVBii i Tct volo^. Faii-nol NjoiBdre la eompatBie dct niirtt* 

(12 - Jas€ph ' 101) 

Jonas dit aussi : 

- Em dehon de TOI, H a> a paa d'avtre divl^. Qmt T<m Non Mdt Mid. 
SdcMiir, J*id eU Men taOinte ! (ii • Les Prophitts - 87) 
De soii c6t€, Moi$e« dit : 



' ScipMur, J*al ^ i^|Mte cnven i 

VtvUkMeniiiepardiiHMr. (28-URicitm 



Moise dit aussi : 
. Jc dcnMide pnilecCkM A moa SdgMr qiii cat auni le vte«. 
Abraham et Ismael dirent aussi 
6 Mtie Mallrc ! Vcailfe agrtcr de M naiM ccMe «Niinre, 

iMt cC doaC ta admc est iifi^. (2 - U Vache ■ 127) 

Adam et Eve diient aussi dans leur imploration : 

Ham MN» iwunff rai k noufr-nCnea. Si TU rcAiscs de immis 
e CC d TU MMS retina Ta GHkc MNis serom perdns ! 

(7 - El'Araf ' 23) 



Prcuvcs lo8lqiics : 

1 - Dieu, 6tant infiniment richc, (1) ct Thornme infiniment pauvre, il 
cst logique quc Thornme faible, fasse appcl d son Maitre riche pour le 
secourir contrc tout cc qu*il craint ct pour lui accorder ce qu'il d^irc. 

2 - Ignorant ce que Dieu aime et ce qu'IL d^teste. rhpmme est astrcint 
il ne L*invoquer que par les ceuvrcs et U parolc qu'IL a signal^ et que 
Son Pr<^te nous a fait savoir. II peut aussi all^guer les actcs ct les dires 
igiiobles qu*il aurait ^it^ de commettre. 

3 - La haute r^putation d*autnii, ne nous appartient pas. EHc nc doit 
jamais atrc invoqute dans nos pridres. Ellc nc nous pemet pas dc nous 
rehalnliter aux ycux de Dieu, car ellc n'est pas h nous, ct ne peut cntrcr 
dans notrc imploration, imotnsque nous n^ussions contribu6, par unc 
action quelconquc de notrc part physiquc ou p6cuniaire ^ la valcur de 
ccttc r^putation. Dans ce cas, on a le droit dc s'en faire valoir, car ellc fait 
partic dc notrc auvrc, si, toutefois, on Ta accomplie dans Tintention de 
plaire k Dieu. 



<1) Rklie = traduit rindependance et l'autosuffittnce souveTaine de Dieu. 



CHAPITREKV 



Les allWs de Dieu et leurs prodiges 
eC ks allKs de SaUm et kurs sMuctioiis 

Le mmulmao cioit qii€ Dieu a cboisi, parmi Ses cr6atiires des bommes 
dont la tiche est de Le servir et de L*adorer. IL les a honor^ de Son amour 
et de Ses mirades. II est leur Maltre, IL les aime et les rapprocbe de Lui. 

Eux, Us L'aiment, Le v^n^rent, appliquent $es prescriptioiis et indtent 
les autres i faire de mdine. lis ^tent tout ce qui Lui ddplait. 

Ouand ib aimem, c*est pour Lui, et quand ils d^testent, c'est ^ cause de 
Lui. Toutes Icun demamles sont agrtdes. Invoquent-ils Son secoun, 
aunitAc, II vient k leur aide, ou dierchent-ils icfuge aupr^ de Lui, II les 
Diet bon d'atteinte. Ib sont les homines de foi, de chastet^ et de pi^ 
Un heureux destin leur est annonc^, ict-bas et dans Tautre monde. 

Tout croyant vertueux est aussi un ^lu de Dieu. Mais tous les ^lus se 
Sttipassent entre eui seion le degr^ de leur vertu et de leur foi. Les plus 
mdritants sont haut piaote auprds de Dieu et mieux prtvil6gi6s. Au sommet, 
sont les proplidtes et les Olumin^, viennent ensuite les croyants. 

Les prodiges qu'ils acoomplissent, tels que : rendre abondante une petite 
quantit6 de nourriture, gu6rir des maux« traverser des mers sans baique ou 
6tre insensibles au feu... tous ces prodiges ressemblent k oeux rtalis^ par 
les prophdtes. Seulement les miracles proph^tiques comportent un d6fi. Le 
Prophite <S.B. mt km dit, par exeinple : « croiriez-vous si fe vous 
accompiissais tel miracle ? » * Mais s'Us€ rialise, €tque vous n y croyez pas, 
vous serez punis ! » 

Mais les ^lus de Dieu font des miracles sans condition. Pour atieindre ce 
degr^ de s^lection, il n'y a pas mieux que de sc conformer aux pr6ceptes de 
la religion et d*^iter tout ce qut est interdit; 



En voki des praivcs 

1 - Dieu a parl6 de Ses 6lus et de leurs prodiges en ces teimes : 
- En vMI<, les aHUs de Mcu n*0Bt pas lieu de s'alarmer, ni nc dolvent 
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«prouvcr d^afflktioii. Ccux ont la foi ct aont pkcm cnvcrs Dieu, un 
iMomui dcstin leur cst «nnonc^ qiii wrm teor lot en cette vie et dan 
rautn. Rta M sen chanf^ * la parote de Dkv, ce sera la 

(10 - Jonas r 62} 

- Meu cit le gvlde tutdaire de cm qai croienC. n ks fitt ao^ 
vcrstalunittre. (2 - La Vache - 257) 

' Ib ne peuvcnt niiUemeiit Mre ks sudtens dc la Dcmeiire Sacrte, c'est i 
cciuqiilcrai8DCiitDteuqiiereviaitnKante ! (8 - U Budn - 34) 

Mon Maltn et Protectcur c'csl Dteu qai i^v^ rEcriturc ct qui vient au 
Mcoorsdcs Jastes. (7-El^Araf- 196) 

- Now avons d^ouin^ dc Joaeph k mal ct Tigiioiiiiiik. U flit |ianiil nos 
Mrvftcun d^vow^. ( ^2 - Joseph ■ 24) 

• Sataa ! T« a*aoras aaciui pouvoirnir aics Mrvitcun d^voute. 

(17 - Le voyage nocturne - 65) 

- Toutcs ks fok qiie Zachark allait voir Mark au tempk« U trouvait dcs 
dteoits avprte d*eik. « D*oti vknncnt ccs attmtnts, lul dcmandait-U » • 
« C'fat AUak qai me ks cavok, r^pondaU-cIk ^(3 -U FamiUe d'Omran - 37) 

- JoBM, Hak bkn «n proph^. U s'Hait cnftii sur un battau surcharg^. 
Ooant oo tin aa sort, U fat perdant H ftit Jct^ par dcssus bo^^ 

l'avala. Aaparavaat, il avalt cMon nolre bUme. S'tt n*avalt pas cess^ de 
k Nm du SeigMiir, il scrait rcsltf daat k vMCre dn poksoo Jiisqu*au 
ionr de k RteuTectkM. (37 - Les Rangs -37...) 

- Une vote cria au-dessns de Mark : « ^k t^aflUse pas, Dku a mis tes pkds 
nw soarce. Secooe verstoi k tronc do pafankr, U en tonbcra dcs dattes 
tedks CMWk. MMiirs ra bokd r^louk-toi. (19 - Mam - 25) 

-NoM avoM dit aa btehcr aUnn^ « Fen ! fak-tol frakfacar bknfakante 
poiir Abraham I Les pakas avaknt voulu sa perte, Nous ks rendlmes k 
riMipwkfaf tTT (21 - Les Prophites - 69) 

^ Crok-to qiie k des bomines de k caverne k l'hktoire «rav^ sur 
l*ipitiqihe, solt HoAnant ? Ccs jeuiies geiu s'^akat Hftigks dans la 
cavcne, foyant kurs pers^cuteurs. « Sdgnear, dlrent-ib, accorde-nm» 
aa sonine de Ta MkMconk et Ibk-noas une ksue de cctle sUuatioD oik 
■OM Boos tnwvons. « - Alon Nous ks pioDgcinies dans an profond 

iiia mr i-'^' — ' """^ ■>«uM^u.-^^iA.>#« 

(/« - La Cavtme - 10) 



2 - Ces aJli^ d' Allah ainsi que teurs miracies, le Proph^te (S.s. mt m) en a 
parl^ ^galement ; il les a cit6s dans des hadiths k thdme divin, il dit : 

- Qmconqu€ se (Uclare kostile d i'un de mes allUs, Je lui diclare la guerre. 
Mon servUeur ne faii rien de mieux pour gagner mes bonnes grdces gue 
d*accomplir ce gue J'ai exig^ de lui, 

U ne cesse de s'attirer Ma faveur par des ceuvres surirogatoires jusgu'd ce 
gue Je finisse par Vaimer Quand Je Vaime, Je deviens pour lui, Voreille 
avec laqueUe U entend, Vasil avec leguet il voit, la main avec laguelle il agit 
et le pied avec leguel il se diplace. Certes ! s'il m'adresse une reguite, J e la 
lui accorde, s'U me demande protection, J e le protige. 



ALLItS DE DItl hT ALI IhS l>b SATAN 
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- Je venge mes alliis, tel un lion en coUre ! 

- Dieu a des servitsurs divouis, s'ils Vadjurent de leur accorder une 
demande, I L les satisfaii. 

Ceux qui vous ont pricidis comptaient, parmi eux, des hommes inspiris. 
S'ily fl, dans mon peuple, un homme semblable, ce doit-itre Omar !(B.M.) 

- Une femtne, allaitant son enfant, vit passer un cavalier sur un chcval 
superbe. - « Dieu ! s*6cria-t-eUe, fasse que mon enfant soit comme ce 
cavalier ! * L'enfant, sans quitter le sein de sa mdre, touma la t^te du 
c&x€ de l'homme et dit : « Dieu fasse que je ne sois pas comme lui ! >» (1). 

(B.M.) 

Or, la parole du b^b^ fut un miracle aussi bien pour Tenfant que pour Ia 
mdre. 

Le Prophdtc (s.B.i*M>, parlant de Grtgoire, Tcrmite, rapporte le r^cit 
suivant ! 

- Dans un moment de coUre. la mire de Vemutefit cette imprication contre 
son fils en disant : 

Seigneur, dii-elle, fasse que Crigoire, avant sa mort ait des dimilis avec 
les prosHtuies. 

Par miracle, ce souhait fut ezauc^ : son fils fut accusi d'adultire : 
Une femme perverse lui prisenta un b^b^ pritendant gu'it itait confu de 
lui. Alors, Vermite sadressant d V enfant, lui dit : - * Enfant, qui est ton 
pire ? » Et le bibi de diclarer : * C'est le berger f » 

Cefut Id un prodige qui rihabilita l'ermite. ( Boukhari) 

Nous pouvons encore rapporter, dans le meme sens le r^cit des trois 
T€hip6s dans la caveme. L'entr^e de la grotte fut obstni^e par une roche. 
Les trois hommes implor^rent Dieu en invoquant des actes louables par 
chacun d*eux. Dieu entendit leurs pri^res et fit basculer la roche. Tous les 
trois sortirent indemnes. 

Dans le r6cit sus^ii^ de Termite et de Tenfant, Boukhari rapporte entre 
autre ce qui suit : 

- Une bite barra la route aux passants. Un enfant luijeta une pierre et la tua. 
La route fut ainsi digagie et l'on put passer, Vacte d^ V enfant fut un 
prodige. Le roi employa tout moyen pour tuer le gargon U le fit choir du 
haut d' une mantagne, mais sans risultat. H le jeta d la mer pour le noyer, U 
en sortit en marchant et ne se noya pas ! C itait encore un miracle pour cet 
enfant vertuewc et croyant. 

3 - Des miliiers de savants ont rapporte d innombrables miracles en 
rhonneur des alli6s de Dieu et dont ils avaicnt 6t€ tdmoins. Nous en 
citerons encore les suivants : 

- Les anges saluaient Omran Ben Ho^ine, que Dieu lui accorde Sa Grace ! 



(1) O cavalier 6tant mto^ant et voue & l'cnfer. 
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- Salman et Abou Darda, mangeant dans un seul plat, entendirent des 
louanges adress^ k Dieu. lis ne savaient si elles venaient du plat ou de la 
noiiniture qui s*y trouvait. 

- Khoub^ib, que Dieu lut accorde Sa Grdce, ^tait prisonnier chez les paens, 
k la Mecqiie. On le trouvait entrain de manger du raisin, alors qu'il n'y en 
avait pas dans cettc ville. 

- Bara Ben Azeb, que Dieu soit sattsfait de lui, adjurait Dieu d*agr6er ses 
pridres et d*accoinplir ses vGeux. II voyait ses pri^res exauc6es. 

Le jour de la bataille de Kadoucia, il fit la ntdme adjuration avec le vceu 
d*aocorder la victoire aux musulmans et de faire de lui le piernier martyr 
dans cette bataille Dieu accomplit son vceu ! 

- Omar Ben Khattab pronon^it son sermon du haut de la chatre du 
Proph^te M,mrM) k M^dlne, qii«id sondiriD U crto : Saria ! retire-toi k la 
montagnc 1, klm montagnc ! 

Saria 6tait le commandant de Tann^e d'Omar. Par cet appel, it lui 
enjoignit de se retrancher dans la montagne pour le salut de son arm^e. 
Saria entendit Tappel et se replia avec ses hommes k la montagne. Cest 
ainsi qu*ils remportirent la victoire et vainquirent leurs ennemis les 
paiens. De retour k M^dine, Saria raconta k Omar et k ses compagnons 
qu*il avait entendu la voix du calife. 

- Alaa Ben Hadhrami invoquait Dieu dans ses priires par tes attributs 
suivants, en disant : 6 Toi, L'omniscient, Le Tr^ Haut, Le TtH Grand, 
et il voyait tous ses v(kux se r68liser, k tel point qu*i] traversa la mer avec 
ses hommes sans mouiller les selles de leurs chevaux. 

- Ha^n Basri, tourment6 par un homnie« invoqua Dieu contre lui. 
L*homme tomba sur le champ, raide mort. 

- Un habitant de la contr6e de Nakh'i, voyageant sur son knc, vit sa b^te 
suooomber en route. L'honune fit son ablution, accomplit deux Rak*as et 
invoqua Dieu. Allah fit renaitre son Ane. L*homme rechargea ses 
marchandises et oontinua sa route sur sa monture ressuscit^e. 

Des prodiges de ce genres sont innombrables et ont ^t^ constat^s par des 
milliers de tJmoins. 



Lc8 allWs de Satan 

Satan a aussi ses alli^ qu'il subjugue et d^toume de Dieu. 11 est \k pour 
s^uire et abuser ses hommes par ses fausses promesses. Ils sont devenus 
sourds et aveugles, ne pouvant entendre ce qut est juste, ni voir le chemin 
qui y mine. Ils se sont bien soumis aux ordres de Satan qui ne cesse de les 
pousser k faire du mal et k les attirer k la perversion qu'il pare k leurs yeux 
de mille attraits. Ainsi, ils agissent k l'encontre des Alli^s de Dieu auxquels 
ils ddclarent la guerre. 

Les deux clans sont oppos^ : les partisans de Dieu sont Ses alli^s, ils 
L'aiment et Le sattsfont. 

Ouand aux alli^ de Satan ils encourent Sa coldre et Sa mal^diction. 



A1.LIES DE DIEU ET ALLlES DE SATAN 
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Us sont vilipend^s, dussent-ils aooompiir des prodtges, tels que voler dans 
le ciel ou marcher sur Teau \ O n'est 1^ qu*ime duperie divine ou un renfort 
de Satan pour ses alli^. 

VoiU ce que croit le musuiman. 

Voici des preuves : 

- 1 - A ce SU jet, voici ce que dit le Coran : 

- Les m^crtots ont pour maltn les faux-dkux, qui les an-ftchciit de la 
lomi^ pour les jetcr dans les tMbrcs. Us seront voute au rco ^terad. 

(2 ' La Vache - 257) 

- Les adeptcs de Satan inspir^ par leurs maltrcs se font fort de vous 
coBvaincre, si vous les ^coutez, voos seriez paieiis. (6 - Les Troupeawc • 121) 

- Un Jonr vkndra iMMunes eC fteies conparaltriMt devant Dieii. D kur 
sera dit : « Vmgkt d ft aoBtogae ! Vow wi'mw qM trop tSbmak dn 
hamaiiis. » Lcors adcpCes hnmafatt r^pondront : « Noiis mus sommcs 
servis les ons des aatrcs. Void qH*teMt pour nous le tenne fotal qQe TU 
aoos as nxk, » « Que renfer soit volre deneure toneUe, r^powlra le 
Scigneur, vous y serez k Jamab, saiif vdool^ esprate de Meu* 

(6 - Les Troupeauz - 128) 

- A q«koBqae ae laissc distraire dn souveair de Dieu, Nous susdtenms un 
ddnon qiii sera dtermais son compagnon. Certes, leurs d^noos ne 
ceasent de les d^toumer du droit cbemin, mais eux se fignrcnt ICre daas la 
boane voie. (43 - Les Omements - J6) 

- Nous avouslidt des d^nons^espritdn mal, les alU^ obllgte des mto^ants. 

(7 ' El'Araf - 27) 

- Us oot pHs les d^mons pour maftrcs, en dehors de Dien et lis s'imaciiient 
Hre bien dirig^. (7 - Ei^Araf - 30) 

- Nous avons, pour les tentcr; attacM k leurs pas des d^moiis qul couvrent 
d*aoces leurs actcs prteiU ct faturs. (41 - Venets distUicts - 25) 

- Nous avoos dit aux augcs : « ProHaniei-vous devant Adam ! » Tout te 
pro>terate«nt sauf « Iblis » (1) Ibm des dteons, se rivoita coulre Tordre 
de son Seigneur. Le prendrfei-vous pour maltre en dehors de Moi» lui ctn 
dcflcendancc, eux, qui vous sont cnncmis ? (18 -La Caveme - 50) 

- 2 - Voyant une 6toile filante, le Prophdte (S.s. w w> dit i ses compagnons : 
« Que disiez'vous d' une pareiUe itoiU, d Npogue de Vignorancey avant 

Vhkm ? 

- Nous disions quc c*est un pr^sage de la mort ou de la naissance d*un 
grand personnage, dtrent-its. 

- Ni l'un, ni l'autre, dit le Prophite (s.a. mr m>. En voici Vezplication : 

Quand Dieu prend une didsion, les anges qm soutiennent le Trdne du 
Seigneur se mettent d glorifier le Criateur, Les anges du ciel suivant, les 
entendani, f ont de mime^ 'jusqud ce gue l' Mo parvienne d ce ciel. Alors 
les anges du haui ciel demandent d ceux qui soutiennent le Trdne, ce qua 
dit Dieu. lis les renseignent. Les anges de chaque ciel se renseignent de 
m^me et la nouvelle parvient fusqu'd notre ciel. 



(1) IMk : le d^mon. Satui. 
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Les dimons en surprenneni quelques mots, mais Us sorU lapidis. lis 
revitnneni alors souffler d leurs partisans ce gu'Us ont emendu, S'ib kur 
communUjuaient setUement ce qu'Us avaient entatdu leurs dires serasent 
viridiques, mais Us enchirissent sur ce gu'Us rapportent. (MosUm) 

InleiTOg^ sur les devins, le Prophdte (s.b. ht m r^pondit : « Ils ne sont 
rien. Mais, r^pliquent les compagnons, ils nous disent quelquefois des 
choses vraies ! » 

Cest le mot gue le dimon surprend, expUque le PropMte, U le met A 
VoreUle de son atiii. Celui-ci y ajoute cent mensonges ! (Boukhari) 

H n'y a poini, parmi vous, un homnu gui ne soit accompagni d'un 
dimon f (MasUm) 

Salan^ dU le Proph^e, circule dans le corps de Vhomme comme circule le 
sang, Ritricissez son passage par le jeikne. (Boukhari et MosUm) 

3 - De tous temps et en tous lieinc, des milliers d*lioniines ont constat^ 
d'^tranges pMnomdnes diabo)iques acoompHs k Tintention des partisans de 
Satan. Aux uns, Satan pr^nte des vari6ti6s de mets, attx autres, il rend des 
Services. Ouelquefois sans rien voir, on entend une voix indiquant des 
choses cachto. D*autre fois, se faisant bouciier, le d^mon emptehe une 
araie d'atteindre le corps de son adepte. 

Quelquefois, il se pr^nte en la personne d*un homme vertueux appel^ 
au secoun par un afflig^. II vient le tirer d'embarras pour Tinduire en 
erreur et lui faire croire quHl enste d'autre autorit^ que celle de Dieu, 
capable k Poccasion, de le secourir. 

Quelquefois, il transporte son adpte en une ville lointaine, ou bien il lui 
en ramdne des personnes ou des effets, de mdme qu'il leur rend service que 
seub les diables et les mauvais esprits sont capables de r^aliser. 

Ces ph^nom^nes diaboliques ne sont que le r^ultat de la comiption de 
VSmc de Thonune et la cons6quence de ses vices, de la d^pravation de ses 
moeurs, de son irreligion et de ses p6ch^s, loin de toute justice, bont^ et 
vertu. Alors rhomme atteint un degr^ de m^chancet^ qui Tassimile aux 
mauvais esprits, qui sont m^chants de nature. 

Un ^hange spirituel r^proque s'^tablit alors entre hommes et d^mons, 
ils se rendent service, chacun seion ses possibilit^. C*est ainsi que le Jour 
de la R^sunection, il leur sera dit : « Peuplc d^iiioniaqiie, vous n*avcz que 
Irop abw^ des hmnstaa* » - et les hommes de r^pondre : « Sdgiicur ! ncNu 
nous sonmcs servis les iins dct «itrcs. » 

Un miracie divin, attribu^ ^ Pailit d*AUah, se dtstingue d*un ph^nom^ne 
diaboUque, par la conduite de oelui qiii le r6«Uie. S*il est ctoyant et 
vertueiuc» s'tl appliq«ft en pratiqiie et en pens6e, les prescripticMis reli- 
gieuses, ce qii*il aaxHnplit est bien divin et k son honneur. 

Si au contraire, iJ est m^chant, 61oign^ de la vertu, embourb^ danstoutes 
sortes de p6:b^ et d*impi^t^, ses prodiges ne sont alon que Toeuvre de 
Satan, son maitre et son soutien. Ce qu'il r^alise n*est qu'un pi^ge. 



CHAPITRE XVI 



Obiigation de recommander le bien 
et de r^prouver le mal 

A ' Tout musulman majeur, qui constate un acte louable d^laiss^ ou un 
mal accr^dit^ doit obligatoirement intervenir soit par la force, sMl en est 
capable« soit par rexhortation. 

Cette obiigation est le devoir le plus imp6rieux apris la croyance en 
Dieu. Allah Ta assimil^ k la foi-m^me qiiaiid IL dit : 

- Voos Ha ia mailkure conunmuiut^ Jainab appwrve sur tcirc, car vous 
cshoitez i f aire le bien ct vous Mimes k mal, ct vous croyci cn Dieu . 

{3 - La Familk d'Omran - I W) 

Des preuves islamiques en sont t^moins. 

1 - Dieu l'a ordonn6 en disant : 

- Qu'U y ait parini vous une communaut^ 4ui prtehe le bien, ordonne ce qui 
est d^cenC et proacrit ce qui est biflmable. Ce seront em, les bienlieureus. 

(3 - La Familte d'Omran - 104) 

2 - Dieu a d^clar^ que Ses alli^s, ceux qui sont dignes de Son secours, 
sont bien ceux qui recommandent de f aire le bien et condamnent le mal. 

IL dit : 

- ... Ceux qui, une fois leur pouvoir ^tabli sur terre, observent assidAment la 
pri^, s*acquitteroiit de raumdiie recommaiideroiit le bien et d^noncc> 
root le mai. (22 - Le Pilerinage - 41 ) 

- Les croyants ct les croyantes sont ^oitenient solidaires. lis ordonnent ce 
qui est bien, proacrivent ce qul est mal. Us sont assidus la pri^re, 
acquittent i^gniihvincnt Tauindne, obtissent k Dieu et i Son Proph^te. 

{9 - U Repentir - 71) 
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Pariant de Son serviteur Lx)qman (1), alors qu'il exhortait son enfant, IL 
dit : 

- Moa enfant obscrvc U pri^re, rccomnuuide ce est bien, (kconseille cc 
4ui cst mal. Endure patkmment et qui peut t'attdiidre, tout cda esC le 
propre d*uiie ime r^soliie. (31 - Logman - 1 7} 

Reprochant aux Fils d'Israel leurs fautes, IL dit : 

- Ccux, d*eiitrc ks enfants d'Ianid, qm avaicnC tourn^ k dos ik la foi, ont ^ 
maudUs psr la ImhicIm de David et celie de J^ua, pour avoir refoellesau 
Seigneur et avoir commis Tini^iiiti. Ib demeurcnt indlfKrents devant le 
mal, ^vltant de §e censurer les uns les autres. Comportement infAme s^il eti 
hit. (5 - La Table servie - 78) 

Parlant toujours des Fils dlsrael, Dieu nous fait savoir qulL avait sauv6, 
parmi eux, ceux qui conseillaient le bien et bldmaient le mal, et qu'IL avait 
laiss^ p^rii ceux qui se taisaient. 

IL dit : 

- Nous sauvAmes ceux qui r^prouvaient le mal et infligeimcs aux pervers un 
cliftlimentCciTtffauit,eiiprlxdeleiirliiiqiilt^. (7- Ei-Araf^ 165) 

3 - Le Prophdte (S.B. sur M), aussi, Ta ordonn^ en disant : 

- Quiconque constate un fait abominable doit intervenir pour le corriger, 
soit par la force s' U en est capable, soit par la parole ou d d^faut gu'il le 

desapprouve en son fort inteneur. C'est la le stade le plus faihle de la foi. 

(Moslim) 

-llnya point de soci^ti oii Von commet des p^chis et ou des gens capables 
de les r^primer se taisent qui ne nsque de subir un chdtiment giniral qui 
n'ipargne personne. 

Vous implorez Dieu, alors IL ne vous secourra pas. (Tirmidi) 

Abou Thaalaba Khosty (un compagnon du Proph^te) demanda k ce)ui-ci 
rexplication de ce verset : 

M Que vous importe que d'autres s'eisarent, si vous etes sur la voie de 

Le Prophdte (S.a. nr m) dit : 

- Thaalaba ! Ezhorte les autres a faire le bien et r^prouve le mal. Quand tu 
remarques que iavarice n 'est plus maitris^e, que le caprice fait la loi, que 
chacun est infatui de son opinion et que Von fait honneur d la vie 
nuairielle^ d ce moment occupe-toi de toi-mitne et fuis le public. 



(I) Loqinan £tait un esclave notr. originaire de Nubic. II vivait au temps de DAVID. II iwt 
menuisier, mais r6put6 pour sa sagesse. Dieu en fit la kouange en ces termcs : ■ « Nous avons 
donn^ k Loqniaii ia sagesse, iui prescrivant : Sois reconnaissant cnvcrs Dieu ! » 

(31 - Loqman - 12) 

CoRiment as-tu acauis cette sageue. Iui demanda-t-on ? - C*est un don divin. dii-il. ensuite 
c'e«t le fruit de la rid£lit^ et de la franchise. 
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Dt rudes iprtuvts en faules, de ia noirceur de la nuit vous attendent. Celui 
qui observera sa religion A ce moment-ld aura ia r^compense de cinguante 
hommes d'entre vous. 

Cinguanie hommes d'entre eux, ripiiquent ies compagnonSt pas d*entre 

ttOUS f 

Mais non, d*entr€ vous, dit le Prophdte (S.B. wm m ! 

Aujoiinl*hui» vous trouvez des agents qui vous incitent h faire le bien, 
quant k eux, ils en seront d^pourvus. (Abou Daoud • Ibno maja e: Tirmidi} 

- ilny eiu point de prophite parmi ceux qui m'ont pricid^, qui 

n'tikt ses apdtres et ses compagnons qm suivaient sa conduite et 
appliquaient ses enseignements, EnsuUe, des giniradons leur succident, 
disant ce qu'Us n*appliquent pas et agissant d VencofOre des enseignements 
re^us. 

Celui qui ies combat, est un croyant, ceiui qui ieur risiste par la langue, est 
un croyant, celui qui les disapprouve par le cctur est aussi un croyant, En 
dehors de cela U n 'y aura pas un aiome de foi. iMostim} 

- Interroga sur la meilleure des guerres saintes, le Prophite (s.b. «r w» dit : 

- • Une virUi proclamie d la face d*un despote » 

(ibno Maja, Ahmed et Nassat) 



Preuves logique$ : 

1 - L'exp^nence a prouv^ que la maladie, livr^e k etle mdine ne fait que 
progresser pour envahir tout le corps. A ce stade il sera difficile de la 
combattre. 11 en va de m^me pour les mauvais actes, laiss^s en libert^, sans 
r^probation. Les gens, grands et perits, s*y habituent. II sera alors diffidle 
de changer leur orientation et d'extirper leurs d^fauts. A ce moment, ils 
eiKX>urent le chStiment divin, car « La loi dc Dicu est imamabie. Vous ne 
Lni tnmvcs amamt divUttkm. » (35 - Les Anges - 43) 

2 - II est ciair qu'un foyer ndgUge, non nettoy^ pendant longtemps, 
devient insalubre, d'une odeur f^tide et d'un air infect^. Ijcs microbes y 
puiluient. C*est exactenient ce qui se produit dans une soci^t^ ou le mal 
n'est plus reprouv^, ou Ton n'exhorte plus k faire le bien. Alors les kmes ne 
tardent pas k se souiller et les gens k devenir lu^chants. Le bien est 
m^connu, et le mal rdgne de plein droit. 

A ce stade on devient indigne de la vie. Dteu, par des mesures qulL juge 
convenables, an^antit la soci6t^. Ses rigueurs sont implacables, et 6tant 
puissant, Sa vengeance est redoutable. 

3 - On remarque que la nature humaine s'habitue facilement au vice, s'y 
familiarise, Tapprecie et finit par le trouver norma). Cest \k que doit 
intervenir rexhonation au bien et la r^probation du mal ; si le bien est 
d^laisse et n*esl pas r^iabli k temps, les gens ne tardent pas k s'habituer k 
son absence et trouver anormal son existence. 
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De meme, si on ne s^empresse pas k r^primer le vice, ce demier se 
propage, se g^n^ralise et finit par devenir familier aux yeux de ceux qui le 
font qui finissent par le consid^rer le bien mdme. C'est le stadc de 
Taveuglement, de la d^formation spirituelle« que Dieu nous en pr6serve ! 

Pour parer k cette d^gradation, Dieu et Son Prophdte (S.b. wm- m ont 
express^ment recommand^ de r^prouver le mal et d*inciter k faire le bien. 
C^est un devoir auquel tout musulman doit se conformer pour veiller k la 
sauvegarde de sa puret6» de ses bonnes mocurs et de son rang social dans le 
monde. 



B - Coimnent s^y prendre 

1 - Ouiconque se charge de recommander le bien et de r6primer le mal, 
doit savoir ce qu'est le bien qu*il pr^che, que ce bien est conseill^ par la loi 
de Dieu et qu*il a €t€ n6glig6 par les gens. II doit savoir aussi ce qu*est le 
mal qu*il r^prouve, qu'il est commis et d^savou^ par la religion. 

2 - La personne qui se voue k cette mission doit etre pieuse et ne pas faire 
le contraire de ce qu'elle prdche, car Allah dit : 

- Croyants ! IWqiioi ditcs-voiis ce 4>w vous ne fattcs pas ? 

n ctt viviinent aboninable, pour Dieu, de dire ce qiic voiis ne faltcs pote 

(62 - U Rang - 44) 

- Prtchei-vous vsoL hommcs U bont^, aiors gue vous-mtaies, vous Pou- 
bUcz rScrez-vousicepointinsens^, vous, qui r^tez ks Ecrttum ! 

{2 - Lm Vache - 44) 

3 - Celui qui prdche le bien et r6prouve le mal doit etre affable et 
climent. II exhorte avec douceur et n'est pas choqu6 si on lui fait du mal. 
Au contraire, il endure et pardonne. 

Dieu nous le fait savoir en ces termes : 
• Moo enfant, (dIt Logman exliortuit son enfant) reconunnnde ce qui est 
bon, dteonseWe ce qni est mnl, endure pntienuncnt ce qul peut t*nttclndre. 
Tout cda est ie propre d'une ime rMue. (31 - Loqman - 17) 

4 - II est interdit d'espionner les gens pour d^couvrir leur mal, tel que les 
6pier chcz eux, ou soulever le pan de leur habit pour yoir ce qu'ils cachent, 
ou bien, ouvrir leur panier pour d^celer ce qu'il contient. 

La religion recommande de ne jamais chercher k d^voiler les faiblesses 
humaines, ni d'espionner les fauteurs. 

Voici les recommandations divines : 
_ vous ^piCE pas ks uns les autrcs ! (49 - Les Appartements -U) 

Le Proph^te (s.b> wm w) aussi dit : 

* Ne vous espionnez pas » (Boukhan) 

- Qmnconque passe sous silence les imperfections d'un musulman, Dieu ne 
divoile pas ses torts dans ce monde et dans Vautre. (Moslim) 
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5 - Avant de oornmencer par exhoiter quelqu'uii k faire le bicn, il esl 
ntessaire de T^lairer, car il est possible qu*il agisse par ignorance. De 
mtmc qiiand on veut le pr^enir il faut liti montrer le mal qu*ii commet, 
car il se peut qu*il Tignore aussi. 

6 - Ceci fait, on doit agir avec douceur. Si le pr6venu ne sc conforme 
past on lui adresse dcs paroles qui touchent le caeur. On lui eipose* par 
exeinple, le chAtiment qiu peut Tafteindre et la rtonipenie que Dieu lui 
r^rve. S*il peniste dana son lefiis, on recotiit alors au blftme et au 
langage s6vdre. Si cela encore s*avdre inutile, on emploie la foroe, si on 
en est capable, autrement on fait interventr les amis ou les Autorit^. 

7 > Si on est incapable de changer le mal par la force ou par la parolc, 
par crainte pour sa vie, ses biens ou sa dignit^, et se jugeant trds faible 
pour supporter le poids de teb sacrifices, il ne reste plus qu*4 dtovouer le 
mal par le cteur, sekm le dire du PropMte (S3. nr w) : 

- Celui d*entre vous qui voit une chose riprihensible qu*il la redresse de sa 
main ; s'il en est incapable, gu'il le fasse par le Utngage ; s'il est encore 
ina^fobU» gu'il la riprauve dans son for iniirieur et c'est IA le stade le 
plus faible de ia fai. 



CHAPITRE XVII 



d'aimer les compagnons du Proph^te 
Obligalion : de croire k leurs m^rites 

de respecter les Imams de TISLAM 



Aimer les compagnons du Prophdte is.*. nr M) ainsi qiic sa familte, Icur 
attribuer un rang privilegie, tout cela fait partie de la foi du musulman. 

Les plus meritants parmi eux sont ceux qui ont it€ tes premiers ^ 
embrasser Tlslam. 

Les meilleurs compagnons, ceux qui font parties des Dix promus au 
Paradis, sont les quatre Califes orthodoxes : 

Abou Bakr, Omar, Othman et Ali que Dieu leur accorde Sa Grace. 

Viennent ensuile les Six Compagnons promus ^galement au Paradis : 

TarHa Ben Obedilleh, Zobe'if ben Awam, Saad ben Abi Wakas. Said 
ben Zaid. Abou Obeda Ameur ben Jarrah et Abderrahmane ben Aouf. 

Aprds eux viennent les combattants de la bataille de Badr, ensuile ceux 
qui onl ete promus au Paradis en plus des Dix Compagnons d^j^ cit^s, tels 
que Fatima - fille du Proph^te (S.i. mtM\ ses deux fils : Haqan et Ho<;aine. 
Thabet ben Kais, Bilal ben Rabah et d'auires. (1) 

Apr^s eux se ciassent ceux qui ont jure fid^lite au Prophdte (S.b. mrinu 
sous Tarbre baptise « Ridhouane - Satisfaciion. 

Le musulman doit aussi honorer les Imans de Plslam, les respecter et ne 
les citcr qu'avcc ^gards, car iis sont les ^rudits de la religion, ceux qui ont 
rempli le r6le de guide vers Ic droit chemin, tels que les « Korra » (ceux qui 
excellent en r^citation du Coran), les jurisconsultes, les docteurs en Hadith 
et les ex6g^tes, ainsi que tous ceux qui sont venus aprds eux. 

Le musulman esl aussi convaincu qu il doit ob^ir aux Autoril^s, les 
respecter, s'cfforcer de les soutenir dans leur tache. 

(1) Bilat ben Rabah «tail un esclavc noir. Son mahre. Omeya ben Khalaf, m^cr^ant. k livrait 
au supplicc k plujy atrocc pour lobligcr k ahjurcr sn religion. I' Islam. 11 retcndaii sur le dus. en 
pJein sokil, ks joiirs de grandc chakur ei metiai» sur sa poitrine une grande rochc c» lui 
disait : « Tu ne ccsseras d'itre dans la gihcnnc lani quc tu n'adores pus ks idoles et renics 
r Islam « Pour toote r^ponse. Bila) ne faisait quc ripticr « Dteu csi uniquc - Par piiMf 
Abou Bakr Tachcla et t'afrranchii 
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- Comportemcnt cnvcrs les Compagnons du PropMte ct ks mcmbns dc sa 
famyir 

1 - Le musulman les aime parce que Dteu et Son Prophdte (&b. w mi les 
aiment. 

Dieu nous le fait savoir en ces termes : 

- Dieu fcra surgir unc kgion d*liomiiics qu*IL aimcra cC qui L^aimeriMit, 
humblcs vis-i-vis dcs croyants, mais r^soliis contres tes infiddcs. lis 
combattront dans la voie dc Dieu, ne craignant {ms les reprochcs de 
quicoiK|iic les critiquera. (5 - La Tahte servie - 54) 

IL les depeint en disant : 
• Mohammed est Pcnvoy^ de Dieu. Ses Compagnons, tembies k l*egard des 
infidMcs, soiit piesns de c«Niqiassioii enCre eux. f 48 - La vicioire - 29} 

Le Proph^te 4S.». w mi dit encore a ce sujei : 

- Craignez Dieu en mes Compagnons, ne les prenez pas pour cible apris 
mor Celui qui ies aime, c' est pour moi qu'il les aime, cetui qui les dHeste, 
c est pour moi qu il les deteste Cetui qui leur fait du mal, c*est d moi quil 
en fait. Cetui qui me fait du mal, c est d Dieu qu 'ii le fait, et celui quifait 
mal d Dieu. CEL VI -C I ne tardera pas a le saisir. ( Timidi) 

2 - Le musulman croit aussi qu'ils depassent en merite tout le reste des 
croyants. 

Dieu dit en leur faveur : 

- Les Mecquois qui se Joignirent au PropMte dans son exil i MMIne, alnsi 
4ue les habitants de cette viile qui, les premiers embrass^rent IMsIam et 
cettx qm les suivirent dans la bonne voie, tous, ont acquis la pleine 
satisfactioii de Dieu. De leur cbtt, ils LUl en t^moignent de meme. Dieu 
leur a rto^e des jardins baign^ de rui$$eaux ou ils vivront eternelle- 
"•""L f g . Repentir - 100) 
Parlam de ses compagnons. le Prophdte 4S.b.«w^m> dit : 

- N'insultez pas mes Compagnons f 

Si l un de vous, offre en aumone l equivatent de la montagne d OHOD en 
or, it n'atteint pas ni une poignee ni mime une demi-poignee de leur 
f^rite f f^i^ou Daoud) 

3 ' Le musulman est convaincu qu Abou Bakr est le meilleur des 
compagnons du Prophite {S.%. «r mi ei le meilleur de tous les fiddles. A lui 
succ^dent par ordre de merite, Omar, Othman, et Ali, que Dieu soit 
satisfait d eux ! 

Le Prophite (S.B. mt M) dit au sujet d Abou Bakr : 
- S U m avait ^te donne d'accorder une place dans mon cceur d quelqu 'un a 
pan Dieu, c' est a Abou Bakr que je l aurais accordes. Seulement, U est 
mon frire et mon compagnon . ( Boukhari) 

Du vivant du Prophite. disait Ibn Omar. nous donnions la preference ^ 
Abou Bakr. ensuite k Omar, puis k Olhman et enfin ^ Ali Le Prophite fS.B. 
MT W) I 'ayant appris , ne nous desapprouva pas . (Boukhari} 

Ali lui-m^me disait : Le meilleur homme de notre communautc est bicn 
Abou Bakr ; apr^fes lui vient Omar. Si je veux, je pourrai cilcr un troisiime 
m^ritant, visant par Othman. 
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4 - Le musulman reconnait leur m^riie et leurs hautes quaht^s, telles 
cit6cs par le Prophdtc (S.b. « m> dans ce hadith ; 

- Un jour le Proph^tc s.b, mt m> se trouvant sur la montagne de OHOD 
en compagnie d'Abou Bakr, d'Omar et d'Othman, un tremblement de 
terre secoua la montagne. U Proph^te (S.b. mr m dit : « Calme-toi, 
OHOD, Tu n as sur toi gu'un Prophite, un homme v4ridiqu€ et deux 
martyrs t » 

II dit aussi k Ali : 

Ne te suffit'il pas d'etre pour moi, ce gu'Aaron fut pour Moise ? 

Parlant de sa fille Fatma, il dit : 

EUe est la reine des femmes du Paradis. 

S'adressant i Zobeir ben Awam, il dit : 

A cHaque prophiie son apotre, te mien est Zobeir ! 

Citant ses deux petits-fils Ha^an et Ho^ain, il dit : 
Dieu f Aime-les, car je les aime f 
A propos d'Abdallah Ibn Omar, il dit : 
Abdaiiah est un homme vertueux ! 

A Zaid Ben Hareth, il dit : 
/ u f s notre frire et allU ! 

A Jafar ben Aboutaleb, il dit : 

Tu me ressembles physiguement et moralement. 

A Bilal ben Rabah, il dit : 

rai entendu le brutt de tes pas devant moi au paradis. 

II dit aussi: » i. ^ 

- Apprenez le Coran aupris de quatre personnes a savoir Abdaiiah ben 
Messaoud. Salem Vaffranchi de Abou Hodhefa. Obei ben Kaab et Mouad 
ben Jabal. 

Parlant de Aicha, son epouse, le Proph^te «s.b. «r W) dit : 

- A kha se distingue par son merite sur les autres femmes. comme le bouitlon 
sur taut autre aliment. ( 1 ) 

Des Anqars (habitants de Medine qui avaient soutcnu le Propheie <s.b.«w 
M) ii dit : 

- Les An<iars, descendent-ds une vallee, ou suivenhils un sentier dans une 
montagne, gue je ferat de meme f Si ce n Hait pas Vhigire, faurais He un 
des An^ars. Seul. un vrai croyant, peut les aimer 

Seul, un hypocnte les dHeste ! 

A la mort de Saad ben Mouad. II dit 

- Le Trdne du Seigneur sagtta a la mort de Saad ! 



( U Au tcmps du Prophiic ,s.i.-r la cuisine tftait souveni froidc et on faisail maigrc cWrc. 
ia viande 4tant rarc Si on en trouvaii, on prtparait un bouillon dans lcquel on ircmpait du 
pain coup^ cn peiits morceauji Citait ic meilicur alimeni. Aicha. par alligonc. ^lait. par 
rappon auji autres ipouses, la pr4f4r*c du Proph*(e 



AlMERl ESiOMPAC.NONSm PROPHtTt ET I tSIMAMSl)!" I ISLAM 



85 



Le ph^nomdne suivant a eti rapport^ k propos dc * Ocid bcn Hod^r ». 
Ce dernier sortit de chez le Proph^te (S.b. w w» avec un ami pendant une 
nuit obscure. Tout k coup, une lumi^re surgtt devant eux. ^clairant leur 
chemin. Ouand ils se s^pardrent, la lumi^re se divisa en deux. eciairant la 
route de chacun. 

A Obe'i ben Kaab il dit : 

- Dicu m'a ordonn^ dc le r^citcr le chapitre : 98 - La Prcuvc. 

- II m'a nomm^ment ciU, dit Kaab ? 

- Oui, dit le Prophdte, 

De joie, Kaab fondit e n larmes. 
A propos de Khaleb ben Walid, ie Prophdte (S.B.tM^W) dit : 

- C'est une ^pie de Dieu, digainie ! 
De sen petit-fils Ha^an, II dit : 

- Mon enfantHa^onest une personne remarguable ! Grdce d lui, la concorde 
sera itablie tntre deux clans qui se feront la guerre. (1) 

(Boukharii 

De Abou Obeda. II dit : 
A chague peuple son homme loyal, le notre est Obeda ben Jarrah f 

5 - Le musulman s'abstient de parler de leurs d^fauts et des diff^rends qui 
les ont oppos^s, car le Prophdte (S.a. MrM) nous l a recommande en disant : 

- N'insultez pas mes Compagnons, ne les prenez pas pour cible apris moi. 
Quiconque leur fait du mal, c'est a moi quil porte attetnte, celui qui me 
porte atteinte, c'est Dieu qu'il i ise et alors. U sera promptement chdtie. 

6 - Le musulman esi aussi convaincu que les epouses du Proph^lc sont 
sacr^cs, innocentes et pures. On est convi6 k prier pour elles. 

Les meilleures d'entre elles sont : Khadija et Atcha. 

Allah parle de ces Epouses en ces termes : 

- Les droits d^volus au ProphMe sur les croyants, sont plus diendus qtte ceun 
dont Ib peuvcnl se pr^valoir enire eux. Ses Epouses sont kurs m^res. 

• Les Coatises ■ 6) 

I - Le musulman aime tous les imans de TISLAM : iecteurs du Coran, 
docteurs en hadith et jurisconsultes. II prie pour eux et leur implore 
pardon. II reconnail leurs m^rites. Dieu, ne les a-i-il pas ciles parmi ccux 
qui se joignirent les premiers au Prophdte dans son exiL les M^dinois qui se 
press^rent de les accueillir, ceux qui les suivirent dans la bonne voie tous. 
recueillirent, en ^change, la vive satisfaction de Dieu. lis LUI t^moignent 
leur reconnaissance pour les bienfaits qu'ils re<;oivent de Sa Main g^ne- 
reuse . i9 - Le Repentir - 100 f 



(l) Mouawia bcn Abou Soufiane fii la guerre i. Ali ben Abi laJeb pour accaparci Ic pouvoir 
Ouand Ali est mori. son filsHa^an dcvail lui succ^der et poursuivrc la guerre Mais il pUfim 
se disistcr cn faveur dc Mouawia pour rneitr^ fin d b guerre enire les dcux dans beliig^rcnts 
Ainsi ful r£alis^c la pr6diction du Proph^ie 
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Lc Prophdtc <s.i. «r W), dc son cM, nc les a-l-il pas indus dans les sitelcs 
qu'il a lou^s lorsqu'ii dit : 

_ i^s meUleurs parmi vous sont ceux de mon sUcle, puis de celui qui lui 
succide, ensuite ceux du siicU d'apris . (B. M.) 

Nous constatons, cn effct, quc lous les KORRAS (r^cilants du Coran) 

tous les ^rudits du hadith, les specialistes en RKH (jurisprudence) ainsi 

que les ex^gdtes, sont appanis durant les trois si^les dont lc Prophdte (s.i. 

wrM> a signal^ le m^rite. 

Dieu a fait P^logc de ceux qui implorent Son pardon en faveur des fiddles 

venus avant nous, en disant : 

> Scfaencur ! PkrdoBMKHMMS iM q«*i m» fttes qui nous oot dcvancfe 
duMbiroi. (59L'Exode-10) 
Ainsi, k musulman demande ^ Dieu d'absoudrc tout fiddic homme ou 

femme. 

2 - Le musulman ne dit que du bien des imans, ne crttique ni leur dire ni 
leur avis. II est conscient qu'ils ont fourni tous leurs efforts, avec une 
parfaite abn^gation, k la rechcrche de la v6rit6. II leur doit respect et 
pr^ftre leurs avis k ccux de leurs successeurs : juristes, ex^gdte$ et hommes 
dc hadith. 11 nc rcjette leur dire qu'au profit de la Parole de Dieu, dc celle 
de Son Proph^te ou de ses Compagnons. 

3 - Les 6crits des quatre imams, fondateurs des quatrc 6coles ortho- 
doxes ; Malek, Chafa*i, Ahmed et Abou Hanifa, ainsi que leurs commen- 
taires sur les questions religicuses et juridiques sont bas6s sur le Coran et la 
Sunna. 

Dans ces ^crits et commentaires, ils n'ont cit^ quc ce qu'ils onl cumpris et 
d^duit — du Coran et de la Sunna — k defaut d un texte expliciie, ou d'ui,^ 
allusion ou un signe quelconque accessible au commun des fid^les. 

4 - En appliquant les rdgles religieuses et juridiques etablies par l un de 
ces illustres imans, le musulman se voit agir conform^mcnt k la loi divinc. 
Ces r^gles ne pcuvent etre contredites que par un textc formel du Coran ou 
de la Sunna. On ne pr^ftre jamais la parole d'un mortcl, quel qu it soil, a 
celle de Dieu ou k celle de Son Prophdte. 

Dieu nous le signale en ces termes : 

- Croyants ! N*antkipez point sur les ordres de Dieu et de Son Propti^e. 

(49 - Les Appartements - I) 

- Ce qiM le messager vous apporte, prenez-le, 

Ce qu'il vous d^end, ^vitcz-le. (59 - Le Rassembtement 7) 

- II u^appaitient pas k un croysnt, ou i une croyuite, dc suivre la vok de 
9on propre chois, lora<|ue IMcu et son ProphMe en ont d^id^ autrement. 

m ■ Les Coaiis^s ^6) 

Le Proph^te <s.a. m> dit egalement : 

- Toute prahqu€ ou fait contraire a nos r^gles de conduite est d rejeter. (B M ) 

- Je jure par Celui qui d^tient mon dme, gue quinconque d'entre vous n' est 
vraiment croyant que lorsque ses penchants sont conformes aux priceptes 
quim'ont He riviUs. (Nawawi) 
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5 'Le musulman sait aussi que, ces imans ne sont que des humains. lis 
peuvent aussi bien se trom|>er qu'avotr /aison $*ils se trompent c*est 
inconsciemment qu'ils le font, soit par inadvcrtance, soit par oubli, soit par 
insuffisaiice de documentation, jamais sctemmenr. Cest pourquoi le 
musulman ne doit pas se oontenter de Pun d*eux sans consulter le point de 
vue de Tautre. 11 ne rejette leur avis que si la parole de Dieu ou celle de Son 
Prophdte M «r w> est catfgonque k ce sujet. 

6 - II ne doit pas leur tenir rigueur quand une question religieuse d*ordre 
secondaire les divise. S'ils s'opposent, ce n'est, ni par ignorance, ni par 
fatuit^, mais parce que d'autres motifs les s^paraient : soit que l'un d*cux 
n'a pas eu connaissance d'un hadith, ou, l'ayant connu. le juge abrogd et 
par cons^quent, ne le prend pas en consid^ration, ou que ce hadith soit 
contredit par un autre qu'il trouve mteun fond^. II est possible aussi que 
Tun des imans d^uise d*un hadith ce que son confr^re n'a pu d^duire. It 
arrive aussi qu*un moi soit interpr^t^ difT^remment par chacun d'eux. tei 
que le mot « TOUCHER » dans ce verset : 

- Si voos touelMi les fcmnics... (4 Us Femmes - 43) 

^ LMmam ChafaU juge que le simple fait d< toucher une femme annule 
Pablution. II n*en d^duit rien d 'autre et ne consid^re que le sens propre du 
mot. 

Pour d'autres imans, toucher une femme, signifie Pacte $exuel. Ils ne 
recommandent de refaire Tablution, quc s'il existe d'autres mobiles, tcllc 
quc rintention de rechercher du plaisir par ce toucher. 

On peut s'interroger pourquoi Chafa'i ne se range-t-tl pas aux avis des 
autrcs imans pour concorder avcc eux et cr^er Tunanimit^ musulmane ? 

II est inadmissible de renoncer k une interpr^tation de la parole divine 
qu'on juge, en son for int^rieur, justc, pour complaire aux avis des autres. 
Celui qui le fait scrait alors un imitatcur et d^laisserait la parole divine. Ce 
qui serait la plus grande offense aux yeux du Cr^ateur. 

Mais si, sa d^duction du texte est contrecarr^e explicitement par le 
Coran ou par le hadith, il serait alors oblig^ de se conformer au sens propre 
du texte et re «oncer k toute interpr^tation. Si son interpr^tation est juste et 
certaine, elle ne se preterait k aucune divergence pour deux fid^les k plus 
forte raison pour deux doctes (ul^ma). 



Les repr^nUnts de PAutorit^ en pays d 'Islam 

I - On doit ob^issance aux fiddies mvestis de pouvoir en pays musulman 
comme rcxprime Tordre divin . 

- 6 croyaiiCs ! Ob^issez k Dieu, il Soa Proph^ et k cciix d'cotrt vous qui 
d^ticniwiit le pouvoir. (4 - Les Femmes - 59) 

Le Prophdie (S.b. wr M) dit aussi : 

- Fcoutez et ob^issez d celui qui a U pouvoir fut-U un esciave noir aux 
ckt ' f Mjr cr^pus comn- • un raisin sec. (Boukhari) 
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- Celui qui m ob^iU c'est d Dieu qu il obiit 

Celui qui me d^soh^it, c'est a Dieu quil desobeif. 
Celui qui obiit d mon gouverneur, ob^it d moi 

Celui qui lui d^sobiit, me disobiit. (Boukhan) 
Toutefois, le musulman refusc d'ob^ir, quand cette ob^issance offcnse le 

Cr^ateur. L'ob^issance k Dieu prime, toute autre ob^issance. 

U Coran ne dit-il pas, 4 propos des femmcs qui viennent pretcr sermcnt 

au Prophdte (S.i. w : 

- Elle nc Mvcnt pas te <WsoMir duis tout c« qui est biens^t. 

{60 ' Mise d l Epreuve -12) 

U Prophdte (S.r •« W) de son cota nous met en gardc en disant : 

- lln 'y a d'obiissance qu 'en ce qui est juste ! 

- Point d'ob^issance en ce qui diplait d Dieu. 

- Aucune obiissance d une cr^ature en ce qui offense Dieu f 

- Ecouter et ob^ir, est un devoir pour tout musulman qu li soit a son 
avantage ou d son disavantage tant quil ne transgresse pas la loi divine. 
Aucune ob^issance n est permise quand le respea de i'ordre conduit au 
pich^. 

2 - II csl formcllemem interdit au musulman de s'insurger contre les 
Autorit^s ou de manifester son insoumission 

Le Prophdte (S.b -r m dit 

- Celui qui d^sapprouve quelque chose chez son emir dott le supporter, cat 
quiconque siearte d'un empan de son ^mir aura une mort irrHigieuse.^ ^ ^ 

- Ouiconque manque dc rcspect aux Autont^s, Dieu le mepnsera 

3 - II doit, au contraire, implorer Dieu de les rendre bons. de leur 
accorder la iustesse de vue et la reussile, de les preserver de I erreur e du 
mTcar la iauvegarde du peuple esl liee a leur droiture et sa perte ^ leur 
rornip^Ion^ r^^^^^ doit-il leur prodiguer ses conseils sans mepr.s n. atte.nte 
h leur dignit^. 

Le PropMtc <s.b. mr i-i> dit : 

- La foi consiste d prodiguer ses conseils ' 

- A qui ? demanddrent les compagnons 

- A la cause de Dieu, r^pondit le Proph^te .s.b -.i-i», a celle de Son Uvre, a 
Son Prophite, aux chefs musulmans et a la communaut^ toute ^'«"^^''^^^^^^^ 

4 - U musulman est tenu de participer a la guerre sainte a leur cote et 
d accompUr la pn^re sous leur patronage dussent-ils comme.tre de graves 
p^ch^s qui n'atteignent pas l'heresie 

- Comment devons-nous oWir aux emirs corrompus, demanda-t-cn au 
Proph^te - Ob^issez, dit le Prophete, ex^cutez leurs ordres. lis aufont a 
ripondre, devant Dieu de leurs obligations et vous des votres 

Ohada ben Samet dit : , 

- Nous avons pret^ serment au Prophdle *s.8. «r .-i, d obeir a cdui qm 
d6tient le pouvoir en toutes circonstances bonnes «u mauva.ses aiseesou 
malaiies, de ne jamais le lui contester ^ mo.ns, dit le Prophete <s.b..« 
M). que vous ne cottstatiez une h^resie claire et prouv^e. 
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CHAPITRE PREMIER 



L'intention 



Le musulman est conscient de l^importance de Tintention, de son 
autorit^ sur tous les actes spirituets et temporeis, car les actcs ne sont que la 
fonne concr^te de l'intention. 

Les actes sont fermes ou banals, bons ou mauvais seion le dessein qui les 
inspire. 

La croyance en la necessit^ d'avoir un but pour chaque acte et de veiller k 
ce qu'il soit bon, est signal^ par le Coran qui dit : 

- On ieur avait sculement ordonn^ d^adorer Dieu comnic de vrais croyjuits 
qui Lili rendent un cuite piw. (98 - La Preuve - 5) 

- Dis : J*ai rc^ l'ordrr d^adorcr Dieu en Lui rendant un cuite pur 

- Les Groupes - 11) 

Elle est signal^e aussi par le Prophdte (S.b. ««- mi qui dit : 

- Tous les actes ne sont estimis que seion l'intention qui les inspire. 
Ckacun n 'a de son auvre que la vateur de son intention. 

- Dieu n a pas d'igard pour vos physionomies ni pour vos richesses. // 
regarde uniguement vos cceurs et vos auvres. (B M. ) 

Sonder les cceurs, c'est y lire l'intention, car c'est elle qui sugg^re Pacte et 
ordonne son accompHssement. 

Le Prophdte (S.ft. mt m> dit ^galement : 

- Quiconqu€ dicide de fmre une bonne action, mais quipar la suite ne lafait 
pas, Dieu lui inscrit quand meme une bonne action . (MosUm ) 

Donc, la simple intention d'accomplir une bonne action, est r^tribu^e en 
^gard k la bonne intention formul^e. 

II y a quatre catigories de gens, dit le Proph^te is.». ■» m» 

- Un homme, gue Dieu a pourvu de savoir et de richesse et qui emploieson 
argent conform^ment aux enseignements divins. 
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Un 2', le voyant agir ainsi, se dii : * Si Dieu m'avait accoriU unefortune 
pareUle, /Vn aurais fait autant. Dieu attribue d l'un et d Vautn la mime 
ricompense. 

Un J', auquel Dieu a accordi une fortune mais pas le savoir, diptnse sa 
fortune sans discernement. Un homme le voit et dit : * Si Dieu m'avait 
donni cettt fortune, j' aurais agi de mime, L'un et i'autre tombent dans le 
mSme pichi. 

Ainsi, rhommc bien intentionn^ se voit accordcr, rien que pour sa bonne 
intention, la m6me r^compense quc cclui qui a accompli une bonne action. 
L*intention seule m^nte r^compense. 

Le Proph^te is.». mt w), sc trouvant cn incursion ^ TABOUK. dit h scs 
compagnons : 

-//ya des gens restis d Midine qui partagent avec nous nos ricompenses 
Traversons-ttous une valUe, ou foulons-nous un sol cher aux infidiles, ou 
endurons-nous une privation, qu'ib partagent avec nous nos ricom- 
penses f 

~ Comment y parvicnnent-ils, dircnt les compagnons ? 
La maladie, dit le Prophdtc<s.«. mr M) , les a retenus, ih sont avec nous par 
lapensie, (AbouDaoud) 
Donc, seulement la bonne intention avait fait d'un non combattant, un 

combattant partageant avec son fr^re au combat la m6me r^compense. 

U dit ^galement : 

- Deux musulmans qui se rencontrent avec teurs ipies pour s'entre-tuer, 
i'assassin et l'assassin^, tous dewc iront d t'enfer. — Pourquoi, lui 
r^pondit-on, Tassassin le m^rite, mais Tassassin^... ? 

- Parce quil voulait iuer son frire /repondit le Proph6te.4S,a.«rW) 

iBoukhari) 

Donc, la seule mauvaise intention a rendu 6gaux Tassass'n qui a m€nt6 
renfer par son actc, et I'assassin^ qui aurait pu fetrc au Paradts, sHl n'avait 
pas eu la mauvaise intention de tuer ! 

Le Proph^te <s,b. ■» m> dit aussi : 

- Quiconque ipouse unefemme et luifixe une dot avec l' intention secr^te de 
ne pas s'en acquitter commet un adultire. 

Quiconque emprunte de t'argent aux autres avec la ditermination de ne pas 
le restituer, est un voleur. (Ahmed) 
Donc, la mauvaise intention a fait d'un acte permis par la loi, un acte 
illicite. 

Tout cela affirme, aux yeux du musulman. le poids que pdse rintention et 
ramdne ^ fonder toutes ses actions sur une bonne finalite et a ne rien 
entreprendre sans un but ddtermin^ ou dans un but malveillant, car 
rintention est le principe vital de toute action. Celle-ci est bonne quand son 
mobile est bon et mauvaise quand il est mauvais. U n acte prive d*intention, 
son auteur est hypocrite, tartuffe et odieux. 

Le musulman. tout en 6tant sur que rintention est la base et ta condition 
de toute ocuvre, est convaincu qu'elle n'est pas une simple formule a r^citer 
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telle que : j'expriine rintention de r^aiiser tel acte », ni une simple id^e 
passag^re, mais bien T^lan dmanant du coeur pour accomplir une action 
juste et profttable, ou tout au moins, pour ^carter un mal imminent ou h 
long tenne. C'est la ferme r^solution de faire une oeuvre pie, un acte de 
soumission k Dieu. 

Le musulman, tout en ^tant convaincu, qu'un acte. d'habitude to\6r6, 
mais inspir^ par une bonne intention, devient une d^votion, digne de 
r^compense de la part de Dieu et qu*une bonne action privee d*une bonne 
intention devient un p6ch6 susceptibie de ch^timent, est convaincu d'autre 
part que tout p€ch€ accompli dans une bonne intention n 'est jamais absous. 

Par exemple, medire de quelqu'un pour plaire k autrui, est une 
transgression de Ia loi divine et la bonne intention que se fait le 
calomniateur de son acte n'est pas valable. 

Celui qui construit une mosqu^e avec de Targent mal acquis n'a point de 
m^rite. 

De meme que celui qui participe k des c^r^monies dansantes et 
ind^centes. ou achdte des billets de loterie pour encourager des oeuvres de 
bienfaisancc, ou procurer des fonds pour une guerre sainte ou autre, 
commet une violation et m^ritc un chatiment, 

De meme que celui qui edifie des coupoles sur les tombes des samts, leur 
immole des betes ou leur fait des engagements personnels pour leur 
signifier son amour, commet une ddsobdissance k Dieu et merite Son 
chatiment, malgr^ sa prdtendue bonne intention. 

Seul Tacte tol^re par sa nature peut b^n^ficier de la bonne intention et 
devcnir un acte de devotion. Mais 1 acte interdit ne peut jamais etre travesti 
en acte louablc par la seule bonne intention de l accomplir. 



CHAPITRE II 
Comment se comporter envers Dieu 



Le musulman doit tenir compte des innombrables faveurs dont Dieu Pa 
combl^ et des innombrables bicnfaits qu'IL lui a accord^s depuis qu'ii 6tait 
un ovule dans la matrice de sa m^re jusqu'au jour ou i1 rctourncra k Lui. 

n LE remercic comme IL le m^rite, aussi bien par sa languc quc partous 
scs sens qu'il astreint h ne faire que ce qui Lui plait. 

Ainsi, sc comporte le musulman, vis-i-vis dc Son Crtateur. 

11 est choquant dc m^connaitre les bienfaits requs, ou d'affichcr «>n 
ingratitude envers son Bienfaiteur, de L'avoir cn aversion, d'msulter Scs 
faveurs, Lui qui dit : 

- II ii*e$t pas de bien dont vous jouissez, qui ne viennc dc Dieu. 

f/6 - Les Abeittes - 53) 

- Vous chercheriez en vain, k d^nombrer ks bienfaits de Dieu ! 

(/6 - Les Abeitles 18) 

- Invoauez-Moi, Je penserai k vous. Soyei reconnaissant de mes faveurs, ne 
MErUiezpas! (2^LaVache-I52} 

Le coeur du musulman se remplit de crainte, de respect et de v^n^ration 
pour son Cr^ateur quand il pense k Son omniscience, que nen ne Lui est 
cach^. n a honte de Lui desob^ir a Sa face, de contraner Sa loi et de 
s*insurger contre Lui. 

Voiiai le comportement du musulman envers son Dieu. En effet, il est 
mals6ant de braver ostensiblement son Seigneur par des p^ch^s, alors quc 
son Cr^aieur le voit et rinterpellc en disant : 

^ Qu'avez-vous donc 4 ne pas v^n^er Dieu qui vous a crtfe suivant des 
phrascs succcssives ? ^7/ No^ 13) 

- Dieu percoit vo« pens^ les plus intimes aussi bien que celles exprim^ 
toutiHHit. '"^ ie^Ahritles 
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v^le qiic soiC ce qiw tu lis du Coran, 

Oiidk qu*anivre qiic vous accompllsscz. 

Nous en sonmin T^moin lonqiie vous rcntrcprenei. 

Ricn ii*^liappe i la connaissaiK» de ton Seigneur, fflt-cc le poids d'un 

atonw sur tcrre ou dans ks cicux, mt-il plus pctit d*un atome ou plus 

grand. 

Toutcstreccns^dansunLivreeicplicite. (W-Jonas-61) 
Dieu, ayant plein pouvoir sur rhomme et 6tant Maitre de ses destinfes. 

Ic musulman n'a de refuge qu'auprds de Lui. Ccst vers Lui qu'il fuit, ^ 

Lui qu'il se remet et se confie. 

Ainsi se comporte le musulman envers Allah, son Maitre et Cr^ateur. 

II est vraiment anormal de vouloir fuir Celui auquel il est impossible 
d'^chapper, comme U est insens^ de se fier k un autre incapable de vous 
soutenir, n*ayant ni force m puissance ! 

Allah dit : 

- II B*y a point de crteture qtti ne doit subir Sa Loi. (// Houd 56) 

- Fuycz vers Dieu ! Jc viens vous pr^her de Sa part en messager explicite. 

(51 - Les Vents qui dispensent - 50) 

- Que votre cspoir solC en Dieu, si vous croyez en Lui ! (La Table servie - 23 > 
Consid^ran! la bienveillance que Dieu lui prodigue dans tous les 

domaines, Sa mis^ricorde qui Tentoure, lui et toutes les creatures^ le 
musulman exprime le d^sir d'obtenir plus de faveur, et implore humble- 
ment son Dieu, lui adresse ses pri^res, Le supplie par les plus douces 
paroles et invoque devant Lui les bons acies accomplis pour Son amour 
Cest ainsi qu'il se comporte envers son Seigneur. 

U ne sied pas de d^sesp^rer d'avoir encore plus de faveur de la part de 
Celui dont la mis^ricorde et les bienfaits ont couvert tout Tunivers et aui 
dit : ^ 

~ Ma GrAce infinie s*^tend ^ toute chose. (7 - El-Araf ■ 156) 

- «t plein de soUicitude pour les humains ! (42 La DHib^ranon - 19) 

- Ne d^scsp^rez Jamais du secours de Dieu ! ^/2 Joseph 87) 

- Ne dtap^ Jamais de la mis^ricorde de Dieu ! (39- Les Groupes -53) 
Consid^rant Ic chdtiment terrible de Dieu et Sa vengeance redoutable, ie 

musulman cherche ^ s en pr^server par son ob^issance Ses Lois et son 
application k ne pas les enfreindre. 

En se conduisant ainsi, il se comporte loyalement envers son Creaieur 

Chez les gens de bon sens, il est impoli que Thomme, cei etre si faible et 

SI incapable. brave son Cr^ateur. le Puissant, le Capable et le Vainaueur 

qui dit : 

- Ricn n*aiT^e la main vengeresse de Dieu quand il d^ide de s^vir. 

il3 ■ Le Tonnene 11) 

- Les rigueurs de ton Maitre sont implacables ! (85 Les signes du ciel - 12) 

- ^ Puissant. Sa vengeance est redoutable ! fJ -La FamiUe d Omran ■ 4) 
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Ouand il commel un pechd, le musulman se voit ddji tombe sous la 
menace divine et d6j^ touche par Sa punition. 

Mais par contre , quand il se conforme k Sa loi il se croit d^ jouir de Ses 
promesses et combl6 d'honneur. 

Ainsi, Topinion du musulman en son Createur se purifie. C'est de la 
politesse que d'avoir bonne opinion de son Dieu : En douter, esl une 
offense. Celui qui doute de son Createur, finit par Lui desobeir e t se 
r^voUer conire Lui, croyant qu'IL n'est pas au courant de ses mefaits et 
qu'il ne sera pas repris pour ses fautes. 

Dieu nous en met en garde en disant : 

- Vous pensiez qiie Dieu ignorait bon nombre de vos actions. Qu€lle iilusion 
^tait la \Mn au sujet de votre Seigncur. Iliusion qui vous a perdus et 
rangfe parmi les damn^. ('f I ■ Les Versets distinas - 23) 
De meme qu'il ne convicnt pas k Thornme qui craint Dieu et Lui obeit de 

croire qu'il n'est pas r^compens^ pour ses bonnes actions car Dieu dit : 

- Qttkonquc obtil i Dieu son Prophite, rcdoute Dieu et le craint, celui> 
U sera au nombre dcs bicniicurcux. <24 - La Lumiire - 52) 

- A tous ecux, hornmcs et femnies, qui auront bien agi, £tant croyants, Nous 
accordcrons une vic hcureuse et saurons les r^ribuer dignement d'apr^ 
ce qu*ib ont le mieuK accompli. (M Les AbeiUes 160) 

- Une bonne action sera pay^ au d^uple 4 qui I 'aura ^ son actif, tandis 
qu*un chAttanent ^ il la faute frappera Tacte pervers. II ne sera pas 
commls dMiUustice. f6 - Les Troupeawc - 160} 
En un mot, le musulman se comporte correctement envers son Dieu. II 

Le remercie pour ses bienfaits, rougit quand un penchant IMncite Lui 
d^sob^iret revient sincdrement ^ Lui repentant. li se confie k Lui esperant 
b^n^ficier de sa misericorde et craignant son chatiment. II est sur que Dieu 
accomplit ses promesses et execute toutes ses menaces envers qui I L veut 
parmi ses creatures. 

Plus sa croyance en Dieu et sa constance augmentent, plus it s eldve en 
rang, en estime et en dignite auprds de Lui. 

Ainsi, il devient l'elu de Dieu et Son protege, jouissant de Sa misericorde 
et de Ses Faveurs. 

Allah ! Dieu de tout Tunivers ! 

Accorde-nous Ton alHance. 

Ne nous prive pas dc Ta protection. 

Accepte-nous parmi les elus que Tu 

as rapproches de Toi ! 



CHAPITRE III 



Comportement envers le Coran, 
parole veneree de Dieu 

Pout le musulman la parole de Dieu est sacree, elle surpasse en noblesse 
et en merite, toute autrc parole. 

L'erreur ne peut y trouver issue, nulle part. 

La prendre pour temoin, c'est ciler ta verite, appliquer ses lois. c est 
rendre la justice Les adepies du Coran sont les elus de Dieu et ses intimes. 

Ouiconque s'y attache trouve son salut et acquiert sa felicite supreme, 
mais ceux qui s'en detournent, se verront damnes et perdus. 

Ce qui reniorce le sentiment de grandeur. de noblesse et de saintete du 
Coran aux yeux du croyant. c'est Teloge fait a son sujet par le Prophdte qut 
Tavait re^u, le meilleur des hommes, notre Maitre Mohammed Ben 
Abdallah, messager et serviteur de Dieu. que le salut et la benediction 
soient sur lui et sur toute sa famille. 

Ce Prophete (S.b. Mr M) dit : 

- Ltsez le Coran f Le Jour de la resurreaion U viendra interceder en faveur 
de ceiui qui le recite. (Mosiim ) 

- Le meilleur d'entre vous est celui gui a etudU le Coran ainsi gue celui gui 
renseigne. (Boukhari) 

- Les adepies du Coran sont les elus de Dieu et Ses amis privilegies, iNassdii 

- Les cceurs se rouillent comme le fer dit le Prophete rs.». wM). Comment 
leur rendre leur eciat. demand^rent ses compagnons. 

- Par ta r^citation du Coran et Vivocation de la mort, dit-il. 

Un ennemt acharne du Prophete (S.b. «ir luo, vint un jour lui dire : 

- Moharnmed, recite-moi ce Coran ! 
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Le Prophite 4S.b. w m) lui r^cita ce verset : 

- Dien prescrit l'^iiit^, la charit^, l'assistonce baenvcUbinte aun proches. U 
proscrit la turpitude, r^rouve Tinconvenance, stigmatisc la violencc 
iigustifUe. Dieu vous exhorte alnsi pour vous indter r^fltehir. Soyez 
ficklcs il vos engagcments envers Dieu, une fois que vous les avez 
contract^. Ne trahissez pas les serments solennellemeitt jur^ alors que 
vous avez pris Dieu pour garant ! Dieu sait si bien ce que vous faites... 

(16 - Les Abeilles - 90) 

Le Prophdte <s.». «m- M) n'a pas encore acheve sa recitation que son 
antagoniste, ^bahi, epris d'admiration pour cette parole si sublime, saisi 
par la saintet6 de sa signification et de Teffet qu'elle produisit sur tui, 
s'empressa d'avouer pubUquement que « c'imit une parole sacr^e et 
magnanime, 

Voici ce qu'il dit, textuellement : * QueUe douce parole f pleine de grace. 
Le dessous est feuillu, le haut est fructifUre ! L'homme, certes, est incapable 
de dire de telles paroles ! 

Bien que le musulman doit se conformer aux enseignements du Coran, 
faire ce qu*il admet et ^viter ce qu'il interdit, tl est tenu, en plus, d'observer 
en le lisant les r^gles suivantes : 

1 - Ne le lire que dans un ^tat de parfaite purification, dans une position 
d^cente et respectueuse, ia face vers la Kaaba. 

2 - Le lire pps^ment. Sa lecture integrale ne doit pas etre en moins de 
trois jours. Le Proph^te (S.b. «r M) dit : « Celui qui lit le Coran en moins de 
trois jours, ne peut en saisir le sens. » 

II a conseille ^ Abdallah Ben Omar de terminer la lecture de tout le 
Coran chaque semaine. 

Abdallah Ben Messaoud, Othman ben Affan et Zaid Ben Thabet. 
chacun d'eux, en terminait la lecture en une semaine. 

3 - II est conseilld de lire le Coran avec recueillement et d'un air 
m^ditatif. Le fervent musulman pieure ^ sa lecture ou s'efforce de pleurer 
si \c% larmes se font rares. 

Le Prophdtc <$.a. mt W) dit : Pleurez en lisant le Coran ou efforcez-vous de 
pleurez. (Ibnou Maja) 

4 - On lit le Coran avec une voix m^lodieuse. 

Le pFophdte (S,b. sw m) dit : 

- Embellissez la lecture du Coran par vos voix. 

- Celui qui ne module pas le Coran, ne le lit pas comme nous. 

Rien n' est plus agr^able d Dieu gue d'ecouter un prnphete psalmodier 
VEcriture sainte. (B. M.) 

5 - On lit le Coran ^ voix basse si on craint de faire parade de sa lecture 
ou de d^ranger quelqu'un dans sa pridre. Le Prophete (S.b. ««r m\ dit : 
« Celui qui lit le Coran pour se faire voir, est comme celui qui fait la charite 
avec ostentation. 

II est recommande de faire t'aumdne discretement, h moins qu'il n 'y ait 
int^ret ^ la faire en public pour precher rexemple. II en est de meme pour 
la lecture du Coran. 
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6 - Cette lecture doit etre faite avec respeci, mediation et presence 
d'esprit afin d en saisir ta signification et les secrets. 

7 - On ne doit pas lire le Coran avec insoucience On peut se maudire en 
le lisant inconsciemment. Par exemple, on lit le verset : « Oue la 
malediction soit sur le menteur, ou que la malediction soit sur les 
injustes », on s'attribue cette malediction si on est menteur ou injuste ! 

Une citation rapportee dans la Torah, montre la gravite de rerreur de 
ceux qui se detournent du Livre de Dieu, se preoccupenl peu de lui et 
songent a autre chose. 

On y rapporte que Dieu, s'adressant a Thoinme, lui dit 

- « N*as-tu pas honte ! Quand tu re^ois., en chemin, une missive de Vun de 
tes amis, tu te mets au bord de la route pour la lire et en saisir le contenu, 
kttre par lettre pour que rien ne t*^happe. 
Mais tu fais H de mon Livre ! 

Rcgarde les d^tails que J*y ai cit^ pour toi, ma recommandation rep^t^ 
de niMiter ma parole en long et en large, mais tu ne fais que Ven 
d^toumer. 

Suis-je k tes yeux, moins apprecie que l^un de tes amis ? 
Si Pun d*eux vient s*asseoir a cdt^ de toi^ tu lui presenles ta face et tu 
r^outes attentivement. Si queiqu*un te parle ou te d^range tu lui fais 
signe de cesser. 

Mais Moi, Je me presente a toi pour (e parler et ton csur se detourne de 
Moi. Suis-Je moins consid^re que Tun de tes amis ? » 

8 - Le musulman doit s'efforcer d'acquerir les qualites des favoris du 
Coran, qui sont les elus de Dieu et ses privilegies et d etre empreint de leur 
marque. 

Abdallah ben Messaoud les signale ainsi : 
lis lisenl le Coran la nuit pendant que les gens dorment 
Ils le lisent le jour alors que les gens s en desinteressent. 
Us pleurent et les autres rient. 

Ils sont pieux et le reste des humains vit dans le gachis 
Ils se taisent et les autres sont dans leurs vains debats. 
Ils craignent Dieu et les autres se pavanent. 
Ils sont tristes et les autres se rejouissent. 

Nous reconnaissions celui qui lisail le Coran, dit Mohammed ben Kaab. 
k son teint altere. (Faisant allusion a sa longue veille et a ses nombreuses 
pri^res). 

Woheib ben Kaab dit : On demanda a un homme : Pourquoi ne dors-tu 
pas ? II r^pondit : les merveilles du Coran onl chasse le sommeil de mes 
yeux ! 

Le mystique, Abou Noun dit : 

Les promesses et les menaces du Coran ont empeche les yeux de ceux qut 
le lisent de se fermer. Ils ont si bien compris la Parole de Dieu Majestueux 
qu'ils baissent la tete d'humiliation et de soumission. 
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Comportement envers le Prophete 

Le musulman sent aii fond de lui-meme qu'il doit au Prophete la plus 
grande politesse. 

En voici les motifs : 

1 - Dieu a fait de la veneration de Son Prophete un devoir pour tout 
musulman et musulmane. I! dit : 

- CroyanU ! N'anticipez point sur les ordres de Dieu el de Son Prophete. 

- Croyants ! Ne couvrez pas de volre voix celle du Prophete et n'elevez pas le 
Ion en lui iiarlant comme vous le faites entre voiis-memes. Vous risquez 
d*y perdre tout le ben^ficc de vos suvres votre insu. 

- Ceux qui baissent le ton en presence du Prophfcte, ce soni ceux dont Dku a 
consacre la piete foncttre ; iis sont pardonnes et largement recompenses. 

- Ce«x qiii t'appellent a haute voix de rexterieur de tes appartements sont, 
pour la plupart des maiappris. Ne serait-il pas plus seant pour eux, 
d*attendre que tu sortes a leur rencontre ! (49- Les Appartements -1.2.3.4 } 

_ Les croyants sont ceux qui ont foi en Dieu el en Son Prophete, ce sont ceux 
qui, ayant debattu une afTaire d'interet commun avec le Prophete, ne se 
retirent pas sans son autorisation. Ceux qui viennent te demander tonge 
avant de se retirer, voila ceux qui croient vraiment en Dieu et en Son 
Prophete. 

Si Ton vient te demander conge pour quelque afTaire personnelle, tu peux 
Paccorder a celui que tu voudras. (24 - La Lumiere - 62/63) 

- Veillez ilne pas interpeller le Prophete, comme vous le faites entre vous- 
memes. 

- Croyants ! Quand vous desirez une audience du Prophete, faites ia 
preceder d'une aumone. Vous en serez meilleurs et plus purs. Si vos faibles 
moyens ne vous le permettent pas, sachez que Dieu est Coute indulgence 
toute bonte. ' Discussion ■ 12) 
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2 - Dieu a ordonne a tous les musulmans d'obeir au Prophete' (s.b. swmi et 
de I'aimer en disant : 

- Croyants ! Ob^issez k Dieu et au Prophete. (47 ♦ Mohammed - 33) 

- Que ceux qui contrevicnncnt aux ordres du Prophete y prennent garde ! 
Une ^reuve pcniUe, sinon un chatiment criiel peut bicn ieur £tre inflig^. 

(24 - La Lumiere - 63) 

Ce que le Messager vous apporte, prenez-le, et ce qu*ii vous dtomseille, 
abstenez-vous en. (59 - U Rassembtemeni - 7) 

- Dis-leur : Si vraiment vous aimez Dieu, suivez ma voie, Dieu vous aimera 
et efTacera vos pech^. (3 - La Familte d'Omran - 31 ) 

Donc. obeir au Prophete elant de rigueur, le contredire etant un forfait, 
sa veneration s*avdre obligatoire en toutes circonstances. 

3 - Dieu lui a confere le pouvoir : II en a fait un Juge et un Imam. II dit a 
ce sujet : 

- Ce livre, message de verite, t*es reveM par Nous aftn que tu puisses juger 
entre les hommes, seion ce que Dieu t*a fait voir. (4 - Les Femmes - 105) 

- Juge entre eux seion ce que Dieu t*a revele, sans nulle complaisance, et 
prcnds garde de ceder ^ leurs manotu vres. f 5 - La Tabie servie - 49^ 

~ Non, par ton Seigneur, ils ne seront Croyants que lorsqu*ils te soumettnmt 
leurs difKrends, accepteront sans rancieur ta sentence et s'y souillcttront 
enti^rcment. (4 - Us Femmes - 65) 

- Pour qui€onque esp^re en Dieu et au Jugement Dernier, le Messager de 
Dieu est un exeniple parfait. (33 - Les Coaiises - 3! ) 

Se montrer deferent a t'egard de Timam et de celui qui detient le pouvoir 
est un devoir prescrit par toutes les religions ainsi que par le bon sens et la 
logique. 

4 - Dieu a fait de Taffection de son messager un devoir pour tous les 
fid^les par le tru'chement de son Prophete is.b. smtN). tui>meme qui dit : 

- Je jure par Celui qui detient mon dme que personne parmi vous ne peut etre 
vraiment croyant gue s'ii m'aime plus gue ses enfants, ses parents et tous les 
humains. (B. M.) 

Donc, une personne qu*on aime a ce degre, doit etre veneree, presente 
ou absente. 

5 - Physjquement et moralement doue. le Prophete ts.B. uir M» est le plus 
parfait homme qui jamais existat. Comment ne pas respecter une 
personne pareille ? 

Voil^ quelques raisons qui exigent sa veneration et il y en a bien 

d'autres. 

I i nous reste a savotr comment on accdde a cettc veneration, c'est ce 
qu'il faut connaitre. 

a) On l'obtient en lui obeissant et en se conformant a son comporte- 
ment dans tes deux domaines : spirituel et temporel. 
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b) On le venere lorsque Ton ne voue a nulle autre personne autant de 
deference et d'amour qu'a lui. 

c) En se rangeant du cote de ccux qui le soutiennent el en se deciarant 
ennemi de ceux qui lui sont hostiles, en partageant ses sentiments et en 
reprouyant ce qu'il deteste. 

d) En glorifiant son nom chaque fois qu'il esl prononce et en implorant 
pour lui ia benediction et le salut de Dieu, en reconnaissant sa 
magnanimite et en exaltani ses vertus. 

e) Le respecter, c'est croire a tout ce qu'il a annonce au sujet de la foi 
et de la vie terrestre, au sujet des predictions qu'il a faite concernant la 
vie ici-bas et dans Tautre monde. 

f) Le ven^rer c'est faire revivre son comportement, divulguer sa reiigion, 
la propager et accompHr ses commandements. 

g) Celui qui a Thonneur de visiter sa mosquee et se presenter devanl sa 
tombe, doit baisser le ton. 

h) On le venere en aimant les gens vertueux, parce qu'il les aime et en 
se rangeant de leur cote, en detestant les gens depraves et en se faisant 
leur ennemu car le Prophete (S.b. suriuD les deteste aussi. 

Tels sont les queiques aspects de bon comportement envers le 
Prophete, que la benediction et le salut soient sur lui. 

Le musulman doit toujours s'efforcer d'accomplir parfaitement ce 
devotr et de n'en rien negUger« car sa perfection et son bonheur en 
dependent. 

J implore Dieu de nous guider dans la voie du respect de notre 
Prophete (S.b. «r m». 

De nous inscrire parmi ses adeptes, ses allies et ceux qui defendent ses 
principes. 

De faire que nous soyons obeissants a ses ordres. 
De nc pas nous priver de son intercession en notre faveur dans l'autre 
monde. 

Amen ! 
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Le bonheur du musulman dans ce monde et dans l*autre» d6pend du 
niveau de T^ducation qu'ii se donne et de la purification de son &me. Son 
maiheur, de meme, provient de sa comiption, de son impuret^ et de sa 
m^chancet^. 

Dieu nous le signale en disant : 

- Scra heumiK qiii |Hirfflc wm toe, tandb qiie cmirra k sa ruinc la 

souille. (9] - U Soleil • 9110) 

" Ctax qui ont trait^ dos signes de mcnsonges et les ont d^dalgnfe avec 
morgue, nc verront pas s*ouvrir devant eux les portes du del, ni ne 
pouiToat cntrer au Paradis i moiiis qu*un chameau passe par le chas 
d'uiie aiguilic. Ainri Nous rMbiioiis ks ii^iistes. L'enfer leur servira de 
Hl. Des noto ardentcs les cfNivriront. Ainsi Nous chttloiis ks sc«Knils. 
Ceux, au contraire, qui croient et font le bien, Nous n'taipostroiis A nulle 
Ame oae charge exc^dant ses moyens, ccux-tt auront pour dcncure le 
Paradb. Ih y vivront «em e Mement. {7-Ar^-40) 

- Ytsk Jure par le si^, rhumanit^ court k sa perte, honiiis ccux qul 
croient, font le bien, pr^chent entre eux la vMik et s'incitent i ia 
constonce. {m • U Siide} 

Le Proph^te (S.b. wm- m), de son cdt^ dit : 

- Vous irez tous au Paradis, hormis ceux qui le refusent. 

- Mais qui refuse d'y aller, lui objecta-t-on ? 

- Celui qui m'obiit, dit le Prophite (S.b. mt w>, ira au Paradis, mais celui qui 
me disobiit, Vaura refusi. 

II dit aussi : 

Tom le moruie sort le matin pour vaquer d ses besoins, qui de vouer son 
dme au salut, qui de la vouer d sa perte. (MosHm ) 

Le musulman est convaincu que sculs le bienfait de la foi et les bonnes 
oeuvres purifient l'^me, et que le manque de foi et Timpi^t^ la souillent. 
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Dieu Tannonce ainsi : 
" Accomplis l'office pkux aux eictr^iiiit^ du jour et k ccrtaincs hcurcs de la 
nuit. Les bonncs actkms disslpcnt rcffiet dcs mauvaiscs. (II - Houd - 114) 

~ Leurs pfebte ont voiK leurs caurs. (83 - Les Fraudeurs - 14) 

Le Prophdte (S.b. iv w) dit k ce sujet : 

- Quand le fidile commet un p^cM, un point noir vient se poser dans son 

- coeur. S'il cesse, se repent et implore le pardon de Dieu, son catur se polit, 
Mais s'il persiste d*autres points noirs viennent s' y a/outer et finissent par 
obstruer son cceur. 

Cest le voile dont Dieu parle en disant : ( Nassa i et Tirmidi) 

~ « Leurs pteb^ ont voiK kurs orurs » (83 -Les Fraudeurs - 1 4) 

Le Proph^te (S.b. wm w) dit encore : 

- Crains Dieu o« que tu sois, fais suivre le pichi par une bonne action, elle 
Veffacera et conduis-toi correctement envers ton prochain. 

(Ahmed et Tirmidi) 

Ainsi. le musulman passe sa vie k s'observer et ^ se purifier car, il est plus 
s^ant de s'occuper de soi-meme, avant de s'occuper des autres. II s*habitue 
k se bien comportcr, k ^trc vertueux et pur, k iviter les mauvaises 
croyances, les actions et les paroles f&cheuses. 

II doit lutter contre lui-meme, comptabiliser ses actes k tout moment de 
sa vie, s'astreindre k faire le bien ct appliquer les enseignements de la 
religion. r^primer avec fermet^ ses abus, poursuivre son ^ducatton pour 
tendre k la purification. II procddera comme suit : 

1 - Se repentir, renoncer definitivement k ses fautes, regretter celles du 
pass^ avec la ferme resolution de ne plus les recommencer. 

Dieu dit : 

- d fkttks I Rcvcncz k Dini pv lu fcrvcnt rcpoitir Dieu fcra r^misskm de 
v€C fiiutM et vous scra admis cb dcs Jardids baigii^ d'cau vive ! 

(66 - L'interdiction - 8) 

Croyants ! Rcpcittez-vous, lous, devant le Scigneur, peut-etre atteindricz- 
vous i la ftUcH^ ! (24 -La Lumiire, - 31) 

Le Prophdte (s.a. «r m dit aussi :) 

- Hommes f Repentez-vous devant Dieu. Moi, je nte repens cent fois par 
jour ! 

- Quiconque se repent avant que le soleil ne se Uve de l'Occident, Dieu 
acceptera son repentir. (Moslim)) 

- Dieu tend la main jusqu'au matin, pour recevoir le repentir du pecheur de 
la nuit et U la tend jusqu'd la nuit, pour recevoir le repentir du pecheur du 
jour. (Moslim) 
Dieu se rdjouit de rhomme repentant, plus que ne le fit un voyageur 

passani dans un desert solitaire et p6nl]eux avec sa monture, transportant 
ses provisions et son eau et qui s'endormit. A son r^veil. sa monture a 
dtsparu. II Ia chercha partout, mais en vain. Saisi d'une soif ardente et 
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6puis^e, « je vais retoumer k ma place, se dit-U, j*y dormirai jusqu*ii Ia 
mort ». II mit sa t6te sur son bras, en guise d*oreiUer et sVndonnit d6cid^ h 
mourir. En se r^veillant, sa b^te 6tait \k avec sa charge. Imaginez sa joie 1 
Dieu se rdjouit du repentir de rhomme plus que ne le fit ce voyageur 
retrouvant sa monture ct ses provisions (B. & M.) - voire page 29 

On rapporte que les anges MUdt^rent Adam lorsqu'il se repentit de son 
p6ch€ absoiis par Dieu. 

2 - Le musulman dok sc coatrdier 

n doit avoir pr^sent k Tesprit que Dieu l'observe tous les moments de 
sa vie, sibr qu*IL est au oourant de ce qu*il fait, qu*IL d6c6le ses secrets, 
surveiUe et enregistre tous ses actes. 

Ainsi il est p6n6ti^ de la grandeur du Cr^ateur* se sentant en paix quand 
il LUmplore, tranquiUe quand il se soumet k Lui, d6sirant 6lre tout pitsde 
Lui. II L*a tottjours en face et se d^toume de tout ce qui n'est pas Lui. 

ce qtti explique cette parole : « Se soumettre k Dieu » dans les 
versets qui suivent : 

- Eft-il mdUcurc confcssk» qiie ccUc de se soumettre k Dim tovt cn faisant 
kUcn? (4-Lesfemmesm) 

-OnkoMiiie ae «MuneC k Dieu tout en s*appUqwuit k Men faire, se anu 
MrtleptefenneappMl. (31 -Loqman'22) 

E-vowqiietoiitcs w penato sontconniwsdeDiea. Cnignet-te ! 

(2 ' La Vache - 135) 

r VOOS. (Les Femmes - / ) 

> En qncique ^at que tu sois, quclque pnssage du Coran qoc tu liscs, 
quelques onivres qne vous puissiez cntreprendre» Nous en sommcs 
to«doors ttaioins au noment rotaie otk vous les exteutcz. (lO-Jonas-O) 

Le Prophdte (s.b. w W) dit aussi : 

- Adore Dieu comme si tu Le vois en face de toi. 

SituneLe vois pas, Lui, // te voit, (B. M. ) 

Ainsi se conduisaient nos vertuewt anc^tres. Ils se sont impos^ cette 
discipline rigoureuse si bien qu*ils ont acquis la conviction d*dtre 61ev6s au 
rang des 61us. T^moin, ce qu*iis ont laiss^ apr^s eux : 

— On demanda k Jounaid (un mystique) : comment vaincre Tenvie de 
regarder ce qui est interdit ? 

Vous y parvenez, dit>il, quand vous ^tes sur que V<Jt\\ de celui qui vous 
oontrdle est plus prompt k vous voir que le vdtre k regarder ! 

— Soufian Thaouri dit : Tenez-vous en 6veil k Tdgard de Celui auquel 
rien n*dchappe. Espdre en Celui qui est apte k tenir ses promesses. M^fie- 
toi de Celui qui est de taille k ch&tier. 

— Ben Moubarek dit k un homme : Crains Dieu ! Comment y 
arriver, dit Thornme ? — Sois convaincu, dit-il, que tu as toujours Dieu en 
face de toi ! 
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— AbdaUah ben Dinar rapporte l'anecdote suivante : 

Je suis parti, dit-U, en compagnie d^Omar ben Khattab» pour La Mecque. 
En chemin, nous nous sommes mttts pour nous reposer. Un berger 
descendit de la montagnc avec son troupeau. 

— Vends-nous un mouton de ton troupeau, lui dit Omar. 

— Je ne suis qu*un esclave, dit rhomme. 

— Mais tu diras k ton Kfaitre qu'un loup Ta d^vor6 ! lui dit Omar. Et 
l*esclave de r^pondre : Et Allah oi^ est-U ? Omar pleura de joie, alla voir 
son Mtitre, lui racheta Tesclave et Vaffranchit. 

— Un saint passa pr^ d*un groupe de personnes qui s*exer^ent au tir. 
n remarqua un bonune assis tout seul, ^ T^cart. II s*approcha de lui et lui 
demanda la cause de cet isolement. — La r^miniscence de Dieu, dit 
rhomme, m'est plus agr^able. Mais tu es seut lui dit le saint ! — Pas du 
tout, dit rhomme, mon Seigneur et mes deux anges me tiennent compa- 
gnie. 

— Oui« de ces tireurs, a gagn6 ? lui dit le saint. 

— Celui qui a m^rit^ le pardon de Dieu, r^pondit Thonime. 

— Montre-moi le chemtn, dit le saint. 
L^homme montra le ciel, se leva et partit. 

— On rapporte que « Zolekha », 6pouse de Pharaon, se trouvant tdte k 
t6te avec Joseph, alla voiler la face d*une statue qu'elle avait> Joseph lui 
dit : 

- Vous ites ginie d'itre vue par une statue inanimie, et moi, n'ai-je pas 
honte du Seigneur, le Sublime ? 

- Un po6te ddclama les vers suivants : 
Si tu te trouves seul, un jour, 

Ne dis point : maintenant je suis loin des regards, mais dis plutdt, il y a 
quelqu'un qui me surveillc ! 

Ne pense jamais que Dieu peut £tre distrait m^me une seconde et que ce 
qu€ tu caches peut lui ^happer. 

Ne vois-tu pas que le jour passe tr^ vite et que le lendemain est si proche 
pour ceux qiti Tattendent ? 



3 - EiEunen de consckiice : 

Nuit et jour, ie musulman peine, ici-bas, en qu£te de son bonheur dans 
rAu-del4 pour m^riter un rang honorable et jouir de la satisfaction de son 
Seigneur. 

La vie terrestre est un champ de travatl. II doit consid^rer les obligations 
religieuses, pareilles au capital du commer^ant, les ceuvres de surcroit 
conune des b^n^fices et les p^ch^s et la d^sob^issance commc des pertcs ! 
Le soir, il doit se mettre ^ l'dcart, pour faire le bilan des actes de la journ^. 
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S'ilconstate une negligence dans ses obligations, il se blame et s'efforce 
de Gombler ses iacunes. II r^pare ce qui est r^parable, sinon il y rem^die par 
des oeuvres sur6rogatoires en quantit6 suffisante. Si la d^faillance est dans 
CCS flcuvres mSmes, il essaie de se rattraper. 

Si par contre, il s'agit d'une perte, due k des p6:h^ cominis, il 
demandera pardon k Dieu, regrettera son fait, se repentira et accomplira 
des bienfaits susceptibles de r^parer le mal. 

Voil^ comment le musulman fait ses comptes. C'est Tun des moyens de 
se racheter, de se coniger et de se purifier. 

Voici ce que le Coran et la Sunna rapportent k ce sujet : 

- Croymts ! CraigiMz Dieu ! 

Que duKun, en son toe et consciencc, conskMre ce qu*il a pu fairc pour 
son salut! 

Craigiiez Dieu qui coimmt ce que voiis fakes. (59 - L 'exode - 18) 

Ce verset recommande aux croyants de considerer ce qu*ils ont pu faire 
pour leur salut, c'est un rappel a rexamen de leur conscience. 

- Faites tous repentance, croyants, devant le Seigneur, peut-etre atteindriez- 
VOIIS k la Klicit^. (24 ■ La Lumiire -31) 
Le Prophdte <$.b. mtM), de son cote, dit aussi : 

- Certes f Je me repens et je demande pardon a Dieu cent fois par Jour. 

- O gens f riglez vos comptes, disait Omer ben Khattab. avant de passer 
devant la Balance ! 

Abou TaPha, ayant delaisse ses pridres, occupe par les travaux de son 
jardin, fit don de ce dernier pour expier sa faute. Ce fut, de sa part, un 
examen de conscience, un rappel k l'ordre et une correction. 

On rapporte que Lahnaf ben Kais se mettait le doigt dans ia flarnme de la 
tampe pour sentir la douleur et se disait : 

M6prisable Lahnaf, pourquoi as-tu commis telle faute, tel jour ^ 
Pourquoi ? Pourquot ? 



On rapporte aussi, qu'un saint sortit dans une expedition. Une femme se 
decouvrit devant lui et il la contempla. Aussi tot ii lave la main et se frappa 
le visage. II se creva Tail et dit : « Tu t'empresses de regarder ce qui te 
nutt ! » 



Un autre saini se vautrait sur la pierre chauffee par le soleil et se disait : 
« sens la chaleur ! Le feu de l'enfer est encore plus cuisant. La nuit tu dors 
comme un cadavre, et le jour tu es desoeuvre ! » 



Un autre, leva les yeux un jour vers une terrasse. La. se Irouvait une 
femme. II se mit k la regarder. II fit le serment de nc plus lever la tete vers 
le cieK toute sa vie pour expier sa faute. 
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C*est ainsi que les hornmes vertueux de la communaut^ musulmane se 
rendaient compte de leurs d^faillances et se reprochaient leurs 
n^gligeances. Ils s*astreignaient k la pi€t6 et s'interdisaient les actes 
fantaisistes, se conformanl k la Parole de Dieu qui dit : 

- CcuK qiii cnripwBt Icur Srignciir et savent frcincr kurs panioii, ceux-U 
«oront k Pwadb pour a^Joor. f 79 • Ceux qm arrachent - 40) 



4 ' La lutte contre la tentatlon 

Le plus grand ennemi de rhomme est sa nature humaine meme car elle 
est encline au mal* fuit le bien et elle est mauvaise conseill^re. 

Voici ce que le Coran en dit : 

- Je ne pr^tends pas m'innocciiter, car la natura humaine incline au mal. 

(J2 - Joseph - 52) 

Cette nature aime le loisir, le repos, Toisivet^, elle est emport^e par ses 
caprices et des d^irs ^ph^m^nes ddt-elle y encourir sa perte et son 
malheur. 

Etant convaiacu de tout cela, le musulman se mobilise contre elle, lui 
d^clare la guerre, rdprime fermement ses sottises et ses caprices. 

Se reISche-t-elle, qu'il lui imprime un coup de collier, formule-t-elle un 
d^sir itlicite, il l'en prive, n^glige-t-elle unc bonne ccuvre, il Toblige h 
rex6cuter et A se rattraper. 

Ainsi, il la dresse ^ se plier h cette discipline et elle finit par s'y adapter, 
se purifier et devenir bonne. Cest Pultime lutte contre soi-mdme. 

Allah dit : 

- Ccux qui luttcnt pour nous, nous saurons les guider dans notrc vok. Dku 
assisieni toiMours ceux qui s*appUquent k bkn faire. (29 • L Araignie - 69) 

En luttant ainsi, pour plaire h, Dieu, le musulman se purifie, son kmc 
devient candide, paisible et digne de Tamour du Seigneur et de Sa 
satisfaction. II est convaincu que c'est 1^, le chemin des gens vertueux et des 
croyants sincdres qu'il prend pour exemple. 

Le Prophile (S.a. m- w> ne se tenait-il pas debout dans ses pridres si 
longuemem que ses pieds se fissuraient ? Ouand on lui en ftt la remarque, il 
r^pondit : 

— Ne devrais-je pas itre un serviteur reconnaissant ? Ma foi ! Ouelle 
lutte que celle-U ! 

Ali, parlant des oompagnons du Proph^te (s.b. mr M), dit : 

— « Rien ne leur ressemble. Le matin, vous les voyez, cheveux 
hursistes, poudreux et ternes. Ils ont pass^ leur nuit debout et prostem^s, 
r^citant le Coran, altemant leurs fronts et leurs pieds. Ouand ils implorent 
Dieu, ils se balancent comme un arbre, un jour venteux, mouillant leurs 
v^tements de leurs larmes 
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Abou Darda dit : 

Je n'aurais pas d^sir^ vivre un jour, s'il n 'y avait pas trois causes qui m'y 
retiennent : 

— Avoir soif pendant les jours chauds (c. a. d. jeuner) 

— Me prosterner la auit. 

— Tenir compagnie h des gens qui choisissent leurs mots comme on 
choisit les meilleurs fniits. 

Omar ben Khattab, se reprochant d'avoir manqu6 une fois la pri^re 
d'EL-ASR en groupe, fit don, pour se racheter, d'une terre valant 200 
Mille Drachmes ! 

De meme, Abdaliah ben Messaoud, quand il inanquait une fois la pri^re 
en groupe, passait toute la nuit k prier. Une fois, il retarda la pridre du 
coucher du soleil, jusqu'k Tapparition de deux ^toiles, il affranchit deux 
esclaves en expiation de son p6ch^. 

Bien des hommes, que Dieu soit misencordieux envers eux, qu'on 
croyait malades, disait Ali, ne Tetaient pasen verite. lis eiaient seulement 
fatigu^s de rexc^s d'effort qu'ils se donnaient. 

Le meilleur des hommes, dit le Prophdte, est bien celui qui vit longtemps 
en faisant de bonnes «uvres. 

L'^pouse de Masrouk, parlant de son mari, dit : 

II se tenait debout si longtemps, qu'il avait les pieds constamment enfl^s. 
Que de fois je me mettais derridre lui quand il prtait et je pleurais de piti^ 
pour lui ! 

Une femme pieuse et aveugle, nomm^e Ajra, priait d'une voix triste k 
rapproche de Taube et disait : 

« Cest pour Tarncur de Tot gue Tes serviteurs ont passe la nuit a 
T'adorer volant vers Ta misericorde et Ton pardon. 

Seigneur ! Je Te demande, par Toi-Meme et point par d'autre. de 
m'inscrire dans le groupe des premiers arrives au Paradis, et de m'elever 
au Paradis de YLL'YNE. le meilleur des Paradis en compagnie de Tes 
proches serviteurs et de m'adjoindre aux saints. 

Tu es plus Misericordieux que quiconque. 
Le plus Grand, le plus Genereux, 
O Toi le G^n6reux I 

Ensuite elle se prosternait et ne cessait de prier. tout en pleurant, jusqu'^ 
Taube. 
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A - Envers les parents 

Le musuiman est convaincu des droits des parents sur leur enfant. Ce 
dernier leur doit egards, obeissance et bonte. Non parce qu'ils lui ont 
donne le jour, ou en contrepartie des bienfaits re<jus> mais parce que Dieu 
le Puissant a prescrit de leur obeir et de les bien traiter. 11 a rendu soitdaire 
leur obeissance et son propre droit a etre adore seul et sans associe. 

II dit : 

- Ton Seigneur a ordonne de n'adorer que Lui. II a prescrit d'etre bon 
envers ses pere et mere. Soit que Pun d'eux ait atteint la vieiJIesse, ou que 
tous deux y soient parvenus, etant a ta charge, garde-toi de marquer la 
moindre repulsion k leur egard ou de leur manquer de respecL Parle-leur 
toujours affectueusement. Fais preuve, a leur egard, d^humilite pour leur 
t^tnoigner ta tendresse et dis : Seigneur ! Aie piti^ d'eux comme ils Tont 
iti pour moi, lors4u*ils m^^evirent Cout pctit. 

(17 ■ Le Voyage Nocturne - 2.^> 

li dit egalement : 

- Nous avons expresseinent recommandc a Thonime ses ptn et mere ; sa 
m^re $*etant doublement extenuee, le portant puis le mettanl au monde ; 
son sevrage n'ayant lieu qu*au bout de deux ans. Sois reconnaissant, lui 
fut-jl prescrit, autant envers Moi qu'envers tes pere et mere. C 'est vers 
Moi que vous serez ramenes. f-^/ - Loqman ■ ! 4} 

Un homme demande au Prophete (S.b. 5«r imii : qui dois-je mieux traiter ? 

Le Prophete lui repondit : Cest ta mere ! — Et ensuite, dit l'homme ? — 
C'est ta mere, fit le Prophete (S.a. iur IhI». Et puis dit l'homme ? Cesi ta mere, 
repondit le Prophete. Et ensuite, continua Thornme. Cest ton pere, finit 
par dire le Messager de Dieu. 
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Le Proph^te dit aussi : 

- Dieu vous interdit de disobiir a vos mires, de demander aux gens, ce qu€ 
vous refusez de leur donner, d'enterrer les filles vivantes, de rapporter 
toutes sortes de propos, de poser trop de guestions et de ditapider votre 
fortune. 

- Vouiez-vous gue je vous indique les plus graves pichis ? dit le Prophite. 

- Volontiers, ripondirent les compagnons : 

C'est attribuer un assocU d Allah et disobiir d ses parents, dit le Prophite 
(S.S. mt Ml. Comme il ^tait accoudt^ il se redressa subitement et ajouta : 

# Gare au faux timoignage f Gare au faux timoignage ! « 11 le r^pita 

tellement qu*Abou Bakr s'toia : — « PlAt i Dieu qull se tOt ! » 

— Aucun enfant ne peut rendre la pareille li ses parents ^ moins qu'i{ ne 
les retrouve en ^tat d'esclavage et quMI ne les rachdte pour les affranchir. 

J'ai demande au ProphMe <s.b. mt W), dit Abdallah ben Messaoud, quene 
est Tceuvre la plus m^ritoire aux yeux de Dieu ? 

— C'est le bon comportement envers le pire et la mdre, dit-il, Et apris ? 
dit Abdallah. — La guerre sainte, dit le Prophite (S.b. mt M>. A ce moment 
un homme vint lui demander la permission de s'enrdler dans la guerre 
sainte. Tes parents sont-ils vivams ? lui dit-il. — Oui, repondit Thornme ! 

— Alors Veffort gue tu vas fournir d la guerre, r€serve-le pour eux, dit le 
Prophite (S.B. «h* W). 

— Un « An^arite » vint trouver le Prophite (S.b. mr M) et lui dit : 
Apris la mort de mes parents, suls-je encore redevable envers eux ? 
Oui, dit le Prophite (S.b. mt ihi», il te reste guatre devoirs a accomplir : prier 

pour eiur. demander d Dieu de leur pardonner, accomplir leurs engagements 
et bien trailer leurs amis et tes parents de leur lignie. Voild ce gui te reste d 
faire apris leur mort. 

II dit encore : 

- Le meitleur acte gu'un fils puisse r^aliser, pour plaire d son pire apris sa 
morty est de continuer d itre en bonne relation avec les amis de son pire ! 

Ces droits, itant reconnus par le fils et accomplis dans le but de plaire k 
Dieu, le musulman doit encore obiir aux ordres de ses parents et s'abstenir 
de faire ce qui leur deplait. 

Mais cette obiissance n'est autorisee que si etie n'est pas en contradiction 
avec la loi de Dieu. Dans ce cas aucune obeissance n est admise k qui que 
ce soit. 

Dieu dit : 

-Si tes parents te contraignent k m^associer ce dont tu n*as nulle 
connaissaiice (IK alors ne leur oMIs pas. Veille pourtant, i oliserver avec 
euXf ici»bas, dcs rapports convenables. {31 - Logimmn - 15) 

Le Prophite 4S.b. tm M) dit aussi : 

- L'obiissance ness admise gu'en ce gui est convenable. 

- Point d'obiissance guand U y a offense d Dieu. 



(I) Contraire i ce qui existe efrcctivcmeni. car on nc pcut C4inccv»ii cxisic J'itutre 
divinil^ qu'AUah f 
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2-11 faut temoigner du respect et de la consideration k ses parents. 
s'humilier devant eux, leur adresser de douces paroles, les bien trailer, ne 
jamais les nidoyer, ni leur preferer ni epouse ni enfant, ne pas les appeler 
par leurs noms. mais plutot par pere et m^re, ne point entreprendre de 
voyage sans leur consentement. 

3 - Leur procurer toutes sortes de biens possibles, tels que nourriture, 
v^tements, soins ni^dicaux... 

Les prptdger contre tout mal et se sacrtfier pour eux. 

4 - Avoir bon rapport avec les parents de leur lignee, prier pour eux, 
demander a Dieu de leur pardonner, executer leurs engagements et 
honorer leurs amis. 

B - Comportement envers les enfants 

L'enfant a aussi des droits sur son pere. Celui-ci doit faire bon choix de ta 
mdre, donner un nom convenabte a son enfant^celebrer k son intention la 
c^r^moni^ d*£l-Akika, qui est le sacriftce d'un mouton le T jour de sa 
naissance, le circonctre, le trailer avec amour et douceur, Tentretenir, le 
bien elever, lui donner une formation culturelle el morale salisfaisante, 
rhabituer k appliquer les enseignements de Tlslam, a pratiquer ses actes 
fondamentaux et surerogatoires. Ouand renfani atieint Tage mur, le pere 
doit le marier et lui laisser ensuite le choix de continuer a vivre sous sa 
lutelle ou de jouir de sa liberte et se frayer seul son chemin dans la vie. 

Toules ces directives sont confirm^es par le Coran et la Sunna. Les 
voici : 

1 - 

- Les mtrts allaitent leurs enfants deux ann^ enti^res pour qui veut 
parfaire rallaitemenC. Au p^re de Tenfaiit tl incombe de pourvoir k la 
nourriture et k l^habillement de la mire de la manidre reconnue 
convenable. (2 - La Vache - 233) 

- Croyants ! Pr^rvez-vous, ainsi que les votres d'un feu auquel hommes et 
pierTcs serviront de combusUbles : un brasier gard^ par des anges 
gigaiitcaqucs et vMcnts qiri n'enfreigneiit en rien les ordrcs dc Dicu et 
ex^tciit ce qui leur est commaiMl^. (66 -L 'interdiction - 6) 
Ce dernier verset recommande k Thornme de preserver toute sa famille 

de Tenfer. On y parvient par l'obeissance a Dieu, degre qu 'on ne peut 
atteindre que si on est instruit dc ce qu'on doit faire pour obeir. 

L'enfant, ^tant aussi un membre de la famille. ce verset prouve ia 
ndcessit^ au pj^re d*instruire son enfani, de reduquer. de le conseiller, de 
rexhorter k faire le bien, k ob6ir k Dieu et k Son Prophdte, de le preserver 
de rh^r^sie. des p^ch^ et du mal pour le mettre k Tabri du supplice de 
Tenfer. 

Le verset cit^ ci-haut : « Les m^res allaitent leurs enfants deux ann^es 
entidres... », fait mention du devoir du p^re de supporter les frais de son 
enfant. C'est pour celte raison que la m^re nourrice est r^tribude. 

Ailleurs, Allah dit encore : 

- Ne tuez pas vos enfants de peur dc la mis^ ! (17 -Le Voyage Nocturne - 31) 
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2 - Interroge sur le plus grand peche qu'on puisse commettre le Pmpheie 
(5.B. Mr Ml dit : 

- C'est d'adjoindre d Dieu un associe, alors qu!L t'a cree, de ruer ton enfani 
de peur de partager avec toi ta nourrifure et de commeitre l'aduUere avec 
r^pouse de ton voisin. 

Or, la proscription de tuer son enfanc, est en elle-meme une exhoriation 
a avoir pitie de lut et a le proteger corps et ame. 

A propos de « l'Akika », le Prophete <s.b. «ir lut) dit : 

- L'enfant est suhordonne a son « Akika » (c'esi-a-dire uu sucrifice d'im 
mouton , le 7^Jour de sa naissance) Ce jour la on lut donne son nom cf on 
iui /air couper les cheveux. 

II dit aussi : 

- n y a anq pratignes inherentes a la nature humaine a savotr : 

la circonciston. iepilation de l'aine la coupe des mousUwhes. la laille des 
ongles et repilation des aisselles. 

- Traitez vos enfams as ec egards car ils sont des dons cpd vons sont offens. 

- Quand vous faiies des dons a ios enfants. soyez eifuttahles. S'il m'avait eie 
permis de privilegier quelqu 'un. ce sont les femmes cpte j'aurais vhoisies. 

- Habituez vos enfams d accomplir la pnere des I dfie de 7 ans. A t dge de 10 
ans, punisseZ'les s' ils la negligent et separe z -les au lir. 

En ce qui concerne le devoir paternel. le Prophete <s.b. «mriui» dit : 

~ // esi du devoir du pere de hien elever son enfant et de Itii donner nn hon 
nom. 

Omar hen Khartah, dit d ce sujet : 

— Le pere doit apprendre d son enfant l'ecriture et le tir. II ne doit le 
nourrir gue de ce gui est pur et licite. 

— Choisissez vos epouses dans de bonnes familles. car le caracrere est 
heriditaire et recessif. 

Un bedouin, rappelant ses bienfaits d ses enfants, letir dit . Mon premier 
bienfait pour vous, fut de vous avoir choisi une ntere d' une lignee nohleet 
d'une chastete immaculee. 



C - Rapports entre Mrts 

Le musuiman considdre que les egards dus aux fr^res entre eux sont les 
memes que ceux qui doivent exister entre parents et enfants. 

Les cadets doivent k leurs ain^s la meme politesse qu*ils doivent a leurs 
parents et les ain6s ont envers eux les memes devoirs et droits qu*ils ont 
envers leurs parents. 

Le Prophdte (S.B. mr M) dit : 

- Les droits de Vaini sur ses cadets, sont les mimes du pire sur ses enfants. 

- Traite avec igards ta mire, ton pire, ta sceur, ton frire et tes parents de 
proche en proche. 
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D - Rapports cntre ^poux 

Le musulman reconnait les bons rapports qui doivent r^gner entre 
6poux. Chacun d'eux a des droits sur t*autrc. Dieu les a signal^s ainsi : 

- Les feraiMs ont autant de droits qiie de dcvolrs vis-ik-vis de leurs ^poux. 
Une ccrtaine prtfai U ience demeure acquisc aiix homincs. 

(2 * La Vache • 228) 
Ce verset a fix^ h chaque conjoint ses droits propres, mais il a reconnu 
des droits sp^iaux k rhomme pour des conditions particulidres. 

A Toccasion de son pilerinage d'adieu, le Proph^te (s.b. wr m» a 
menttonn^ k chacun ses droits en disant : 

- Vous avez des droits sur vos femmes et elles ont les leurs sur vous^ 
Quelques-uns de ces droits sont communs, d'autres sont particuliers d 
chacun d'euz, 

Droits communs 

1 - Fid^lit^ 

Chacun des deux ^poux doit, vis-^-vis de son conjoint, une fidelit^ 
absolue. La vie conjugale est une societe. La fidelite, la sincerite, la 
franchise et la loyaut^ sont de rigueur dans la vie publique et priv^e des 
deux ^poux. 

2 - Amour 

Chacun garde pour Tautre la plus grande part d'amour et de tendresse 
qui dure toute la vie. Dieu ne dit-11 pas : 

- C*cst un sigiw de Lui que d*svoir cr^ poor vous des ^pouses, issucs de 
vous-mlnics, auprte desqiielics vous vous d^lossez. 11 a suscit^ entre vous 
et elles affection et bonti. 00 - Les Byzantins - 21 ) 

Et le Prophdte (s.b. mt M) ne Ta-t-il pas confirm^ en disant : 

- Celui qui ne compatit pas au sort des autres se verra priv4 de la mis^ricorde 
divine ? (Moslim) 

3 - Confiance r^iproque 

Chacun des deux epoux doit tnspirer confiance a son conjoint, hors de 
tout soupgon, en sa franchise et en sa fidelite. Le Coran dit : 

- Les croyants sont frdres ! (49 - Les Appartemems - 10) 
Le Prophdte ($.b. w m) dit : 

- Nul d' entre vous n est vraiment croyant gue s'il souhaite pour son frire ce 
qu *i/ souhaite pour lui-meme. (B. AM.) 

L'union conjugale ne fait que consolider et affermir la fraternite basee 
sur la foi. Chacun des deux ^poux considere Pautre comme une partie de 
lui-m£me. Quand on a ce senttment, comment ne pas avoir confiance en 
soi-m^me ? L'honnme se trompe-t-il lui-meme ? 

4 - Civllit^ usuelle 

Les deux 6poux doivent observer les civilites usuelles telles que la 
s^r^nit^ de visage, la douce parole, la bienveillance e t le respect. 
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Ce sont 1^ les rapports prescrits par le Coran qui dit : 

- Vivcz avec dies cn bon rapport. (4 - Les Femmes - I9i} 
Et rexhortation du Prophdte (S.b. mr mi qui dit : 

- Recommandez-vous de bien traiter les femmes f 

Ce sont la quelques exemples de bons rapports communs aux deux epoux 
qu'ils se doivent r^ciproquenient vu rengagement solenne! auquel le Coran 
fait allusion en disant : 

- Cornment oseriez-vous kur reprendrc quoi que ce soit, quaiid les licns les 
plus Intimes se sont nou^ entre vous et que des promesses des plus 
solenndlcs ont ^t^ ^hang^es ? Femmes ■ 21} 

Le musulman se conduit de la sorte en signe de soumission a Dieu qui 
dit : 

- N*oubliez pas d'^tre f>^ii^reux dans vos relations. (2 - La Vache 237) 

Ouant aux droits particuliers exiges de part et d'autre lis sont comme 
suit : 

A - Droits de i*epouse sur son mari 

I - Le musulman est tenu de vivre convenablement avec sa femme, seion 
la prescription de Dieu qui dit : 

- Vivez avec vos fcmnics en bons rapports. (4 - Les Femmes ■ 19 

II doit Ia nourrir et la vetir comme il le fail pour lui-meme. Si elle se 
montre inflexible, it la ramene par les moyens que Dieu lui a permis 
d employer, c'esi-a-dire il l'exhorte sans insulte ni avilissement, il se separe 
d'elle au coucher. Si, malgre cela elle se montre intraitable, il la corrige 
sans brutalit6 : ni faire couler de sang, ni ia priver de Tusage d'un membre 
ou d'un sens, tout en ^pargnant le visage. Voici ce que prescrit le Coran : 

- Ceites dont vous craignez l'inconduite vous pourrez les doi|pier de votre 
couche, les coniger m^me si bcsoin cst. Si elles se sont soumises, vous ne 
tenterez plus rien contre ellcs. (4 Les Femmes 34) 
Un homme demanda au Prophete (S.b. s«r ruh : 

- Ouels droits a la femme de Tun de nous sur son mari ? 

- // doit la nourrir quand il se nourrit, dit-il, i'habiller quand U s'habille, 
eviter le visage quand il la corrige. II ne doit ni Vavilir ni la mettre en 
quarantaine gue chez elle. ^^bau Daoud) 
La Prophete (S.b. «ir idi dit aussi : 

- Les droits qu elles ont sur vous, c'est de les traiter aimablement, de les 
habiller et de les nourrir. 

- L' homme croyani ne dot! pas hair sa femme : s'il trouve en elle un defaut, 
il trouve egalement une qualite qui le satisfait. 

2 - II doit rinsiruire de l essentiel de sa religion. si elle l ignoraii, ou lui 
permettre d assister aux cercies d'instruction (tenus dans les mosquees). 
Son besoin de consolider sa foi et de purifier son ame. n est pas moindre 
que la nourriture qu'il lui fournit. Dieu ne dit-il pas : 

- Croyants, prcservez-vous ainsi que les votres du Teu ! m - L 'interdiction - 6) 
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L epouse est un membre de ia famille. On ne la preserve du feu que par 
la foi et les bonnes ocuvres que Ton ne peut obtenir que par le savoir. 

Le Prophete (S.b. w m) dit egalement : 

- Recommandez-vous de bien traiter les femmes, car elles sont retenues chez 
vous ! (B.&M.l 
Cette recommandation implique le devoir de montrer a la femme ce qui 

affermit sa foi et Lui garantit une bonne education susceptible de lui 
assurer droiture et bonne situation. 

3 - Le mari doit requerir sa femme de suivre les enseignements de r Islam 
el sa Itgne de conduitc et d'exiger cela d'elle fermement, de ne pas lui 
permettre de paraltre d6couverte, de faire parade de ses charmes, de 

frequenter les hommes qui par nature peiivent se marier avec elle. II doit 
lui assurer chastete et protection completes. la preserver de toute corrup- 
tion morale ou religieuse, ne jamais lui permettre de desobeissance a Dieu 
ni de libertinage. II est H responsable et le charge de sa protection. Dieu le 
signale en ces termes : 

> Aux hornmes est reconnu un droit de regard sur les fernmes.. 

f 4 - Les Femmes - .^4} 

Le Prophete <s.b. «yriuii le dit aussi 

- L homme est gouvemeur dans sa familie. U lui sera demande compte de 
ses responsabilit^s. (B &Mj) 

4 - Si le mari a plus d'une femme, il est tenu d'etre juste entre elles dans 
la nourriture, le logement, le rapport sexuel et rhabillement. Une equite 
absolue doit elre observee car Dieu a reprouve toute jnjustice. II dit : 

- Si vous craignei d*etre partiaux, qu€ ce soit alors une seule epouse ou des 
csclaves. ' femmes - 3} 
Le Prophete (S.b. sur lui) fit cette recommandation en faveur des femmes et 

dit : 

- Le meilleur d entre vous est celui qui se conduit le mieux envers sa femme. 
Je suis mi€ux que vous envers ma familie. ( Tuhan) ) 

5 - n ne doit jamais trahir le secret de sa femme. ni reveler ses defauts. 11 
est son homme de confiance il a charge de !a proteger et de la defendre. 

Le Prophete (S.b. sur luh dit 

- L'homme le plus desavaruage. le Jour de le Resurreaton est celui qui, 
apress etre voue a sa femme et que celle-ci a fau de meme, il se met a trahir 
son secret iMoshmi 



B - Droits du mari sur sa femme 

I - La femme doit obeissance a son mari en tout ce qui ne deplait pas a 
Dieu qui dit : 

- Si elles sont soumises, vous ne tenterez plus rien contre elles. 

(4 ' Les Femmes - 34} 
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Le Proph^te dit aussi : 

- Quand Vepouse ne repond pas au desir sexu€l de son mari et gue celui-ci 
passe la nuit mecontent d*eHe, les anges ne cessent de la maudire jusqu'au 
matin. (B. & M.) 

U dit encore : 

- m'avait ete permis d'ordonner d quelqu'un de se prasterner devant un 
autre, c'est bien d la femme que j'aurais ordonn^ de se prosterner devant 
son mari. (Tirmidi) 

2 - La femme veille a ne jamais trahir la fideUte conjugale, a prendre soin 
des enfants, des biens et de ce qui concerne le foyer de son mari. Allah dit : 

- Les rcmmcs vertiwuacs, rcstcnt fidMes j| leurs <poux absents et mainticn- 
nent intact cc qiw Dicu a pr«scrit dc sauvcgarder. {4 • Les femmes • 34) 

Le Prophete (S.b. im dit aussi : 

- La femme est responsable du foyer de son mari et de ses enfants. (B <t M. > 

- // est de votre droit d'eziger qu'elles n'autorisent pas celui gue vous ne 
disirez pas, de fouler vas tapis, ni de s'introduire chez vous, 

3 - La femme doit garder le foyer conjugaK ne pas le quitter sans ie 
consentement de son epoux. Si elle sort. elle est appelee a baisser le regard, 
a ne pas occasionner de maL ni prononcer des propos vulgaires et 
indecents. Elle doit bien traiter les proches parents de son mari, car. 
manquer d'egards envers eux, c'est se conduire mal envers son epoux. 

Le Coran le prescrit en ces termes : 

- Rcstez digncnent dans voa foyan ! Ne vous eihibci pas tdin des palennes 
dutempsrivolu. (33 - Les Coalisis - 33) 



- Ne soyez pas complaisantes dans vos propos, de peur d^^veiller des d^rs 
troubics en certains cceurs malsains. (33 ■ Les Coaiises - 32) 

- Dieu d^cste les propos blessants, emis haute voix. i4 - Les Femmes - 148) 

- Dis aux croyantes de baisser pydiqueineiil leurs regards et de prot^ger kur 
vertu T Qu>lles ne fassent pas ^talage de leurs parures, hormb celles 
qu *on ne peut tenir cach^. (24 - La Lumitre ■ 31 ) 

Le Prophete (S.s. «w M) de son cote dit aussi : 

- La meilleure epouse est celle qui te rejouit guand tu la regardes, guand tu 
iui donnes un ordre, elle j > conforme et quand tu t'absentes elle priserve 
aussi bien ton hormeur gue tes biens f (Tabarani) 

- N'empechez pas les femmes de se rendre aux mosquees. Quand Vune 
d'elles demande la permission de s y rendre, autorisez-la, (Mostim et Ahmed) 

- Permeitez aux femmes d*aller aux mosguies, la nuk ! (MosUm et Ahmed) 



E - Rapports entre proches parents 

A Tegard de ses proches parents. agnats et cognats, le musulman observe 
la meme rigle de conduite qu*avec ses p^re et m^re, ses enfants et ses 
fr^res. 
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11 traite sa tante maternelle comme il traite sa mere, et sa tante paternelle 
comme son pire. de meme que ses oncles maternels et paternels. II leur 
obcit et leur fait du bien comme il le fait k ses propres parents. 

Tous ceux qui ont un lien de parente avec le musulman, qu ils soient 
croyants ou incroyants, doivent 6tre consid^r^s des proches parents. Le 
musulman cst tenu de leur rendre visite, de se montrer affable et 
bienfaisant envers eux. 

II entretient, vis-a-vis d'eux, le meme comportement qu'avec ses parents, 
leur consacre les memes droits, respecte les person nes agees parmi eux, se 
montre bienveillant envers les jeunes, rend visite a ceux d entre eux qui 
sont malades. console les affiiges et presente ses condol^ances k ceux qui 
sont en deuii. 

II doit garder coniact avec eux, meme s'ils rompleni tout rapport avec 
lui, d'etre tendre a leur egard, meme s'ils se montrent durs et injustes. 

Le musulman agit ainsi conformemcnt aux enseignements de Dieu et de 
son Prophete is-b. «w m>. 

Dieu dit : 

- Craigiicz Dien, ati nom dc Qui vou» vous implorez mutuellefiieiit ! 
Respcctcz comme il se doit, les lieiis sacres du sang. f 4 ■ Les Femmes - 1) 

- Craigimt qu Vn tournuit ic dos aux enseignements de Dieu vous ne semiez 
le d^sordre sur terre et ne rompicz les liens sacr^ du sang. 

(47 ■ Mohammed - 22) 

- II y a un ordrc de priorite etabli entrc les personnes unies par la parente. 

- Les Coalisis - 6) 

- Donne au proche parent, au pauvre et voyageur la part qui leur revient de 
drolt aur tes bkm, C*est li un pn>flt ccrtain pour ccux qiiiCent la Cace 
de Dieu et ceux-lil connaitront la f^licite. (JO - Les Bvzantins - 38) 

_ Diea prescrit r^uit^* 1« charite, Tassistance bienveillante attx proches. 

(16 ■ Les Abeilles - 90) 

- Adorez Dieu sans rien Lui associer. Traitez avec bontc vos pete et mere, 
vos proches, les orphelins, les pauvres, vos voisins qui sont parents, vos 
voisins imm^iats, vos compagnons de tous les jours, le voyageur sans abri 
et les csclaves. - Les Femmes ■ 36) 

* Au cas ou des proches non h^ritiers, des orphelins et des pauvres assistent 
au partage de la succession, on leur en donnera quelque chose et Ton usera 
de bohs procM^ it leur ^ard. (4 Les Femmes - 8) 

Dans un hadith a th^me divin, le Prophete (S.b. wr iwii dit 

- Voici la parente, dit le Seigneur, j'ai derive son nom du Mien. (I) 
Quiconqu€ garde ses liens avec etle, Je ferai de meme avec lui et celui qui 
les rompt, Je les romprai avec lui aussi. 

Un compagnon du Prophete 4S.b. Hiri«i) lui dit : 

- Oui dois-je mieux traiter ? 
Ta mire, lui dit-il ! 



(ULtmot fMrentd en arabe es! • Rahim » ct vicnt du vcrbe « Rahima - : avoir piiii, faire 
misdricorde. Dieu s'appellc « Rahman » : misinconlicux. Ixs dcux mots oni la meme racine. 
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- Et apr^s, dit rhomme ? 

- Encore ta mere, dit ie Prophete (S.b. wr mi ! 

- Et ensuite, fit Thornme ? 

- Toujours ta mere, dit encore le Propheteis.B. w u» ! 

- Et apr^s ? 

C'est ton pire, dit le Prophdte (S.B. mr M), et apris lui tes parents de 
proches en procke . 

On demanda un jour au Prophete : queile est Toeuvre qui noits permet 
d'entrer au Paradis et nous ^loigner de t*enfer ? 

- Tu adores Dieu, dit-il, sans rien lui associer. 
Tu accompiis ia priire, 

Tu fais i'aumdne. 

Tu respectes les iiens de parente. (B. M. ) 

A propos de la tante maternelle, il dit : 

- La tante maternelle est au meme rang gue la mere. {B, M.) 
II dit encore : 

- La charite d un necessiteux est une simple charite mais d un proche parent 
etle est une charite et une consolidation des liens de parente, 

(Nassa'i et Ibnou Maja) 

Asma, fille d'Abou Bakr, requt la visite de sa mere encore mecreante ; 
elle demanda au Prophete 4S.».Mri«i» s'il iui etait possibie de la secourir. Oui, 
dit le Prophete, aide-la ! 

F • Comporlement envers le voisin 

Le droit de voisinage est reconnu par le musulman, sauvegarde et 
confere integralemeni de part et d'autre. Dieu prescrit ce droit en disant : 

- Traitez avec bont^ vi» pire et mdrc, vos proches, les orphdiiis, les 
pauvres, vos voisins qui sont des pvenis et vos voisins imiuMiate. 

(4 - Les Femmes • 36) 

Le Prophdte <s.b. mr M) dit : 

- L'archange G ABRI EL ne cessa de me recommander le voisin si bien que 
je crus qu il allait lui assigner une part dans la succession . (B. AM.) 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour Demier, doii bien trailer son voisin. 

(B. A M.) 

De ces droits, on cite les suivants : 

1 - II doit ^viter de lui faire ton, soit par parole, ou par acte, seion ia mise 
en garde du Prophete qui dit : 

- Je )ure par Dieu qu*U n'est point croyant, je le Jure, dit le Pro^iite. 

Mais qui est-ce lui demanda-t-on 7 
Le voisin dont on redoute la mecftancete. repondil-il. 
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On rapporte qu'une femme jeunait le jour et passait la nuit a prier, mais 
elle tourmentait ses voisins. 
Elie sera en enfer, dil le Prophete i*,b. sur M) . 

2 - II doit bien trgiter son voisin, c'est-a-dire le soutenir quand il a besoin 
d'aide, lui rendre visite quand il est malade. le complimenter quand il a une 
rejouissance, le consoler dans le maiheur et le soulager dans la necessite. 

II commence par le saluer le prcmier, adresse des paroles tcndres, h 
lui et a ses enfants. Toriente vers ce qui lui est profitable dans sa vie 
spirituelle et materielle, se montre condescendant envers lui, le d^fend et 
lui pardonne ses ecarts. 

II ne doit pas divoiler ses d^fauts. ni le gener par une ojnstruction, ou 
un passage, ou une gouttiere qui deverse de Teau de son cote, ni jeler des 
ordures devant sa maison... 

Tout cela est du bon comportement envers le voisin prescrit par le Coran 
qui dit : 

- Traitez bien les parents voisins et les voisins qui n*ont pas de lien de 
IMirenU avcc vous. (4 , Les Femmes - 36) 

Cela est ausst ordonne par le Prophete cs b. «ir lui) qui dit : 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour Dernier doit bien traiter son voisin. 

3 - Le musulman se montre defercnt a l'egard de son voisin par sa 
bienveillance et les services qu'il lui rend. Le Prophete (s.b. M) dit : 

- d musuimanes f Que Vune de vous ne dedaigne pas d'offrir d sa voisine 
meme un sabot de brebis ! il) 

Un jour il dit a Abou Dhar 

- Abou Dar ! Quand tu fais cuir de la viande, mets-y beaucoup d'eau et 
distribue de ce bouillon a tes voisins (2) / Boukhari) 

J ai deux voisins dit Aicha au Prophdte is.a. wr w>, a qui dois-je donner ? 
_ yoisin dont la porte est la plus proche» ripondii le Prophite (S.B. «v M). 

iB. et M.) 

4 - On doit rcspect et d6f£rence au voisin, nc pas lui interdire d^enfonccr 
un clou dans notre mur, ni vendrc ou louer cc qui lui est attenant ou h 

proximiie de lui, sans le consulter et lui demander s'il en a besoin. 

Le Prophete (s.a. syr M) dil : 

- Oue l'un de vous n empeche pas son voisin d'enfoncer un pieu dans son 
mur. ^ , <^fj^.> 
Si quelqu 'un a un jardin d vendre, U ne doit condure Vacte de ventegu apris l avotr 
sifinaU d son voisin ott d son copropri^taire. ^Wfl Kim) 



(1) C'csi dans i'esprit d'cncouragcr ii fairc Ic bien et de nc ricn sous-estimcr. mcme un sahot 
de mouton qui. & nos yeux n'a pas de valeur. 

(2) II lui donne cc «mscil pour saiisfaire lout le mondc. Celui qui n obiicnt pas de viande. le 
bouillon gras lui en lient lieu. 
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Deux indications utiles : 

1 - Pour juger sa conduite envers ses voisins^ le musulman se refere au 
dire du Proplidte (S.B. mt M> : 

Si vous entendez les voisins vous adresser des louanges sachez gue vous 
etes bon. Mais si vous les entendez vous infliger des btdmes, soyez stir que 
vous etes incorrect. (Ahmed) 

2 - Si par malchance, on a un mauvais voisin, qu*oii use d*enduraiice, car 
la patience finira par en triompher. Un homme vint se plaindre au Prophite 
(S.B. mr W) de son voisin. 

« Supporte-te, lui dit-il. 

A la i' ou a ia 4' fois, U lui di t : * Sortez vas effets dans tarue. * Ce qu'il 
fit. 

Les passants s'arrStaient pour lui en demander la cause. « ^^on voisin, 
r^p^tait-il d chacun, m' a beaucoup nui ! » Ators ils repartaient le maudissant. 
Son voisin, ayant vu cela, vint le trouver et lui dit : « Retnettez vos effets chez 
vous, je jure de nt plus rtcomtnencer, » (AbouDaoud) 

G - Convenances et droits dus au croyant. 

Le musulman est convaincu du respect et des droits dus a son f re re 
croyant. II s'y conforme et s'en acquitte par soumission a son Setgneur, en 
quete de sa Grace. D'ailleurs c'est Dieu qui les a prescnts. Les accomplir 
est un acte de piete. 
Voici quelques-uns de ces droits : 

1 - Lorsque le musulman rencontre son frire croyant, il commence le 
premier par le saluer, sans attendre que Tautre lui adresse la parole. II lui 

dit : 

Oue le salut et la misericorde de Dieu soient sur vous ! et il lui serre la 
main. 

L'autre lui rend le salut en disant : « Oue le salut, la misericorde et la 
benediction de Dieu vous soient accordes de meme. » 

Dieu dit : 

- Lorsqu*un salut vous est adresse, rendez-le de fa^oti plus courtoise, mais 
rendez-le de toute fa^on . {4 - Les Femmes - 86} 

Le Prophete i s. b. sur luh dit aussi : 

- Le cavalier commence par saluer le pieton, le pieton satue le premier celui 
qui est assis. Le petit groupe commence par saluer un nombre plus ^rand. 

- Les anges s'etonnent gu'un croyant passe sans saluer son semblable. 

- Tu adresseras le salut a toute personne connue ou inconnue. (B. & M.) 

- II n'y a point deux musulmans qui se rencontrent et se serreni la main, 
auxquels Dieu nexpie teurs fautes avant meme qu'ils nese separent. 

(Abou Daoud, Ibno Maja <Sc Tirmidi) 

- Celui qui commence a vous parler avant de saluer, ne lui repondez pas 
avant qu 'il ne salue. ( Tabarani et Abou Naim) 

2 - Ouand le musulman eternue et loue Dieu. on lui presente les souhaits 
en disant : Que Dieu vous accorde sa misericorde ! A quoi it repondra : 

Que Dieu nous pardonne tous f » Ou bien il dit : « Que Dieu vous guide 
dans le bon chemin et amiliore votre situation. » 
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A ce SU jet, le Proph^te is.i. mt M) dit : 

- Quand l un de vous itemue, gue son frire iui dise 
Que Dieu vous accorde Sa misericorde / 

Vautrt lui ripondra : Que Dieu vous guide dans le bon chemin et 
amitidre votre condition ! » (Boukhari) 

Abou Hor^ra dit : 

Ouand le Prophite cs B-^irW) ^ternuaii, il mettait la main ou un pan de 
son habit sur la bouche pour 6 touffcr Ic bniit . (B.eiM.} 

3 - Quant le musulman tombe malade, son frire iui rend visite et implore 
Dieu pour sa gudrison. 

U Prophite «s.a. mt w> dit : 

- Cmq devoirs incombent au musulman vis-d-vis de son frire, d savoir 
Hipondre a son salut, lui rendre visite guand il tombe malade, suivre son 
convoi funibre guand il meurt. repondre a son invitution et lui presenter les 
souhaits guand il ^ternue. (B. A M. ) 
Le Prophite (S.B. «r W), dit Bara Ben Azeb, nous a recommande de rendre 

visite aux malades, d'accompagner les convois funibres, de prisenter les 
souhaits d ceiui qui itemue, de satisfaire awc adjurations, de porter secours 
aux victimes d'injustice, de riporuire aux invitations et de saluer, 
Dans un autre hadith, le Prophete <s.b. «r dit : 

- Rendez visite aux malades, donnez a manger aux affamis et affranchissez 
lesesclaves. (B. AM.) 

— Aicha dit : Ouand une des epouses du Prophete (S.b. w iyi» tombait 
malade, TEnvoye de Dieu allait la voir, lui passait la main sur le corps et 
disatt : 

— Dieux des humains f Gubris le mal, c'est Toi gui guiris, Point de 
guirison en dehors de TOI. Que cette guirison soit totale, ilinurumt tout 
malaise. 

4 - Ouand Ic musulman est mort, son frere (1) assiste a son enterrement 
conformement aux prescriplions du Prophete (S.b. w ini» qui dit : 

— Ciiiq devoirs incombent au musulman vis-i-vis de son frfcre (1) ^ 
savoir : 

Rendre le salut, aller voir le malade, suivre les cortdges fun^bres, repondre 
aux invitations et pr6sen ter ses souhaits k celui qui itemue . (B. AM.) 

5 • U doit satisfaire son adjuration si elle ne comporte pas de tort et lui 
^viler le parjure conformement au hadith rapporte par Bara ben Azeb qui 
dit : 

— Le Prophete nous a recommande d'aller voir les malades, d'assister aux 
funirailles, de prisenter les souhaits d celui gui itemue, de contenter les 
adfurations, de secourir les opprimis, de ripondre awc invitations et de 
saluer. 



(1) Sens religieuK. Tous les musulmans sont frcrcs. 
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6 - U le conseille s'il Jc demande, dest-k-dire lui montre le bon c6t6 dans 
ce qu*il compte fairc. Le Prophdtc (S.B. w M) nous Ic recommande en ces 
termes : 

- Qtdand votrtfr^re vous denuuide conseil, ne lui ipargnez pas vas constils 
salutaires. (Bouktutri) 

- La foi nest gue la loyauti, dit le Prophete «s.B. w» M). 
Envers qui, dirent Jes compagnons ? 

Vous la devez d la cause de Dieu, d celie de Son Livre, de Son Prophete, 

aux Autoritis et d toute la communauti musulnume, 

Le Musulman etant membre de cette communaute, on lui doit conseil. 

7 - Le musulman souhaite k son frdre ce qu'il se souhaite k lui-m£me Le 
Prophite (S.B. MT M) dit : 

- Nui n est vraiment croyant que s d aime pour son frere ce quU aime pour 
tui-meme et detesie pour lui, ce qu 'U deteste paut lui-meme. (B. A M, ) 
- Les croyants om de / amour, de la compassion et de la sollicitude les uns 

pour tes autres. lis sont comparabies au corps vivant. Quand un de ses 
organes se plaint d'un mal, tout le corps repond par la fiivre et 
Vinsomnie. (B. d M.) 

II dit encore : 

- Le croyant est pour son semblable, telle une construction dont les parties se 
soutiennent mutuellement. (B. AM ) 

8 - U musulman secourt son frere et ne le trahii jamais auand il a besoin 
d etre soutenu. Le Prophete <s.b. s«r i.i> dit : 

- Soutiens ton frere. qu ii soit juste ou injuste f 
Comment le soutenir etant injuste, dirent les compagnons ^ 

5 f/ esi injuste, repondit le Prophete, vous mettez fin d son injustice Cest 
atnsi que vous le soutenez ! (B eiM ) 

II dit aussi : 

- Le musulman est iefrire du musulman. U n'a ni le droUdele User, ni de le 
trantr, ni de le mipriser 

- Il n 'y a point de musulman qui ne secourre un autre dans une circonstance 
ou t on porte attemie a son honneur et d sa dignite, gue Oieu ne soutienne 
lorsgu'il disire lui mime itre difendu, * wuuenne 
D'autre part, il n'y a pas de musulman qui ne trahisse un autre musulman 
dont la digmte est bafouee, gue Dieu n 'abandonne dans une situation ou il 
brule d etre soutenu. 

- Celui qui defend i'honneur de son frere, Dieu l eloigne du feu de iEnfer 
le Jour de la Risurrection. « / / * 

^9- Le musulman ne fait jamais de mal k son frere. Le Prophete (s.b. nr M) 

- // est formellemenf interdit d un musulman de porter atteinte d tout ce aui 
touche un autre musulman, d savoir : son sang, son bien et son honneur. 

(Mosiim) 
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- // est difendu d un musuiman d'ejfrayer un autre musulman, 

' (Ahmed et Abou Daoud) 

- // est difendu de diriger un regard malveillant d son fr^re musulman. 

_ Digu n 'admet point de faire mal our croyants, (Ahmed et Abou Daoud) 
_ vrai musulman est celui dont les fidiks n*ont d redouter ni sa main, 

nisalangue, ^^^^'^ 
10 - Le musulman fait preuve de modeslie a l'egard des autres, ne fail pas 
quitter la place a quelqu'ufi pour s'y asseoir, Dieu nous previent en ces 
termes : 

_ N'afflcbe pas des traits arrogants envcrs tes sembUWes, ne murche pas 
■ ■ siir tem. Dl«i n'ainie fMS rarrogant infaM dc sa 

i5l ■ Logman - /5) 



Le Prophete (S.b. smr uu le dit aussi : 

- Dieu m' a revele ceci : « Soyez modestes f Quaucun ne se croit superieur a 
un autre ! (Abou Daoud) 

- Dieu rehausse toute personne qtd se montre modeste pour LVl plaire. 

La modestie du Prophete (S.B. «.r M) eiait bien connue. Lui. le souverain 
de tous les messagers de Dieu ne r^pugnait pas a accompagner le pauvre el 
la veuve pour leur rendre service et ne cessait de dire . 

- Dieu ! Accorde-moi une vie de pauvre. 
Fais que je guitte la vie en pauvre. 

Joins-moi, leJour de la Resurrection au groupe des pauvres. 

(Ibn Maja dt Hakim) 

- Que Vun de vous ne fasse pas lever quelqu'un de sa place pour la lui 
prendre, mais serrez-vous, cela degage des places, <B. & M.) 

11 - Le musulman ne doit pas s abstenir d adresser la parole a son frere 
durant plus de trois jouts. Le Prophete <s.b. «w \w\ dit . 

- II n est pas permis au musulman de s abstenir de parler d son frere plus de 
trois jours. lis se rencontrent et se toument le dos, le meilieur est celui qui le 
pnmier adrtsse la parole d l 'autre. (B * W J 

- 6 humains ! Ne vous tournez pas le dos et soyez freres ? 

Lui tourner le dos, c'est rompre tout commerce avec lui, c'est lui 
temoigner de la repugnance ! 

12 - n ne doit pas medire de lui, ni le mepnser, ni le denigrer, ni se 
moquer de lui. ni lui donner des sobriquets injurieux. II ne propage pas a 
son sujet des propos nuisibles. 

Dieu nous en met en garde en disant : 
- Croyants ! Evitez de vous laisser trop aller aux soup<;ons. II y a des 
soupcons qui sont de vrais peches. Ne vous epiez pas ! Ne med.sez pas tes 
» ta airtrcs. L'iin de voiis youdralt-ll se repaftre d« la chair de son frtrc 
i ? Mals vous CD avei ^ * 
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- Ne vous nKMiuez pas les uns dcs autres ! Ceux qui sont railles valent parfois 
iiiieux qtie kurs persiflcurs. Oiie les femmcs non plus ne s*lnvectivcnt pas 
entre ellcs. Cdlcs qu'oii iMnigrc valent peut-^tre inieux quc leurs 
raillcttses. 

Ne vous calomniei pas, ne vous donncz pas de sobriquets outrageants. De 
telles perversiMis s^ailicnt mal avec la foi que vous proTcssez. Cettx qul ne 
s*en repcntiront pas scront des iigustes mvMs, (49 ■ Les appartements - U) 

— Savez-vous ce qu'est la m^disance, dit le Prophete <s.b. mrM) un jour ^ 
scs compagnons ? 

Dieu et Son Prophete sont mieux renseignis gue nous. repondirent-ils. 

La medisance, dit le Prophdte, c'esi dire de votre frire ce quil diteste 
entendre. 

Mais si ce que nous disons de Itii est vrai, dirent les compagnons ? 

Si ce gue vous dites est vraidit le Prophfete, c'est une midisance ; mais s' U 
en est exempt, c' est un mensonge abominable ! (MosUm} 

Au pdlerinage d'adieu, il dit aussi : 

- Votre sang, vos biens et votre honneur sont inviolables. (Moslim) 

- Tout re gui concerne le musulman doii etre sauvegarde : Son sang, son 
bien et son honneur, 

- lin'ya pas de peche plus grand gue de mepriser son frere musulman f 

(B. A M J 

- Un midisant n aura point accis au Paradis. 

13 - Le musulman n*a pas le droit d'insulter injustement son frdre mort 
ou vivant. Le Ptophdte (S.B. mr W) dit : 

- injurier un musulman est une impiiti^ le combattre est une abjuration. 

(B. M.) 

- L'insulte est renvoyee d guicongue gualifie, injustement un autre d'impie 
ou de ren^gat. ( B.&.M.} 

- Tout ce gue vomissent deux adversaires est porte d la charge de celui gui a 
commenci le premier jusgud ce gue l' autre riposte outre mesure. 

(Boukhari) 

- N'insultez pas les morts, car ils ont d4jd abouti aux cons^guences de leurs 
actes. fB * M.) 

- Undes plus grands pichis est d'insuUer ses parenis, dit le Prophite, 
Mais peut-on le faire^ lui dit^on ? 

Oui, ripondit le Prophite (S.b. wr M). L*un insulte le p^re d'un autre. 
Celui-ci insulte son pdre. S'il insulte sa m^re, il doit s'attendre k la mSme 
r6plique. 

14 - II n'est pas non plus permis au musulman d*envier son frdre ni 
d*tvQir mauvaise opiiiion de lui» ni de P^ier, ni de le hair. Dieu nous en 
pn^vient en disant : 

- Croyants ! Evitez de vous labser trop aller aux soup^ons. II en est qui sont 
de vrab pMte. Ne vous <piei pas, ne mMIsez pas les uns des autres. 

(49 ' Les Appartements - 1) 
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- Quand vous avez entendu parler dc cctte calominic (i) que les musulmans 
et tes musulmanes n*eussent-ils pas eu meilteur opinion d*eux-inenies ! 

(24 - La LumUre - 12) 

Le Prophete 4S.b. lui aussi, nous a prevenus en disant 

- Ne vous enviez pas les uns les autres. 

Ne vous detestez pas, ne vous epiez pas, nencherissez pas sur le prU d'une 
marchandise dont le marche est deja conclu avec un autre acheteur, n'en 
augmentez pas le prix, dans la vente aux encheres, sans avoir Vintention de 
l'acguerir. Soyez freres d humains ! (MosUm) 

- MifUz-vous des soupgons, car ils sont des plus trompeurs, (Boukhari) 

15 - Le musulman ne doit pas tromper son fr^re, ni l'induire en erreur. 
Dieu nous en met en garde en disant : 

- Quiconque commet une fautc, ou sc rend coupable d*un forfait, puis en 
accuse un innocent, se couvre d'infaniie et assume un grave peche. 

(4 - Les Femmes ■ 11) 

-Ceux qui, sans motif avere, ofTensent les croyants et les croyantes 
commctteBt dc cc M une infamle manircste et se duurfent d'un grevc 
p^h^ \ (33 - Les Coalises • 58) 

Le Prophdte (S.b. m iui> dit : 

- Quiconque porte les armes contre nous, ou nous abuse, n' est pas de notre 
communaute. (Moslim) 

~ (II dit k une personne peu dou^e qu*on abusait souvent). A quiconque tu 

fais un achat, tu diras - « A condition que tu ne me trompes pas ! ») (B. M. ) 

- Toute personne chargee d' administrer des sujets et qui le fait malhonnete- 
ment sans cesser de le faire jusqu d la mort, sera empeche d'acceder au 
Paradis, (B. M.) 

- Quiconque soudoie lafemme ou lesclave d'un autre^ n' est pas des notres. 

(Abou Daoud) 

16 - li n'est pas permis au musulman non plus de trahir ou de mentir ou 
dc diff^rer de payer ses dettes a ses creanciers. Dieu dit : 

- Vous qui croyez, respectez vos engagements ! (5 -La Table Servie - 1 ) 
~ Sont vertueux, ccux qui observent la foi Jur^. i2 ■ La Vache - / 77) 

- Soyez fld^les k vos engagements, crr vous aurez k en reiiondre. 

(17 ' Le Voyage Nocturne ■ 34) 

Le Prophete (S.b. mt m\ dit : 

- Quatr€ traits caraairisent le veritable hypocrite. 

Quiconque posside un de ces traits est repute hypocrite jusqu'd ce qu il s*en 
dibarrasse, Ces traits se traduisent comme suit : 

- U trahit iorsqu 'on se fie d lui 

- U ment quand U parle 

- U nhonore pas ses engagements 

- // est grossier et violent quand U entre en conflit avec quelqu un . (B. <t M. ) 



(1) Alittsion aux nimeurs divulguics par de mauvaiscs langues contre Aiicha. ^pouse du 
PropMle (S.a. wm M» accus^c d adult^re. Aicha fut innoceni6e par k Coran meme qui pr^vint 
les croyants de ne pas sc laisser glisser dans la voic de la calomnie. 

Le musulman de par sa solide formalion religieuse et I observance des lois divines. doit 
avoir bonne opinion de lui-m^me ci de ses frires et ne pas croirc ce que propageni des 
infidftles k kur encontre. 
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Dans un hadtth, k thdme divin, le Prophete » mi rapporte ce qui 
suit : Allah dit : 

- LeJour de la Risurrection, je serai Vadversaire de trois types d'hommes : 
De Cetui qui a donni sa promesse, jurant par Moi, puis a trahi. 

De Celui qui a vendu un homme Ubre et en a consomme le prix. 

~ De Celui qui a employi un ouvrier et ne lui a pas payi son saUure une fois 
le travaU achev4, (Baukhari) 
Le Prophdte <s.b. w m> dit encore : 

- Un homme aise qui diff^re de payer ses deties commet une injustice. 
U fam accepter la transmutation de ses creances d un homme riche. 

(Boukhari) 

17 - Le musulman se conduit ainsi correctement envers son frere. lui rend 
service» ne lui fait pas de mal le rencontre avec un visage detendu» accepte 
ses dons et lui pardonne ses erreurs. II ne lui demande pas ce qui n'est pas 
en sa possession car on ne cherche pas la science chez un ignorant n i 
r61oquence chez un begue ! 

Dieu nous exhorte en disant : 

- Fais-toi conciliant* ordonne ce qui est bon et d^tourne-toi des ignoranls. 
u Prophite dit: f7-£Mr././W, 

- Crains Dieu ou que tu sois, fais suivre une mauvaise action par une bonne 
action qui effacera lapremiere, conduis-toi bien envers ton prochain 

(Ha kim <t Tirmidi) 

18 - Le musulman respecte son frdre age, temoigne de la tendresse aux 
jeunes. Le Prophdte is.ii. «ur m» nous le signaie en disanc : 

- N'est pas des notres celui qui ne respecte pas nas vieillards et n est pas 
tendre envers nos jeunes. 

- Dieu comble d'honneur cetui qui venere le vieiilard musulman aux 
chevewc blancs f 

- Laissez la priorit^ aux plus dges (1). 

Oue de fois on amenait au Prophete fS.B. «iri^i un nouveau-ne pour le 
benir et lui donner un nom. 11 le mettait dans son giron ei voila que le bebe 
le mouillait par son urine. 

Oh rapporte que lorsque le Prophete <s.b. HirM) revenait d'un voyage. les 
enfants accouraient vers lui. Par bonte. il s'arretait et se les faisait hisser 
jusqu'a lui. II les pla^ait sur sa monture par devant • et par derriere - et 
demandait a ses compagnons de Timiter, 

19 - Le musulman redresse lui-meme ses torts et se conduit envers son 
frere de la meme faqon qu il desire que les autres se conduisent avec lui. 

Le Prophete (S.a. im inii dit : 

- La foi est incomptete tam que I homme n acquier( pas rrois gualites d 
savoir : 

Faire l aumone, meme s'il est dans le hesoin. Reconuaitre ses torts. 
Saluer les autres. ( Boukhari) 

(1) Dans ies delil>eratioiis. l av» dcs plus ages mcriie d'eirc cniondu cn prcmicr licu 
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- Quiconque voudrait go&t€T la joie d'ichapper d l'enfer et d'aUtr au 
Paradis, doU, en mourant, t^moigner gu'il n'y a de Dieu qu' Allah, qw 
Mohamnud tst Son servUeur et Prophite et traUer Us autres comme U 
disire itre traiti, 

20 - li doit pardonner a son frere ses fautes, voiler ses faiblesses et 
imperfections, ne pas tendre roreille pour saisir un propos qu'ii lui cache. 
Dieu dit : 

_ PardonM>leur leurs ecarts, sois induigent ! 
Dieu alme ceux qui font le bien ! (5 -La Table Servie - 13) 

_ cclui qui obtiendra de son frtre un alt^ement de sa peine (remplac^ par 
uM nncon «o lieu de la loi du taUon) doit paycr loyatemeiit aa rai^on, et 
l'ayant droit doit la demaiider sans raideur. {2 - La Vache - / 7} 



_ cetal ani pankmne et se nontre coDcittant, Dieu saura le r^compenser. 

f42 - La Deliberation - 40) 

- ... Qu*|ls se montrent indulgents et cl^ments ! 

Ne voudriez-vous pas, vous-memes, avolr le pardon du Seigneur ? 

(24 ' La Lumiere - 22} 

- Ceux qai ac plaisent k propager k vke parmi les croyants encourront un 
chatlmcnt rigoureux en ce monde et dans l'au-deUl. (24 - La Lumiere - 19} 
Le Prophete (s.b. uw m» dit : 

- Dieu ne fait gue rehausser la valeur de celui qui pardonne. (Moslim) 

- 6 vous qui professez la foi seulement par la lartgue sans gu 'elle touche vos 
cceurs, ne medisez pas des musulmans, ne soulignez pas leurs defauts. 
Quiconque poursuit les imperfections de son frere, Dieu poursmvra les 
siennes et le couvrira d'opprobre, dut il se cacher au bien fond de sa 
maison. ^^^^^ ^^''^^ * Tirmidti 

- A quiconque tend l oreille pour surprendre ce que disent les autres alors 
que ces derniers ne veulent pas etre entendus, Dieu versera dans ses oreilles 
du plomb fondu leJour de la Resurrection. (TabaranO 

21 - II doit lui venir en aide s'il est dans le besoin, inierceder pour lui s'il 
en est capable. Dieu nous le recommande en ces termes : 
> Aidcz-vous les uns les autres k faire le bien et vous rendre plus pieux 

envcrs le Seigneur. (5 La Table servie - 2) 

- f7uiconque InlercMe pour le bien, en aura sa part. (4 - Les Femmes - H5) 
Le Prophete (S.b. wr ihd dit : 

- Quiconque soulage un afflige d'une des peines de ce monde, Dieu le 
soulagera dun des tourments du J aur de la Resurrection. 
Quiconque accorde de)^ facilites a un debiteur pauvre, Dieu les lui 
accordera ici-bas et dans l autre monde Si quu (mque tire k rideau sur les 
fauie d'un atttre. Dieu voilera les siennes dans ce monde et dans Vautre. 
Allah est toujours au secours de ihomme qui secourt son frere. ( Moslim) 

- Intercedez en faveur des autres, vous en serez recompenses e t Dieu f era 
connaitre son imention par la bouche de son messa^er. (B.&M.) 
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22 - Si le musulman vient nous demander une aumone ou une protcction 
au nom de Dieu, nous devons satisfaire sa demande. S*il nous rend service. 
nous devons lui faire en retour un don« si nous en sommes incapables* nous 
prions pour lui. 

Le Prophdle (S.b. mt m> dit : 
- Quiconque vous demande proiection au nom de Dieu, prot^gez-le, sll 
solHcite votre bienfaisance, faites-lui Vaumdne, 

Quiconque vous invite ripondez d son invitation. Si vous ne trouvez rien a 
lui offrir priez assez pour lui jusgu'a ce que vous sentiez quil a eti 
suffisamment ricompense. (Hakim A Nassa'i) 



H - Comportement d l*^ard des tnfidiles 

Le musulman doit croire indiscutablement que toutes les religions sont 
caduques. que leurs adeptes sont des tnfideles, que TISLAM est la seule 
vraie religion et que les musulmans sont les vrais croyants. 

Dieu rexprime ainsi : 

- La vraie religion pour Dieu, c*est IHsIam ! <3 La FamiUe d'Omran - SS) 

" QuiciNM|iie chercbe une religion autre qiie TISLAM doit savoir que ceile<i 
ne sera point agr^. II sera dans rAu-dcM au nombre des r^prouv^. 

(3 ■ La Famille d'Omran - H5} 

- Aiyourd^liui, votre culte est arrive k sa perfection, le summum de sa ghkc 
vous est acconK et j*agrce pour vous IMsIam. (5 ■ La Tabie servie ■ 3} 

Ces justes confirmations divines assurent au musulman que toutes les 
religions anterieures a Tlslam sont caduques. que T Islam est la religion 
universelle et que Dieu n'accepte d'autre culte ni d*autre legislation. 

II en resulte, que le musulman estime que tous ceux qui ne professent 
pas riSLAM, sont des mecreants et, par consdquent, il observe vis-a-vis 
d'eux. les regles suivantes : 

1 - II n'approuve pas leur infidelite. car reconnaiire Theresie est unc 
heresie. 

2 - Le musulman n'aime pas les inftdeles, car Dieu les deteste. Le 
musulman aime et deteste ce que Dieu preconise. 

3 - II ne lui est pas permis ni de s'allier ni de sympatiser avec eux. Dieu 
nous pre vient en ces termes : 

- Que les crroyants ne contractent pas d'alliance avec les infideks en dehors 
des nd^. (3 - La FamiUe d'Omran 2Hf 

-Tu ne verras jamais ceux qui croient en Dieu et au Jour Dernier 
sympathtser avec ceux qui se d^larent ennemis de Dieu et de son 
Propbite, fussent-ils leurs p^res, leurs fils, leurs rr^res ou leurs consan- 
euins. (58 - La Discussion - 28i 
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4 - Neanmoins, le musulman doit se conduirc equitablement envers eux, 
leur faire du bicn, s'ils nc sont pas cn ^tat dc guerre contre tuL Dicu dit : 

- Dieu ne vous interdit pas d*etre bons et Justcs envers ceux qui respectent 
votre rdigkMi et ne vous chassent pas de vos foyers. Dieu aime ceux qui 
sont Jostes ! * ^ i'ipreuve - 8) 
Ce verect g6n6reux et explicite prcscrit au croyant V6quit€ envers les 

infidfeles, leur bon traitement, n*exduant que les belligerants, ennemis des 
croyants pour lesquels un comportement parttculier cst r6scrv6, connu sous 
le nom de « Dispositions l^gales concernant les bellig^rants ». 

5 - Le musulman doit compatir aux peines des infiddles comme U le fait 
pour le commun des mortcls : les nourrir quand ils ont faim, leur donner k 
boire quand ils oni soif , les soigner quand ils sont malades, les tirer du peril 
et leur eviter tout mal. 

Le Prophdte (S.8. am- dit : 

- Ayez piti^ de ceux qui vivent sur terre. Celui qui est au ciel aura pitie de 
vous. (Tabarani) 

- Tout bienfait a tout etre vivant est recompense par Dieu. 

6 - Si rinfidde n'est pas en etat de guerre contre les musulmans, ses 
biens, son sang et son honneur dotvent etre sauvegardes. (Ahmed) 

Le ProphHe (S.B.MrM» rapporte la parole de son Seigneur qui dit : 

- Mes serviteurs f Je Me suis interdit Vinjustice, Se vous Vinterdis aussi. Ne 
soyez pas injustes les uns envers les autres. iMosUm) 

- Qmconque fait mai d un sujet non musulman, je serai Moi-meme son 
adversaire le Jour de la R^surrection . (MosUm) 



7 - 11 est permis au musulman d'offrir un cadeau a un infiddie et 
d*accepter le sien, de manger de sa nourriture s'il esl juif ou chretien (gens 
du Livre), Dieu dit : 

- Vous pouvez user des aiiments des gens des Ecritures comme Ils ont licence 
d*user des votres. (5 - La Table servie - S} 

W a ete confirme que les Juifs de Medine invitaient le Prophete is.b. wriiiii 
a manger chez eux. H repondait a leur invitation et mangeait de leurs 
aiiments. 



8 - II es» interdit a un infidele de se marier a une musulmane. Cctte 
interdiction est formelle. Mais il esi permis au musulman d'epouser une 
juive ou une chretienne. Dieu dit : 

- Les musulmanes ne sont pas Ikites pour les infideles ni ceux-ci pour elles. 

i6() - Misv a t'epreuve - W) 

- Ne mariez pas vos fiiles k des paiens, taat qu*ils n*ont pas cru en Dieu. 

(2 - La Vache - 22 i) 
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OuanC k la permission donn^e au musulman de se marier k une 
chr^tienne ou une juive. le Coran rcxprime ainsi : 

-II votti cst permis de prendre vos femincs tjuit parmi les croyaiilcs 
vcrtiiciiacs 411C parmi les fcrnmcs non moins chastcs appurteiiaiit «u pcuplc 
dca Ecritara, aous rtervc dc ks doter ct d'^Hcr UmU luxare ct 
dtpravatllMl. (5 - La Table Servie - 5> 

9 - Ouaitd un infidile ^ternue et loue Dieu. Ic musulman lui pr^sente ses 
souhaits cn disant : « Ouc Dicu vous guide vm le bon chemin ct am^liore 
votre situation » 

Les Jutfs feignaient d'^ternuer en pr^nce du Proph^te (S.b. «v m) dans 
Tespoir dc Tentendre dire : « Oue Dieu vous accorde sa misericorde ». 
Mais lui. il disait seulement : « Oue Dieu vous guide vers le bon chemin et 
am^liore votre situation ». 

10 - Le musulman ne salue pas, le premier Tinfid^le. Si celui-ci le salue, il 
lui r^pond seulement : « A vous de meme ! >» Le Proph^te <s.t. i*- mi nous 
instruit ainsi : 

- Quand les gens des Ecraures vous saluent, ripondez seulement : * A vous 
de mime » (1) 

11 - En chemin, le musulman ne sc montre pas condescendant a Tegard 
dc I'infiddle ct ne lui laisse pas le meilleur passage. Le Proph^te 4S.a. »rM> 
dit : 

- Ne saluez pas les Juifs, ni les Chretiens les premiers Si vous les rencontrez 
en chemin, ne leur laissez pas l'avantage du passage. 

(Abou Daoud 4t Tabaraai) 

12 - Le musulman doit avoir son originalite propre k lui-meme, ne pas se 
calquer sur Tinfidele quand cela n*est pas necessaire. 

L*infiddie, se rase-t-il la barbe, que le musulman la laisse pousser, ou 
portc-t-il de grosses moustaches, qu'il les taille. Si l'infidele ne sc teint pas 
la barbe, le musulman, se la teint. II doit egalement se distinguer de lui par 
rhabillement, tel que turban et fez. 



( I) En arabc : Salam veut dire Salut. Sam : veut dire Mon. Le\ Juifs, de mauvaise foi, salueni 
en mitulant le moi Salam ei le prononceni : « Sam ». 

Cetie profionciation peut passer inaper<;ue pour queJques-un$. mais Aitha. l epouse du 
Prophdce (5.B. mu hii» n'etait pas dc ccux-la Elle rapporia Ic fail suivant ; 

— Des Juifs. dit-clle. vinrent au Prophdic et le saludrent cn disani : « Ouc le SAM soit sur 
vous ! « J'ai comphs ce qu ils voulaient dire ct repondu : « Oue la mort el ia mal^diciton 
soient sur vous ». 

— Calme-toi. Aicha. me dit le Prophdie. Dieu aimo la douccur ! 

— Mais n as-lu pas eniendu ce qu'its ont dit. lui rcptindis-je ? 

— Si. dii le Prophete, n as-tu pas entendu ma reponse. a vous dc memc ' 
Cct incideni amena la Proph^le (S.B. iw M> a dire : 

• Ouand les Juifs vous saluent ils diseni : « Oue le SAM soit sur vous ei sous-cnicndent la 
mort. Rcponde2-leur seulement : « A vous de meme » Puis. le Prophcic a etcndu ceite 
maniire de saluer a lous les infideles. 
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Ue Prophdte <s.b. tm m dit : 

- Celui qui imite un peuple, en fait pariie. i B. AM.) 

- Disiinguez-votts des paiens : laissez-vous pousser la barbe et taillez-vous 
tes moustaches. 

- Us Juifs et tes Chretiens ne se teignent ni la barbe ni tes ckevewc, faites le 
contraire. 

Ouand on se teint la barbe et les cheveux, c'cst avec unc couleur jaune 
ou rouge. 11 faut 6viier le noir qui est interdit. L'imam Moslim rapporte le 
hadith suivant (dit a propos du pferc d'Abou Bakr) : 

ChangeZ'lui ia couteur de ses cheveuz blancs et evitez le noir. 



I - Comment trailer les aniniaux 

La plupan des animaux. sont, aux yeux du musulman, des creatures 
Jigncs de respect et de pitie. II a pitie d'eux, car Dieu leur temoigne de la 
fx)nte. 

II observe a leur egard. le comportement suivant : 

1 - Leur donner ^ boire et a manger quaiid ils en oni besoin. Le Prophete 

iS.B, mr M) dit : 

- Dieu recompense quiconque fait du bten d un etre vtvant. 

- Celui gui ne compatit pas pour les autres, Dieu ne compatit pas pourtui. 
Soyez misericordieux envers ceux qui vivem sur terre, Dieu vous traitera de 
mime. tBoukhari) 

2 - Le musulman a pitie des aniniaux car le Prophete (S.b. wr m) l'a 
recommande. Ayant reinarqu6 un jour des gens tiran! des fliches sur une 
volaille attachee, il dit : 

- Maudit soit quiconque prend un etre vivant pour cible. (B. A M. j 
II a interdit egalement d emprisonner les animaux et de les laisser mourir 

d'inanition. Voyani un oiseau tournoyer a la recherche de ses petits 
lesquels avaient ete pris du nid, le Prophete ^s.B. *yr iyii dit 

Oui a affiige cet oiseau et pris ses petits ? Remettez-les au nid ! 

^ (Abon Oaoud) 

3 - Ouand le musulman egorge une bete. li doit lui laisser le temps 
suffisant pour mourir (avant de la depouiller) Le Prophete <s.B. «ir tai» dit : 

- Dieu recompense tout acte de bonte Quand vous tuez, ou que vous 
eeoreez une bete. faites-le humainement et de la meiUeure faqon. Vous 
devez aiguiser bien votre tame et donner d la bete le temps de mounr 
tranquitlement avant de la depouiller. (Mosltm) 

4 - II doit eviter de faire souffrir la bete tel que la priver de nourriture. Ia 
battre, la charger plus que ses moyens, la muliler ou la bruler. Le Prophete 

4S.B. nirtail dit : 

Unefemme a merite Venfer d cause d'une chatte qu elle avait emprisonnee 
fusqud la mort. EUe ne V a, ni nourrie, ni reldchee afin de tut permettre de 
manger quelques bestiaux de la terre. iBoukhan) 



( OMPORTEMFNT FNVERS LE PRCK MAIN 



133 



Passant par une fourmiiiere incendiee. le Prophete (S.b. «w mi dit : 

- Seul le Createur du feu a le droit de punir par le feu ! (Abou Daoud) 

5 - Mais tl est permis de tuer des animauK dangereux, tels que chien 
enrage, loup. vipere, scorpion. rat et autres animaux semblables. Le 
Prophete (S.b. w m» dit : 

- Cmq animauz soni d tuer d La Mecque ou ailleurs. Ce som : la vipire. ie 
corheau tachete (la corneilie ?) le rat. le chien enrage et le milan. (Moslimi 

On rapporte qu'il a ordonne de tuer le scorpion et qu'il l'a maudit. 

6 - II est possible, par necessite. de marquer le betail a rorcille. On a vu le 
Prophete marquer de sa main benie, les chameaux de « ZAKAT » 
(aumone legale). 

En dehors de ces animaux (chameau, ovins et bovins) aucun animal ne 
peut etre marque au fer rouge. 

Ayant remarque un ane stigmatise £i la face, le Prophete fS.ft. wrM> dit : — 
Maudif soii celui qui l a margue d la figure ! ( Moslim) 

7 - Le musuiman doit prelever sur ces animauK (chameaux, bovins et 
ovins), s'ils oni atteint ie nombre requis. la part de « ZARAT » pour les 
pauvres. 

8 -Tous ces animaux ne doivent pas etre pour le musuiman un motif de 
negligence de ses obi igal ions religieuses, ni un objet de divertissement qui 
Teloigne de la pensee de Dieu quj dit : 

- 6 croyants ! Que le souci de vos enfaiits, de vos richesses ne vous distraie 
point de la pensec de Oieu. {63 ■ Les Hypocrites • 9) 

Le Prophete is.b. s«r ini» dit aussi : 

- Les chevaux sont acguis pour (rois objectifs ; 

Us soni une soune de recompense divine pour celui qut les destine au 
« J IH A D A' (la guerre sainte). S'il les attache dans un pre, toute l'herhegue 
leurs cordes permetteni d'atteindre et de brouier, lui sera comptie comme 
bonnts aeuvres. 

S'ils rompem leurs attaches et montent une ou deux collines, les traces de 
ces chevaux, leurs ezcr^ments seront comptabilisis pour lui en 
bienfaits. Hour cet homme, ces Oetes sont une source ae recompense 

divine. 

Un autre les a acauts pour en ttrer profit et sauvegarder sa dignite, sans 
toutefois oublier les recomnumdations de Dieu 'd leur igard, de les 
bien trailer. U n 'ouhlie pas d en faire beneficier ceux qui manquent de 
moyens. Pour cet homme t es chevaux sont une securite. 

Un troisieme les a acquis par orgueil. ostentation et hostilite aux autres. 
Pour cet homme. ces chevaux som une source de peches. 

Ce ne sont la que des exemplcs de bon comportement que le musuiman 
est tenu d'observer a legard des animaux pour plaire a Dieu. satisfaire son 
Prophete et se conformer aux prescriptions de l ' Islam plein de bonte et de 
misericorde envers les animaux ci les humains. 



CHAPITRE VII 

Fraterniser 
aimer et ditester pour Dieu 

De par sa croyance, le musuiman n'aime ct nc d^teste que pour la causc 
de Dieu, car U n*aime que ce que Dieu et Son Prophdte aiment et ne d^teste 
que ce qu'ils d^testent. C'est pour eux qu'il aime et pour eux qu*il hait, 
ti^nioin la parole du Proph^te (S.B. mr m qui dit : 

- Quiconque aime et dHeste pour Dieu, donne ou refuse de donner a cause 
de Lui, est arriv^ au summum de ia foi. (Abou Daoud) 
Par suite, le musuiman aime tous ceux qui sont vertueux. II s'allie k eux. 

U d^testc les pervcrs et se d^clare leur ennemi. 

Mais cela n'exclut pas qu il aii des frdres privil^gies par rapport ^ 
d'autres^ auxquels il accorde plus d*estime ct d'affection. Le Prophfcte 
encourage une telle amtti^ quand il dit : 

- Le croyani est affable et accessible. Fi d celui qui ne i'est pas f 

- Le Trone du Seigneur est entour^ de tribunes en lumiire ou s asseoient des 
gens vitus de lumiire, leurs figures sont toute lumiire. Pourtant, Us ne sont 
ni des inspiris ni des martyrs. lis sont meme enviis par ces derniers. 

- Mais qui sont-ils, Messager de Dieu. lui demanderent les compagnons ? 
Ce sont, dit le Proph^te, cei« qui s aiment pour Dieu, se riunissent et se 
rendent visite a cause de LU!. (Nassa'i) 
Le Prophdte (S.B. mt M) rapporte ce hadith qu*il tient de son Seigneur qui 

dit : 

- Certes ! Mon amour est acquis d ceux qui se rendent visite d cause de Moi et 
se portent assistance par amour pour Moi. (AHmed A Hakim) 

Le Prophdtc (S.B. swr M) dit encore : 

- Sept catigories de personnes seront abritees d Vombre du Seigneur le jour 
ou il n' y aura d'ombre que iaSienne. 

J - Un gouverneur juste. 

2 - Un jeune homme qui grandit dans la crainte de Dieu. 
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3 - Un homme dont le cceur est attachi a ia mosquie. 

4 - Deux personnes qui s'aiment pour Dieu, se riunissent et se siparent a 
cause de Lui. 

5 - Un homme se trouvant seul, dont tes yeux s'emptissent de larmes en 
pensant d Dieu. 

6- Un homme qu*une femme de condition et de beauti incite d l'aduUire 
et d laguelle U risiste en ripondant : 

- * Je crains Oieu ! » 

7 - Un homme qui fait Vaumone en secret, si bien que sa main gauche 
ignore ce qu'a donni sa main droite. (Boukhari) 

II dit encore : 

- Un homme alla rendre visite d un ami. Dieu lui pasta en chemin un ange 
qui lui dit : 

" Oik vas-tu ? 

- Je vais rendre visite d un tel, mon frire^ dit-il. 

- Pour lui demander un service ? 
~ Non, ripondit Vhomme, 

- Est-ce qu'un lien de parenti te lie d lui ? 

- Non, r^pond'ii 

- Vas-tu le voir pour un bienfait rendu ? 

- Rien de cela, dit I homme, 

- Pourquoi alors vas-tu le voir ? 

~ Parce que je l'aime d cause de Dieu, dit-il. 

- Apprends alors, lui dit V ange, que Dieu m' a envoy4 pour ie dire gue Dieu 
t'aime parce que tu aimes ce frire pour Lui, et qu 7/ Va promis le Paradis ! 

(Mostim) 

Pour que cette fraternite soit valable, il faul qu'elle soit vouee a Dieu et 
nou^e pour Lui, exempte de toute visee materielle et malsaine, sa seule 
raison ^tant la croyance en Dieu. 

Voici ce qu*on doit observer i ce sujet : 

1 - II faut que ce frdre choisi soit sage, car le sot n'est d*aucune utilite 
pour vous lenir compagnie : il nuit la ou il pense bien faire. 

2 - Ou'il soit bien eleve. car un malappris. meme jouissant de ses facultes 
mentales, est quelquefois emporte par ses passions ou sa coicre qu il ne 
peut maitriser et fait du mal a son ami. 

3 - Ou'il soit pieux, car on ne peut se fier a un pervers irrespectueux 
envers le Seigneur, il pourrait commettre un crime a l'encontre de son ami 
sans ^gard pour ia fraternite. Ouiconque ne craint pas Dieu, ne craini pas 
les gens. 

4-11 doit etre assidu dans l'application des preceptes d u C oriin c t dc la 
Sunna, loin des mythes et des innovations heretiques qui contamineraient 
son ami. 
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11 est recommande d'eviter ce genre d'innovateurs (1) ainsi que ceux qui 
sont guides par leurs caprices et de rompre toute relation avec eux. 11 est 
impossible de fraterniser avec des gens pareils. 

Un p^re vertueux, edifiant son fils, lui enumcra brievement les regles de 
cette amiti^ et lui dit : 

Si tu comptes avoir un ami, choisis quelqu'un doni le service te procure 
protcction et dont la compagnie rehausse ta dignite. 

Ouand tu te trouves dans la gene, il est la pour t'assisler, ou quand tu fais 
un bienfait, i? t'encourage. 

Choisis un ami qui si tu lui fais du bien, il t'en sera reconnaissant et si tu 
fais du mal it n'en parlera pas. Ouand tu lui demandes quelque chose il te le 
donne et quand tu te tais, il s'enquiert de ton besoin. Ouand tu es touche 
par une ^preuve. il te console. 

Choisis un ami qui croit a ce que tu dis et lorsque vous avez un projet a 
realiser il te c^de la direction et quand vous dtes en contradiction, it te 
donne la pr6f6rence. 



Devoirs de fraternit^ 

1 - Secours pecuniaire 

Chacun doit secourir son fr^re avec son argent quand it est dans le 
besoin, de sorte que Pargeni de Pun appartienne a l'autre sans distinction. 
On rapporte qu'Abou Horera, re^ut la visite d'un homme qui lui dit : 

- Je d^sire etre ton fr^re pour l'amour de Dieu ! 

- Sais-tu ce que cela necessite, lui dit-ii ? 

- Renseigne-moi, dit Thornme. 

- n faut, r^pondit-il, quc tu n'aies pas plus droit que moi a ton propre dinar 
et ^ ton propre drachme ! 

- Je ne suis pas encore arrive k ce stade. dit le visiteur. 

- Alors tu peux t'en aller, f^pondit Abou Horera, 

2 - Chacun prete secours k l'autre, lui rend service et le pref^re a 
lui-meme. k sa famille et k ses enfants. II doit demander de ses nouvelles 
tous les trois jours : s'il est malade il va le voir, s'il est occupe. il l'aide, s'il a 
oubli^ de lui rendre visite, il le lui rappelle II le re^oit a bras ouverts quand 
it vient chez lui, lui destine la meilleure place et lui prete Toreille quand il 
parle. 

3 - II doit retcnir sa langue et ne dire de lui que du bien II ne medit de 
lui, ni en sa pr^sence ni en son absence. II ne cherche pas k devoiler ses 
secrets, ni fouiller pour deviner ses pensees. 



( l ) - Innovateurs Ccux qui introduisent des lois que Dicu et Son Prophetc w w> n'ont 
pas ^dict^es et qui ne sont pas conformes k Tesprit de rislam - « bid'a 
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S'il le rencontre en chcmin, vaquant ^ ses affaires. i) ne se hasarde pas a 
lui en parler le premier, ni comment elles debutent. ni ou elles aboutissent 
Ouand il rexhorte a bien faire c'est avec beaucoup de douceur qu'il le fait 

H ne conteste pas ce qu'il dic et evite d'entrer en conflit avec lui, a tort ou 
k raison. El s*abstient de lui adresser reproches ou biames. 

4 - n ne dit que ce qu'il aime entendre, Tappelle par son meilieur nom, 
parle en bien de lui en sa presence el en son absence. lui rapporte avec 
satisf action les louanges que les gens lui prodigueni 

II ne doit pas abuser de ses exhoriations jusqu'a rcxceder. ni Ic fairc 
publiquement, ce qui nuit a sa reputalion. 

L'imam CHAFA'I disaii : ^< Sermonner son freje en secret, c'esl 
rembeilir, le faire en public, c'est le diffamer. » 

5- 11 lui pardonne ses erreurs, ferme les ycux sur ses defauts ei cache ses 
faiblesses. 

n doit avoir de son frdre une saine opinion, ne rompi pas son amitie pour 
un p€ch€ accompli en cachette ou publiquement, mais attend son repentir 
et son rctour ^ Dieu. Si loutefois il persisie dans sa perversion, il peut 
s'^carter de lui» ou continuer de le frequenter pour lui montrer le bon 
chemin dans Tespoir de le voir se repentir et voir Dieu l'absoudre. 

« Si ton fr^re change de conduite, dit About Darda. ne le delaisse pas 
pour autant. car on est, tantot droit, tantot tortueux » 

6- 11 faut etre fidfele et consiant dans son amitie, car en la rompant, on 
en perd le merite. A la mort de son frere. il transme! cette amitie, qu il 
gardera vivante en souvenir du defunt, a ses enfants et amis. 

Un jour, le Prophete (S.B. syr luO requt la visite d'une vieille femme et la 

traita avec beaucoup d'egard On lui demanda la cause de cette deference. 

« Elle venait nous votr au temps de Khadija (son epouse), dit-iU rcspecter 

le souvenir de ses amis est un devoir religieux. 

La fid^lite aux amis exigede ne point nouer d'amitie avec leurs ennemis 
« Si ton ami se soumet a ton ennemi, disait Timam Chafa'i. c est qu*ils 

s*accordent, tous deux, a etre tes ennemis. » 

7 - II ne le charge pas de ce qui est penible a realiser ni de ce qu'il 
r^pugne de faire, ne profite pas de son re nom, ni de sa richesse. ne loblige 
pas k lui rendre service, car le fondement de cette amitie est Tamour de 
Dieu seul ; elle ne doit pas avoir pour but de s attirer des profits matenels 
ou de repousser un danger. Cela trahil l amitie. amoindrit son merite et 
diminue la recompense esperee qui e n decoule. 

II doit eviter avec son frere louie rigorisnic. loui manicrismc ci inulo 
reserve. Cela engendre la solitude. l'oppOM.' dc l;i lamiliaritc. 

Le Prophdte (S.B. ww M) dit : 

- Moi et les vertueux de mon peuple, nous desavouons le maniensme 
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Un hoRime vertueux dil : « Celui qui ^viie Taffectation, prolonge sa 
sociabilit6 et celui qui ^vite d*etre une charge, fait durer son amiti^. » 

Pour ^vtter Taffectation, cr^er la bonhomie exeinpte de toute reserve, on 
recourt k quatre actes qui sont : 

Manger chez son ami, faire ses besoins dans ses lieux d'aisance, coucher 
et faire ses offices chez lui. Ces actes compl^tent Pamiti^, dissipent toute 
retenue et r^tablissent la familiarit^ et la d^tente. 

8 - II implore Dieu pour son ami, ses enfants et ses proches comme i! le 
fait pour lui-meme, car« vu Tamiti^ qui les lie, aucune diff^rence ne les 
separe. II prie pour lui, mort ou vivant. pr^sent ou absent. 

Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 
- Quiconque prie pour son frire en son absence, un ange lui ripond : * A toi 
demime!» (Moslim) 
Un homme pieux dit : 

Y a-t-il jamais mieux qu'un ami sinc^re et vertueux ? Les parents du 
d^c^dd rentrent, apr^s Tenterrement, pour sc partager sa succession et en 
jouir. Ouant ^ son ami, il rentre seul, triste, pr^occup6 du destin de son ami 
dans l'au-deU. 11 prie pour lui dans Tobscurit^ de la nuit, implore Dieu pour 
le pardonner, alors qu'il git sous la dalle de sa tombe. 



CHAPITRE VIII 
Maniire de s^asseoir 



La vie du musulman est r^glement^e par les pr^ceptes de T Islam qui 
Torganisent dans tous ses domaines. Ih r^glent meme la fa^on de s'asseoir 
et la tenue k avoir dans les riunions. 

Voici ce qu*il doit observer : 

1 - 11 doit saluer les assistants avant de prendre place et s'asseoir a leur 
sutte. 11 ne doit pas faire quitter k quelqu'un sa place, pour Koccuper, ni 
sMnterposer entre deux auditeurs sans leur permission. 

Le Prophite (S. B. mu- M) dit : 

- // est interdit d Vun de vous de faire quilter a queiqu'un sa place pour 
Voccuper. Mais icariez-vom et minagez -vous des ptaces. {B. AM,) 

Bcn Omar refusail de s'asscoir <1an<i une place qu'un autre tui cedait : 

- Ouand nous allions voir le Proph^te, dit Jabeur Ben Samora, nous nous 
asseyions k la suite des presents conformement au dire du Proph^te iS. B. 
MT M) qui dit : 

- // est interdit de siparer deux personnes assises sans leur permission. 

(Moslim) 

2 - Si quelqu'un quitte provisoirement sa place puis y revient, il a la 
priorit^, Le Prophete (S. b. dit : 

- Si Vun de vous se leve de sa place puis y revient, il a plus de droit de 
Voccuper qu 'un autre . f Moslim ; 

3 - (Si Tauditoire forme un cercie), il ne doit pas s'asseoir au centre. Le 
Prophete, dit Abou Hodefa, a maudit quicnnque s'y asseoit. 

4 - Une fois assis, il doit observer le comptirtemeni sutvant : 

II s'asseoit avec dignite et caime, n'enlace pas les doigts, ne s'amuse pas 
avec sa barbe ou sa bague, ne se cure pas les dcnts. ne sintroduit pas Ic 
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dolgt dans ses narines, ne crache ni n'expecJ<)re, ni ne baillc, ni 
n'^ternue excessivement, Sa pose doit etre calme, non agitee. ses mots 
ordonn^s et peses. 

Ouand il parle, il fixe son choix sur ce qui est juste, evite le bavardage, la 
plaisanterie et la contestation. II s'abstient de parter de sa famille et de ses 
enfants avec fatuitd, de sa profession, de ses productions materielles ou 
litt^raires en po^sie et en oeuvres 6crites. 

II ecoute ce que disent les autres sans etonnement excessif, n'inlerrompt 
pas celui qui parle, ne lui demande pas de repeter ce qu'il vient de dire. ce 
qui le g^ne. 

En observam ces r^gles, le musulman tend a deux buts : 

a - Ne pas nuire ^ son fr^re ni par sa conduite, ni par ses actes. car la 
religion Tinterdit : 

Le Prophdte (S. B. sur lui) dit : 

- Le vrai musulman est celui dont les gens sont a Vabri des mefaits de sa 
langue et de sa main. 

b - S*attirer ramour et Pestime de ses frdres, car la religion recoirimande 
aux musulmans de s'aimer. 

5 - S*il s'avise a prendre place dans la rue, il doit se conformer aux 
prescriptions suivantes : 

a - Baisser le regard et ne pas le diriger vers une femme qui passe ou 
qui se trouve h la porte de sa maison, ou ^ son balcon ou a sa fenetre par 
n^cessit^, ne pas regarder quelqu'un d'un oeil jaloux ou meprisant. 

b - II se garde de nuire k tout passant quet qu'il soit, par sa langue 
(Finsuher ou le d^nigrer) par la main (le frapper ou lui arracher son bien) 
ou lui barrer le passage. 

c - II rend le salut ^ quiconque le lui adresse. c*est un devoir que Dieu 
recommande en disant : 

- Lorsqu*un salut vous est adress^, rendez-led*une fa^on plus correcte, mais 
rendcz-k de toute fa^on. {4 - Les Femmes - 86) 

d - S11 constate qu*un devoir est neglige, il doit intervenir pour le faire 
accomplir. Dans de telles circonstances, 11 en est responsable Le musulman 
est tenu d'exhorter au bien et ne peut nullement s'en departir Entend-il le 
muezzin appeler les fiddies h ia priere, il doit avertir ceux qui ne repondent 
pas a Tappel. car c*est la un devoir neglige sous ses yeux qui necessite son 
inlervenlion. 

Ou voit-ii un passant mal vetu ou affame, il doit le nourrir et le vetir s il 
en est capable, sinon inciter les autres k le faire car, donner a manger k celui 
qui a faim et habiller les mal-vetus est un devoir qu'il faut rappeler torsqu'il 
est abandonn^. 

e - Si un acte blamable est commis en sa presence, il est tenu de le 
r^primer. Tout musulman doit s'opposer au mal et exhorter a faire le bien. 
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Le Proph^te (S. B. mt M) dit : 

- Quiconque est t^moin d'une mauvaise action, doit intervenir pour la 
corriger. 

Par exemple si on voit une personne battre injustement une autre ou lui 
confisquer son bien» on doit s*y opposer et parcr k cettc injusttce seion ses 
moyens. 

f - Voit-il une personne perdre son chemin ou cherchant une maison, ou 
une personne qu'el1e ne connait pas, W les lui indique. 

Tout cela fait partic dcs rdgles que doit obscrver quiconque s'aviserait k 
prendre place dans la rue, devant une maison, une boutique, un caf^, une 
place ou un jardin public. 

Le Prophdte M) dit : 

- Prenez garde d vous asseoir dans les mes ! 

Mais c*€st ou nous nous riunissons et discutons nos affaires. Nous ne 
pouvons pas nous en passer, dirent les compagnons. 

- Si vous y tenez, r^pondit le Prophfete cs. ft. wm MK observez alon Ut 
discipUne dt la rue. 

- Laqoelle, demandirent-ils ? 

- Vous devez baisser le regard, dit-il , vous abstenir de faire du mai rendre le 
salut, exhorter d faire le bien et riprimer le mai 

Une autre version du hadith ajoute : et ^dairer celui qui est igari. 
II convient k celui qui quitte sa place dans la rue, de demander pardon a 
Dieu des p6ch^s qu'il aurait commis. 
Le Prophdte (S. B. i«r M). quand il s'appretait k quitter sa place disait 

- Dieu gue Tu sois loui ! 

Je Te remercie et t^moigne qu'il n y a point de Dieu gue Toi ! 
Je Te demande pardon et me repens de mes piMs ! 
On lui demanda Tutilit^ de cette pridre, ii r^pondit : 

- £Uc est expiatoire des pichis quon aurait pu commettre a cette s^anvr 



CHAPITRE IX 
Du boire et du manger 



Pour le musulman, boire et manger ne sont que des moyens qui m^nent ^ 
d'autres buts, ils ne sont pas une fin en eux-memes. 

H mange et boit pour entretenir sa constitution, ce qui lui permet 
d'adorer Dieu et d'acc^der, ainsi, k la dignitd et au bonheur dans les deux 
mondes. 

Ce n'est pas par piaisir qu'il mange et boit, preuve que s*il n' a ni faim ni 
soif, tl ne boit ni ne mange. 

On rapporte que le Prophdte aurait dit : 

- Nous sommes un peuple qui ne mange que s'il a faim et s' U mange, c'est 
sans ezcis. 

Donc» il y a une ligne de conduite i suivre, sugger^e par la religion, k 
laquelle le musulman doit se soumettre. 



A - Avant le manger 

1. Sa nourriture doit ^tre honnetement acqutse sans le moindre doute de 
prohibition et d'illegitimite. Dieu dit ; 

- CroyMits ! Mangcz des aliments sains et bien acqui$ que Nous vous avons 
offcrts. (LaVache- 172) 

Sains et biens acquis veut dire licites et n'inspirant pas de repugnance. 

2 - En mangeant, le musulman se propose d'acquerir plus de force pour 
se consacrer k Tadoration de Dieu. S'il nourrit cette intention,. son boire et 
son manger seront dignes de r^compense. 

Ainsi, un acie liciie, grace k Tintention qui Taccompagne, devient un acte 
de ddvotion r^tribu^ par Dieu. 
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3- 11 doit se laver les mains avant de manger, si elles sont sales, ou s'il 
n*est pas sur de leur propret^. 

4- 11 met son repas sur unc nappe par icrre. U ^vile la table. car c'esl 
plus modeste. 

AN AS (compagnon ct servitcur du Proplidle<S.B. mr M)) dit : 

- Le Frophite de Dieu n*a jamais pris ses repas sur itne table ou dans une 
(cueile. {Boukhari} 

5 - II s'assoit modestement : s'agenouille et repose son corps sur le dos 
des pieds, ou il s'asseoit sur le pied gauche et dresse le genou droit. Atnsi 
s*as$oyait le Prophdte (S.B. mr M) qui disait : 

- Je nem'accoude pas quand je mange. Je ne suis quun serviteur : je mange 
comme un serviteur et m 'assoi s comme un serviteur. ( Boukhari) 

6 - Le musulman se contente de ce qu'il trouve, sans le critiquer. S'il lui 
plait, il en mange, sinon, 11 s'abstieilt. 

Le Proph^te (S.B. mt M), dit Abou Horera, n'a jamais rabaisse la valeur 
d'un alimenL S'il le d^sirait, il en mangerait, autrement il le laisserait. 

(Abou Oaoud) 

7-11 mange avec les autres tels qu*invites, epouse, enfants et domestiques. 

Le Proph^te (S.B. tmr M) dit : 

- Mangez ensemble, Dieu binit votre nourriture f (Abou Daoud A Tirmidi) 



B ~ Au cours du repas 

1. Le musulman commence k invoquer le nom de Dieu : « Bismillah 
(au nom de Dieu). 

Le Prophdte (S.B. mr l«i>, dit : 

- Quand l'un de vous mange, qu*il invoque le nom de Dieu. S'il l' a oublie a. 
dibut, qu'il dise en se rappelant . au nom de Dieu pour le debut et la t' 

2 - Quand il a termine son repas. il remercie Dieu, car le Proph^te (S.H 
mr Ini), dit : 

- Quiconque dit a la fin de son repas : 

* Lou^ soit Celui qui m' a nourri et pourvu de cette nourriture sansforce m 
puissance de ma part », Dieu lui panionne tout peche d^ja commis. 

3 - II mange avec les.trois doigts de la main liroite. reduit la bouchee et 
mastique bien. II mange ce qui est devunt lui. sans tendre la main iusqu'au 
milieu du plat. 



144 



LE BON t'OMPORTF.MF.NT 



Le Proph^te (S.B. w m dit k Omar Ben Salama : 

- Petit f lnvoque le nom de Dieu et mange ce qui est devant toi avec ta main 
droite. (B.&M.) 

U dit ^galement : 

- La binidiction descend sur le milieu du plat, mangez des bords et ivitez le 
centre. (B A M.) 

4 - Avan: d*essuyer ses mains ou de les laver, il Idche ses doigts car le 
Proph^te (S.B. w- M), dit : 

- Que l'un de vous ne s'esstiie les mains gu'apris avoir Uchi ses doigts apris 
le numger. (AIhm Daoud ^ Tirmidi) 

5 - Si une partte de ce qu'il mange lui giisse des mains il la reprend, la 
nettoie et la remet dans sa bouche. Le Prophdte (S.B. mr M) dit : 

- Si une bouchie giisse de la main de l'un de vous, qu'U la reprenne, la 
nettoie et la mange. II ne doit pas la laisser d Satan. (Moslim) 

6 - II ne souffle pas sur un aliment chaud et ne le mange pas en cel ^tat. 
Qu*il le laisse refroidir. II ne souffle pas non plus dans Teau en buvant et 
doit trois fois interrompre de boire pour respirer en dehors du r^cipient. 

Anas (serviteur du Prophdte), rapporte que le Messager de Dieu respirait 
trois fois (hors du vase) en buvant. (B. AM.) 

Abou Sa'id rapporte aussi que le Prophdte <S.B. mmtM) a inierdit de souffler 
dans la boisson. 

Ben Abbds dit 6galement que le proph^te a d^fendu de respirer dans le 
vase ou d*y souffler en buvant. 

7 - Le musulman se garde de se rempHr Testomac. Le Prophdte (S.B. w 
M), dit : 

- L'homme n' a pas rempli de r^cipient pire gue son estomac. Quelques 
bouchies sujfisent pour se restaurer Si l'homme tient a manger plus, qu*il 
riserve un tiers pour la nourriture, un tiers pour l'eau et un tiers pour l'air. 

(Ahmed • Ibno Maja A Ha'kim) 

8-11 commence par servir parmi les pr^sents le plus consid^rable puis il 
sert« ensuite, d tour de r6le, ceux qui sont ^ sa droite. II sera le dernier ^ se 
servir. 

Le Prophite <5.b. mr W), tenant un vase de lait, demanda & Ben Abbds 
encore enfant, la permission de le passer k ceux, plus &g6s que lui se 
trouvant i sa gauche. Ola prouve que les gens de droite som prioritatres. 

(B. A M,) 

Le Prophite (S.B. tw W) dit encore : 

- Commencez par ceux qui se trouvent d droite. 

- Celui qui sert d boire aux autres sera le dernier d se servir. 
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9 - II ne commencc pas k manger le premier, ak>r$ qu*il y a pamii les 
convives de plus respectables que tui, en Ige ou en m6rite. Un poite dit : 
« Ouand les mains se tendent vers ia nounitore, )e ne me presse pas, car ks 
plus avides sont les plus press^. » 

10 - 11 n'oblig» pas son ami ou son hdte avec insistance pour qu*i] mange. 
n doit s*y mettre nonnalement et sans iterve pour ne pas gfiner son ami. 
En plus, c*est de l'hypocrisie que la religion r^prouve. 

11. Par 6gard pour son commensal, il ne cherche pas k profiter plus que 
lui du repas, surtout quand c*est une petite quantit6. Dans ce cas, il ne fait 
qu*enipi6ter sur le droit de son convive. 

12 - II ne suit pas du regard ceux qui mangent ni ne les 6pie, ce qui les 
intimide. Au contraire, il doit baisset le regard, nc poini s'occupcr d'eux 
pour ne pas les embarrasser. SHI le fait, il s*attirera la haine de Tun d*eux et 
commettra un p^cM. 

13-11 6vite ce qui est de nature ^ d^gouter les invit^s tel que : secouer sa 
main dans le plat, ou trop pencher la t£te sur le plat de peur d*y laisser 
tomber des aliments de sa bouche ou d'y tremper un reste d*un mofceau de 
pain d6}k entam^ par lui. 

II 6vite dgalement de prononoer des mots ayant trait h la salet^ et aux 
ordures, pour ne pas 6ter rapp6tit de Tun des convives. II est interdit de 
faire du mal k un musulman. 

14 - S*il mange avec un pauvre, il lui donne la pr6firence sur Iui-m6me. 
S'il est avec des amis, il sera d^contract^ et aimable. Mais quand il se trouve 
avec des convives d*un rang respectable, il sera poli et d^f^rent. 



C - Aprts le r«|Ms 



1 - u cesse de manger avant d'£tre compl6tement rassasi^ k Tinstar du 
Prophdte (5.B. MT W), pour ^viter Pindigestion qtti engendre la mort et fait 
perdre Tentendement. 

2- 11 Idchc ses doigts, puis les essuie ou tes lave, ce qui est mieux. 

3- 11 ramasse les restes des aliments tomb^s. C*est recommand^ et 
repr^sente un geste de remerctement ^ Dieu de ses bienfatts. 

4 - 11 se cure les dents aprH manger et nettoie sa bouche pour lui donner 
meiileure haleine. C*e$t par la bouche qu'on invoque Dieu et par la bouche 
qu*on s*adresse k ses frires. 

En plus la propret^ de la bouche assure aux dents une vie saine. 
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5 - Chaque fois qu*il boit ou qtt'il mang», il doit remerder Dieu. Si c*est 
du lait qu*il a bu, U dit : 

- Dieu f B4ms ce que Tu nous as donni et pourvois-nom en encore (I). 
S'U dijeune (en Ramadan) chez d'autres. qu'U dise : 
Puissent manger chez vous ceux qui jednent f 
Puissent manger chez vous les gens pieux ! 
Que les anges prient pour vous ! 



(1) Ouuid k muaubnan prend un aaimnt autre que le lait il dit : - « Dieu, Mnis ce que TU 
nous aonnes el acconk-noiit de meilleurs alimenls » 

Mais quaiid il boit du lait. qui est on aliment compiet, il dit : - « Dieu Mnis ce que Tl 
nous donnes et pourvois-nous encore de ct\ aliment \ » 



CHAPITRE X 
De rhospitaUU 



Exercer Thospitalkd enveis autnii et T^altier i sa juste valeur est une 
obUgation pour le musulman. 

Lc prophite (S.B. mr M), dit : 

- Quiconque croii en Dieu et au Jour Demier, dmt bien traiter son hdte. 

(B. A, M.) 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour Demier doit accorder d son hdte son 

da. 

Mais gitel est son dit, lui demande-i-on ? 

Son du^ r^pondtt-il, est son kibergement un jour et une nuU. 

L 'hospiltdUi est de trois jours, au-deid, c'est une aumdne. (B. A.M.) 

En cons^uence, le musulman dott observer les rigles d*hospitalit^ 
suivantes : 

A - L'inviUtioo 

1 - 11 n*invite chez lui que les gens pieux, jamais les libertins et les 
d^vergond^s. Le Proph^te <S.B. nrM) dit : 

- Nefriquente qu'un croyant etn'invite d ta table gu'un homme pieux. 

(Ahmed, Abou Daoud, Tirmidi,,.^ 

2 - II se garde d'inviter seulement les riches, k Teiception des pauvres. 
Le Proph^te (S.B. mr M), dit : 

- Lepire des repas est bien te banguet des noces, auquel on invite tes riches et 
on icarte les pauvres. (b. A M.) 

3 - II ^vite dc faire de son invitation un acte de parade pour excitcr 
rcnvie. Au contraire, U doit avoir e n vue rexeniple du Proph^te 
Mohammmed et dc ses pr^d^cesseurs, tel qu'Abrahain d^nomm^ en son 
6poque : « Le pire des hdtes. » I! a aussi en vue de satisfaire ses frferes 
fidiles et de r6pandre la joie parmi eux. 
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4-11 ^vitc d*inviter cciix qu*il sait d'avance incapablcs de rtpondre k son 
invitation, ou ceux qui nc peuvent supporter la pr^sence d*uii convive dijk 
imiti de peur de nuire k quelqu*un, ce qui est interdit. 

B - Comment r^pondre k Tiovltetioii 

1 - II nc faut pas inanquer de r6pondrc ^ rinvitation dc quelqu'un sans 
ex€use valable, tclle quc craindre pour sa foi ou sa sant6. Le Prophite (S.B. 
MT W) dit : 

- n faut ripondrt d l'invitation f < Mostim) 

- Si on mHnvite d manger une simple patte de mouton, Je n'hisiierai pos d 
accepter. 

Si on m'offre un jarret de mouton, je Vaccepte ! 

2 - On doit rtpondre indistinctement, aussi bien i rinvitation du riche 
qu'^ ccllc du pauvre, car c'est froisscr Ic pauvre que de rcfuser son 
invitation. En plus, la refuser, est une marque de vanit^ d^testable. 

On rapporte que Hagan Ben Ali (petit-fils du Prophite) passa un jour 
prds de gens pauvres qui mangeaient des crofltes dc pain 6tal^cs sur le sol. 

- « Fils du Prophdte. lui cridrent-ils, viens manger avec nous ! 

- Bien votontiers, leur dit-il, Dieu d^teste les gens hautains. » 
n descendit de sa mule et partagea avec eux leur repas. 

3 - On ne fait pas de diff^rencc entre rinvitation de celui qui habite tout 
prts et de celui qui habite loin. 

Si on rc^oit deux invitations pour le m^me jour, on satisfait ^ la premidre 
re^ue et on s'exuse pour Tautre. 

4 - Si le jour de rinvitation coincide avec le jour de son jefine, on ripond 
quand m«nie ^ rinvitation. Si son ami iprouve du plaisir ^ ce quHl partage 
avec lui son repas, il rompt son jeflne, car r^jouir son frire est une oeuvre 
pie. Mais sMI r^bstient de manger, qu'il pric pour son ami. 

Le Proph^te f6.B. «v W), dit : 

- Quand Vun de vous est inviti, il doit ripondre d rinvitation. Si cejour-ld // 
jeikne, qu 'il prie pour son hdte, s'il ne jeUne pas, qu 'il mange. ( Moslim > 

- Comment ! Ton fr^re fait des d^penses pour toi et tu viens lui dire gue u. 
jetines / 

5 - En r^pondant k l'invitation, le musulman vise k honorer son fr^rc de 
sa prdsencc. AinsI, il sera digne de la r^compense divine : Le Proph^te (S.b. 
■v W) dit : 

- Les actes n'ont que la valeur de Vintention qui les suggirent. Chacun n' a de 
son acte qu€ la valeur de son interUion. 

Ainsi la bonne intention fait d'un acte banal, mais licite, un acte de pi6t^, 
digne de r^compense. 
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C • Manik- de se conduire 

1 - Ne pas se faire trop attendre, ce qui inqui^te les gens de la maison, ni 
se presenter tot et les surprendre alprs qu'ils ne sont pas encore prets a 
reccvoir, ce qui les embarrasse. 

2 ~ Ouand VinviU arrive, il ne s'assoit pas k la place d'honneur et doit se 
montrer modeste. St le maitre de maison lui assigne une place, qu*il 
TocGupe sans Ia changer. 

3 - Quant k l'hdte, il doit se hater de presenter le repas sans tarder, car 
c'est du bon comportement envers les invites. Le Prophete a recommande 
de les traiter avec egard en disant : 

- Quiconque croit en Dieu et au Jour dernier doit bien traiter son hdte. 

4-11 ne doit pas non plus se hdter de lever Ia nappe avant que les 
convives n'aient ^ni de manger. 

5 - II doit fournir une quantit^ suffisante de nourriture car en la 
r^duisant, il porte atteinte k sa dignitd et en la pr^sentant k profusion, il fait 
acte d'affectation et d'ostentation, ce qui est repr6hensible. 

6 - S'il est Tinvit^ de quelqu'un, il ne prolonge pas son s^jour au-d^U de 
trois jours, k moins qu'une pridre expresse de la part de celui qui offre 
rjiospitalit^ ne Toblige k restcr plus longtemps. 

Ouand il d^ide de le qujtter, il lui en demande la permission, 

7 - Le maitre de maison reconduit son invit^ jusqu*i l'^xt6rteuT de la 
demeure. Nos pieux ancetres se conduisaient ainsi. Cela fait partie du bon 
comportement envers les invit^s recommande par la religion. 

8 ~ L'invit^ prend congd de son hdte de bonne humeur dut-il remarquer 
une cedaine n^gligence k son ^gard, c'est de la bonne ^ucation qui ilive 
rhomme au rang de ceux qui jeOnent et prient constammem. 

9 - Le musulman doit disposer de trois lits : un pour lui, un autre pour sa 
femme et un troisidme pour son invtt^. It est d^command^ d*en voir plus. 
Le Prophdte (S.B. w M), dit : 

- Un lit pour rhomme, un autre pour l'ipouse, un troisUme pour Vinviti, le 
quatriime est pour Sasan (2). 



(1) Ce n 'est pas le nombre qu'on vise ici, mais ie gaspillage. Tout ce qui est de trop est 
dioonseilli. 



CHAPITREX1 



Du voyage 

Voyager, cst une n^cesstt^ continucUe pour la vic du musulman U 
p^ierinue, rOmra (1). la giicne sainte. le d^ir dc s'mstniire, c 
commeroe, la visile aux amis..., sont autant d obligations qui ntessitent le 
d^placcment. 

Cela explique rimportancc quc la reUgton accorde au voyage, k ses rtgles 
et au comportement observe i son 6gard. Le bon musulman est tcnu dc les 
oonnaltre et de les appliquer. 



Instnictloiis fMndes : 

1 - Raccourdr les pri^res quadrilitaires (ccUcs qui ont 4 *< Rak as », 
auront 2 seulement). La priAre du coucher du solcil comportant 3 
« Rak'as », reste telle queUe. 

Ce raccourcissemcnt commcncc dhs quc le voyagcur quittc sa r^sidencc 
jusqu'au rctour, N^anmoins, s*il comptc s6joumcr plus dc trois jours dans 
la ville oii il se rend, en y arrivant, il rcprcnd sa pridrc normale. Au rctour, 
i) la raccourctt de nouveau jusqu*& son arrivte chez lui. 

Dieu dtt : 

- Lonaiie vm» iica CB voya«e, y voas cst pcnnis d*^rter la pri^. 

(4- Les Femmes- lOI) 

Anas rapporte ce qui suit : 

- Nous sommes partis, dit-il, dc M6dinc k la Mecque en compagnie du 
Prophdte (S.B. mr w>. Ce demier a abr6g^ les pri^res quadnlitaires et a 
accompli 2 « Rak^as » pour chacune d'cUes, jusqu'k notrc rctour k 
M6dine. 



(1) L'OMRA ett k petit p£lehi»ge. 
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2 - II est penms au voyageur» au lieu de se laver les pieds, de passer les 
mains humides sur scs pantoufles, lors des ablutions. 

Le Prophdte rs.B. wm w>, dit Ali Ben Abou Taleb, nous a pennis de le 
faire pendant troi? joun pour le voyageur et un jour pour le citadin. 

3-11 est possible au voyageur, quand t eau fait ddfaut ou s*il est diffidle 
dc s'en procurer, ou qu*elle est d'un prix elev^, de la remplacer par le 
« Tayamum • - ablution avec un solide sable, pierre... - Dieu le signale 
ainsi : 

- Si vons «cs mafaKln, oo cn voya«e, ou ai l'ui dc vm» vkiit dn Uni cmIi^ 

(W.-C.), ou si vous avcz toucM les fenimcs et quc vous nc trouviez pas 
d*caii, aviKz akm du saMe propre ct csBuyci-en la ffigurc tt les bras. 

(4 ' Les Femmes - 43) 

4 - On est autoris6 k rompre le jeAne pendant le voyage. 
Dieu dit : 

- Cchd d'oiiK vous, qiil m Inmvc nabde ov cn voyace, jdkMra ptas tard, 
maOMlm^iBldcioiin. (2- LaVache- 184) 

5 - En voyage ii est permis d'accomplir ta ph^re dc surcroft sur sa 
monture, quelle que soit la direction ou elle se trouve. 

Le Prophite (S.B. mr hd), dit Ben Omar, faisait ses prieres surirogatoires 
sur sa chamelle, sans se soucier de la direction qu 'elle prend. (B. SlM.) 

6 - Ouand le voyageur est press6, il lui est permis de joindre les deux 
priires de midi et de Tapi^midi, soit en avangant I'heure de la 2^, ou cn 
retardant celk de la 1". Cela est aussi valable pour la pri^re du coucber du 
solett (Magiureb) et du (Icha) - pri^re apr^ le ceucher du soleil - en 
avan^nt Tune ou cn retardant Tautre. 

Mouadh rapporte le hadith suivant : 

~^^i>f?^^^ ^" exp4diaon avec le Prophite vers 

* TABOUK *. // ajointles deuxpriires de midi et de Vapris midi et les 
deux pnires du Maghreb et de l' Icha. (B A M.) 

Devoirs k observer 

1 - Avant de partir le voyageur remet les objets oonfi^ aux ayants droit 
ct se fait pardonner les injustices commises, car voyager est une 
prdsupposition de disparition. 

2 - On fait ses provisions de route qui doivent «tre honndtement 
acquises. On laisse des vivres k cem dont on a la chatge tels qu*6pouse 
enfants et parcats. 

3 - On fait ses adieux k sa famitte» ses fr^res et ses amis. On leur adresse 
cette pri^rc en les quittant : 

« Je confie k Dieu votre foi, votre fid^lit^ et le i^ultat de vos ccuvres. » 
Les autres lui r^pondent : 

« Ouc EHeu vous accorde la pi6t6, vous absolvc et vous dirige vere le bien 
partout oik vous allez. » 
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Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- Tout ce qu'on confle d Dieu, dit Loqman, sera bien gardi. 

A tous cciM qui Ic reconduisaient, le Proph^tc disait : 

_ je confie d Dieu votre foi, votre fidiliti et le risuitat de vos auvres. 

(Abou Daoud) 

4 - Lc voyagcur part avec trois ou quatre compagnons bien choisis et 
sociables, car le voyagc, dit-on, cst le creuset des hommes. U d^voile leurs 
caract^res. 

Le Propbite (S.B. mm W) dit : 

- U voyageur soUtaire a paur compagnon Satan qui est aussi le compagnon 
de dewc voyageurs, mais jamais de trois. (Abou Daoud, Nassa'i A Tirmidi) 

- Si vous savez ce aue je sais de la solitude, personne ne se hasarderait d voyager seul, 
, . (Boukhari) 

5 - Les compagnons partant cn voyagc doivent ilire paraii eux un chef 
qui dirigcrait leurs affaires, aprds concertation avec cux. 

Le PropWte dit : 

- Quand trois compagnons partent en voyage, ils doivent disigner l'un d'eux 
comme chef. 

6 - Avant de d^cidcr un voyage, il est souhaitable de fairc Ia pridre de 
I'ISTIKHARA (1). 

Le Prophite (S.B. mf la recommandait vivement d tei point quil en 
inculquait les mots, comme il le faisaii pour un chapitre de Coran. II la 
recommandait dans tout ce gu'on projette d'entreprendre dans la vie. 

(Boukhan) 

7 - En quittant la maison, lc voyagcur invoque Dieu cn ces termes : 
Au nom de Dieu ct grftcc & Lui j'cntreprcndrai ce voyagc. II n'y a de 

puissancc et dc forcc que par Lui ! 

Dieu » Protfcge-moi d'^trc €pa€ ou d^^garcr les autres ! d'^tre en errcur 
ou d*y induirc les autres, d'dtie insolcnt ou quc les autres lc soient cnvere 
moi. 

Lorsqu'il prcnd placc sur sa monture, il dit : 
_ Au nom de Dieu ! A Lui je demande secours ! U est le plus grand Ue me 
confie d Lui. Point de puissance, ni de force en dehors de Lui, Le Haut, le 

Grwd ! . . 

Ce qu'il veut se rialise, ce gu 'Il ne veut pas n aura jamats lieu. 

Gloire d Lui qui nous a assujetti ce moyen de transport. Sons Lui, il nous a 

m impossibk de le dompter. 

Cest d Lui que nous devons retoumer. , -^.^ . 

Seigneur, daigne que nous agissions avec droiture. Accorde-nous la piiti et 
les muvres dont Tu seras satisfait. 



n) Cette prieie o(«B«c k le fcr i Dieu qui leuJ awoalt les tec^ 

^ ' Sl^So^Jtavok ahiuurt ctan. « qu'on compte cntieprcndre volr p, 282. 
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FacUite-notis ce yoyage et riduis-nous en le trajet Tu es notre campagnon, 
Celui qm nous rempiace aupr^ de nos familles, nos enfants et nos biens 
pendant notre ahsence. 

Evite-nous la fatigtse de ce voyuge» la diception d notre retour et l'aspect 
disagriable qm pourrait nous surprendre dans nos biens^ nos famiUes et 
nos enfants. (AbouDaoud) 

8 - On part de pr^ftrcnce le jeudi matin. Lc Proph^te (S.B. av W) dit : 

- Seigneur ! Binis U matin de mon peuple ! 

On rafyporte que le Prophite <s.b. av W) partait en voyage le jeudi. 

9 - Toutes les fois qu'on se trouve sur une hauteur, on dit en 6levant la 
voix : « Dieu est le plus grand ! » 

Un homme vint au Prophite, (S.B. mt W) rapporte Abou Horira et lui 
dit: 

Jc compte partir en voyage, conscillc-moi ! 

- Crains Dieu» lui dit-il, et chaque fois gue tu montes sur une colline tu 
diras : « Allah est le plus grand ! » 

10 - Si on presscnt un mal dc la part dc quelquc pereonne on invoque 
Dieu en disant : « Seigneur ! Tu es notre d^fenscur. Pr6servc-nous dc leur 
in6chancet6. » - Le Prophitc (S.B. w M) rccommandait de le dirc. 

11 - Pendant le voyage, la pridre est favorablement accueillie. II est 
oonseilk dans ce cas de s'adresser a Dieu pour Lui demander des biens de 
ce monde et de Tautre. 

Le ProphHe (S.B. mv w> dit : 

- Trois priires sont ezaucies sans aucun doute : 

L'invocaiion de Vopprimi, la prUre du voyageur et celle des parents en 
faveur de leurs enfants. f Tirmidi) 

12 - Ouand on campe, on dit : 

Je demande protection k Dieu contre loui mal des etres qu II a crees par 
Ses Mots complets (le Coran). 

A la tomMe de la nuit, on dit : 

Terre ! AUah est mon Dieu et II est aussi le tien. 

Jc Lui demande protection contre ton mal, contre lc mal quc tu recfcles 
en toi, contre le mal que Dieu a cr66 en ton sein et contre le mal de tout 6trc 
qui se traine k ta surface. 

Je demande protection h Dieu contre tout lion, tout serpent, toute vip^re 
et tout scorpion. 

Je Lui demande protection contre les gcns qui y habitent et tous les fttrcs 
vivants et ce qu*ils ont engendr^. 

13 - Si on a des appr^hensions, on dit : 

Glorifi^ soit Dieu, U Roi. U Saint, U Crdateur des anges et dc 
Gabriel. Les cieux sont envelopp^s de Sa Gloirc et de Sa Toute-Puissance. 
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U' Oiiand on se ooudie au d6but de U nuit, on laisse les bns tendus k 
tes o<M^, matt si on (k>rt k k fin de la nuit on dicsse les et on appuk 
Ute sur les paumes des mains pour qtie le somineil ne soH pas prafond, de 
peur de iiiaiiqtter la pridre de Taube en son heure. 

15 - AirM k pioniiitt6 d*uiie vUk» on dit : 

Dieu ! Aocorde-noiis-y im s^jour reposant et des provisioiis Ikites et bien 
aoquises. 

Attribue-nous ks bieoluts de cette localit^ et le meilleiir de oe t|u*elle 
contieiit et pfterve-noiit de son mal et de oe qu*el]e renfenne comine mal . 

Atost disait le Prophite <S3. mt W). 

16 - Une fok les afCaires tenrnn^es, on sc h&te de retoumer vere sa 
famille et son pays. Le Pn^te (S.B. nr M dit : 

- Le voyage est unt partk du supptice : U empiche Vun de vous de manger, 
de boire et de dormir. Une fois lebutdu voyage atleint, gu'on se hOte de 
regagnersonfoyer. ^^-^ 

17 - Au retour, on dit trois fois : Dicu est Ic plus grand. Ensuite on dit : 
Cest k Dieu quc nous faisons rctour ! A Lui quc nous demandons 

pardon. Cest Lui quc nous adorons ct rcmercions. On nc cessc de r^pdter 
cela comme le faisait le Proph^te. 

18 - On ne doit pas surprendie sa femme la nuit, mais on se fait annonoer 
par quelqu*un. On ne s*introduit pas chez elle inopin6ment. Le Proph^te 
(S3. MT W) se conduisait ainsi. 

19 - La femme nc pcut entreprendre un voyage d un jour et une nuit 
qu*accompagn6e d*un homme qui de nature ne peut Tavoir comme 
dpouse (1). 



(1) Dam la Surate « Let Femma » - Verset 23. le Coran mcntionne les femines qu'il est 
inteidit d'ipouser» U dit : 

- Vous soot interdites : vos mtm, vos filles, vos «ceun, vos tantes matemelles et 
fkatenieUes, les GUes de vos frfttes et soeun, vos mires et vos soturs de lait, les mim de 
vos femines, vos belles-fitles qui soot sous votre tuteik, de vos femines avec qut 
vous avez comomm^ le mariagc. Si le mariage avec la mire n'a pas tt6 oonsommi, elles 
ne soot pas interdites. II vous est ^galement interdit d*£pouser les fcmmes de vos fils, 
imii de vot reins et d'avoir pour 6pouse, en mftme temps deux soeun. (4 - Les Femmes * 



CHAPITRE XII 
De rhabilleiiient 



Se v^tir, atu yeiu du musulman est un ordrc divin. Allah dit : 

- FHt d^Adaai ! Rcvites m plw bcMni liaUli m Mneal de clwq«e ofllce. 
Mufet d bavci cb «vftMt M cicte. Dini m*wlmt pm qu*im onUrtpmm 
kfjMictIfanMci. (7-EI-Araf'3I) 

Rappelant aux hommes Scs bienfaits, Dieu dit : 

- fls d 'Adam ! Novs mm avoas dou^ dct ylteawli po«r coavrir votre 
iMditf c( dM OTMOM^. U vIlfMt de la pM< crt k BeMnur ! 

- n ¥oat a dooMt dci vMeflwafa pow voM prtew de la Aalcor ct d'aotKs 
powvoatpctervcrdaasvoecMibala. (l6-LesAttUl€s-8li 

-A Davld, NoM aviMs apprk i Mrigucr dcs cottee de mailci voas 
prfacrvsBt de voi ftnrcwtf Itei ¥iimi racowudaaaMts ? 

r27 - Les Propktus - 80} 

Le m^me ordrc est donn^ par le Proph^te <S.B. tm W) qui dit : 

- Mangez, buvez, habUlez-vous et faites l'aumdne sans gaspillage nt 
osteruation. 

l\ a d^fini aussi ce qui est licite et illicite, les vdtements qu*il est permis de 
porter et ceux qu*il faut i^viter. 

Ainsi le musulman doit se conformer aux r^gles suivantes : 

1 - 11 ne doit jamais porter de soie comme habit, turban ou autre. Le 
Prophite <s.B. mt hrf) l'interdit en ces termes : 

- A/e portez point de soie, celui qm la porte ici-bas en sera pnvi dans V autre 
monde, (B. A M ) 

Montrant de la soie de sa main droite et de Tor de sa main gauche, le 
Proph^te (S.B. MT W) d^lara : 

- Ces deux sont interdits aux mdies de mon peuple. autoris^s a leurs femeiles 

t Ahf*u Daouti 
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2-11 ne doit pas aHonger outre mesure son habii, son pantalon, son 
bumous ou son manteau jusqu'Ji d^passer les chevilles. Lc Proph^te 
(S.B. MT W) nous en pr^vient en disant : 

- Tout ce qui dipasse les chevilles en habit est dans Venfer. 

- U est interdit d'allonger son tablier, sa chemise ou son turban. Quiconque 
tratne l'un d'euz par vaniti sur le sol, Dieu ne le regardera point le Jour de 
la Risurrection. 

Dans an autre hadith il dit : 

- Dieu lu regardera point celui qm trame son habit, par orgueil. 

(Abou Daoud) 



3 - Le musulman pr^f^re les habits blancs aux habits d'autres couleurs, 
bien que celles-ci soient aussi autoris^es. 

Le Prophite <S.B. «r M) dit : 

- HabUlez-vous de bUmc, car les habits blancs sont plus nets et prisentent 
mieux. Faites-en des linceuls pour vos morts. (Nassa'O 
Le Prophfttc (S.l. wv M), dit Bara Bcn Azeb, ^tait de taille moyenne. Je 

Pai vu habill6 de rouge. Rien nc me parut aussi joli ! On rapporte 
dgiaement que le Proph*te s'habilla de vert et se coiffa d*un turban noir. 

4 - La musulmane allonge son habit jusqu'k couvrir scs talons, sc couvre 
la tdte. tirc lc voilc sur lc cou. la gorge et la poitrine. 

Dieu le signale cn ces termes : 
-P^ophMe (S.B, «T W) ! Db A tes ^pouscs, i tes fllks H m «pouscs 
croyants, de nunencr sur cUcs un pan de leurs mantes,(33 - Us Coalisis 59) 

- Dis mnA max croyantes ^u'dks ne fassent pas ^talage de leuirs pnrurcs, 
bormls ccUcs au*on ne peut tenlr cnch^es. Qu*elles rabattent kurs voiles 
sur leun poHrincs et qu *cllcs veUlcnt i ne pns Maicr leiars ornements, sauf 
deynnt leun kurs p*res... (24 - La LumUre^Si) 
Aicha» r^pouse du Prophdte (S.B. mu hii), dit : 

Que Dieu fasse misiricorde aux femmes des 6migrants. Sitot i€\€\t ce 
verset : « Que les femmes couvrent leurs poitriitcs... » qu'enes ont coupi 
leurs habits du tissu le plus ipais pour en faire des voiles. 

Om Salama, de son cdti, dit : * Lorsquefut rMli ce verset 



- PnpMte * db ik tes ^pouscs, i tes fllks et aux ^pouses des croyants de 
nunener sur dks un pan de kurs mantes... « Les femmes an^arites de 
M6dinc« sortircnt la tate si envcloppee qu'cnes paraissaient porter des 
corbeaux noirs sur le chef . » 



5 - Le musulman n*a pas le droit de porter de bague en or, le Prophfete a 
interdit aux hommcs k pori de l'or et de la soie comme il a.6td mentionne 
ci-haut. 
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Ayant reinarqu^ une bague au doigt d*un homine, le Piophdte la lui 
retira et la jeta en disant : 

- Comment Vun de vom s'avise-t-il d se mtttre H la main une braise ardente ? 

Ouand le Proph^te (S.b. mt M) se retira, Tun des pr^nts dit k rhomme : 
Rammasse ta bague et profite dc sod prix ! 

- Jamais je ne la reprends, alors que le Prophite Ta jet^e ! dit-il. (MosUm) 

6 - II est cependant permis k rhomine de porter une bague en argent, de 
graver son nom sur le chaton et de s*en servir oonune sceau pour nian|uer 
ses leCtres, ses dcrits ou scs ch^ues. 

Le Prophdte avait une bague en argent sur le chaton de laquelle il a fait 
graver : « Mobainined - Pn^ph^e de Dieu ». II la por^iit k Tauriculaire de 
sa main gauche. (Boukhan) 



7-11 n*est pas permis de s*asseoir envelopp^ de son manteau les bras 
emprisonn^ k Tint^neur, ni marcher un pied chauss^ et l'autre nu. Le 
Prophdte Fa interdit en disant : 

-Onne doH pas marcher un pied cHaussi et Vautre nu, Chaussez les deux 
piedsaudichausaez4esenmimetemps. (Moslim) 



8 - Le musulman n^a point le droit de s^habiller en femme, ni celle-ci en 
homme. Le Proph^te (S.B. tmr W) Pa interdit en ces termes : 

- Matidits soient les hommes effiminis f Maudites soient les femmes 
viriUsies, qui veuleni ressembler aux hommes. (Boukhan} 

II dit aussi : 

- Dieu a maudii Vhonvne qui s'habiUe en femme et la femme qui s'habUle en 
homme. 

II a maudit aussi les hommes qui imiient les femmes et les femmes qui 
imitent les hommes. (Baukhari) 



9 - Ouand il chausse ses souliers, il commence par le pied drott et quand 
il les enl^ve, il commence par le pied gauche. Le Prophdte (S.i. wm W) dit k 
ce sujet : 

- Quand Vun de vous se chausse, qu*il commence par le pied droit. Mais 
qwmd U se dichausse qu'il commence par le gauche, 
Le pied droit est le premier d chausser et le demier d dichausser. 

(Moslim) 



10 - En s'habillant aussi, le musulman commence par le cdt^ droit. 

Aicha rapporte que le Proph^te (S.B. mt M) aimait toujours commencer 
par le c6t6 droit dans tout ce qu*il faisait : quand il cfaaussait ses souliers, 
quand il se peignait et quand il se lavait . (Moslim) 
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11 - Oiund on s'habiUe de neuf, on dit : 

- Dieu merd f Cest Toi qiu m*as habiUd. 

Accorde-moi tout le Wen qiie componc cct habit et pour lequel il a M 
Iabriqu6. 

Protjbge-moi oontie tout mal qu*il lenfeniie et pour tequel il a ^t^ 
conleodoiiii^. 

Ain» disait le PfO|Mte <s^. m- m. 

12 - Le musulman, qiiand U voit son frdre porter un habit neuf , prie pour 
lui et dit : 

- Puteft-tu le porter jusqu'i ce qu*il s'use ! 

Le propliite Ta dit k Om Khaled quand U Ta vue habillde de neuf. 



CHAPITRE XIII 
Pratiques inhirentes k la natiire humaine 



En sa qualit6 de croyant, le musulman sc conforme strictement aux 
pr6ceptes du Livre de son Cr^ateur et k la c»nduite de son Proph^te. 11 vit 
seion leurs directives el se confonne dans totis ses actes, k leurs 
enseignements. 

Dtcu le signale ainsi : 

- II n*appur(ieiit ni i un croyant ni k une croyante de d^dder de leitr propre 
clioix, qiiaiid Dieu et Son ProphMe ont d^cid^ autrement. 

(33 - Les Coaiisis - 36) 

- Prencf ce qtie le ProphiCe vous domie et Mspci-voiis de ce vom 
intcnUt (59 - L'Exode - 7) 

Le Prophdte (S.B. mt M) dit aussi : 

' L'un de vous ne ptta prHendre itre croyant que torsgue ses disirs 
concordem avec les enseignements qui m' ont donnis. 

- Tout acte f m en coniradiction avec nos enseignements est d rejeter. 

En cons£quence, le musulman est tenu d^observer les pratiques li^es k la 
nature humaine dflment rappott^es par le hadith qui dit : 

- Cinq pratigues sont inhirentes d la nature humaine d savoir : 
L'ipilation du pubis, la circoncision, la taiile des moustaches, Vipilation 
des aissettes et la coupe des ongles. 



Comineiit prmdrc 

1 - L'ipilation du pubis se fait avec un rasoir ou un outil similaiie. II est 
possible aussi d'enlever les poils avec un ddpilatoire. 
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2 - La circoncision consiste k coupcr Ic pripuce du membre viril. II cst 
souhaitablc quc ccttc op^ration ait licu Ic T jour dc la naissance. U 
Proph^te a circoncis ses dcux petits-fills : Ha^n et Hocaine, fils dc sa FiUe 
Fatima, Ic T jour de Icur naissance. On pcut la rctarder k la p^node qm 
l^iUdt la pubcrt^. 

Abraham, Ic messagcr de Dieu sc circoncit k 80 ans. On rapporte que le 
Proph^te (S.B. mr M) disait k quinconque venait d'emhrasser V Islam : * Va te 
dibarrasser des poils de VMrisie et te circoncire f » 

3- La taille des moustaches consiste k coupcr les poils pendants sur les 
Idvres. 

Ouant k la barbc, le musulman la laisse sc d^velopper pour rempltr et 
embetlir le visage. 

U Proph^te (S.B. mt M> dit : 
> Coupez'vous les moustaches et aUongez ia barbe. DisUnguez-vous des 

mages f <'^'*^> 

- Faites le contraire des paiens : coupez-vous les moustaches et libirez la 
barbe, c'est-d-dire la rendre foumie. 

D*aprte cet ordre, il cst donc interdit de sc raser la barbe, commc il a 
d^command^ aussi dcsc raser la t*tc et d> laisscr des places non ras^es. U 
Prophdte (S.i. m- W> l'a interdit, dit Ben Omar. <B. A M.) 

Le musulman ^vite de sc teindre la barbe en noir. 

Le jour de la icprise de la Mecquc, on pr^senta au Proph^te le pdrc 
d*Abou Baki avec des cheveux blancs comme la ncigc. U Prophitc (S.B. w 
m leur dit : 

- Ramenez-le chez Vune de ses femmes, gu'elie lui change cette couleur. 
EvUez touufois le noir. 11 est bon 4'empioyer le henni oule^KA TAM » d ) 



Ouand on laisse pousser les clieveux, on doit en prendre soin. les oindre 
et les dim^ler. U Piophdte <s.i. wm hd) dit : 



4 - L'^pilation des aisseiles se fait, soit en arrachant les poils, si on pcut 
le supporter, soit en les rasant ou en employanl un produit d^pilatoirc. 

5 - Ouand on se tailte les ongles, on commence dc prfftrcnce par la main 
droite, ensuite la main gauuchc, puis par Ic picd droit et aprds le pied 
gauche. Le Proph^tc <S.B. wm M) aimait commencer par le c6t6 droit. 

Par CCS pratiques, le musulman vise k imiter le Prophdte (S.i. wm W) pour 
m^riter la r6compense divine, car, 

- Tmt acte n* a gue la valeur de Vintention qm l'accompagne et chacun n* a de 
son ocle qu€ ia vaieur de son iniention. 



(plante). 



(B. A 



- Celui qui a des cheveux, doit en prendre soin. 



(Abou Daoud) 



(1) Udc plante qui donoe une cotorackm rougc fonci. 



CHAPITRE XIV 
Dtt sommeil 



Le musulman consid^re le sommeil comme un btenfait divin que le 
Seigneur a accord^ k ses cr^atures. Dieu nous rappelle ce bienfait en ces 
termes : 

- Par un cfTet de m boot^f 11 fit pour vous la nuit et k Jour : Tunc pour vous 
procurer le repos, i*antrc pour vons pcrmetlre, par votre activiU, la qufte 
dc sa fiivcttr. (28 - Le Ricit - 73} 

- Nolu flBies pour vous du somiudl une d^cntc ! (78 - L'Annonce - 9} 

Apr^s Tactivit^ incessante du jour, le repos de quelques heures la nuit, 
ranime le corps et lui permet de poursuivre sa croissance e( garder son 
ardeur pour accomplir la mission pour laqueUe Dieu Ta ct€€. 

Pour t6moigner de sa gratitude pour ce btenfait, le musulman doit se 
comporter de la manidre suivante : 

I - II ne tarde pas k se mettre au lit aprds la pri^re de « Icha », s'il n*y a 
pas n^cessitd de rester, telle qu'^tudes, conversation avec les invtt^s ou avec 
sa famille. 

II d^plaisait au Proph^te (S.B. mt M), dit Abou Barza de donnir avant la 
pri^re d'El-Icha ei dc converser apr^s. 

2-11 s'efforce de refaire ses ablutions avant de se coucher. Le Prophdte, 
le recommanda k Bara Ben Azeb en disant : 

- Avani de te mettre au Ht, fais ton ablution comme pour la priire. (B. A M.) 

3 - II se couche d'abord sur le cot^ droit et repose la t^te sur la paume de 
la main droite. II peut, par la suite, changer de position et toumer sur le 
c6t6 gauche. 

Le Prophite (S.B. mt M) conseilla Bara et lui dit : 

- Quand tu te mets au lit, fais ton ablution comme pour la priire et couche-toi 
sur le cdU droit. 

- Quand tu te mets au lit en itat de pureti, appuie la tite sur la main droite. 
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4 - II nc doit j^mais s'6tendre sur Ic ventre, ni jour, m nuit, « c'est la 
posture des damnis », dit le Prophdte (S.B. mt M) elle est d^test^ de Dteu ». 

5 - En sc mettant au lit, il est souhaitable de r^iter les pridres que le 
Proph^te (S.B. MT M) avait Thabitude de dire telles que : 

A) - Ghirt d Dieu, qu*!lsoU loui ! U est le plus grand ! (U le dit 33 fois). 
Ensuite il dit : 

- // n'y a de Dieu qu' Allah, point d'associi avec Lui ! A Lui la RoyauH et le 
Suprime Hommage. II ditient la Taute-Puissance f 

Fatima, la fille du Proph^te et son 6poux, Ali, avaient solUcit^ le 
Proph^tc de Icur donner un doinestique pour les aider chez eux- Pour toute 
r^ponse, il leur dit : 

- Voulez-vous gue je vous indiqu€ meux gue ce gue vous m'avei demandi ? 
Lorsgue vous vous mettez au lit dites : 

33 fois Gloire d Dieu ! 

33 fois Louange d Dieu ! 

34 fois Dieux est le plus Grand f 

Cest niieux que ce que vous m'avez demande . (Moslim) 

B) II r^ce ensuite « La Fatiha ^ et le d^but de la Surate 2 « La Vache * 
jusqu*au verset S inclus. 

Puis le verset du « Trdne » (V, 255 de La Vache) 

Enfin il r^cite les versets : 284. .. 286 qui terminent Ia Surate de « La 
Vache 

Tout cela est vivement recommand^ par le Prophdte (S.B. mr taJ) 

C) Sa demidre parole, avant de fermer les yeux, sera cette pri^re 
rapport^e du Prophdte (S.B. mt : 

_ Digu f c'est d Ton Nom gue je repose mon corps et d Ton Nom gue je me 
Uverai. 

Si Tu retiens mon dme, pardonne-la et si Tu la reldches accorde-lui la 

protection gue Tu destines d Tes vertueux serviteurs. 

C'est d Toi gue je me confie, d Toi gue je me remets et d Toi gueje demande 

appui, 

Pardonne-moi, je me repens d Toi fje crois au Livre gue Tu as rMU et au 
Prophite gue Tu as envoyi. 

Pardonne-moi mes premiers et derniers picMs, cewc gue j'ai commis en 
secret et en public, ceux dont Tu as connaissance plus gue moi. 
Cest Toi gui ilives et gui abaisses. 

Point de Dieu en dehors de Toi, Priserve moi de Ton chdtiment, lejour ou 
Tu ressuscUeras Tes criatures. Abou Daoud 

C) Ouand il se r^veiUe la nuit, il dit : 

- u n'y a de Dieu gu'AUah, l'Unigue sans associi. 
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A Lui, Ut Royauiit ^ Suprime Louange et la Toute-Puissance, 
Gloirt A Lui f le Loui, VUnigue et le Plus-Grand. 
Point de puissance ni de force gue par lui, 

Ced dit, on prtente au Seigneur ses voeiu qtti seront bien aocueaUis. 



Le Prophdte (S.B. nr W) dit : 

- Quiconque se riveillt la nuit et r^cite cette priire aura ses v<rux exaucis. 

(Boukhari) 

Si, avec cela, on se l^ve, on fait son ablution et on prie, la pridre $era 
favorablement accueillie. 

On peut dire aussi : 

Point de Dieu sauf Toi, Allah ! Gloirc k Toi ! 
Pardonne-moi mes p^h^ et accorde-moi Ta mis^ricorde ! 
Augmente ma connaissance et ne d6tourne pas mon coeur aprte m'avoir 
guid6 dans le bon chemin. 

Offre-moi une grice de Ta pait, Joi le Donateur sans limite. 

6 - Au matin on r^cite aussi cette pridre : 

A) Avant de quitter son lit on dit : 

Lou6 soit Dieu ! qui nous a ressuscit^s aprds la mort. 
C*est k Lui que nous retournerons. 

B) Si on se 14vc la nuit pour prier. on live les yeux au cicl et on r6cite les 
(10) demiers versets de la Suratc - 3 - Famille d'Omran - du 190' au 200" 
qui d6butent ainsi : « Dans la structure des cicux et de la tcrre» dans 
Talternance du jour et de la nuit, il est des signes pour des esprits avertis, 
pour ceux qui invoquent Dieu sans se lasser... » 

J'ai passi une nuit chez ma tante M^mouna, Vipouse du Prophite (S.B. mt 
M) dU Ben Abbis, A minuit, ou peu avant, ou peu apris, le Prophite (S.b. wr 
W) se riveilla. il se passa la main sur le visage pour en chasser le sommeil et 
ricita les dix derniers versets de ia Surate « FamiUe d'Omran » (dijd citie), H 
alia ensuite vers une petite outre d'eau suspendue, fit son ablution d la 
perfection et se mit d prier. (Boukhari) 

C) Le matin, le musulman r^cite quatre fois cette pridre : 

- Seigneur ! Louange d Toi. Me voici au matin. 

Je Te prends pour tdmoin, ainsi que les anges qui portent Ton Trdnc, les 
autres anges et toutes Tes cr^atures, que c'cst Toi Allah, point de Dieu k 
part Toi et que Mohammed est Ton Prophdte et Ton Serviteur. 
Le Prophite (5.B. mr M) dit : 

- Celui qui ricite cette priire une fois, d^Uvre d^jd le 114 de son etre dufeu ; 
celui qui la ricite trois fois, en diUvre les JM ; celui qui la ricite guatrefoh 



(Boukfum) 




(Abou DaoiuU 
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D) Quand le musulman s'appr^te k franchir le seuil de sa chambre, il dit : 

- Au nom de Dieu tJtmefied Lui, point de ptdissance ni de force que par 
Lui, 

Qmnd U dit ceia, dit le Proph^te <s.b. wm M) il lui sera r^pondu : Tu es sur 
la bonne voie et ta protection est assur^ . (Tirmidi) 

E) Ouand il franchit le seuil et se trouve dehors, il dit : 

- Seigneur ! Pr^erve-moi de m'igarer ou d*igarer les autres, de tomber dans 
Verreur ou d'y indidre tes autres, d*itre insolent ou que les autres le soient d 
mon igard. 

Om Salama, tante maternelle du Prophfetc (S.», mr W) rapportc quc cc 
dernier, chaque fois quUl sortait de chcz moi, levait les ycux au cicl et 
r6dtait ces paroles. 



LIVRE TROIS 
LA MORALE 



CHAPITRE PREMIER 



Noblesse de caractere 

Le caractere est un«r manidre ti eire enracine dans Tiime. commandant 
tout acte volontaire. bon ou mauvais. 

II est sujet a Hnfluence de l'educatian si^ignee ou negligee. 

Si on eldve une personne en rhabituant a la vertu et a la justice, a ramour 
du hien et au desir de le faire. si on Pinitie a aimer ce qui est beau et a 
detester ce qui est ignohle. si bien que cela lui devicnne une nalure 
produisant aisement et sans affectation des actes louables. on dit que c'est 
du bon caractdre et les actes qu'il realise. tels que pudeur, indutgence. 
douceur. patience. endurance. generosite. bravoure, justice. charite. et 
d'autres vertus et perfections semblaWes. sont mehtoires. 

Si, au contraire. Thornme a ete neglige, n'ayant pas re^'u l education 
appropriee. si on a neglige de cultiver en lui les bons elements latents qu*il 
rcc^le, qu'on l a habituc au mal. si bien que le mal lui apparait le bien 
meme. et le bien un mal execraWc, que le vice en actes et en propos lui 
dcviennem une nature. on qualifie alors ce caractere de mauvais et tout cc 
qu'il produit est reprehensible. tels que mensonge. trahison. impatiencc. 
envie, acrimonie. rudesse* obscenite, impudence et d'autres vices sem- 
blables. 

Pour parer a ce danger, l'Islam n'a cesse de glorifier le bon caractere et 
d*cxhorter ses adeptes k le cultiver en eux, si bien qu'ii apprecie la foi du 
musulman et son degre d'adhesion a l'Islam par le nombre de bi>nnes 
qualites qu'il poss^de. Dieu a couvert d'eloge Sion Proph^te pour son 
caractere. U dit : 

Tu cs. tertes, petri de tr^ noMes qttalites ! 

m - La Plume - 4) 

II l'a exhorte h en faire sa plus grande part : 

- R^fNNMb «H mal |wr la If^on la plus doucc. CHui qui le traitait en ennemi 
pourrait. du coup. le muer en frrvcnt allie. 

{41 - Li's Versets disiincts - f i 
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Dieu a fait des bons caract^res un tremplin d'accds au Paradis. II dit : 

- ElaiKCZ-voiis vcrs un pardon incIKible de votre Mattre, hAtcz-vous vcrs un 
PanMiis immenM, amteag^ aux dimcnsioM dcs cinix ct de ia teirc, r^scrv^ 
i ccux qui cnignent Dieu, k ccux qui dispcnacnt Icun rkbcsscs cn aundiic, 
qu'il8 aoient dans la |tec oy PaboMlaMC, qiii savcBl domiacr Icnn 
rcflMntiments et pardomicr k leur prochaiB. Dkm atane les tees 
g^n^reuses ! (3 La FamiUe d'Omran - 133) 

Dieu a envoyd Son Proph^te <S.B. mt M) pour parachever les bons 
caractdres. 

Le Proph^te dit : 

- Je suis envoyipour parfaire les nobles caractires, (Boukhan) 

A maintes reprises. le PropMte (S.B. mt M) montra le m^rite des 
caractdres nobles en disant : 

- Dam ia « Balance rien n*igale en poids les nobles caraaires. 

(Ahmed & Abou Daoud) 

- La pUti n'est gue le noble caractire. 

- Les croyants qui ont la foi la plus compiete som ceux qui ont les meilleurs 
caractires. 

- Ceux parmi vous qui seront les plus proches de moi le Jour de la 
Resurrection et gue j'esiime le plus sont ceux gui sont dotes des meilleurs 
caractires ! (Boukhari) 

Quelle est la meilleure dcs ccuvres, demanda-t-on au Prophdte ? 

- Cest la noblesse de caractire, r6pondit-il. 
On iui demanda aussi : 

Q'est-cc qui donne le plus d'accds au Paradis ? 

- Cest la crainte de Dieu et la noblesse de caractire dit-il (Tirmidi) 

- Lhomme,d\\ le Prophitc <S.B. mt M), acguiert les plus hauts degris au 
Paradis et les places d*honneur, rien gue par la noblesse de caractire alors 
mime gu'il n' a gue de midiocres pratigues cultuelles. 



La nobksse ck caractire d^aprte nos anc^m 

D'apris Ha^an, la noblesse de caractire cest d*avoir le visage d^tendu. 
d'^tre gin^reux et de s*abstenir de faire du mal. 

Pour Abdaliah Ben Moubarek, trois qualii^s r^ument la noblesse de 
caractire : 

Eviter tout ce que la religion interdit. 

Acqu^rir ce qui est licite. 

Faire largesse k sa famille. 
Un autre la d^finit comme suit : 

Etre trds proche des gens, tout en se considdrant ^tranger parmi eux. 
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Pour un autre. la noblesse de caract^re c'est de s'abstenir de huire aux 
autres et de supporter leurs defauts. 
Un autre dit : 

C'est de n'avoir d autre preoccupation que celle de Dieu 
Tous ces dires ne touchent que les details du sujet. Mais sa vraie nature est 
celle qui vient d'etre definie ci-haut. 

On rapporte que ce qui distingue quelqu*un doue de nobles caractferes 
c'est sa grande pudeur. son abstention de fairc le moindre mal. U est trds 
pieux. trts franc. peu loquace, tr^s laborieuK. diseret, bienfaiteur, agreable. 
indulgcnt, fiddle k ses engagements et chaste. II commet peu d'crreurs. ne 
maudit. ni n'injuric. ni ne m6dit de personne. i1 n'est pas calomniateur, ni 
impatient. ni rancunier. II n est ni avare ni envieux. Au contraire, il est 
souriant et decontracte. II aime ce qui plait h Dieu et deteste ce qu'II 
d^teste. il est content ou m^content ^ cause de LUI. 

aussi. ce n'est qu*une definition incompl^te. Dans les chapitres 
suivants. chaque qualite sera traitee ^ part. Tensemble donnerait une idee 
g^n^rale de Thornme de noble caractdre. 



CHAPITRE II 



Patience et Endurance 



Parmi les vertus qui constituent la parure du musulman. on compte la 
Patience ct l'Endurance k supporter les incommodit^s des autres pour 
ramour de Dieu. 

La patience est la contrainte de Tame k accepter ce qui lui r^pugne et k 
supporter avec stoicisme, le mal qui ratteint. 

Le musulman se contratnt d accomplir les actes de d^votion qui ie 
rebutent. 11 s*y r^signe fermement. II se retient de commettre des p^ch^sou 
de les aborder« si ardent soit son d^sir de les commettre. 

Dans les 6preuves, il se contient sans s'alarmer ni sMrhter, car, di&ent les 
philosophes, s'alarmer pour un mal dej^ passe est une calamite et le faire 
pour une future probabilit^, est une absurdite. S'emporter contre l'arrfil 
divin est une injure k Dieu, l'UNIOUE et le TO UT- PU ISS A NT. 

Dans les ^preuves, le musulman est r^conforte par le souvenir de Dieu et 
de la grande r^compense accord^e en prix k la d^votion. 

li est stimul^ aussi par la crainte des menaces terribles lancees contre 
ceux que Dieu d^teste et qui Lui d^sob^issent. II a present k Tesprit 
'^galement, que ricn n'arr^te le cours des desseins divins, que ses d^crets 
sont 6quitables et irr^vocables, que Ton se montre resign^ ou non. II sait 
que sa r^signation lui procure r^compense et que son emportement 
n'engendre que p^ch^s. La r^signation est une vertu qu'on peut acqu^rir k 
force d'entrainement. Mais le musulman qui a besoin de son Dieu, 
rimplore de la lui accorder et essaie de la raffermir en lui en se souvenant 
des exhort3tions et des promesses de recompenses faites aux gens stoiques, 
tels que ces versets : 

' Croyants I Soycz constanU. Rivalisez <k constancc ! Soyez ftrmcs et 
craigiicz Diey. Aiiui ittciiMlricz-vous k la mU:iU. 

(3 ■ La Familie d'Omran -200} 

- Que la patience et la priire soicnt pour vous un r^confort. (2 ■ La Vache - 45) 

- Sois patient! Dieu t*y aidcra (16 L AbeMe -127) 
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. Eadm «■llimwft » qiri pcat t'atlcMre. Tmit cda cst Ic propre d*aiic 

(31 ■ Lognum -17) 



. Annoiict ime heumiM Im m% patlcnts, k ccux qui, frappfo d'un 
lullieiirdiMiit : « NoMippuIciioiisIkDtettctiLiiiiioiisrcrfmsrctour ! » 
Ce«x-li, «utMit pov lot «i rtrkordc ct bMdktfcM de Icor Scigneur. D» 
— ywrt fW k droh r> rali. (2 UVaehe- 156) 



- Ccvs q«J aarMit penMr6 dan notre voie icroal rteuiiMs compte tenu 
de kun mrilleum actkMn. (/6 - L'AbeiUe ■ 96) 



• NoBsavwislWtd'cvx,dcsclwiiqui guidaieiit les bomincs sekm nos ordrcs, 
cfte pour avoir m ficrt^^rcr dam notre vole et avoir cru fcrmcniettt en 

(32 ' L'Adoration 24) 



- Ceiu qiil Mttt conitaiits, leront dignement iteiinMs an-deli de toute 
mcsm ! (39 • Us Groupes • tO) 

Lc Prophto (S.B. mt w> , dit aussi : 

- La patience est une iumiire f ( Un guide iclair^) . ( Mostim) 

- Celui qui veut itre chaste, Dieu Vaidera, 

Celui qui cherche d se passer de ce gue possident les autres, Dieu 
l'enrichira. 

Celui qui veut itre patient Dieu viendra a son secours. Aucun n a eu un don 
ptus ficond gue la patience. ( Boukhari) 

- C est merveilleux ! Taut ce qui arrive au croyant, lui est favorable. Aucun 
autre n' a ce privilige : 

S'il est heureuz, U remercie Dieu et c'est bien pour lui ; s*il est malheurewc, 
U se risigne et c'est binifique pour lui. ( Mostim) 

Une fille du Proph^te (S,.B. mt M) lui d^pecha une personne pour le prier 
de venir voir son enfant agonisant. Le Prophdte (S^.B. s«r M) lui envoya dire : 

- Donne-lui le bonjour et dis-lui : 

Taut appartient d Dieu, ce qu 7/ donne et ce qu 'U reprend, Pour toute ckose 
est fixi un terme. QueUe se risigne et en demande d Dieu la recompense 
(}), (Boukhari) 

Dans un hadith a th^me divin, Allah dit : 

- Quand je frappe mon serviteur de cecite et qu 'U se soumet d mon arret, je 
lui accorde en ichange le Paradis ! (Boukhari) 

- Quand Dieu veut du bien k quelqu un , II I eprouve. (Boukhari) 

- La valeur de la recribution est proporlionnelie a l'epreuve. 
Ouand Dieu veut du bien k des gens. II les met a Tepreuve. Celui qui se 
r^signe aura Ia satisfaction du Seigneur, mais celui qui s'emporte encourt 

Sa col^re. 

- L'adversite ne cesse de s'abattre sur le croyant : atteignant sa personne, 
ses enfants et ses biens, si bien qu'i! comparaitra devant Dieu sans aucun 
peche. 



(l) La mere croyait qu« la prtsencc du Proph^te >oulagera l'enfant. autremeni lc 
Proph*te ne rcfuse rien quand on le sollicite pt>ur toui « qui est dans ses p«>!»Mhiljtes 
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Ouant k suppoiter le mal, c*est aussi de la r^gnation mais plus pinible k 
supporter. C'est le symbole des ver^diques et des saints. Son sens reeK c'est 
tUe pers^cut^ pour la cause de Dieu et supporter la souffrance sans rendre 
le mal pour le mal, sans se venger ni se soucier de sa personne tant que cela 
est fait pour Tamour de Dieu et en qudte de Son contentement. 

Dans cette endurance, il a en vue comme exemple les prophdtes et les 
vertueux. Rares sont ceux qui, parmi eux, n*ont pas M malmen^s et 
pers^ut^ pour la caiuse de Dieu. 

Ben Messaoud dtsait ; 

J*ai toujours pr^sent devant moi ce spectacle poignant celui du Proph^te 
Mohammed (S.B. nr M), ^ Tinstar des ancieiis messagers, battu par son 
peuple, ensanglant^, essuyant le sang sur son visage en disant : 

- Seigneur ! Pardonne d mon peuple, car U agit par ignorance. (B. AM.) 

Ce n'est \k qu'un exemple de Tendurance du Prophdte (S.B. w M) . En 
voici encore un autre : 

Un jour il distribua des biens. Un b^douin dit : « Ce partage est 
in6quitable ! » Cette cntique parvint jusqu*au Prophite (S,.B. mu M). Son 
visage s^empourpra, mais il fintt par dire : 

- Que Dieu fasse mis^ricorde d mon frire Moise f 

Ilfut tout autrement offensi, mais U se montra plus endurant ! (B. &M.) 

Khabab raconte ce qui suit : 

Nous nous sommes plaints au ProphMe. II £tait accoud^ k Tombre de la 
Kaba k un habit enroul^. Nous lui diroes : 

- N'implores-tu pas Dieu pour nous faire triompher de nos pers^cuteurs, ne 
Le prie-tu pas pour nous ? 

II nous r^pondit : 

- Auparavant, on prenait Vhomme, on lui creusait une fosse on Vy mettait, 
puis, au moyen d'une scie placie sur la tite, on le coupait en deux. A vec des 
peignes en fer on lui arrachait la chair d mime les os. Tout cela ne luifaisaii 
pas renier sa foi. (Boukhari) 

Le Coran nous a rapporte les recits des prbphetes et leurs reponses aux 
peuples qui les tourmentaient, on y lit : 

- Commcnt nc p«s nous remcttra k Dieu, Lui qui nous a guidfe vers des voks 
sftres pour notrc salut ? 

Aussi sommes-nous fermement r^lus k supporter vos oittraf>es. Dieu 
est le mcUIcur soutien de ceux qui se flent k Lui. (14- Abraham -12') 

Hsm ne cessait de dire aux fils d'Israel : 

- Avant moi on vous a dit : Usez de Ia loi du talion : dent pour dent, nez 
pour nez... Mais moi je vous dis : Ne rendez jamais le mal pour le mal. 
Celui qui te donne un soufflet sur la joue droite pr^sente lui ta joue 
gauche, celui qui te confisque ton manteau remets-lui ton habit. 

(Ghazali : El-lh'ia) 
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Les compagnons du Prophfete (S^.B. w W) disaicnt : 

- Nous n'estimions pas compl^le la foi de Thornme, tant qu'il ne faisait pas 
preuve d^endurance dans Tadvcrsit^. 

Guida par ces exeinples vivants de patience ct d*endurance, Ic musulman 
est toujours patient ct cndurant, esp6rant la r^compense divinc : il ne sc 
plaint pas, ne s'cmporte pas, ne riposte pas au mal par le mal» mais il Ic 
repousse par la bont^, II cxcuse, endure et pardonne. 

Dieu dit : 

- Cdui i|ui cst patient el stAt pardonncr Cimoigiie, d'une heureuM mutrbe 
de lui-ro^me. ^ Dilibiration -43-} 



CHAPITRE III 



Compter sur soi-meme 
et s'en remeltre k Dieu 



S'cn remettre ^ Dieu n*est pas seulement un devoir moral pour le 
musulman, mais c'esX aussi une obligation religieuse et une base de sa foi, 
car Dieu nous y incite en ces termes : 

- Qiic votre espoir sok en Dieu, pour peu qiic vous croyez en Lui ! 

(5 - La Table Servie - 23^ 

- Qiie ks croynnts se conflent en Dieu ! (64 La Diconvenue ■ /i> 

Donc, la confiance absolue en Dieu, fait partie de la croyance du 
musulman. 

Mais, en ayant cette confiance et en se remettant k Dieu, le musulman 
n'a pas la m£me conception de cette confiance que ceux qui ignorent tout 
de ristam et qui sont les ennemis de la foi. 

S'en remettre ^ Dieu n'est pas une simple phrase qu*on prononce sans en 
comprendre la port^e et sans y r6fl^hir. Ce n'est pas renoncer aux mesures 
n^cessaires ^ prendre, ni se contenter de ce qui est mesquin et vulgatre, 
pr6textant avoir confiance en Dieu et se soumettant k ce que nous reserve le 
destin. 

Consid^rant la confiance en Dieu comme faisant partie de sa croyance, le 
musulman doit se munir de tous les moyens n^cessaires pour toute action 
qu'il compte entreprendre. U n'espdre jamais cueillir un fruit sans lui avoir 
avanc6 ce dont il a besoin, ni attendre un r^sultat sans lui avoir pr^par^ ses 
pri£mis$es. Ouant aux r6sultats de ces moyens. le musulman les confie k 
Dieu qui est seul, capable de les r^aliser. 

S'en remettre h. Dieu est donc, pour le musulman, agir et esperer avec 
confiance et s^r^nit^, tout en £tant convaincu que seule la volont^ de Dieu 
s*accomplit et quc ceux qui auront fait du bien ne seront jamais frustres. 

Sachant que ce monde est r^gi par des lois divines immuables, le 
musulman procure k toute activit6 les moyens ad^quats pour la r^aliser. 
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Malgr^ CCS pr6cautions, il est conscient que ces moyens, k eux seuls, ne 
peuvent mener aux r^sultats d^sir^s ni k la r^iissite. II les considdre. tout au 
plus, comme une ex6nitk>n de Tordre de Dieu auquel il faut ol>6ir, comme 
on ob^it k toutes Ses prescriptions. 

Quant k obtenir le r^sultat esp6r^, c'est entre les mains de Dteu qu'il faut 
se remettre. C'est lui qui est capable de r^aliser de tels succds. Ce que Dieu 
veut se r^alisera et ce qu'il ne ddsire pas n'aura jamais lieu ! 

Que de travaillcurs laborieux, n'ont pas r^colt^ le fruil de leur labeur ct 
que de semeurs n'ont pas moissonn^ ce qu'ils ont sem^. 

C'est ainsi que Ic musulman jugc les proc6d6s mis en oeuvrc. Compter 
uniqueinent sur eux et leur fatre confiance est une h^r^sie que le musulman 
rejette, mais y renoncer, alors qu'il est capable de s'en pr^munir, est une 
impi^ti que Dieu interdit et pour laquelle il faut demander pardon si on la 
oommet. 

Le jugement des moyens utilis^s d^coule de la philosophie de Tlslam et 
des prescrtptions du Proph^te (S.b. sw M). Celui-ci avait soutenu de longues 
et nombrcuses guerres. Avant de les engager, il s'y pr^parait s^rieusement, 
choisissait m£me le champ de bataille et le moment opportun. 

On rapporte qu'il ne d^clenchait jamais d*attaque dans les moments 
chauds de la joum^e et attendait la fraicheur du soir. 

Avant le combat, il avait d^j^ ^tabli ses plans et aligne ses hommes. 

Aprds les pr^paratifs mat^riels susceptibles de le conduire k la victoire, il 
levait les mains au ciel implorant le Tout-Puissant et disait : 

- Dieu, Toi qui as reveli le Livre, 
qui diplaces les nuages, 
qui vaincs les coalisis, 

mets-les en d^route et accorde-nous la victoire f (B AM) 

Ainsi , le Proph^te (S.b. aur ini) r^unissait les moyens mat^riels et spirituels, 
confiant toujours la victoire entre les mains de Dieu et k sa volonte. 

Ce n'est qu'un exemple entre autres. En voici un second : 

La plupart des compagnons du Prophdte (S.B. sur M) avaient quitt^ la 

Mecque pour M6dine. Proph^te patientait et attendait la permission 

divine pour partir. Enfm il la re^ut. 

Ouelles ftirent les dispositions prises ? 

A - II choisit pour compagnon de voyage Abou Bakr, son meilleur ami. 

B - II s'approvisionna pour le voyage en eau et vivres. La fille d*Abou 
Bakr, Asma^ les attacha k la monture avec une partie de sa ceinture (qu'elle 
coupa en deux ce qui lui valut le surnom : « La femn^c aux deux 
ceintures ». 

C - tl choisit une monture remarquable pour ce long et penible voyage. 

D - H fit son choix d'un guide chevronne connaissant la route dans ses 
moindres recoins et difficult^s pour le mener dans cette odyssee . 
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C - Sa maison ayant 6U cern6e par les ennemis qui voulaient Temp^cher 
de fuir, le Prophdte chargea son cousin Ali Ben Aboutaleb d'occuper son lit 
pour d^router Tennemi qui guettait sa sortie pour rassommer, II quitta sa 
demeure laissant ses ennemis dpier son lit d travers les fentes de la porte 
attendant son lever. 

F - Les pai'ens le recherchdrent ensuite activement, lui et son com- 
pagnon. Pour dchapper I leur regard, le Prophdte (S.B. mt W)se r^fugia avec 
son ami dans la grotte de « Thaour ». 

G - Ut, Abou Bakr lui dit : 

Messager de Dieu ! Si Tun de nos ennemis se baissatt, il nous verrait k ses 
pieds I 

Et le Prophdte de lui r^pondre : 

- Abou Bakr, que penscs-tu de deux, ayant Dieu pour troisidme ? 

Cet dpisode concr^tise la foi tndbranlable aussi bien que la confiance 
illimit^e en Dieu, 

II montre ^galement que le Prophdte (S.B/w hd) ne sous-estimait pas les 
mesures ndcessaires k prendre, mais il ne faisait pas fond sur elles. L'ulcime 
pr^caution du musuiman c*est de s'abandonner k Dieu en toute confiance et 
qui^tude d'^me. 

Aprds avoir pris les dispositions que dictait la sauvegarde de sa personne , 
jusqu'ih sc tapir au fond d'une grotte sombre, asile des vipdres et des 
scoTpionSf le Prophdte, avec l'assurance du croyant et la certitude de 
rhomme confiant, dit k son compagnon peu rassurd : 

- Ne t'affiige pas, Dieu est avec nous f 

Que penses-tu de deux qui ont Dieu pour troisiime 7 (Baukhari) 

Cette conduite est un exemple pour le musuiman. Elie lui montre la 
valeur quMl doit accorder aux procddds employds. En modelant sa conduite 
sur celle du Prophdte, il ne parait ni innovateur, ni prdtentieux, mais un pur 
conformiste. 

Quant k la confiance en soi>m^me, le musuiman n*en tire pas la mdme 
signification que ceux qui ont T^me masqu€e par les p6ch6s. 

Ceux-U y voient une rupture avec le Crdateur et jugent que Thomme est 
capable, k lui seul, de produire ses actes et de rdaliser toutes ses richesses et 
acquisitions et que Dieu n 'y est pour rien. 

C'est un jugement errond, indigne du Seigneur. 

En prdconisant la confiance en soi-mdme dans toutes ses activitds le 
musuiman vise k n'dtre Tobligd que de Dieu seul. 

S'il est capable d'accomplir seul son travail, il n'en charge personne. S'il 
est en dtat de satisfaire seul son besoin, il ne recourt k nul autre qu'k Dieu. 
S'il s*adresse k un autre qu"k Allah son coeur sera attachd k cet autre. Le 
musuiman ne Tadmet jamais ! 

En se conduisant de la sorte, il ne fail que suivre le chemin des gens pieux 
et vdridiques. 
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li arrive souvent que le fouet glisse de la main de queiqu'un montd sur 
son cheval et tombe sur le sol. II descend de sa monture pour le ramasser 
sans demander ce service ^ personne. 

En recevant le serment d'all^geance d*un nouveau fiddle, le Prophdte 
exigeait de lui d'accomplir la pii^re, de payer Taumdne )6gale (zakat) et de 
ne jamais demander secours k personne qu'k Dieu. 

Or, en observant cette conduite, c*est-k-dire en se remettant k Dieu tout 
en ayant confiance en soi-mdme, le musulman affermit sa foi et d^veioppe 
son caractire par la r^miniscence de temps k autre, des versets luinineux et 
des hadiths qui sont les sources de sa foi et de son caract^re. 

En voici quelques exeinples de ces versets : 

- Meta tm cooHuDCt dam k vivant» l^liniiioitd I (25 - La Distinction > 58) 

- DIen Mul DOitt protige. D n'eit pM de mriHenr «ppui ! 

(i - La FamilU d'Omran - /59) 

Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Si vous vtna remtttez d Dieu comme U sied, vous serez pourvus comme le 
sont les oiseawc : ils partetu le matin ventre creuz et rerurent le soir repus. 

(Tirmidi) 

En sortant de chez lui, le Prophdte <s.B. tv M) disait : 

- Au nom de Dieu ! J e me fie d lui. H n*y a de puissance ni de force qu*en 

Lui, 

Parlant des 70 Mille personnes qui entrent au Faradis sans jugement, U 
dit : « Ce sont ceux qui ne recourent pas d ia magie pour se faire gu^rir, qui 
ne se cauUhsent pas et ne croieni pas aux mauvais augures. ils se confient 
entiirement d Dieu ! » (BA M) 
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Altruisme et amour du bien 

Parmi les vertus que Ic musulman tire des enseignements de sa religion et 
dc la bont^ de rislam figurent l'altruisine et ramour du bien. Toutcs les fois 
qu'il a roccasion d'en t^moigner il it*h6stte pas k le manifester. 

Que de fois il reste sur sa faim pour donner k manger aux autres et que de 
fois it meurt de soif pour itancher cellc des assoiff^s- Ouclquefois il se 
saGrifie pour les auCres, ce qui n*est pas ^trange de sa part, lui qui est 
p6n€tt€ d'id^es sublimes et impr^gn^ de bontd et d'amour ! 

-C'cst ronction du Crteteur ! Qiicl antre qiic Dieu, sauniit donner 
meiUcurc ooction ? <2 ■ La Vache - 138) 

En se conduisant de la sorte. le musulman ne fait que suivre le chemin 
des vertueux, nos pr^d^cesseurs, qui ont acquis ia felicite et que Dieu a 
combl^s de louange quand II dit : 

- Ib donnent la pr^Krence aux autres, fussent-ils eux-ni£mes dans ia gcne. 
Bien beureuK wmt ceux i|tti se gardent de l*avarice t {59 • L'ezode ■ 9} 

Tous ces nobles caractdres jaillissent de la sagesse du Prophdte 
Mohammed (S.B. s«r M), ou sont inspir^s de la profusion de la misericorde 
divine. Ces vertus sont renforc^es et gagnent en noblesse chez ie musulman 
au souvenir des hadiths tels que : 

- Nul ne peut etre croyant, tant quil naimera pas pour son frere ce gu'il aime 
pour lui-mime. 

ou ce verset (d^j^ c\\€) : « Ib donnent la pr^f<£rence aux autres fussent-ils 
eux-ni£nies dans k bcsoin. » 

Ainsi se d^veloppe et se fortifie en lui, le sentiment de vouloir le bien et 
de pr6f^rer les autres ^ sa compagne« ^ ses enfants et ^ lui-meme. 

Un tel homme, passe toute sa vie attach^ k Dieu. Sa langue ne cesse 
d^^tre tendre par son invocation et son coeur tout epris d*amour pour Lui ! 
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S'il prom&ne sa pens^ de par Tunivers, il en tire des le^ns, ou il lui vient 
k Vesprit des versets, tel que celui-ci : 

- Cc q«c TOtti a«ret «vaiic^ ea oeCte vie en oeuvra de Mm vom tera m jour 
avaatnf ifunt ranboiira^ anprte de Meu c^^,voias vaudra «ne 
rteonpcaat woaem. (73 • CM qm s'mveU^pe • 20) 

ou celui-ci eiicore : 

- Ccn qui, ca aecrat rmnir ea piibik, dlipeniM* cn tmmbtm umt partk de 
ce dont Now les avoni povrvM cewi-tt dofvcat comptcr sar un fonds dont 
les pnrfks «e tariront Jamais. D4eu «aura les en i^Cribuer et les gratMeni 
d*iHi sarptaH de Ses faveurs, car Dico Le TottC-Ctfnciit reconoalt toajours 
les «wm» m dr Ua lkt i , (35 - LesAnges - 28129} 

s*il passe en revue de semblables versets, le musulman est p^n^tr^ de la 
futiliti de CC monde et lui pr^f^re la vie future. 

Comment un homme de ce genre > ne d^penserail-il pas de gaiet^ de coeur 
ses biens en oeuvres ptes ? - Comment n*aimerait-il pas le bien et ne 
pr6f6rerait-il pas les autres k lui-mdme, sachant que ce qu'il avance ici-bas, 
iut sera rendu en mieux qualHattvement et quantitativement, dans Kautre 
monde. 

Nous citerons ci-aprds cinq exemples v^ridiques d*altruisme et d'amour 
du bien qui m^ritent r6flexion. 

1 ~ Dans le c^nacle kor^chite, Tassembl^e des chefs des tribus tomba 
d'accord sur un avis 6mis par le maudit Abou Morra, celui de tuer le 
Proph^te chez lui. 

Ayant appris cette d^cision, le ProphMe prit la r^solution de partir, apr^s 
avoir re^u Pautorisation divine de quitter La Mecque. 

II devait trouver quelqu'un qui occuperait sen lit la nuit afin de tromper 
la vigiiance de ses ennemis qui n'attendaient que sa sortie pour Pabattre. II 
voulait quilter sa demeure en secret et les laisser attendre son lever du lit. 

Le Proph^e (S.B. mt W) trouva en la personne de son cousin, le jeune Ali 
Ben Aboutaleb, Thornme qui se d^vouerait pour lui. II lui exposa son 
pro jet. Ali n'h^sita pas i consentir et ^ s'offrir en holocauste au Prophdte, k 
se coucher k sa place dans son lit, ne sachant pas quand les mains des 
ennemis, assoiff^s de sang, s'abattraient sur lui comme les pieds des 
footballeurs sur le ballon. 

Ali se coucha donc k ia place du Proph^te (S.B. sur ivi) pr^fdrant sauver la 
vie de ce demier, plutdt que la sienne et donnant, malgri son jeune age, un 
exemple sublime de sacrifice. 

Telle est la nature du musulman : altruisme et sacrifice meme de sa 
personne. Faire don de soi-meme est Tultime gen^rosit^. 

2 - Le jour de la bataille de Yarmouk, dit Hod^fa Adaoui, je partis k la 
recherche de Tun de mes cousins. Je pris de Teau avec moi, dans Tespoir de 
le d6salt^rer s*il 6tait encore vivant et de rafraichir son visage. Je le trouvaj 
enfin ! 
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« Veux-tu boirc, \m dis-je ? II mc fit signe que : oui. Non loin de \k, un 
aulre g^mit. Mon cousin me fit signe d'alicr k lui. Je me dirigeai vers lui. 
Cetait Hicham Ben El-As. Veux-tu boire, lui dis-jc ? Un autre m'ayant 
entendu poussa unc plainte. Hicham mc fit signe d*aller k lui, ce que je fis. 
Ouand je suis amv6, il 6tait mort. Je revins k Hicham, il 6tait mort 
aussi. J'allai k mon cousin, il avait d€}k rendu Tame. Oue Dieu leur fasse 
mis^ricorde. 

Ces trois vertueuK martyrs ont donn^ l>xemple illustre d'abn^gation et 
d'ahruisme qui caract^risent le musulman dans ce monde. 

3 - Plus de trente personnes, dit-on, se sont reunies chez Abou Hassan 
Antaki. 11 y avait un nombre de pains insuffisant pour lout le monde. Ils les 
ont coup6s, ^teint la lumi^re et se sont mis k table. Ouand la nappe fut 
lev^e, les morceaux de pain y ^taient tous, aucun ne manquaii. Les convives 
n'y avaient pas touch^. Chacun avait voulu donner la pr6ference k son 
voisin affam^. Un altruisme g^n^ral ! 

4 - Chacun des deux imams, Boukhari et Moslim, a rapporte le hadith 
suivant : 

Un hote frappa k la porte du Proph^te (S.B. «ir luo Celui-ci n'a rien trouv^ 
chez lui k lui donner. Un An^arite de passage prit Thote avec lui. (Comme 
le repas 6tait insuffisant), il mit la nourriture devant l'invit^, demanda k sa 
femme d'^teindre la lampe et il fit semblant de manger sans rien gouter 
jusqu'k ce que Thornme eut fini son repas. 

Au matin le Proph^te (S.B. svr M) lui dit : 
- Dieu est bien ravi de ce gue vous avez fait avec vofre invite hier soir ! 

Dieu a r^v^l^ k leur sujet ce verset : 

^ Ils donnent la prtf^rcnce aux autres fusscnt-ils euK-m^mcs dans le besoin. 

(59 - L'Exode - 9) 

5 - Un homme rendit visite k Bichr Ben Hareth qui etait alit^ lors de sa 
derni^re maladie. Le visiteur se plaignit au malade de son indigence. Alors 
Bichr enleva son vetement et le lui remit. Puis il emprunta un autre qu'il 
porta jusqu'^ la mort. 

Ces cinq exemples constituent cinq mod^les d'altruisme et d'amour du 
bien. Nous les avons cit^s pour ^dification et pour que leur souvenir vivifie 
chez le musulman le sentiment de l'amour du bien et d' altruisme afin de 
pouisuivre sa mission morale et exemplaire en sa qualitc de croyant dans ce 
monde ! 
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Justi€e et tempirance 

Au regard du musulman, la justice est une obligation rigoureuse que 
Dieu recommande en ces tcrmes : 

- Dieu prcscrit Viqum, la diariti, l'anfataiice bienvrillaate au prochcs. 

06 ' L'Abeitie - 90f 

Dieu annonce qu*il aime les justes. U dit : 

* VeHlet i Hn impurtiaua, Dieu aime ccux qvi ont cctte qiialiU. 

(49 - Les Appartements - 9) 

II a prescrit i*^quit^ aussi bien en propos qu*en sentence. II dit : 

- Soyei impartiauK dans vos t^moignascs, fftt-ce k T^nl d'im iiroche 

parent ! (6 - Us Bestiauz - 152) 

~ Dieu votts prescrit de restitiier ks d<p6ts aux ayanis droit, de jncer en 
toule ^vM, si voitt Ctcs appcMs i Jufcr. <4 - Us Femmes - 58) 

Seion ces recommandations. le musulman t4che d'etre juste en parole et 
en d6cisions« son attention est toujours en ^vetl, si bien que r^quit^ devient 
en lui une nature et que tous ses actes e t parole sont dict^s par une juste 
mesure, loin de toute in justice. 

II devient ainsi digne de I*e$time de Dieu« de Sa satisfaction et de Sa 
grice. Dieu n'a-t-Il pas d^clar^ qull aime les justes et le Proph^te (5.B. wm 
M) n'a>t>il pas annonc^ l'honneur que Dieu leur a r^rv^ en disant : 

- Les justes seront aupris de Dieu sur des trdnes de lumiire, Ce sont les 
personnes iquUables dans les Jugements gu'ils rendent, qui sont impartiauz 
dans leurs famiUes et envers ceux qui dipendent d*eux ? (Maslim) 

U dit aussi : 

- Sept cafigories d'hommes seront d Vombre de Dieu, ie jour otk H n'y aura 
d'ombre que la Sienne : 

1 - Un gouverneur juste. 

2 - Un jeune homme qui a passi sa vie a adorer Dieu. 
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3-Un homme dont le ccmr est attachi aux mosgu^es. 

4 - Deux personnes qui s'aiment pour Vamour de Dieu, se riunissent et se 
siparent pour LuL 

5^Un homme, gu'unefemme noble et belle incite a Vadultire et d laquelle 
U ripond : la crainte de Dieu n^empiche de commettre ce pichi, 

6- Un homme qui fait Vaumdne en secret, si bien gue sa main gauche 
ignore ce qu*a donni sa main droite. 

7- Un homme quU se trouvant seul, en pensant d Dieu fond en larmes. 

U justicc se manifeste dans plusieurs domaincs, nous en citerons 
quelques-un$ : 

1 - Justice envers le Cr^atcur : c'est l'adorer sans rien Lui associer, ni ^ 
Lui-meme ni h Scs attributs, nc jamais Lui d6sobeir, ni L oublier. II faut Le 
remercier et ne pas m^connaitre Ses bienfaits. 

2 - Impartialit^ en statuant sur tes differends des autres et donner a 
chacun son du. 

3 - Equit6 envers les 6pouses et les enfants, ne jamais accorder de faveurs 
aux uns au d^triment des autres. 

4 - Justicc dans les propos. Ne pas donner de faux temoignages ni mentir. 

5 - Justice dans la croyance : ne pas faire cr6dit ^ ce qui n'est pas juste et 
sincdre et nc croirc que ce qui est vrai et r6el. 

£n void un mod^le de justice evemplaire d'un magistrat : 

Omar Ben Khattab 6tait assis, quand un Egyptien se presenta et lui dit : 

- Prince des croyants ! Je vicns chercher refuge auprds de vous. 

- Vous etes en surete, lui r^pondit Omar, de quoi s'agit il ? 

- J*ai fait la course i cheval avec le fils d'Amr Ben El' As (le gouverneur), 
dit TEgyptien et je Tai devanc^. Alors il se mil ^ me battre sur la tetc et me 
dire : « Je suis le fils des plus nobles ! » Son pdre, ayant appris le fait me 
mit en prison pour m'empcchcr de venir me plaindre ^ vous. Je me suis 
6vadd et me voici dcvant voiis ! * 

Omar 6crivit alors au gouverneur ces mots : - « A la reception de ma 
lettre, pr^parez-vous i assister au prochain p^lerinage, vous et votre fils -, 
un tcl. Puis s'adressant ^ l'Egyptien, il lui dit : « Vous resterez ici }usqu a ce 
qu*ils viennent ! » 

Lc gouverneur assista donc au pdlerinage. Cet acte de devotion termine, 
Omar s'assit avec ses gcns. A ses cotes 6taient Amr et son fils. 

Sur un signe du prince des croyants, l'Egyptien se leva, Le prince lui 
tendit alors lc b&ton. L'Egyptien le prit et en frappa le fils du gouverneur 
teUement que Vassistance eut souhaite qu'il s'arretat. Omar ne faisait quc 
r^p^ter : 

« FRAPPEZ LE FILS DES PLUS NOBLES * 
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- Je me suis assez veng^, dit enfin l'Egyptien. 

- Matntenant c'est le tour de Ia tete chauve de (son pcre) Amr, dit le prince 
des croyants ! 

- Prince, dit rhornme, je ne frappe que cclui qui m'a battu ! 

- Par Dieu, dit Omar, si vous voulez le baltre, sans votre consentement 
personne ne vous arretera ! 

Ensuite, s'adressant au gouverneur, il lui dit : 

- Depuis quand vous vous permettez d'asservir les gcns nes librcs ? 



Avantage de la justice 

La justice engendre la trainquilJite d'ame. 

On rapporte que Cesar ddpecha un emissaire a Omar Ben Khattab pour 
s'informer de sa situation et de ce qu'ii faisait. Arriv^ a M6dine, il le 
chercha : ou est votre roi ? dit-il aux habitants. 

- Nous n'avons pas de roi, lui r^pondit-on, mais un emir ! II est quelque 
part en dehors de la viUe. 

II alla k sa recherche. II le trouva enfin couche sur le sable son baton sous 
la tete. 11 avait un petit baton qu'ii portait toujours a Ia main et dont il se 
servait pour reprimer les incorrections. Le voyant dans cette position, il se 
recueilht et dit : « Un homme redout^ de tous les rois qui ne peuvent tenir 
en place de peur de lui, mdne une vie pareille ! Mais votre justice vous a 
permis de gouter un sommeil paisible. Notre roi injuste se tient toujours sur 
ses gardes, inquiet. » 

Quant k la temp6rance, elle est plus ^tendue que la justice, car elle 
embrasse toute la vie du musulman. Elle est le juste milieu entre rexc^s et 
la privation, tous deux repr^hensibles. 

Dans la d^votion, la lemperance ^quivaut k accomplir les obligations 
religieuses sans excds ni n^gligence, non plus. 

II en est de meme dans les d^penses : savoir garder le juste milieu entre 
Tavarice et la prodigalit^. 

Dieu fait T^loge des gens temp^rants en ces termes : 

- ... Ceux qui dans kurs d^penscs iw se montreot ni prodigucs ni avnrideta, 

mais s'en ticnnent entre ces dcux eiusts mu Juste milieu ccttx-ii 

acc^eront aux plus luuts iieux pour avoir constants. 

(25 ' La Distinction - 63/75) 
Dans l'habillement 6viter la vanit^ et le desir d ^blouir et se garder de 
porter des vetements rudes et rapieces. On doit observer le juste milieu. 

Dans la marche. il 6vite l'allure arrogante et hautaine et Pallure 
trwnante, signe d*humiliation et de misere. On doit garder louiours le iuste 
milieu. ' 
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La temperance est la socur jumelle de la droiture. EUe est lune des 
qualit^s les plus sublimes. Elle empeche l'homme de transgresser les bornes 
que Dieu a ^tablies et l'encourage a accomplir convenablement les 
obligations religieuses sans en rien negliger. Elle lui apprend a etre chaste, a 
sc contenter de ce qui est licite et k renoncer k tout ce qui est d^fendu. 

n lui suffit la gloire et Thonneur que Dieu lui d^cerne en disant : 
_ Dis-leur qu'ils s'engagent r^ument dans le droit chemin. Nous ferons 
afliuer vcrs eux Tabondance. (72 - Les Genies - 16) 

_ En v*rit<. Gcux qui dlsent : « Notre Souverain Maitre est Dieu, pub se 
comportent avec droiture n*^uvcroiit nulle crainte, ni afflictHm 
aucune ! Ceux-ii seront A tout jamais les hdtes du Paradis, en r^mpense 
de leurs ccuvres. " 
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Le musulman est compatissant, la piti6 est Tune de ses veitus, car la p\ti€ 
a pour racine la clart^ et la puret^ de Tame. 

Comme le musulman est toujours partisan du bien et des ceuvres pies, 
loin du mal et de la corniption, il est en perp^tuel ^tat de candeur. Un tel 
homme, la tendresse ne peut Tabandonner. 

C'est pourquoi le musulman aime la piti^, prend part au malheur des 
autres et recommande cette vertu conform^ment aux prescriptions 
coraniques qui disent : 

- Cettx qtti rachHmt les captifs, nourrismt cn temi» de cUsctte un 

parcnt orphdiii ou un pauvre rMuit au d^uemcnt, tout en itant du 
nombrc de ccux qui oot la foi, qui s'inciteat mutuelicnicnt k la constancc et 
A la comndsdiUlon, ceux-tt seront les gens de la droite U90 U Pays • I7{I8) 

et conform^ment aux hadiths du Proph^te (S. B. twr M) qui disent : 

- Dieu est misiricordi€ux envers ceux qui ont bon cctur. 

~ Ayez pita de ceux qui vivent sur terre, le ciel aura pitU de vous ! 

(TiAarmi et Hakim) 

- Celui qui n' a pas piti^ des autres, est indigne de la pitii, 

- La tendresse ne fait difaut gue dans le ctrur d'un damni ! 

- Les croyants, dans leur affection et leur sympathie riciproques sont 
comparabies au corps. Si Vun de ses organes est atteint d'un mal, toutes les 
autres parties lui r^pondent par Vinsomnie et la fievre. (Moslim) 

La piti^ n'est que tendresse et sympathie. Elie suscite grace et bont6. 
Mais elle n*est jamais un sentiment st^rile. Elle se traduit, au contrairCt k 
TeKt^rieur par des actes r^els tels que : pardon aux offenses, sccours aux 
angoiss^s, assistance aux faibles, assouvissement de la faim des famdiques, 
habillement des d^nud^s, soins aux malades, consolation des afflig^s et 
plusieurs autres actes semblables qui sont tous ie fruit de la piti^. 
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Voici des exeinples qui conpr^tisent cette qualtt6 : 

1 - LMmam Boukhari rapporte qu'Anas dit : 

Nous sommes alWs, Ic Prophdte (S. B. «w m et moi, voir Abou Yousscph, 
le mari de la nourrice de Brahim, fils du Prophdte. Ce demier prit son 
cnfant dans scs bras, Ic baisa ct Ic flaira. . ^ . . 

Nous sommes alWs encore une autre fois, mais 1 enfant 6tait agonisant. 
Les yeux du Prophite (S.B. w W) se mirent k verscr des larmes. 
Abderrahmane Ben Aouf lui dit : « Toi aussi, Prophdte de Dieu, tu 
pleures ! » 

Ben Aouf, dit le Prophite (S. B. »r M\ ce sont les larmes de tendresse ! 
Ensuite, il dit : 

Lesyewc versent leurs larmes, le caurs'afflige, mais nous ne disons gue ce 
qui pltdt d Dieu. Nous sommes bien trisies de ta perte, Brahim f 

C*est une marque d'affection de la part du Prophdte que d'aller voir 
l*enfant chcz sa nourrice» de Tembrasser et de le flairer. C'est de la 
tendresse de sa part que de lui rendre visite dans son agonie et de le pleurer. 

2 - Boukhari a rapporte aussi le fait suivant d'aprds Abou Hor^ra qui 
dit : 

- Un homme, poursuivant son chemin, 6prouva une soif ardente et 
descendit dans un puits pour se d^salt^rer. Ouand il remonta, il vit un chien 
haletant de soif, l^chant rhumidit^ du sol. Ce chien, se dit-il, ^prouve la 
mtme sensation de soif que moi. Alors, il redescendit, remplit sa chaussure 
d'eau, la prit par la bouche, remonta et donna h boire au chien. Son geste fut 
agr66 de Dieu qui lui accorda r^mission de ses p6ch^s. Sommes-nous 
r6compens^, dirent les compagnons, pour les bienfaits dispens^s aux 
animaux ? 

Oui, dit le Proph&te (S. B. w M), tout bienfait d tout itre vivant est ritribui. 

C*est aussi une marque de commis^ration de la part de cet homme qut 
prit la peine de descendre dans le puits, d'y puiser de Teau et de d^salt^rer 
ce chien assoiff6. 

Si ce n'^tait pas la piti^ qui a ^mu cet homme, il n'aurait pas agi ainsi. 
A Toppos^ de cet exemple, Boukhari, toujours seion Abou Horera, 
rapporte le fait suivant : 

- Vne femme a miriti les tourments de Venfer pour avoir emprisonni une 
chatte et l' avoir laiss^e mourir d'inanition. Ce fait lui a valu Venfer. 

« Tu Vas laissie sans boire etsans manger dans sa prison, lui-a-t-on dit, tu 
ne Vas ni nourrie, ni reldchie pour manger des insectes de la terre ! » 

Cet acte est un aspect de s^cheresse de ccrur, de carence de piti^ que Fon 
ne peut rencontrer que chez un damn^. 

3 - Boukhari rapporte 6galement ce hadith d'apr^s Katada, il dit : 

- J e commence quelquefois la priire, dit le Proph^te, avec Vintention de la 
prolonger. Mais, eruendant les pleurs d'un petit enfant, je la raccourcis, 
sadumt gue ses cris tourmentent la mire. 
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Ainsi, renoncer k allonger U pri^re h cause des pleurs d*un enfant qui 
troublent sa m^re est un aspect de piti^. C*est un don que la grftce divine 
attribue aux ooeurs des gens oompatissants. 

4 - On raconte qu*un homine insulta Zaine Abidine (Ben Ali Bcn 
Ho^aine, petit-fils du Prophdte) qui se dirigeait vers la ino$qu^e. Ses 
doinestk)ues accounirent pour le battre. Mais Zainc les en empteha. Puts, 
s*adressaiit k TinsuUeur, il lui dtt : 

« Homine ! Je m^rite plus que ce que tu as dit ! Ce que tu ignores de moi, 
d6passe de loin ce que tu connais. Si tu veux, je peux te le citer ! » 

L^homme rougit. 

Za^ne enleva alors son manteau et Ten rev^tit. li ordonna h ses gens de 
lui remettre mille drachmes. 

L*oubli de ces injures et cette charit^ soni deux inarques de bonte de 
coeur de la part du petit-fils du Prophdte (S. B. w w>. 
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La pudeur 

Lc musulman est de nature pudique et decente. La pudeur cst sa qualite 

propre qui fail partie de sa croyance, base de sa vie. 
Le Proph^te (S.B. nr taii) dit : 

_ La foi comprend plus de 70 rameawc - ou plus deOa- Le meilteur de ces 
rameauz, c'est d'attester quil rt> a de Dieu qu Allah et le dernier est de 
dibarrasser la voie pubHque de ce qui Vencombre. La pudeur est Vun des 
rameaux de la foi. <^ ^ ^> 

- La pudeur et la foi sont irtsiparables . si Vunefait difaut, l'autre aussi, 

(Ha'Kim) 

U raison pour IaqueUe la pudeur fait partie de la croyance, c'est que 
toutes dcux incitent k faire le bien et deconscillent le mal. 

La foi engage le croyant a Ia d^votion ct k fuir les peches. La pudeur 
aussi, cmpcchc l'homme d*6irc ingrat vis-k-vis de son bienfaiteur ou de 
m^connailrc lc droit des autres. L^homme pudique s'interdit de dirc ou de 
faire ce qui bicsse, de pcur de s*attirer des critiques et des reproches. C'est 
pourquoi la pudeur est bonne en elle-meme et est une source de bien. 

Le Prophite (S.B. mr M) dit : 

- La pudeur n engendre que du bien (B A M) 
Dans une version k Moslim, il dit : 

- La pudeur est toute bonti ! 

A roppos6 est robsc^nite, actes ou propos outrageanls et accrbes. U 
musulman n'est ni d^vergond^, ni brutal, t^moin la parole du Prophdte (S.B. 
■wr M) qui dit : 

- La pudeur fait partie de la foi, celle-ci est au Paradis. 

L'impudence est de Vacrimonie, celle-ci est en enfer. (Ahmed) 
Le musulman en se comportant avec pudeur, se prevaut de rcxemple du 

Proph6te, le meilleur des hommes de tous les temps. En effet il avait plus de 

pudeur que la vierge dans son harem. 
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LHmain Boukhari rapporte ce hadith d'apr^s Abou Said qui dit : 

- Lorque le Prophite voyait une chose qui lui dipiaisait on Itsait cettt 
disapprobation sur son visage. 

En incitant h entretenir ce caractdre et ^ le d^velopper dans la soci^te, le 
musulman ne fait qu'exhorter k faire le bien et k montrer son chemin, car la 
pudeur est une partte de la foi qui est, elle-meme, un recueil de vertus et 
source de toute bont^. 

Dans le recueil des hadiths, dument reconnus, nous lisons celui-ci. 

Un jour, le Prophdte (S.B. mr M) vit, en passant un homme en train de 
sermonner son fr^re pour sa pudeur. 

- Cesse tes reproches, lui dit-il, la pudeur est de la foi f 

L'intervention du Proph^te dans ce cas est une invitation k laisser croitre 
ce caractdre dans Tame du musulman et k ne pas le contrarier, dut-il sc 
priver de quelques droits, car perdre ces droits est plus avantageux pour le 
musulman que de perdre sa pudeur qui repr^nte une paitie de sa foi, sa 
marque d'humanit^ et sa source de bien. 

Que Dieu fasse mis^ricorde k une femme, qui, ayant perdu son enfant, 
alla le chercher aupr^s d'un groupe de gens, le visage voil^. 

- « Regardez cette femme dit Tun d*eux, elle s*enquiert de son enfant le 
visage voil^ ! >» 

L'ayant entendu, elle lui r^pondit : « Homme ! II vaut mieux perdre mon 
enfant que de perdre ma pudeur ! * 

Mais la pudeur n'empdche pas le musulman de dire ce qui est vrai, de 
s'instruire, d'exhorter k faire le bien et de r^prouver le mal. 

Ou^ama Ben Zaid, cheri du Prophdte (S.B.MriiUK comme son pdre T^tdit 
avant lui, interc6da auprds du messager de Dieu en faveur d^une voleuse. 
La pudeur n*empecha pas le Prophdte (S.B. «r M) de lui r^pondre d'un ton 
s^v^re : 

- Comment, intercides-tu pour casser un arrit divin ? 

Je jure par Dieu, que si Fadma ma fille avait voli je lui aurais coupi la 
main ! 

La pudeur n 'a pas empech^, non plus Om-Sol^im, Tan^arite, de venir dire 
au Prophite (S.B. w U). 

- Messager de Dieu ! Allah ne rougitpas de dire la v4riti : la femme doit-elle 
se laver quand elle se voit en songe en rapport intime avec son mari ? 

La pudeur n*a pas non plus empech6 le Proph^te (S.B. mr tai> de lui 
r^pondre : 

- Oui ! si elle constate Vicoulement de son eau, 

Un jour, Omar Ben Khattab d^cria dans son prdne Tench^rissement des 
dots. Une femme lui r^pliqua : 

- Omar ! Dieu nous Taccorde et toi, tu nous en prives ! Ne rannonce-t-il 
pas dans Son Livre : 

- Si vous avez donn^ k i*unc de vos fcmmcs une sominc pcsant un talent 
d'or... ! (4- Us Femmes - 21) 
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Ainsi, la pudcur n'a pas rctenu une fcmme de difcndre le droit de ses 
semblables. ni Omar dc s'cxcuscr et de rdpondrc : 

- Tout le monde est inieux instniit quc toi, Omar ! 

Une autre fois, ce m^me Omar, du haut de sa chaire, cxhortant les 
assistants, dit : 
Geiis ! Ecoutez cc qu'on vous dit et oWissez ! 
Et voiia que parmi les assistants un hommc sc Idve pour lui cricr : 

- Nous n'^coutons, ni nous n'oWissons I Tu portes sur toi deux habits, 
alors que nous n'en avons qu'un (1). 

Sur ce, Omar appcla k haute voix : OCi est mon fils Abdallah ? 

- Mc voici» pire, r^pondit le jeune homme. 

- Je tc demande, au nom de Dieu, lui dit il, n'est-ce pas que l un de ces 
habits est ^ toi et que tu me Tas donn6 ? 

- Je le jure p^re, r^pondit Abdollah ! 

- Alors, dit Thornme, nous sommes tout oreille et toute ob^issance ! 

Vous voyez comment la pudeur n'a pas empeche Thornme de dire cc qu'il 
pensait, ni Omar de s'expliquer, 

Le musulman rougit de d^voiler les fautes des autres et ne neglige aucun 
devoir envers eux. II ne m^connail pas les bienfaits regus d'eux et ne les 
affronte d'aucun mal. De meme, il rougit de son Dieu de faiblir dans son 
adoration, ou de n^gliger de Le remercier pour ses bontis. Lui qui le tient 
sous sa puissance et qui $st au courant de ce qu'il fait. 

II a pr^scnt ^ Tesprit la parole de Ben Messaoud qui dit : 

« Respectez Dieu comme il convient de le faire : 

Gardez-vous de Lui manquer de d^f^rence par l un des organes que 
comporte la tete, par le ventre et ce qu il contient. Ayez toujours pr^sent ik 
Tesprit, la mort et la d^composition de votre corps. » 

Abou Hor^ra rapporte aussi ce hadith : 

- Dieu est le plus digne d'itre respecii (2). 



(1) Un butin acquis du c6ti de Tlrak comprenait entre autre des piices d'^toffe. Omar le 
distribua enire les habitants de M^dine. Chacun en eut une petitc quantil^. insuffisante pour 
confcctionner un habit. 

La piice qui tchui i Omai, nc suffi&ait pas pour lui faire un costume II demanda la pan 
dc son fils AbdoUah pour compKter son v^tcment. L'homme, ignorant cc qui s'6tait passi, 
accusa l'imir d'injustice ct sc rivoha contre lui. 

(2) Voici de hadith : 

Messager de Dieu, dit Abou Horira. parlc-nous dc noire nudit£. OueUe r*gle devons-nous 
observer k son sujei ? 

- Garde toi de d<couvrir ta nudii6 dev^nt quclqu'un dit le Prophd«e. a I cKccpHon de ton 
6pouse. 

- Mais si les gens sont mi\is. quc dcvons-nous fairc ? dii Abou Hor^ra. 

- Si lu peux, que personne nc la voie ! 

- Et si l'un de nous se trouve scul, dit Abou Hor^ra ? 

- Dieu est plus digne que quiconquc dc respect dit le Prophite <s.b. wr m». 
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De la perfection 

Le musulman considdre Ia perfection, non seulement comme une vertu 
qu'il faut acqudrir, mais bien comme une partic int^grante de sa croyance et 
une grande portion de sa religion. 

L'Islam tient sur trois piliers : la croyance, la soumission et la perfection. 

Dans l'entretien que le Prophdte (S,B. nr hil) a eu avec l'archange Gabriel, 
venu lui demander rexpIication de ia foi, de la soumission et de la 
perfection, le Proph^te dit k ses compagnons aprds le d^part de l'archange : 
« C'est Gabriel qui est venu vous apprendre votre religion. » 

Ce hadith est authentique et rapporte par Boukhari et Moslim. 

Le Prophdte (S.B. wr iuj> a fait de ces irois piliers la structurc de la 
religion (1). 

Dans maintes surates, Dieu nous a exhorte k la perfection. II dit par 
exemple : 

- Appliquez-voiis i bien agir, Dieu «imc ceux qui s*appli<|uent ik bien faire. 

(2 - La Vache ■ 195} 

(1) Voici Ic tcxtc mtigral dc cc hadith rappon* par Boukhan (chapitrc de la foi). 

Un jour quc le Prophite (S.B. mr M) ^tait assis avec scs compacnons. une person ne vin( i 
iui et lui dit : o r 

- Parle-moi de la foi ! 

- La foi, dit le Prophiie, c'est croire en Dieu. cn ses anges. cn ses prophitcs. au retour k Allah 
e t au iour de la r^surreciion 

- Parle-moi de la soumission. dii f'honimc. 

- C'est adorer Dieu. sans Lui ad|oindrc d'associ*. dit te Proph^te. accomplir les pnires. 
raumdne ligale (Zakat) et jeuncr Rainadan. 

- Et la perfection, dit t'homme ? 

- C'est adorer Dieu, dit Ic Prophitc, cornme si tu Le regardcs en face. car si tu nc le vois pas. 
Lui. II te voit. 

- A quand est la fin du monde, demandc cnfin le visitcur 

L'inierrogf n'cst pas plus avanc^ quc celui qui interrogc. dii Ic Prophite. mais je vais 
tMnformer de scs signes pr^curseurs : quand la m*rc cngcndre son propre maitre. lor5que les 
frustes bergers de chameaux rivalisent de constnictions Ccite HEURE est l'un des cinq 
mystires, dont Dieu scul ditient la cief 

Le Prophite (S.B. nr luJ) rdciia ensuite ce verset 
-LaaMUMiMDCcdcriffiURE d« JvfnMat rcttvc de ani. CcH Lui qiil fail deMcndrc la 

ptak et nit CC qyc porttnt le* (Uacs de «Mtca fcndks. Nid «trc nc «irit ce q«e W rtervc k 

lendcnurin en bien ou cn mal. 

Nul «r* nc connalt Ic Iteu de 9on tr^pw. Dieu scul csl Omnlscicnt cf bien inrorm^ ! 

<3l - Loqman 34} 

Sur CC, rhomme se rctira. A peine fut-il sorti que le Prophite s'adressani ^ ses 
compagnons Icur dit : « Rappelcz-moi Thornme » lis om couru ^ sa rccherche. mais ils 
n'ont rien trouvi, 

- * C'est Gabriel qui est venu vous instruire dans votre religion. dit le Prophdte - 
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- Dktt procrit V€quiU et la perfection. (16 -L ■Abeille 90) 

- Que vos propos soient convenaWts ! P V'ache 85) 
-Traitci pivec bonU vos p*re et m*re, vos procte, les orplicliiis, les 

pauvres, vos votalns immMiaU ou ^lolgn^, vos compagnons de tous les 
Jours, les voyageun sans abri et ks csclavcs. (4 Les Femmes 36) 

Le Proph^te (S.b. mr W) dit aussi : 

- Dieu recommande la perfection dans tout ce que nous faisons. Quand vous 
tuez. faites'le humainement. Quand vous ^gorgez une bete, faites-le de la 
maniire la plus douce : aiguisez bien votre lame et accordez a rammal le 
temps suffisant pour mourir (avant de le dipouUler) (MosUm) 
Dans toutes les pratiques reUgieuses : pridre, jeune, p^lerinage et autres, 

la perfection consiste i les bien accomplir avec exactitude et avec toutes 
leurs rdgles fondamentales et sur^rogatoires. On ne peut s en acquitter 
d'une facon favorable que si on est p^n^tr^ du sentiment profond que Dieu 
contr61e tout acte fait et que rien ne Lui ^chappe. Dans ce cas, on rdalisc 
parfaitement ce qu'on fait. C'est ce que vise le Proph^te (S.B. »ur lui) quand il 
dit : 

- Adore Dieu comme si tu l as en face de toi. Si tu ne Le vois pas, Lui II le 
voit. (BoukHari) 
Dans les rapports sociaux, la perfection se manifeste comme suit : 

A - Avec les parents 

Se conduire convenablement envers eux, leur obeir, leur procurer toutes 
sortcs de bien, les pr^server de tout mal, implorer Dieu pour eux, Lui 
demander de les pardonner, accomplir leurs engagements et traiter avec 
6gards leurs amis. 
B - Avec les proches parents 

Les bien traiter, avoir une sainte sollicitude pour eux, faire ce qui est 
convenable et leur ^viter tout ce qui est nuisible et choquant en propos et en 
actes. 

C - Envers les orphelins 

Sauvegarder leurs biens et leurs droits, soigner leur education, ne pas 
leur nuire ni les tyranniser, au contraire leur sourire et les caresser, 

D - £nvers les n^e$siteux 

Calmer leur faim, les vi^tir, inciter les autres ^ les secourir, ne pas blesser 
leur amour-propre ni leur faire du mal. 

E - Envers les voyageurs 

Leur rendre service, leur preter aide, prot6ger leurs biens et leur dignite, 
leur foumir les renseignements demand^s et les mettre dans la bonne voie 
s'ils sont 6gar6s. 
F - Envers les ouvriers 

Leur payer leur salaire avant que ne sdche leur sueur, ne pas les 
astieindre ^ accomplir ce qui est hors de leur specialite ni les charger de ce 
qui exc^de leurs moyens, ni leur manquer de respect. 
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G " Envers les doiiicstiques 

On doit les nourrir dcs mSmes aliments dont on se nourrit et les v^tir dc 
meme. Tous les membres dc la famille doivent s'adresser ^ eux avec 
douceur et les bien traiter. On doit les inciter k fairc le bien et les prtvenir 
contre ce qui est mauvais, montrer le bon chemin k V€gu6 panni eux et 
instniire rignorant, Icur rendre justice de soi-mdme, reconnaitre Icur droii 
et ^viter tout ce qui leur nuit. 

H - Envers les aiiiiiiaux 

Les nourrir quand ils ont faim, les soigner quand ils sont malades, nc pas 
les charger de ce qui d^passe leur force, les trait avcc bont^ au travail et 
leur donner le temps de sc reposer quand ils f nt fatigu^s. 

- S'il s'agit d*un travail manuel, iJ faut bien e^i^cuter ce qu'on fail ct ne 
poin! frauder. Le Prophdte (S.B. mr W) dit : 

- Celui qui nous trompe, n* est pas des ndtres. 

Quelques exeiiiples de perfecdon 

1 - A la bataille d'Ohod, les paiens ont tu6 et mutil6 Toncle du 
Prophdte : Ils ont balafr^ le visage et cass^ la 4' incisive de TEnvoyi de 
Dieu. - « Invoque Dieu contre ces pafens injustes, lui demanda-t-on. » 

Pour toute r6ponse, le Proph^te (S.B. mr m dit : 

- Dieu f Pardonne-leur, car ils ne savent pas ! 

2 - Omar Ben Andelaziz (le prince des croyants) dit un jour k son 
esclave : 

- « Rafraichis-moi avcc P^ventail pour dormir. » ce qu*elle fit. Le prince 
s'endormit. Mais, le sommeil ayant gagne Tesclave, elle s'endormit aussi. 

Le prince se r^veilla, prit T^ventail et se mit k la rafraichir k son tour. 
L'esclave se r^veilla et, troubl^e, poussa un cri de frayeur, en se voyant 
ainsi. 

- « Tu es aussi un etre humain, lui dit le prince, tu as chaud et j*ai voulu te 
rafraichir comme tu l'as fait pour moi ! » 

3 - Un esclave mit son maitre au paroxysnie dc sa coldre. Le maitre 
voulut le punir. Mais l*esclave lui rappela le verset coranique qui dit : 

- Cctn 4|ul Mvent dominer kurs resaentiiiieiits ! 

Eh bien, je les domine, dit Thonime. 

- Cenx qiii pardonnent k leur prochaiii, ajouta Tesclave. 
Je t'ai pardonn^, fit Thornme. 

- Dieu «line les Amcs g^n^iues, dit encore Tesclave. 

Tu es libre pour Tamour de Dieu finit par dire Thornme (1). 

(1) Voici ie verset auquet l'esclave faisait aliusion : 

- « Elancez-vous vers un pardon ineffable dc votre Maitre Haiez-vous vers un iardin 
immense, am^nag^ aux dimensions dcs cieux et de la lerre, r6scrv< i ceux qui craignent Dieu 
i ccia qui dispensent leurs richcsses en aumones qu'its soient dans la ginc ou l'aboodance. 
qui savent dominer leurs resseotinients ct pardonnent k leur procham Dieu aime les Smes 
genireuses. _ La FamiUt d Omran - i34) 
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De la sincirit^ 

Le musulman est sinc^re ct aime la sinc^rit^. II s'y attache en apparence 
ct en secret, cn propos ct en actes, car la sincerit^ m^ne au bien et le bien 
mdnc au Paradis auquel aspire tout musulman. 

Lc mensonge est l'oppos^ de la v6r\x€. 11 mfene au p6ch€ et celui-ci m^ne 
k renfcr, s^jour que le musulman redoute et cherche ^ 6viter. 

Le musulman ne considfere pas la sincerit^ comme une qualitd nobie qu'il 
faut acqu6rir, mais il vise plus loin. II la considdrc comme complement de sa 
foi, recommand^e par Dieu qui couvre d'^loges ceux qui en font leur part et 
dit : 

_ Croyanis ! Craipiez DIeu et joignez-vous k ceux qui sont sincires ! 

(9- Le Repentir -119) 

- CeluI qui a apport^ le messai^ sinc^re et ceux qui y ont cni, ceuX'IA en 
v^rit*, sont les p4eux par cxcelleiice ! (39 - Les Groupes - 33) 

- ... Des hommes qui ont m sinrtres au pacte qu*ils avaient conclu avec 
pj^^ (33 ■ Les Coalisis - 23) 

De son cdt6, le Proph^te (S.B. wr lui) a recommande la sinc6rite en ces 
termes : . . « j- 

- Soyez sincires f La sincirit^ conduit au bien et le bien conduit au Paradis. 

L'homme qui ne cesse d'itre sincire et de s'y astreindre finira par etre 
inscrit au nombre des vMdiques. 

Mifiez-vous du mensonge ! H conduit d Vimmoralite et celle-ci conduit a 
Venfer, 

L'homme aui ne cesse de mentir sera inscrit au nombre des menteurs f 

^ (Moslim) 

La sinc6rit6 donne d'excellents r^sultats k l'homme franc Nous en citons 

quelques-uns : 

I - EUe procure la tranquilit^ de conscience et la paix de Piime. Lc 
Prophdte dit : 

- La sinciriti procure la paix de la conscience. 
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2 - Elle procure Tabondance et la b6n^diction. Le Prophdte (S.B. tmr M) 

dit : 

- Le vendeur et Vacheteur sont libres de conciure le march^ tant qu ils ne se 
sont pas sipar^s. S'ib ont iti sincires et se sont rivHi les difauts de leur 
marchandis€y leur marcM sera b4ni. Si, au contraire, ils se sont menti et 
caM l'imperfection de leur marchandise, le b^n^fice de leur marchi sera 
an^anti. ( Boukhari ) 

3 - La sinc6rit6 ^live Thornme au rang des martyrs. Le Proph^te (S.B, Mr 
M) dit : 

- Quiconque demande sincirement d mourir pour la cause de la guerre 
sainte, Dieu lui accorde le rang des martyrs, dUt-il mourir dans son lit. 

{Moslin) 

4 - Elle tire l'homme d'embarras. 

On raconte qu*un fugitif se r^fugia chez un hornme saint. 

- « Cache-moi aux yeux de mes ennemis !, lui dit-iL » 

- Couche-toi 14, lui dit le saint. Puis il jeta dessus une botte de feuilles de 
palmier. 

Les pourchasseurs ne tard^rent pas k survenir s*enqu£rir de rhomme. 

- *< Le voili sous la botte ! dit Ic saint. 

Croyant qu'ii se moquait d'eux, ils se rettrdrent. Le fugitif fut sauv^ grace 
^ la sinc^rit^ du saint. 

Cette sinc^rit^ se mantfeste : 



1 - Dans la parole 

Dans ses propos, le musulman ne dit que la vdrit^ et ce qui est 
effectivement r^el, car mentir est une niarque d*hypocrisie. Le Prophdte 

{SM. mr W) dit : 

- Trois signes rivilent Vhypocrite : 

II ment guand il parle. n'honore pas ses promesses et abuse de la confiance 
des autres. 

2 - Sinc^rit^ dans les rapports sociaux-economiques. 

Dans les transactions commerciales, le musulman fait preuve de 
sinc^rit6 : il ne fraude, ni ne trompe, ni ne falsifie. 

3 - Sinc^rit^ dans les r^solutions. 

Ouand le musulman d^cide d'accompHr ce qu'il juge indispensable il 
n'h^site pas k le faire r^solument, sans etre distrait par autre chose. 

4 - Sincirite dans la fld^lite aux promesses. 

Ouand il engage sa foi, le musulman tient sa promesse, car manquer a sa 
parole est la caract^ristique de l'hypocrite. comnie le Prophdtc (S.B. syr hin le 
dit. 
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5 - Sinc^rit^ dans le comportement. 

Le musulman n'a pas dc fausses apparences, i I ne montre pas le contraire 
de ce qu'il cache n^ayant pas dc faux dehors. II ne fait pas ostentation de ses 
oeuvres. II nc se vantc pas k tort. Le Prophfete (S.B. mu i«i) dit : 

- Qmconque se vante d tort de ce qu'ii ne posside pas est comparable d celui 
qui porte double habit d'un fam d^vot, iMoslim) 

car se targuer d'une panire irr^elle pour paraitre riche 6quivaut k porter les 
habits d'un d6vot pour feindre la pi6te, alors qu'en realiie on est loin de 
r^rc. 

Voici des exemples subUmes de sinc6rit6 : 

Tirmidi rappoite le hadith suivant d'aprts Abdallah Ben Hamsa qui dit 

- J'ai vendu une marchandise au Prophfete (S.B. «r i«i> avanl qu^il ne fut 
charg6 de sa mission divine. 11 me resta une partie de la marchandise k iui 
livrer Je Iui promis de revenir incessamment la lui apporter. Mais, par 
oubli i ai manqu^ de le faire. je me suis rappele trois jouis aprfes. Ouand 
ie revins pour lui restituer sa marchandise, le Prophdte (S.», W) 6tait k 
sa place. * r« mas bien fatigui, me dit-il, je t'attendats la depuis trois 
jours. » 

Le meme incident se produisit ^galement k IsmaeL fils d'Abrahani, 
rancdtre du Proph^te, ce qui lui a valu T^loge de Dieu qui dit i son sujet : 

- Evooue aiissi Isnuirl dans l'Ecritttre. II ««it fkttte 4 Jf"»"*»' !»« 
^«iger dc Dku et un prophtte. 0^ Marie 54} 

2 - Haiai Ben Yousseph pronon^a un jour un discours qui fut long. Un 
auditeur s'6cria : « II est temps de faire la pri^re ! Ni «'^^^^^ "^J^f"*;*^ 
pour t'attendre, ni Dieu ne t'excuse ! >» Hajaj ordonna de le mettre cn 
prison. 

Les proches du prisonnier vinrent trouver l ^mir et accus^rent leur 
homme de folie. 

Hajaj leur r^pondit : « Si votre homme reconnait quMI est fou je le 
lib^rerai ! * 

Mais rhomme, .ndign6, r^pondit : M'est-il ^'"^^^^ J^^^^^^'^J^^ 
bienfait de mon Seigneur et de m'attribuer la fohe dont Dieu m a 
pr^serv6 ? » 

Hajaj, voyant sa sinc6rit6, le relacha. 

3 - LMmam Boukhari - que Dieu soit mis^cordieux k son 6gard - partit 
en vovage pour recueillir un hadith de la bouche d'un homme. Une jumcnt 
appaitenanHi cet homme s'^tait ^chapp^e. Pour la ramener, U lui montra 
un habit afin de lui faire croire qu'il contenait de 1 orge. La bete rcvint et 
l'homme s'en saisit. 

- Y avait-il de Torge dans l'habit, lui demanda Boukhari ? 

- Mais non, rdpondit-il, c'dtait simplcmcnt une fcinte ! 

_ Je nc peux pas me fier au hadith dc quclqu'un qui mcnt aux b^tcs, 
r^pondit Timam. 
Ce fut la un exemple dcs plus 6lev^s de sincirit^. 



CHAPITRE X 



La ginimsiti 

La g6n6TOsit6 est la caract6ristique du musulman. II ne peut tirc avare, 
car Favarice est un vice tnfame c|ui 6inane d*une ame m6chante et d'un coeur 
noirci. Le musulman, par sa foi et ses bonnes ceuvres, par son ame pure et 
son coeur resplendissant, ne peut Hrt ni avare ni en etre tax^. 

L'avarice est un mal qui germe dans le coeur et auquel n'echappe aucun 
humain. Mais Dieu, qui pr^dispose le musulman au triomphe dans la vie 
future, le pr^serve de ce mal pernicieux grace k sa foi et & ses oeuvres pies, 
telles que Taumdne et la pri^re. 

Dieu le signale en disant : 

- L'lHNiiiiie est inconstaiiC pir niture : «battu et sans ncrfe qiiaiid un 
mallwuT rattdnt, U est tout «rosance duis la pmpMU. Teb ne sont 
poinC ccpcndant cciix qui pricnt ct font r^li^rancnt leurs aumdnes, ccux 
(|ui sur leurs rkhestcs reconnaissent unc part Mgitime au mcndiant et au 
pauvre iKmuni. <70 - Les Degris -19...} 

-Pr^i^c sur leurs biens une aumone pour les purilier et ks rcndre 
meilleurs. (9 - Le Repenur > 103} 

- Ceux qui se gardcat de Tavarkc aenmt les bicnlieurcux. i59 - L 'Ex6de - 9) 

Toutes les vertus etant le fruit de rexercice et de Teducation, le 
musulman cultive en lui celle qu1I se propose d^acquerir en fixant son 
attention sur l'avantage que Dieu reserve k celui qui racquiert et la menace 
qu'Il adresse k celui qui en est d^muni. Pour d^velopper en lui la 
g^n^rosit6, le musulman ne cesse de m^diter la parole divine telle que ces 
versets : 

- O croyants ! Faitcs «Kpcnscs des biens dont Nous vous avons pourvus 
avant <|ue la mort ne surprcnne Tun de vous et que celui-ci ne dise : 
« Seigneur, si seulcment TU m'accordais un ddai, si brcf soit-it, je ferais 
raumdne et je serais du nombrc des vertueux ». (63 ■ Les Hypocrites ■ 10} 
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Cdai qiii ert charitable <t pkus, myuA foi ca fai bdlc prooMflw du 
Sc^neur, cduMi, Nous lui moatrerons la voic la plus 9Mt vers la Klicit^. 
Oiuuit k l'avarc, entkM de ms Mais, D'ayant pas foi en la bcUe promessc, 
U scra w vm im sinfatrc dcstin. Qiic lui serviront scs ricbcsstt 
IBS rabfme ? (92 - U Nuit - 5) 



. qm ne fahcs-votts d^pcnses de vos rfebcascs pour la cause dc Weu, scul 
hMicrdetoiislesblensrtwibdtacinactdeialerre? (57 - U Fer • 10) 

' Tovt bteB d^pens^ par vous en bonncs «uvre», vous en serez largement 
rMMct vouiBcacrcipoiiitlM. a • ^ l^acAe - 272) 

Le Proph^te (S.b. mt W) dit aussi : 

- Dieu est gMreux et aime la ginirositi. H aime la grandeur d'dme et diteste 
lesfutaUis. (B, AM.) 

- n n'y a d'envie louable gue dans dewc cas : on porte envie d quelqu'un gue 
Dieu a pourvu de richesses gu'U dipense comme U se doit ; et un homme d 
gui Dieu a dormi du savoir gu'il vulgarise et dont U se sert pour rigler les 
conflUs gui surgisseni entre les gens, ( Boukhari) 

Un jour, le Proph^te (S.B. mt M) demanda k ses compagnons : 

- Qui, parmi vous, prifire le bien de son hiritier au sien ? 
Aucun, dirent'ils f 

Sachez bien, dit le Prophite (S.B. aur hd), gue son bien propre est celut gu U 
aura avanc^ avam sa mort et gue cdui de son hiritier est ce gu*U aura laissi 
aprislui. (Boukhari) 



II dit : 

- Evitez Venfer enfaisant Vaumdne mitne avec la moitii d'une datte. 

' (Boukhari) 

-II n'y a point de jour oH les gens ouvrent les yeux, le matin, sans gue deux 
anges ne descendeni des cieux. L'un d'eux invogue Dieu en disant : 
« Seigneur, restitue d Vhomme charitable ce gu*il aura diperai, et t'autre de 
dire : Seigneur, dissipe lafortune de Vavare, (Boukhari) 

- Miflez'vous de Vavarice ! Elle a anianti ceux gui vous ontpricidis : elle 
les a poussis it s*entretuer et d profaner le sacri. ( Mosiim) 

Le Proph^te (S.B. mt W) demanda h son ^pouse Aicha ce qui restait d*un 
mouton qu'ils avaient tu^ et dont ils avaient distribu6 la viande. 

- < Seule Vipaute en resu, ripondit-eiie ! 

- Mais nan f dit le PropMtc (S.B. mt M), tout le mouton nous reste. U n'en 
numgue gue Vipmde f 

_ (jne aumdne de la valeur d'une datte prilevie sur un gain bien acguis, car 
Dieu n'accepte gue ce gui est bon, sera agriie du Seigneur gui 
l'entrederuira au profit du donateur, comme guicongue parmi vous 
entretient son poulain, Elle finira par atteindre la grandeur de la 
montagne ! i^- 
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1 - Celui qiii fait la diariti ne doit pas la rappeler par des propos 
dtebligeants, ni la faire suivie par des actes nuisibles. 

2 - Lc bienfaiteur doit aocueiUir avec joie celui qiu s'adre»e k lui pour iui 
demander asfistanoe et £tre aatisfait de la lui accoider. 

3 - n doit Mter le gaspillage et la paicimonie. 

4 - Rkhe et paiivre doivent donner en auiii6iie diacun propoitiellement 
k sa foitune, avec piaisir, gaiel^ de cteur et affabtlit^. 



En void des danpks Mbttnws de charit^ : 

1 - Mouawia (le princt des croyants) envoya i Aicha, ^pouse du 
Proph^e <&A. wm M>, 180 mille dirtiames. Aidia fit apporter un plateau, y 
mit Faigent et le distribua. 

Le soir, Aicha dil k sa servante : Apporte-moi mon d^jeuner (elle 
jeOnait ce jour-U). La servante lui pF6senia du pain et de rhuile et lui dit : 

- « Tu aurais dii pr^lever sur Taiigent que tu as distribu^ aujouid'hui un 
dirhame pour nous acheter un peu de viande pour notie d^jeuner ! 

- Si tu me Tavais rappel^, lui dit Alcha, je Taurais fait. 

2 - On raconte qu*Abdallah Ben Ameur acheta la maison de Khaled Ben 
Okba, k La Mecque, pour une somme de 70 mille dirhames. 

La nuit, Abdallah entendit des pleurs chez la famille de Khaled et en 
demanda la cause. « 11$ pleurent leur maison, lui dit-on ! » 

Alors Abdallah dit ii son domestique : « Va les trouver et dis-leur que la 
maison et son prix leur appartiennent ! » 

3- On rapporte ^galement quc Timam Chafai, quc Dicu lui fassc 
mis^ricorde, tomba malade, mats il ne surv^cut pas k sa maladie. II ^mit le 
voeu que M. un tel se chargeflt de sa toilette mortuaire apris son d6cts, 

Ouand ii rendit TAme, on appela Thornme et on le mit au courant de la 
demi^re volont^ de Timam. 

L*homme demanda le testament du d^funt. II y ^tait menlionn^ que 
rimam devait la somme de 70 mille dirhames... L'homme en prit note pour 
payer les crdanciers et dit : « C'est la mission dont il m'a charg^ 
d*aocomplir » et se rettra. 

4 ~ On rapporte aussi qu'au moment ou le Proph^te s'apprctait k faire la 
guerre aux Byzantins, les musulmans ^taient dans une situation financi^rc 
pr^cairc, si bien quc cettc arm6c fut appel^e « la Iev6e difficilc Othman 
apporta 10 mille dinars 300 chameaux ei 50 chevaux. Ainsi il a pourvu la 
moiti^ du financement de Tarm^e. 



CHAPITRE XI 



Modestie et vanili 

Lc musalman fait preuve de modestie, sans serviltt^ ni abaissement. 

La modestie est Tune des vertus exemplaires du musulman et Tune de ses 
qualit6s sublimes. La vanit^ n'est nuUement de sa nature. Elle lui est 
incompatible. 

n est attach^ h la simplicit^ parce qu'ene rehausse sa valeur et il ^vite 
Toutrecuidance parce qu*elle le rabaisse. Dieu a une loi immuable ceUe 
d*6lever les modestes et de ravaler les arrogants. 

Le Proph^e <S.B. nr tai> dit : 

- L'aumdne n'a jamais amoindri une fortune et la rimission d' une offense ne 
fait qu*augm€nter la considiration de celui qui pardonne, 
Qwnconque fait preuve de modestie, par amour de Dieu, le Seigneur 
V^liveenrwtg^ (Mosiim) 

- Dieu s'est porti garant de rabaisser taut ce qui a atteint son apogie. 

(Boukhari) 

- Les vaniteux seront riunis, le Jour de la Risurrection menus comme des 
fourmis, mais en forme humaine, humiliis de toute part. Ils seront 
acheminis vers une gedle nommie * Pdls », surmontie du feu le plus 
ardent. Ils seront ahreuvis du pus des damnis, suppuration des plus 
malsaines, (NasM'i et Tirmidi) 

Ouand le musulman entend et m^dite ces hadiths authentiques, faisant 
rdogc des gens modestes et d6criant les vaniteux, incitant k la modestie ou 
d^commandant la morgue, comment ne fait-il pas de la simplicit6 son lot, 
ne fuit-il pas la vanit^ et ne d^teste-t-il pas les orgueilleux ? 

Dieu a recommand^ au Prophdte (S.B. Mr U) d'Stre modeste cn disant : 
_ sois iDodcste vb-^vis des croyants qni t'ont suivi ! (26 - Les Poites - 215} 
_ Nc marchc pas iasoternmciit sur la terrc ! (17 - Lt Voya^t Nocturne - 57) 
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Louant Ses ^ius pour leur modestie. II dit : 



• Des hommcft qa*D aime et qiii l'aiacat, humblcs vft-*-vls des croyaots, 
ikslBfldtlct. (5'LaTabUservi€.S4) 



- C€ RoyauDC tetiir, Noot le dcstlnoas k ccm qai faicnt l*MbMoo H It 

(28- URicit -83) 



De son c6t€, le Proph&te <5.B. mt W) a recommand^ la modestie, il dit : 
~ Dieu m' a riviU ceci : 
Soyez modestts f Que Vun de vaus ne se croU pas supiriewr d un OMtre et 
qu 'il se garde de Vopprimer, (Maslim) 
ExhoTtant les croyants k la modestie, il dit : 

- // n'y eut point de prophite parmi ceux gue Dieu a envoyis gui n'eUtfaii 
profession de berger ! 

Et toi, lui demanda-ton ? 

Et moi aussi, dit le Prophite (S.B. mr W) J'ai gard^ les moutons d^ 
Mecquois moycnnant un salaire de quelques * quirats ». (Boukkari) 

- Si on nCinvUait H manger une patte oii un jarrei de mouion, j'accepterais 
bien volonHers, et si on me les offrait, je ne les refuserais pas non plus, 

(Boukhanj 

Mcttant cn gardc contre la prtsomption, il dit : 
_ VouUz'Vous gue je vous disigne les gens de Venfer T Totoe hrute, tout 
avare et toui pri5omptieux ! ^ ) 

- II y a trois cat6gories d*hofnmes auxquels Dieu n*adressera pas la parole le 
Jour du Jugemcnt. II ne les purificra, ni les regardera et qui seront vou^s 
^ un supplice affreux, k savoir : 

Un vieillard aduliire, un souverain menteur et un pauvre orgueiUeuz. 

(B. A M.) 

Dans un hadith k thfcme divin, le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

Dieu dit . A Moi la Puissance et la magnificence, Quincongue veut les 

panager avec moi sera passible de mon supplice, (Moslim} 

- Un homme se pavanaU dans un beau costume, cheveux peign^, plein de 
lui-mime. Tout d coup Dieu entrouvrit la terre gui Vengloutit, d y 
dignngale fusgu*auJow Dermer. (B. A M.) 

Aspects de modestk 

1 - Marcher dcvant ses semblables est un signe d^orgueil mais suivrc 
leurs pas est une niarque de modestie. 

2 - C6der sa placc & un homme de science ou de valeur, lui pr^nter ses 
chaussurcs quand il se Idve pour partir, Taccompagner jusqu'ft la portc est 
un actc de d^f^rcnce ct de modestie. 

3 - Se lever pour recevoir quelqu'un du commun des morteis avec un 
visase souriant ct dtoiitracti, r^ndre k son invitation, lui parler 
aimabicment et lui rendre scrvice sans se croire sup^ricur k lui, tout cela est 
de la modestie. 
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4 - Rendre visite ii des gens de clasae modeste ou semblable I la sienne, 
les aider k porter leurs ba^ages, est de la modestie. 

5 - Tenir oompagnie des gens mistebles ou sujets ii des infimit^s 
humiliantes, ripondie & leurs invitatioiis, manger et marcher avec eux, sont 
des inarques de modestie. 

6 - Eviter la prodigalit^ au boirc et au manger» ne pas se montrer fier de 
•ses habits, ett aossi de la modestie. 



Void des esemples iiuigiiiflqiics de modestie 

1 - On raconte que le calife Omar Ben Abdelam re^t la visite d*un 
Ii6te, la nuit. Le calife toivait i la lumi^re d*une lampe. Celle-ci failUt 
s*^teindre faute d*huile. 

- Vous me permettez de gamir la lampe, lui dit Thdte ? 

> n est mais^ant k l'homme de faiie servir son hdte, dit le pnnce. 

- Voulez-vous que je r6veille le domestique pour le faire, dit Thornme ? 

- Ne le r^veillez pas, il vient de se coucher, dit Omar, et r^mir alla cherduer 
le vase k huile et gamit la lampe lui>m6me. 

- Est-ce que vous faites oe service vous-m£me, dit Thdte ? 

- Je ne me suis pas d6grad^, dit le prince, je suis toujours Omar k Taller et 
au retour. Aux yeux de Dieu, le meilleur des hommes est bien Thomme 
roodeste ! 

2 - On rapporte ()u*Abou Horera, nomm^ gouvemeur k M^dine par le 
calife Marwane, revmt un jour du souk avec un fagot de bois sur le dos. II 
ne cessait de r6p6ter : « Laissez passer le Gouvemeur ! * 

3 > On a vu un jour Omar Ben Khattab porter de la viande de la main 
gauche et son bftton de la main droite, alors qu*il assumait les fonctions de 
Prince des croyants. 

4 - Ali Ben Abou Taleb acheta un jour de la viande et la porta dans son 
sac. « Permettez-nous de vous la porter, lui dirent ses hommes. Mais non ! 
Le pdre de famille est le plus qualifi^ pour poner sa marchandise, leur 
r6pondit-il ! » 

5 - Souvent le Prophite (S.B. w W) suivait la femme esclave k nMmporte 
quel coin de la ville pour lui rendre service. (Boukhari} 

6 - Abou Salama rapporta ce qui suit : 

« J*ai demandd, dit-il, k Abou Said : Que penscz-vous de ces innovations 
introduites par les gens dans l^habillement, le manger, le boire et la 
monture ? » 

« Mon petit, me dit-il, mange, bois et habille-toi conform6ment aux 
prtoptes de Dieu sans vanitd ni ostenution. Si tu y m^les orgueil» parade, 
ostentotion et renomm^e, cela devient p6ch€ et gaspillage. 
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Chez toi, adonne-toi aux occupations aiixqueUes sc livrait le Prophdte 
<S.B. ivM) : il donnait k manger au chameau, Tattachait, nettoyatt sa 
maison, trayait sa brcbis, cousait ses chaussures, rapid^ait ses habits, 
mangeait avcc son doinestique, Taidait k moudre les grains s*il dtait fatigud. 
allait au march^ pour fairc ses achats et n'avait pas honte de porter oe qu'il 
achetait i la main ou dans le pan de son habit. li serrait la main au richc et 
au pauvre, au petit et au grand. H commen^ait toujours par saluer le 
premier ceux qu*il rcncontrait pctits ou grands, noire ou blancs, esclaves ou 
citoyens libres de la communautd musulmane. 



CHAPITRE XII 



Caracttres r^prehensible 

lnlquit^ - Envie - Supercherie 
Ostentation - Vanili - Incapacit^ - Paresse 



L'iiiiqult^ 

Le musulman ne se permet jamais d*iniquite, ni pom lui ni pour les 
autres. II ne la commet pas envers les autres et ne Taccepte pas de leur part. 

Les trois sortes d'injustice citees ci-apres sont expressement interdites 
le Coran et la Sunna. 

Allah dit : 

- Ne l^sez personne, Vous-mcme ne serez l^s^ ainsi. (2 - La Vache - 279) 

- Qui€onquc pormi vous aura M i^justc , iious lui ferons subir k pire 
tourmcnt. (25 - La Distinaion • 19) 

Dans un hadith ^ th6me divin, Dieu dit : 

Humains ! Je Me suis interdit d'etre injuste, Je vous l'interdis de mime. Ne 
commettez pas d'injustice les uns envers les autres. (Moslim) 

- Mifiez-vous de Vinjustice, elle est noirceur le Jour de la Risurrection. 

(Mostim) 

- Quinconque s'empare injustement d'un ampan de terre, le portera en 
collier de la grandeur de sept terres. (B A M.) 

- Dieu concide un long ripit a Vhomme injuste. Mais une fois saisi, U ne 
trouve plus d'issue pour ichapper. 

Le Proph^te <s.B. sw tai> etaya ensuite son hadith par ce verset : 

« Ainsi s*abat la main de Dieu sur la citi criminelle. C*est toujoun 
douioureusement et rigoureusement qu *Il sivit. (Houd . 102) (B. <& M.) 

- Mifie-toi de l'imprication de Vopprime, car aucun voile ne vient 
s 'interposer entre elle et Dieu. (B. & M.) 
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Ces trois iiiiqttiUs sont : 

1 - Iniqiut^ envers Dieu. Etle consiste k LE m^nnaitre. 
Dieu dit : 

- Les InfIdttMaont les moslcs. (2 - La Vache 254) 
Ou bien h LUI adjoindre un associd auquel on adresse des pridres. 

Dieu dit : 

- Le polytMtane crt to pin talqiiil^ Mit ! (31- Logman • 13) 

2 - Iniqmt^ envers les humains et les autres cr^atures. EUe consiste k 
porter atteinte, sans juste raison, k leur dignit^» k leurs corps et k leurs 
biens. 

Le Proph^te <5.B. mt W) dit : 
_ Quiconque aurait commis une injustice envers son frire, touchani sa 
digniti ou toute autre ckose, qu'U s'en acqmtte dis mmnieruuu avant gue ne 
survienne un jour oH le Dinar et le Dirham ne sont plus monnaie payante. 
Si Voffenseur a de bonnes auvres, U en sera prilevi une valeur iguivdlente 
d Voffense qui sera attrihuie d l'offensi. 

Si Voffenseur est dimuni des bonnes auvres, une fraction des pichis de 
Voffensi, igale d la valeur de Vinjustice dont U itait victime, sera portie d 
Vactifde Voffenseur. (Boukhari) 

- Celui qui s'approprie de force un bien apparienant d un autre, Venfer lui 
sera inivitabie et U n aura pas accis ou Paradis. 

- Mime une chose de peu de valeur, dit un auditeur ? 

- J4ime une buchette * d*arak *, dit le Propkite tS.B. «i»r W) (1). 

_ religion accorde toujours un ripit d Vhommepourse racheter, d moins 
qu *U ne commette un meurtre. (Boukhari) 

- // est formettement difendu au musulman de porter atteinte d la vie, au bien 
etdla digniti d'un autre musulman . (MosUm) 

3 - Iniquit6 envers soi-meme en sc souillant par toutcs sortes de p^ch^s, 
de crimes et de m^faits. 

Dieu dit : 

-Hi M Noiia flrtnt aucunc i^justkc, ils se flrcnt tort un^uencnt k 
eux.|iitocs. (J.Laraf^m 
Celui qui commct un grave p^ch^ ou unc turpitude^ c'est a lui-m6me qu*il 
se fait tort, il expose son ame k ta m^chancet^ et k la noirceur et devicni 
ainsi sujet k la mal^diction divine et k r^loignement du Criateur. 



(1) Afbre 6pincia en Arabie. dont on fait des buchettes pour ncitoyer les dcnts 
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Vcnvie 

Le musulman ne oon^tt pas d'envie, ce n*est pas de son caract^re. II 
aime ie bien pour tout le monde et donne la pr^f^rence aux autres sur 
lui-mdme : deiix qtialit^ incompatibles avec rcnvic. Au contraire, il a 
horreur de ce d^faut qiii 6quivaut k contester au Cr6ateur son juste partage 
entre les gens. 

Allah dit : 

- ScniwtMIi i c« polBtii*n de ctfftelM hoaiM 

Grtce? (4'UsFemmes-54) 

- ScnUt-U A eiuc de dispenser les GrAccs de ton Scigneur. Non ! C*est Nous 
gui rtpMTtissoM «Mire tta id-bas ieurs moyens d>xistciice eC les ^vons en 
de^fte ki mm tmpirkm aiuc autres afin qii'ils se rendent service 
nmtadcmat. (43 - Les Omements - 32) 
II y a dcux sortes d'envic : 

L'une consiste k souhaiter la disparition du bonheur des autres, de leurs 
biens, de leur savoir, de leur rang sociat, de leur autorit6 pour en jouir seul. 

L'autre est encore pire. EUe consiste k d^sirer la disparition totale du 
bonheur des autres, sans pour cela avoir Tespoir d*en jouir. 

Quant k briguer un avantage pareil k celui d'autrui en savoir, richesse, 
bonne situation, etc, sans d^siref leur disparition chez les autres, cela n*est 
pas de Tenvie, c'est de T^mulation. 

Le Prophite (S.B. m- W) dit : 

- La convoitise n* est louable gu'en dewc cas : 

On envte un homme que Dieu a pourvu de richesses qu'U dipense comme U 
se doit, et on envie un auire que Dieu a pourvu de savoir qu 'U diffuse et qui 
s'en sert pour rigler les diffirends qui surgissent entre les gens. (Boukhari) 

Lc savoir auquel il est fait allusion est le Coran et la Sunna. 

Envie et jalousie sont toutes deux interdites. Nul n 'a le droit d^envier un 
autre. Seraient-ils jaloux, dit le Coran, de certains hommes que Dieu a 
favoris6s ? 

Dieu dit aussi : 

- Besucoup des gens du Livre, en envieux qu*ils sont, vondrakot vous 
ranieiier k l'impWt^, aprte s*«tre rendu compte etuc-inimcs de la vraie foi 
et l'avoir reconniie pour telle ! (2- La Vache • 109} 

- Je cbcrche proCcctioo aupr^ du Seigneur de Taube naissante.,. contre la 
inMi«QCct<derenvicuxqn«idil envie. f//J- L Aubenaissante-S) 
Lc fait de d6crier ce trait de caractdre prouve son interdiction. 

Le Prophdte (S.B. tw M) dit : 

- Ne vous haissez pas, ne vous enviez pas, ne vous ditoumez pas les uns des 
autres, ne rompez pas vos relations. Soyez fr^res ! 

U n'est pas permis au musulman de s'abstenir de parler a un auire 
musulman au-delA de trois jours. (b. & M.) 
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- MifieZ'Vous de Venvie car eUe divore les bonnes ceuvres, comme le feu 
dtvore le bois ou l'herbe, (Abau Daoud) 

Le musulman de par sa nature humaine n'est pas Ik Pabri de Tenvie. Mais 
qiiand il est assaitli par des sentiments envieux, il s*efforce de r^agir contre 
eiix et de les repousser de crainte qu'ils ne prennent racine en lui et ne 
Tasservissent, ce qui entrainerait sa perte. 

S*it lui arhve d'6tre ^merveilK de ce qu'il voit, qu'il dise : « CE QU£ 
DIEU VEUT S'ACCOMPLIT. IL N'Y A DE FORCE QU'EN LUI ! * 

En disant cela, il sortira indemne. 
La supercheHe 

Cest un devoir inip6neux pour le musulman d'etre franc k T^gard des 
autres et de garder oette qttalit^ loute sa vie. II ne trompe personne et n'est 
ni traitre ni d6loyal. Ce sont 1^ des d^fauts abominables qui ne sont pas de 
ses attributs. 

La puret^ de son Ime, acquise par sa foi et ses bonnes oeuvres» ne s'allie 
pas avec ces vices qui ne sont que mal, aiors que le musulman est tout pr^ 
du bien, loin de la m6chancet^. 

Marqiies dlstinctives de la supercbeiie 

1 - Parcr d^attrait Ic mal ct ia perversion aux yeux de son fr^rc pour Vy 
conduire. 

2 - Lui montrer ce qui est apparemment beau et cacher les d^fauts. 

3 - Afficher k contraire de ce qu*il pense et voiler ses desseins pour le 
tromper. 

4 - Endommager intentionneilement le bien de son fr^re, s^uire sa 
femme, soudoyer ses enfants, son domestique ou ses amis par la calomnie 
et la m^disance. 

5 - Faire promesse de prot^ger la vie et le bien de quelqu*un ou de 
garder son secret, puis trahir Tengagement pris. 

Le musulman, en 6vitant la supercherie et la trahison, ne fait que se 
soumettre k Dieu et aux recommandations de son Prophftte qui les 
d^fendent formellement. 

Dieu les interdit en ces termes : 

- Ceitt qni, aus motif avM, ofKnacot les croyaals et les croyMtes 
commettent de ce fait une infamfe et ae chargcnt d 'ua grave pM^. 

(33 ' Les CoaUsH • 5«> 

- QiiicoiM|M se purjnre se fen tort i liii-iiiCnie. Cdui qiii dcmirc fidtit h 
soD|MCte,Dleitrcni^tribticriliiunciisteMiit. (48 - U Succis - 20) 

- Les sinistrcs compIoCs ne rctombcnt qiie siar leurs autcurs. 

(35 - Les Anges - 43) 
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Lc Proph^te (S3. nr U) dit : 

fl ne peui pritendrt itre des ndtres celui qui soudoie la femme ou le 
domestigue d*un autre. (Ahou Daoud) 

" Quatre quaUtis carocUrisem le parfait hypocrUe, Quiconque a une de ces 
gualUis garde une margue d*hypocrisie jiaqu*4 ce gu*U s'en dibarrasse, d 
savoir : 

' II trompe la confiance mise en lui, 

• U ment guand U parle. 

• H n'otaerve pas la foi jurie, 

' H est obscine guand iiesten Mge avec guelgu 'im. (B A M) 

Passant devant un sac de o^r^le, le Prophdte (S.s. mt M) y introduisit la 
main. II sentit de rhtimidit^. 

- « Qu'est'Ce gue cela, demanda-t-il au marchand ? » 

- « La pluie Ta mouiU^, dit l*hoinine ! » 

- « Pourguoi ne Vas-tu pas mis au-dessus pour gu'on le voie ? dit le 
Proph^te (S.B. nr W). Qmconque nous trompe n'est pas des ndtres. » 



L'iMteDtatkm 

Le musulman ne fait rien par ostenlatton, car c*est de l'hypocrisie et du 
polyth^isme. Le musulman, 6tant croyant et monoth^iste, ne peut 
concevoir Thypocrisie et le polyth6isme, car ils sont en coniradiction avec sa 
foi. 

De ce fait, il ne peut jamais dtre ni pompeux ni hypocrite. II suffit pour 
d^tester ces d^fauts de savoir que Dieu et Son Proph^te (S.B. mt M) les 
d^testent, qtte la menace du pire chfttiment est adreiss^e ^ ceux qui font 
ostentation de leurs ceuvres en disant : 

* Malheor i ceax qHi |Miitiqiieiit la pri^ ct n^sUgent 
par distractloo, qui la font par ostenUtSoii ct rcAiaeiit de pr^ leurs outils 
AkurprociialB. (107 - L'Aide '4) 

Dans un hadith ii thime divin, le Proph^te (S.B. mt M) dit : 
Dieu vous annonce ce gui suit : 

- Qmc«mgue aecmmpUt ume mupre 6 Moh iiUentiom, mais y jaini un assocU t 
Moi, Je la dinonce et la porte en ender au campu de cei assocH, Je tuts le 
Riche par ezcelienee, Je n 'aipas besam d^avoir un assocU. (Moslim) 

- Celui gui accomplU une muvre pour se faire voir, Dieu divoile son 
intention, et celui gui Vaccomplit pour faire parler de lui, Dieu Vavilit 
pubUguement. (B. A M.) 

- Ce Que je crains le plus pour vous, c*e$t le polyth^isme mineur. 
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- Mais qu*est-ce qiie le polyth6isme mineiir, lui demanda-t-on ? 

- Cest rosientation / dit le Proph^te (S.B. mt w). Qwtnd, le Jour de la 
fiisurrection, chacun aura regu la ritribution de ses auvres, U sera dit d 
cewc qui faisaient ostentation de leurs actes : Adressez-vous d cewt 
auxquels vous faisiez voir vos actions, regardez si vous trouvez une 
r^trdtution f (Ahmed A Tabarani) 

L*08tefitatioii est le d^sir de faire voir aux gens Tadoration qu*on destine 
k Dieu pour aoqu6rir leur faveur. 



Atttoiks ostcntaloires 

On est ostentateur : 

1 • Lorsqu*on multiplie de z^le dans sa d^votion quand on est lou6, mais 
on la tempire ou on y renonce lotalement qqand on est blftm^. 

2 - Loisqu*on montre de Tardeur dans son adoration en public, mais rien 
de pareil lorsqu*on est seul. 

3 - L'homme qiu pratique raum6ne aiix yeux des autres, mais qui 
s*ahstient qiiand il n*est pas remarqti6. 

4 ~ Lorsque tout ce qu*on fait de bien, d*ceuvres pies, d*adoration n*est 
pas aooompli pour plaire uniquenient k Dieu, mais aussi pour jouir d*un 
oertain cr^t aupr^ des gens. Quelquefois, il les aooomplit k Tintention 
exclusive du nnonde. 



L« prteMuption et routrccuidaiicc 

Le musulman craint la pr^mption et routrecuidance et s'en pr^rve 
avec fermet^ et en tout ^tat, car elles sont le plus grand obstacl^ vers la 
perfection de Vkme. Elles la ruinent dans le pr6sent et le futur. 

Que de fflicit^s se sont mu^s en amertume, que de fiertd en humiliation 
et de puissance en d^faillance. Cest un mal tnsidieux capable k lui seul de 
d^choir Thomme. 

C*est pourquoi le musulman ^prouve de la r^pulsion pour ces d^fauts. Le 
Coran et la Sunna les ont rigoureusement interdites et en ont pr6venu leurs 
adeptes. 

Le Coran dit : 

- Vooi voui Mci iMNurli de vakH c^ioin, jMqH'i ce qiie loudaln, fftt veav 
l'arrlt de DIca. AJnri, vous payaal d*arttflcci, Salaa vous a dtUmnis du 
ScIgMnr. (57'UFer-M) 

-HoMM !Q«idoact*atnNnp<ctt*aM|n<detonSd8ncttrgMrettx ? 

(82 - U Ctel s'ouvre - 6) 



- U Jovr de la bataUk de Hondm, vow mtca atdiiiti par voCre graod 
■oaibre,qiiliievoys«aerviArico ! (S - Le Repentir 25) 
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Le Proph^te (S.B. iv W) dit : 

- Trois difauis cameni la perte de Vhomme : 
1 ' Une avarice pridonwmnte. 

2 - Un caprice suivi. 

3 - Uinfatutttion desoi-mime. (Tabantni) 

" Quand tu constaus une avarice indomptie, uti caprice oh^i et que chacun est infatui 
de son opinion, d ce moment-Ut occupe-toi de toi-mime. (Abou Daoud A Tirmidi) 

- Vhomme clairvoyant est celui qui compte sur lui-mime ei ceuvre pour 
VAU'deld et celui de courte vue est ctlui qui se taisse mener par ses capricts 
et formule d Dieu des souhaits, < Boukhari) 



Dcs eKcmples de pHtomptioii 

1 - Satan, que Dieu le maudisse, fut infatu6 de sa condition, de sa 
personne et de sa nature et dit son Cr^ateur : 

- Tu m^as tiri du feu et Tu as cr^^ Adam d'argilc ! 

Dieu le priva de sa mis^ricorde et des faveurs de son saint entourage <1). 

2 - Le peuple de « AD » fut infatu^ de sa puissance et de son prestige. U 
Pa proclam^ en disant : 

- Y a-t-il dc plus redoutable que nous ? 

Alors Dieu lui a fait subir un supplice avilissant dans ce monde et dans 
TAutre. 

3 - Le proph^te Salomon, que le salut et la b^n^diction lui soient 
accord^, ainsi qu*^ notre Proph^te Mohammed (S.B. nv M), dit un jour : 

- Je vais user, ce sotr, de cent femmes. Chacune d*elles me donnera un 
garqon qui combattra pour ia cause de Dieu. 

Seulement il a oubli^ de dire : S*IL PLAIT A DIEU ! Le Crtateur le 
priva de oes enfants ! 

4 - Le jour de la bataille de Hondine, les compagnons du Prophdte 
furent saisis d'admiration en se voyant si nonibreux et dirent : 

- Nous ne pourrons ^tre vaincus 6tant si nombreux ! 

Pourtant, its eurent une ddfaite cuisante et la terre si vaste leur parut 
^troite. lis furent mis en d^route. 



O) Satan i'iiiiagiiic qiie k feu dont U est ct€t esi une matiire plus noble quc l'argik dont est 
tirt Adam. Aumi renite-t-U de s'iodiner devani Thornme et ripond au Seigneur : « Je suis 
d*uiie eMeooe sttp^rietire : Tu m*as lirt du feu et TU Tas d'argjle ! > 
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AtCitudcs pr^somptiMtiscs 

1 - DttiM le nvolr 

L^homme s'infatue dc son savoir ct sc croit arriv^ au plus haut dcgr^ de la 
science. II cesse de se cultiver ct d^daigne les savants. Cela Ic conduit i sa 
perte. 

2 - Du0 k fortuiM 

Uhomme se vantc dc sa grande richcssc» cc qui Paminc k d^pcnscr sans 
compter, h se consid^rer sup^ricur aux humains et k les I6scr. I! court ainsi d 
sa perte. 

II sc vante de sa forcc. Sa gloire et son pouvoir le trompent. II dcvicnt 
aloni un tyran, oppnme les autres et s adonne k tout acte hasardeux 11 
encourt ainsi sa perte. 

4 > Dwu la aoMesM 

Uhomme sc glorific de la noblcsse dc son origine, son nom le trompe II 
ii6gligc de se pcrfcctioiincr ct ne progrcsse pas. Son nom de famille ne lui 
est d aucune utilit^. U devient m^pnsable, insignifiani ct humilid. 

5 - Dutt i'adoration 

Quelquefois son adoration l'^blouii. il s en orgueillit et la considdre 
oomme une faveur faite k Dieu. Alors Thornme rate le fruit de sa d6votion 
de laqudle il n'en tire que perte et tribulation. 

Comment guMr ce mal 

On pcut y rem^dier en sachant quc la science, les biens, U puissancc 
I autont6 ct a noblcsse sont des dons dc la part du Crtateur l\ peut Ici 
rcurcr dcmain. s'II vcut 11^ culte que I hornme rend ^ D^eu sfg and 

^^ic dTsfLns^'^f ^'^^ "^"'"^ 

Lc Proph^tc (S.B. tmr W) dit : 

- L'cpuvre dt quiconque parmi vous ne peut lui assuFer sa sauvegarde. 

- Memc vous, Proph^te de Dieu, lui dit-on ? 

- MSme moi aussi, dit-il, a moins gue Dieu ne me couvre de Sa misiricorde ! 

(Boukkari} 

L'insuffisance et la paresse 

Le musulman n'esi ni incapable ni indolent, mais r^solu et actif II orend 
%r^I^^ f J'* ^"^^ ^" effet faiblcsse et paresse sont dcux ddfauts dSnt Ic 
Prophdte (S.B. MT M) a pn^ Dicu de l'en pr6server. Souvent il disait : 

- Seigneur f Prfserve moi de Vincapaciti, de la paresse, de la Idcheti, de la 
semutu et de l avarice, (B St M ) 
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Recommandant le travati opini&tre, il dit : 

- Tdche defaire risolument ce qui t'intiresse. Implore la protection de Dieu 
et ne fUchis pas. 

Si un mal t*atteint, ne dis jamais : « Si je m'itais conduit de telle fai^on, 
faurais obtenu tel risuitat », mais dis seulement : * Dieu a dicidi qu"il en 
fiU ainsi et ce qu*ll veut se rialise », Car tes * SI » donnent libre ^tendue d 
SaUm pour insuffler son mauvais esprii. (Moslim) 

En cons^quence, jamais vous ne trouvez le musulman faible ou 
pares$eux, ou poltron oU avarc. D^ailleurs comment renonce-t-il au travail 
et n'aspire-t-il pas k ce qu*il juge profitable, lui qui croit ^ la loi des causes et 
effets qui rfgit Tunivers ? Comment peut-il etre pare$seiix« lui qui croit h 
r^mulation et k Tappel de Dieu qui dit : 

- Covra k roivfe vm tm pardon de votrt Maltre, ven un Jardin ausai large 
qiieleclelctlatemr^ttiiis ! (57- LeFer-2l) 

-ClwrcIwEivootsiirpMacrpoiiratteMreccd^Ike ! 

(83 - Les Fraudeurs • 26} 

Comment peut-il ^tre poltron ou l^cbe, alors qu*il es.t convaincu que les 
dicisions de Dieu sont irr6vocabtes, que ce qui doit 1 atteindre ne peut le 
manquer et que ce qui Ta d^j^ atteint ne pouvait T^pargner ? 

Pourquoi renonce-t-il k entreprendre ce qui lui est utile alors que Tappel 
de Dieu Tinvite en ces termes : 

- Ouehiue blcn que vous avandcz ici-b«s, pour votrc salut, Dieu vous en 
tkndra un comptc cx»ct par devers LuK (2 - La Vacke 110) 

~ Ce qiie vous aurez avaoc^ en cette vk, pour votre salut, en «euvrcs de Men, 
vous seni un Jour avantageuscment rcmbours^ auprte de Dieu et vous 
vnodra une r^compensc accrue ! (73- Ceiui qui s 'en vetoppe - 20) 



Aspects d'incapadt^ et d'indolence 

1 - C'cst de rindolence que d'entendre le muezzin appeler k la pri^rc et 
d'ctre distrait par le sommeii, par des distractions ou par ce qui n'est pas 
tris urgent. L'heure de la pridre 6lant sur le point d'etre d^pass^e, on se 
l^ve alors pour Taccomplir seul, k la fm de rheure. 

2 - On passc des heures enti^res assis sur les bancs des cafes ou dans les 
places publiques, ou i se promener dans les boulevards et dans les souks 
sans se pr^occuper du travail qu'il faut accomplir. 

3 - Ou bien on n^glige une bonne oeuvre telle que racquisition d'une 
sciencc utile (religieuse ou temporeile), comme Tagronomic, Tarchitecture, 
rameublement et autres sciences profitables ici-bas ou dans Tautre monde, 
ddaiss^es sous pr6texte d'age avanc6 ou incapacite. Alors les jours, les 
mois et les ann^es passent vides sans rien apporter d'utile. 
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4 - Ouelquefois une occasion se pr^sente pour r^aliser une bonne auvre, 
mais on la laisse passer sans en profiter, tel qu'un pilerinage ais^ ^ 
effectuer, ou un afflig^ k secourir, ou ta d^votion pendant le mois de 
Ramadan qu*on laisse s'^uler sans en tirer le moindre profit « ou un devoir 
filial & accomplir quand on a de vieux parents, un pire ou une m^re, ou tous 
les deux k la fois, qui sont pauvres, avanc6s en §ge, incapables de vaquer k 
leurs besoins. 

5 - II arrive aussi qu'on reste sans r^action, par inanque de vitalit^ et de 
courage, dans un pays oii Ton ne rencontre que m^pris et humiliation, sans 
essayer d'en sortir pour la s^curit^ de sa foi et de sa dignit^. 



Dieu Prterve-nous de Tincapaciti, de la mollesse, de la lachet^ et de 
Tavarice. 

Pr^rve-nous de tout caractdre reprochable et de toute oeuvre inutile ! 
Accorde Ta b^n^fiction et Ton salut k notre Prophdte Mohammed (S.B. 
MT M), ^ sa famille et k ses compagnons. 



LIVRE OUATRE 

PRATigUES 
RELIGIEUSES 



CHAPITRE PREMIER 
Dc la purificatioii 



£Ue comprend trois parties : 

1 - PresciiptkHi 

La purification est obligatoire seion Ic Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Si vous «tes cn ^1 d*impuret<« lavcz-vous enCkrtmciit le corps. 

(5 - La Tablf servie - 6) 

- Purifle tes v^ments ! (74- Celui qui se couvre - 4 ) 

- Dieu aime ceux qui revienneitt vers Lui eC aiiiie ceux qui s*appliqueiil k to« 
P««' (2-UVache-222) 
Le Proph^te (S.B. nr M) dit : 

- La clef de ia priire est la purification. 

- A ucune priire n 'est agr^ie sans purification . (Moslim ) 

- La purification est ia moitii de ia foi, (Moslim) 

II y a deux sortcs de purifications : inteme ei exteriie. 
A - Interne 

EUe consiste k purifier l'ame des impuret^s des pech^s et de la 
d^sob^issance par un sinc^re repentir de toutes les fautes commises, k se 
nettoyer le cceur des souillures du polyth^ismc, du doute, de la convoitise, 
de la rancune, de la supercherie, de Torgueil et de rostentation. 
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On y arrivc par Ic d6voucincnt. la conviction, l'amour du bicn. 
lindttlgcnce, la siiic6rit6 ct la modcstie avcc la nettc intcntion de 
n'tccomplir tout cela que pour la facc dc Dicu. 



B-Extcnie 

C'cst la purification mat^rielle k la suitc de souillures ejtcrtmcnteuscs ou 
apris des besoins naturels. 

U prcmi^rc s'obticnt par Ic lavagc dc la souiliurc qui altcint les 
vetcmcnts, Ic corps ou Ic Ucu dc la priirc. 

U dcuxi^nic par rablution, le lavagc du corps entier avec dc l'cau ou le 
« Tayammum » (1). 



Mftttecs purlflcatriccs 

1 - LVau absolumcnt purc, rcst6e k V€m naturcl, non iii*16c k une autrc 
malifcre purc ou impure qui ne lui est pas habituellc, telle quc I cau des 
puits. des sources. des oueds. des rivi^rcs, des glacicrs fondus ct des mcrs 
sai6es. 

Dicu dit : 

- Nous faiMMis dcscendre du dd une eau des plus purcs. 

(25 ' La Distinction - 48) 

Le Prophite <s.B. «r M) dit : 

- L'eau est pure de nature, tant gue son odeur, son gout ou sa couleur n'oni 
pas iti alUris par une matiire impure qui s'y incorpore. (Bihakt) 

2 - U matiire solidc doni est faitc la surfacc dc la icrrc telle que sable, 
poussi6rc» pterre et inar6cage. 

Le Proph^te (S.B. mm W) dit : 

// m'a iti permis de me servir de toute la terre comme lieu de priire et 
camme moyen de purification. (Ahmed) 
Seulcmcnt on nc pcut recourir k la purification avec le solidc que si 1 eau 

fait d6faut, ou si Ton nc pcut s'en servir en raison dc la maladie ou d^autrcs 

motifs. 
Dicu dit : 

- Si voos ne trouvei p» d'eau, remptacei-la p«r un sollde pur de la nature 

(4- Les Femmes ■ 43) 

Le Prophac (S.B. mt M) dit aussi : 
_ solide pur, issu de la terre, est pour le musulman un moyen de 
purification, mime si l'eau lui fait difaut pendant dix ans. Si Veau arnve, 
gu'ils'enserve. (Tirmidhi) 



(2) Purification avec un solUle pur issu de la terre. 
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Le Prophdte (S.i. mt w> approuva Amr Ben Ass qui, aprds un rapport 
conjugal, craignant Teau froide pour sa sant^ un jour de grand froid, 
pratiqu8 le « tayammun ». 



3 - Eniun^tion dcs impuret^ 

Est impur, tout cc que rhomine ^jecte par les voies nalurelles en 
excr^inent, urine, s^r^tion prostatique et sperme ; toutes matiires 
6vacu^es par les yoies naturelles des animam dont la vtande est lUicile. 

Sont consid6r6s 6galeinent impurs, s'ils sont en grande quantit^, le sang, 
le pus, les matidres vonnies alt^r6es, ainsi que toutes sortes de cadavres et 
tout ce qui s'en d^tache except^esles peauxtann6es,qui deviennent pures 
par tannage. 

Le Prophdte (S.B. tw w> dit : 

- Toutt peau taniUe devient pun. {Mosim} 



CHAPITRE II 
Conduite k suivre pour faire ses besoins 



EUe comprend trois ^tapes : 

1 - Avant de faire ses besoins 

II faut choisir un endroit retir^, loin du regard des gens. On rapporte que 
le Proph^tc, lor5qu*il voulait faire ses besoins, allait si loin qu'on ne le 
voyait plus. 

Ne ricn porter d'icrit qui mentionne le nom de Dieu sur soi. On rapporte 
que le Prophdte (S.B. mr M) avait une bague sur le chaton de laquelle il ^tait 
grav6 M Mohammcd est le Prophdte de Dieu »». Chaque fois qu'il allait k ses 
besoins, U Tenlevait . (Tirmidi) 

En entrant dans les lieux d'aisance on avance le pied gauche et on dit 
m BISMILLAH » (au nom de Dieu). Seigneur ! priserve-moi des dimons 
des deux sexes. 

D'apris Boukhari, le Prophite (S.B. sur hil) disait ainsi. 

Ne pas retrousser ses vctements qu'aprds s'etre approche du sol de 
crainte de d^couvrir sa nudit^ qu'il est recommand^ de soustraire au 
regard. 

Ad moment de satisfaire k ses besoins naturels (selles ou urines) on 6vite 
d^avoir la « Kaaba >♦ en face de soi ou derri^re le dos. 

Le Prophite (S.B. w lui) dit . 
- N'ayez jamais la Kaaba en face de vous ou derriire vous au moment ou 
vous faites vos besoins. <^ ^ ^ 

II faut faire ses besoins loin de Tombre ou se r^fugient les gens, loin des 
chemins qu'ils suivent, de leurs points d'eau ct des arbres fruitiers. 
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Le Proph^tc (S.B. mr W) dil : 

- EvUez de commettre les trois grands picMs dont l'auteur est maudit, a 
savoir : 

Faire ses besoins aupris des points d eau, dam les chemins et dans les 
endroUs ombragis. On rapporte qu'it a inclu aussi ies arbres frui&ers. 

(Tirmidi) 

On doit eviter de paricr dans cct ^tat. Le Prophdte (S.B. w m» dit : 

- Qu4md dewc personnes font leurs besoins, ettes doivent etre d Vabri des 
regards l'une de Vautre, nepoint s'adresser de parole, car Dieu le dHeste. 



2 - Ouand on se torche, il ne faut pas se servir d'un os, ni d'un crottin. Lc 
Prophdte (S.B. sor dit : 

- Ne faites pas usage, dans vos nettoyages, ni de crottins, ni d'os, car ils 
constUuem la nourriture de vos frires les djinns. B A M) 

II faut 6viter ^gaiement de se servir de ce qui est utile, tel quc Hnge 

encore utile, papier ^ icrirc, matidres de caract^re sacr^ comme la 

nourriture. En cffct, il est interdit de d^truire ce qui est d'utilit^ publique et 

qui pcut encore servir. 

Ouand on se scrt de solide, il est souhaitable d'utiliser un nombre impair, 
trois pierres, par exemple. Si ce nombre s'avfere insuffisant, on utilise cinq 
ou sept. 

Salman dit : Le Prophte (S.B. mr M) nous a interdit : 

de faire face d la Kaaba au moment de satisfaire nos besoins, seltes ou 
urines, 

de nous nettoyer avec la main droite, 

d'utiliser moins de trois pierres, 

et de nous servir de crottins(de mulet ou d'dne). 

^ Si on associe pierres et eau, on commence par le solide et on termine par 
!*eau. Si [a propret^ est obtenue par Tune des op^rations, elle est 
satisfaisante, mais Teau est toujours pr6f6rable. 

Aicha« r^pouse du Prophdte (S.B. mr M) dit aux femmes : 

Recommandez h vos maris l^usage de l'eau, la pudeur m^empeche de le 
leur dire cn face . Ic Prophdte le faisait . (Tirmidi) 



3 - Apr^ les besoins 

En quittant les lieux d*aisances, on avance le pied droit, car Ic Proph^te 
(S.B. Mv M) se conduisait ainsi. On dit en sortant : 

Dieu je Te demande pardon ! 

Ou Louange k Dieu qui m'a d6barrass6 de ce qui est nuisible et m'en a 
pr^rv^ ! 
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Ou Lou^ soit Dieu qui m'a trait^ avec bont^ au d6but et k la fin. 

Ou Louange h Dieu qui m'a fait goOter les douceurs de cet aliment, qui a 

conserv6 cn moi ses matidres nutritives ct ni'a d^barrasaS dc ccUcs qui 

sont nuisibles. 

Toutes ces fonnules sont bonnes et toutes avaient €%6 dites par le 
Prophite. 



CHAPITRE III 
Des ablutions 



Elles comportent quatre parties : 



1 - Institution et valeur 
A ^ Institution 



Les ablutions sont institu^es par le Coran et la Sunna. 
Dieu I'indique en ces termes : 

- Croyants ! Pour vous mettre en €Utt dc pri^, lavcz-vous k visage et ks 
malns Jiisqu'aux coudcs, psssci-voiis tes mains sur la tcte et lavet-voiis tes 
pteds Jiisqa*atix chevUtes. (j . u Tabteservie . 6) 
Le Proph^te (S.B. wr M) dit : 

- La priire de Vun de vous en itat d'impuret^ ne sera agriie gue si ses 
ablutions sont faites. (Boukhari) 



B - MMte des ablutions 



La parole du Prophite (S.B. w M) t^moigne de la grande vateur des 
ablutions. 11 dit : 

- Voulez'vous gue je vous indigue ce gui absout les p^chis et 4Uve en 
degris 7 

Oui, dirent tes compagnons, 

Cest, ripondit'U, bien faire ses ablutions, id oii U est malaisi de les 
accompUr, parcourir de longues distances pour se rendre aux mosguies et 
attendre la priire d venir apris celie dijd accomplie, VoUd ce gui iguivaut d 
la guerre sainte, vMid la meiUeure sauvegarde contre les pichis ! (MasUm) 
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- Quand le musulman fait ses ablutions et se lave le visage, tous les p^ch4s 
commis par ses yewc, tombent avec Veau (ou avec la derniire goutte d'eau), 
Qmnd U se lave les mains, tous ies pichis commis par elles, tombent avec 
Veau (ou avec la demiire goutte d'eau}. llsort ainsi pur de toutpich4 f 

(Malek) 



II - Actes obligatoires, semi-obliggtoircs et reprochables des 
ablutions. 

A - Actes obligatoires 

a) L'intention, c'est-i-dire la r^solution d accomplir les ablutions 
confomi^ment i Tordre divin et du Prophdte (S.B, wr M) qui dit : 

- Les actes ne valent gue par Vintention qui les inspire. 

b) Lavage du visage qui se limite du haut du front au bout du menton et 
de Tos temporal droit k Tos temporal gauche. 

Dieu dit : 

- Lavez-vous Ic visage ! 

c) Lavage des mains et des bras ju$qu'aux coudes. 
Dieu dit : 

- Lavez-vous les mains et ks bras Jusqu'aux coudes. 

d) Essuyer la tete avec les mains, du front jusqu a derriere la tete. 
Dieu dit : 

- Pmwz-vous les mains sur la tete. 

e) Lavage des pieds jusqu'aux chevilles. 
Dieu dit : 

- Lavez-vous les pMs jusqu*aux clievilles. 

f) Observer l'ordre prescrit de ces actes, c'est-i-dire commencer par le 
visage, puis les mains, puis essuyer la tete et enfin laver les pieds. 

g) Ex6cuter ces actes sans interruption, car il n est pas louable de rompre 
la continuit^ d'une ocuvre pie dej^i commenc^e. 

Dieu dit : 

- Croyants ! . . . n'annulei pas vos actions. (47 Mohammed 33) 
Mais une suspcnsion courte n'est pas prejudiciable. 11 en est de meme 

pendant un temps plus long dans des cas de force majeure tels 
ou'^puisement d'eau, arret de courant ou renversement du r^cipient, car 
Dieu ne chargc nuUe ame au-dessus de ses moyens 
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ReiiiarqiM 

Quelques docteurs de la Loi esiiment que la friction de la peau pendant 
les ablutions est obligatoire, d'autres la consid^rent semi-obltcaioire 
(Sunna). 

^ A mon avis, elle constttue unc partic int^graiite du lavage du membre ct 
n*a nullement le caract^re d'une rdgle sp^ciale. 

B - Actes semi-obligatoires (Sunna) 

a) Au d^but on invoque le nom de Dieu en disant « Bismilleh » - au nom 
dc Dieu 

Le proph^te (S.B. twr M) dit : 

- Uablution de Vhomme est incomplite s'il n 'invogue pas le nom de Dieu. 

(Ahmed et Abou Daoud) 

b) Se lavcr les mains trois fois jusqu'aux poignets avant de les introduire 
dans Teau, au rdveil. 

Le Prophdte (S.B. mr ini) dit : 

- Quand Vun de vous se riveiite, U ne doit pas introduire les mains dans Veau 
avant de les laver trois fois, car U ne sait pas ou se trouvait sa main pendant 
sonsommeii (B A M) 

c) Se frotter les denis avec une buchette d* ARAK. 
Le Proph^te <s.b. mr ini) dit : 

- Si }e ne craignais pas d'imposer d mon peuple ce qui lui est pinihle. Je 
l'aurais astreint a se nettoyer les dents d toutes les ablutions avec /V Arak 

(Molek) 

d) Se rincer la bouche en remuant de Teau d'une machoire k Tautre ei la 
rejeter ensuite. 

Le Proph^te (S.B. wr lui) dit : Quand tu fais ton ablution, rince-toi la 
bouche. . . 

c) Se nettoyer le nez . 

Le Proph^te (S.B. sur hii) dit : Aspirejortement Veau, d moins gue tu ne 
jeunes f (de crainte d'avaler de l'eau). {Ahmed - Abou Daoud et Tirmidi) 

f) Demeler sa barbe 

Vn jour Ammar Ben Ya cer demela sa barbe. Ses camarades en furent 
etonnes. II leur repondit : Pourauoi ne ferais-ie pas ce que i'ai vu faire le 
Prophdte ? J r H , 

g) Laver trois fois chaque membre : une fois obligatoire, et deux fois 
compl^mentatres . 

h) Essuyer ses oreilles, exterieurement ct interieurement comme le 
faisait le Prophdte (S.B. sur lui). 

i) Avoir un soin paniculier des doigts et des orteils. les laver et les 
entrelacer. 
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j) Cornmencer par la mam et le pied droits. 
Le Piophftte (S.B. «r W) dit : 

- Quand vous faites vos abluHom, commencez par le membre droU. 
Akha ait : - Le ProphiU (S.B. «■ W) aimait donner la prisiance d la droite 

en se chaussant, en se peignant, en se lavant ei dans tout ce gu'ilfaisait. 

(B. A M.) 

k) Pousser le tavage du visage jusqu'au cou et celui des pieds jusqu*li 
dipasser les cheviUes et atteindre une partie de la jambe et celui des bras 
jiisqu*jk d6passer les coudes et toucher le haut du bras. 

Le Prophite (S.B. mr M) dit : 

- Mon peuple viendra, le jour de la Risurrection, marqui de tackes blanches 
au visages et aux pieds, ce sont les traces de ses ablutions. Celui qui peut 
itendre ces taches, qu*il le fasse f (B. A M J 
1) Essuyer ta t^te en cornmengant par le devant. 

On rapporte que le ProphMe (S.B. mtr W> s'essuyait ia tete avec deux 
tnains. II comnien^ait par le devant et arrivatt ju9qu*3t la nuque, puis il les 
lamenait au devant . (B. A M.) 

m) Apris les ablutions : on dit : 

- Je Hmoigne gu'il n'y a de Dieu qu* Allah ! 
Que Mohammed est Son serviteur et Prophite ! 

Dieu fasse que je sois parmi ceux qui se repentent et qui s*apptiquent d itre 
purs, 

Le PropMte (S.B. ww M) dit : 

- Quiconque fait bien ses ablutions et dit 

Je timoigne qu*il n'y a de Dieu qu' Allah, etc. vena s'ouvrir devant lui les 
huit portes du paradis. 

U entrera par celle qui lui plaira. ( Moslim) 

C - Ac'es reprochables ik Mter 

a) Faire ses ablutions dans un endroit impur, de peur des eclaboussures. 

b) Laver le membre plus de trois fois. 
Le Proph^te (S.B. mu* M) dit : 

- Fais les ablutions et lave chaque membre trois fois. 
Celui qui surafot4te aura mal fait et commis une injustice. 

(Nassa'i, Akmed dt Ibnomaja) 

c) Gaspiller de Teau. Le Prophdte avait fait son ablution avec un 
« modd » d'eau (1). D'aiHeurs Tlslam r^prouve tout emploi abusif de toutes 
matidres. 

(1) Un peu moins d'un Htre. 
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d) Omettre un ou plusieurs actes semi-obligatotres de l'ablution, car ne 
pas en tenir compte prive le musulman d'une r^compense qu'il est 
d^savaiitageux de manquer. 



III - Marche d suivre des ablutions 



Poser te r^cipient k droite s'il est possible. 

Dire BISMILLAH (au nom de Dieu). 

Formuier rintention d'accomplir Tablution. 

Se laver trots fois les mains jusqu*au poignet en y versant de Teau. 

Se rincer trois fois la bouche. 

Se laver irois fois le nez par Tinspiration et rexpiration de Teau. 

Se laver le visage trois fois r du commencement des cheveux jusqu'^ la fin 
de la barbe en longueur, et de Tos temporal droit jusqu'^ Tos tempora 
gauche en largeur. 

Se laver trois fois le bras droit jusqu'^ii coude inclus tout en ayant soin de 
laver les doigts. On fait de meme pour le bras gauche. 

Passer une seule fois les mains (humides) sur les cheveux en commen^ant 
par le devant jusqu*^ la nuque, puis les faire revenir au devant^ 1^ ou l*on 
avait commenc^. 

S'essuyer ensuite les oreilles avec le peu d*humidite qui resic dans les 
doigts ou les remouiller encore une fois. 

Se laver le pied droit jusqu'aux cheviltes, puis le pied gauche et dire : 

- Je t^moigne qu'il n'y a de Dieu qu'ALLAH et que Mohammed est Son 
serviteur et Proph^te. 

Dieu fasse quc je sois parmi ceux qui se repentent et s*appliquent a etre 
purs, 

On rapporte qu'Ali avait fait son ablution. II commen^a par se laver les 
mains jusqu'aux poignets ^ la perfection, puis se rin^a la bouche trois fois, 
lava son nez trois fois, se lava le visage trois fois, puis les bras trois fois! 
s'essuya la tete une fois, et se lava enfin les pieds trois fois jusqu aux 
chevilles et dit : « J'ai voulu vous montrer comment le Proph^te de Dieu 
faisait ses ablutions. » 



IV - Actes qui annulent Tablutioii 

L'ablution est annulee : 

a) Par toute 6vacuation par les voics naturelles : sellcs. urines. excretion 
prostatique et gaz. Ce sont les evacuations visees par le 
Proph^te (S.B. mr tmi) quand il dit : 

- Dieu n'accepte la priire de Vun de vous, apris un besoin natureh que s'il 
renouvelle son ablution. (Boukari} 
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b) Apr^s un profond sommeil dans une position allongee. 
Le Proph^te (S.B. mt m> dit : 

- RiveilU, rhomme maitrise ses sphincters, mais quand U s'endort, U doit 
renouveler son ablution (I). 

c) Aprds un arret de Tactivit^ mentale sous Teffet d'evanouissement, 
d'alcool ou de folic. Dans ces cas d'inconscience, on ne sait pas si on a ^mis 
des gaz et rompu son ablution ou non. 

d) Ouand on touche son sexe avec la paume de la main ou avec les 
doigts. Le Proph^te (S.B. mv W) dit : 

- Quiconque a touch4 son sexe doit renouveler son ablution avant defaire sa 
pri&re, (Tirmidi) 

e) Par Tabjuration de la foi celle que blaspheme contre la religion. Le 
coupable annule son ablution et toutes ses bonnes oeuvres. Dieu nous en 
met en garde en disant : 

- Si Janwis tu donnes un «ssoctf k ton Seigneur, tu perdras k bMfke de tes 
^Vf^, 09 - Les Groupes - 65) 

f) Par le toucher d'une fenime avec jouissance chamelle ou avec la 
secrdte intention d'cn jouir. La preuve est que le simple toucher de son 
sexc» qui est, en lui-m£me un excitant, n^cessite le renouvellement de 
i*ablution. 

L'imam Malek rapporte, dans son recueil de hadiths, d'aprds Bcn Omar 
ces paroles : 

- Quiconque embrasse ou caresse sa femme (avec l'intention d'en jouir) 
doit renouveler ses ablutions. 

Cas OU il est souhaltaMe de rcfaire Tablutioii 

1 - Dans le cas d'incontinence d'urines ou de gaz. il est preferable de 
refaire son ablution ^ chaque pridre. 

2 - La femme atteinte de m^trorragie (2) ferait de mcme. Le Prophdte dit 
k Fatima Bent Hobeich, qui en ^tait attemte : 

- Renouveiie tes ablutions pour chague priere. 

(Abou f>aoud - Tirmidi A Naqm) 

II est souhaitable k quiconque lave un mort ou le transporte de refaire ses 
ablutions. 
Le Prophite <s.l. mh- M) dit : 

- Qmconque a lavi un mort doit se laver lui-meme. 

Mais ce hadith, manquant de solidit6, les doctes, par pr^caution. jugent 
quand meme qu'il est pr^f^rable de renouveler les ablutions. 



(1) Ouand l'hominc scndort. U ne maitrise plus la fonction de ses sphincters. Cest 
pourquoi il doit renottvclcr ses ablutiofis. 

(2) H^morragie ui^rine. 



CHAPITRE IV 



Lavage du corps 

A - Le lavage du corps est institut par le Coran et la Sunna. 
Dieu dic : 

- Si vous £tcs en d*iinpuFctf, lavcz-voiis entiiranent le corf». 

(6 - La Table servie - 6) 

~ N'accomplissez |ws la pri^ en d*linpurct<, avant de vous iaver, k 
moiiis qiie vous ne soycz en voyage. - Femmts - 43) 

Le Prophdte (S.B. mf dit : 

- Si le contour des deux circoncisions {m&le et femelle) est dipassi {lors d'un 
rapport sezuel) , le lavage du corps devient obligatoire. (Mostim) 

B - Causalit^ d'obtigation 

a) Etat d'impuret^ suscit^ par le rapport sexuel (Janaba). 

Pour cela tl suffit que les deux $exe$ se touchent k la Hmite de |a 
circoncision chez rhomme et chez la femme, meme sans ^jaculation. 
OUe-ci peut arriver en 6tat d*6veil avec voluptd ou inconsciernment 
pendant le sommen. Elle peut atteindre indiff^remment rhornme aussi bien 
que la fernme (1). 

Dieu dit : 

- OiuukI vous etcs en it»t de « Janab* » (Impuretf ) puriflez-vous. 

Le Proph^te (S.B. s»r M) dit : 

- Lorsgue les timites de la circoncision se touchent (chez rhomme et chez la 
femme) le lavage du corps devient obligatoire. 



(1) 1^ Sdence m^dicale n'a pas enoore prouv^ d^jaculatkm chez ia feinmc. Mais ie« hadiths 
TafTinncnt. Un jcnir sera ddvoiKe cette v6rite. 
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b) Cessation des menstnies et des lochies. 
Dieu dit : 

- Ttncs-vom k V€cmri de vos compasnes en aat de menstruatioii et nc les 
«ppmliez qiie lonM|u'clles senmt purifite. Vous poumz alors ks 
approclierp«rojbbieovoi»leprc9crit. (2- LaVache'22) 

Le Prophite (S.B. mr W) dit k une femine dont les r^gles ataient d^rang^es 
et qui d6pa8saient la periode normale : 
-Attends le nombre de jours de ta menstruation kabituelle, ensuite 
purifie-toL 

c) L'entr^e en Islam d'un nouveau fid^le Toblige k se purifier. Le 
Proph^te ordonna k Thomama qui se convertit k risiam de le faire, 

d) A son d^cds, le musulman doit dtre lav^. Le Prophdte Ta ordonn^ 
pour sa fille Z^nab, comme le hadith rindique. 

Cas oik U cst soiihaitable de se laver 

a) Pour se lendre k la priire du Vendredi. 
Le Proph^te (S.B. ««r M) dit : 

- // est un devoir d tout pubire de se laver pour la priire de Vendredi. 

(B. A M.) 

b) Pour se mettre en ^tat de sacratisation pour le p^lerinage et rOmra. 
Le Prophdte Fa fait et recommand^. 

c) Pour entrer h La Mecque et pour se rendrc k Arafat. 
Le Proph^te (S.B. sur hd) Ta fait dgalement. 

d) Aprds avoir lav^ un mort, il est souhaitable de se laver. 

Actes obUgatoires de la purificaton iiiiO«tt>*« 

a) Tout d*abord formuler Tintention de se purifier. 
Le Proph^te (S.B. avini) dit : 

- Tout acie n* est estimi gue seion Vintention qm Vinspire. Chacun n' a de son 
aeuvre gue la valeur de sa visie. ( Boukhari) 

b) Pas: ■ de l'eau sur tou! le corps en frottant les parties qu*on peut 
atteindre et verscr de Teau sar «es autres jusqu'i ce qu'on ait la conviction 
que Teau les a touch^es. 

c) Prendre un soin particuHer au lavage des doigts, des cheveux et de tous 
les poils du corps, ainsi que des parties que Teau ne peut atteindre telles que 
nombril et autres. 
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Adct « nuia » (iraii-oMigtloiras) 

a) Dire : BISMILLEH, fonniile qui doit accompagner tout ce que nous 

b) Se laver les mains iuaqu*aux poignets avant de les intiodiiire dans 
Teau. 

c) Conunenoer d*aboid par enlever la souillure. 

d) Ensuite se laver les membres comine on le fsdt pour Tablution et cela 
avant de se laver le oorps. 

e) Se rincer la bouche, laver les narines et le conduit auditif. 
Actes reprochaUcs k Mter 

a) Le gaspillage de Teau. 

Le Proph^tc s*est lav^ le corps avec lui « SAA » d'eau (4-l-environ). 

b) Lc lavagc dans un endroit sate, de pcur d'ctrc souill^ par les 
^laboussures. 

c) Le lavage dans un endroit noh sbustrait aux regards. 
M^mouna (r^pouse du prophdte) dit : 

- J'ai Riis de I'eau pour le Proph^te (S.b. w M). ll s'est lav^ alors que jc le 
voilais (avec une couverture). 

SMI 6tait pcrmis dc se laver sans abri, M^mouna n'aurak pas voil^ le 
Prophite (S,B. MT M) qui dit : 

- Dieu estpudique et diseret, II aime la pudeur. Quand Vun de vous se iave 
U doU se somtraire aux regards, (Ahou Daoud) 

d) Le lavage dans de Teau stagnante. 
Le Proph^te <s.B. mt M) dit : 

- GardeZ'Vous de vous baigner dans de Veau stagnante en itat de * Janaba ». 

(Mas tim) 

Cominent se laver 

Dire : BISMILLEH ! avec l intention de fairc sa purification majeure. 

Se laver trois fois les mains jusqu'aux poignets. 

Faire la toilettc de propret^ des parties intimes. 

Accomplir l'ablution mineure. On peut laver les pieds ou les laisser k la 
nn. 

Avec les mains mouilMes, on frictionne le cuir chevelu. 11 suffit k la 
femme de verser trois fois dc l'eau, de frotter ses cheveux sans d^faire les 
tresses. L'imam Tirmidi rapporte que Om Salama demanda au Prophdte 
(S.B. Mir hU) : ^ 

~ Je tresse mes cheveux, comment faire ma purification majeure dois-ie 
d^faire mes tresses ? 
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- Non, r^pondit le Prophitc (S.», tm Mh U suffit de verser dessus trois fois de 
l'eau. 

Puis on se lave trois fots la t^te et les oieUles chaque fois avec une 
poign6e d'eau. 

On verse ensuite de Teau sur le cAt6 droit et on le lave de haut en bas, 
puis le c6i€ gauche. 

On doit slnt^resser ain endroits non apparente du coips tcls quc 
nombril, aisselies, dessous des genous et autres. 

Ouand le Prophdte (S.i. mt tai) faisait sa purification majeure, dit Aicha, il 
commen^it par se laver les mains avant de les plonger dans Feau, lavait ses 
parties intimes, faisait ses ablutions commc pour la prifere, mouillait ses 
cheveux. lavait sa t^te trois fois, puis versait de Teau sur tout le corps. 

(Tirmidi) 



Ce qiie la « Janaba » interdit 

EUe interdit : 

a) La r6citation du Coran, sauf cc qui constitue une dcmande de 
protection. 

Le Proph^te (S.B. wmmdU: 
-Nita femme mensturie ni C€ux qui sont en iiat de * fonaba » n'ont droU de 
rHiterle Coran, si peu soit-H. (Tirmidi) 

Ali dit aussi : 

- Le Prophitc <s.B. Mr W) nous apprenait le Coran en toute circonstancc, 
sauf lor8que nous nous trouvions en 6tat de « janaba » . (Tirmidi) 

b) L^acdbs aux mosqu^es, k moins quc Ton soit oblig^ de les traverser. 
Dieu dit : 

* A moins qiie voas nc soyci de i 



c) La pridre, qu*eUe soit obligatoire ou sur^rogatoirc. 
Dieu dit : 

- N'approclwz pas la pri*f« en Mat d'ivresse. Attendei d'avolr recouvr^ 
votre Inddit^. Nt raccompUnei pM Impurs avani de vous Mrt 
pwUMs, k moliis qiie vons ne aoyes en voyafe. 

d) Le toucher du Coran m£me avec une bucheltc. 
Dieu dit : 

- Ce Coran cst liODorablc, dam tn Hvte prterv^, seiib cm qul lont pun 
pcnmt te toucher. ' L'Eyintment - 78) 

Le Prophae (S.b. mt m dit : 

- Setouchejamaisle Coran que dans unitatdepureti. (Darokatni). 



CHAPITRE V 



Le Tayammum 



1* - InsCitution 

n est ^tabli par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Si vous Mes maladcs oa cn voyage, si Tun dc vous revient du lieu d*aisaiice 
ou si vous avcz toocM dcs fcrnmes H qiie vous ne trouvieE pv d'cau, 
recoanz alon luw rochc propre cssoyez-voiK cn la Hgure et 

(4 - Les Femmes • 43) 

Le Prophdte (S.B. sv m dit : 

- Le solide issu de la terre (1) est un moyen de purification pour le 
musulman, meme si Veau lui fait difaut pendant dix ans. 

N. B. A d^faut d'cau ou de solide, le musulman fait quand meme ses prifcres 
sans purification et nulle obiigation h lui de les rcfaire. En effet, le Prophae 
et ses compagnons avaient accompli Icurs pridres sans ablution quand ils 
om manqu^ d*cau et cela avant l'institution du Tayammum et ils ne les ont 
pas refaites apr^s la r^v^lation du verset de Tayammum. 



2* - CeuK qiu en b^n^ient 

Le Tayammum est institut pour ceux qui ne trouvent pas d'cau apr^s 
Tavoir cherch^e, sans outre mesurc, ainsi quc pour ceux qui ne peuvcnt pas 
s'en servir A cause de maladie ou de crainte d'aggravcr le mal ou d en 
retarder la gu^rison, ou par incapaciti d'atteindfe l'eau et faute de trouver 
quelqu*un qui puisse Kapporter. 



(1) Le solide isfu de la terre (sa'id) englobe toute matiire bnilc proprc tellc quc sable, pierre 
et autres. 
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Celui qui dispose d*une quantit6 insuffisante d^eau pour se purifier, qu'il 
s*en serve pour laver quelques membres et compldte sa purification par le 
Tayammum (1). 

Dieu dit : Cndfocz DIeu aulaiit qiie vous le pouvci. 

(64 ' La Diconventu - 16) 

3* - Actes obUgatoins du Tayamnioiii 

a) LMntention suivant ic dire du Prophite (S.B. mt M) : 

- Les actes ne valent que par t'intention qui les inspire et nul n'a de son 
oeuvre qtte la valeur de sa vis^e. 

Donc, il sc propose d'obtenir par le Tayammum la purification (mineure 
ou majeure) pDur accompUr ce qui lui 6tait interdit, tel que pridre et autres. 

b) Une roche propre. 
Dieu dit : 

- Recourez k un solide propre (de la nature du sol). 

c) Premt^re pose des mains sur le solide. 

d) Essuyer ta figure et les mains ju$qu'aux coudes. 
Dieu dit : 

- Essuyez-vous en la figure et les mains. 



4* - Actes semi-obiigiitoires (Sunna) 

a) Dire BISIMILLEH, formule qui accompagne tous nos actes. 

b) Deuxidme pose des mains sur le solide (la premi^re pose est 
obligatoire et elle est suffisante pour le premier essuyage des mains 
ju$qu*aux poigncts. La deuxidme pose est ^ sunna » (semi-obligatoire). 

c) Essuyer les bras jusqu'aux coudes. II serait suffisant de se contenter du 
premier essuyage. Seulement, vu les avis controvers^s sur le sens du mot : 
« bras * dans le verset : 

- Essuyez-vous cn la figure et les bras, vise-t-il les mains jusqu'aux poignets 
ou les bras jusqu'aux coudes ? On pousse l'essuyage jusqu'aux coudes par 
pr^aution. 



5* - Ce qiii aimiile le Tayammum 

a) Le Tayammum s*annule par tout ce qui annihile Fablution, car il n*est 
qu'un rempla^ant. 



(1) A la oondition de ne pas la prendrc sur sa propre boisson ou celle de scs animaux. 
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b) Celui qui a inanqu6 d'eau mais qui la retrouve avant d'entrer en pricre 
ou au moment de son accomplissement annule son Tayammum. S'il trouve 
de l'eau aprts la pridre, il ne la refait plus. Le Prophdte (S-B. mrm dit : 

- Ne refailes pas la pricre deux fois par jour. 

(Nassa'i, Abou Daoud, Ahmed & Abouhoban) 



6* - Actes autoris^ par le Tayammum 

Le « Tayammum * autorise tous les actes qu*on fait apr^s ablutions tels 
que pridre, toumdes autour de la Kaaba, loucher du Livre saint, recitation 
du Coran et s^jour h la mosqu^e. 

7* - Comment effectuer le Tayammum 

Commencer par dire : BISMILLEH en formulant l'intention de se 
permettre de faire avec le Tayammum ce qu'on compte accompfir. 

Poser les paumes des mains sur le solide : sable gros ou poudreux, pierre, 
terre saline et autres. II n'y a pas de mal ^ secouer legerement la poussiere 
des mains. 

On passe les mains sur le visage une fois. 

On pose une dcuxi^me fois les mains sur le solide, si Ton veut. 

On s'essuie les mains jusqu'aux coudes. II serait suffisant de s'arreter aux 
poignets. 

Question 

Peul-on, avec un seul Tayammum, accomplir plusieurs pri&res tant que 
rien ne vient annuler ce Tayammum ? 



R^ponse 

C'est un point de conlroverse entre les docteurs, chacun emet un avis, 
faute de texte expHcite qui les departage. Mais, par precaution, on refait le 
Tayammum a chaque pridre. 



CHAPITRE VI 



S^essuyer les pieds par-dessus chaussons 
et les blessures par-dessus pansements 

L*essuyage des pieds pendant les ablutions par-dessus chaussons et 
autres : chaussettcs, bottes, etc. est ^tabli par le Coran et la Sunna. 

Dans Fune des variantes de lecture du verset, il est dit : 

- Essuyez'vous la titc et les pieds. 

Donc, il est possible d'essuyer aussi les pieds sans les laver. 
Quant k la Sunna, elle rexprinie ainsi : 

- Quand Tun de vous a fait ses ablutions et chauss^ ses « khofs » 
(chaussons), il lut est permis, s*il le veut, de s'essuyer les pieds par-dessus 
les khofs sans les enlever, k moins qu'il ne soit en etat d'impurete 
majeure . (Darakaieni & Ha 'kim) 

Le d^lai accord^ ^ cette op^ration sera fixe par un hadith ulterieur. 

Pour le pansement, cela est prouv^ par le fait suivant : 

Le Prophdte (S. b. mr hil) apprenant que Tun de ses compagnons, bless^ k 
la tete, succomba ^ la suite de s'etre lav^ le corps, dit : 

- // lui aurait suffi de recourir au Tayammum, ou de panser sa blessure, de 
passer la main sur le pansement et de se laver le reste du corps. 

fAbou Daoud) 



Condltioiis de cette op^ratkHi 

a) Se chausser en ^tat de puret^. 

Le Proph^te (S. B. sur M) dit ii Moughira Ben Cho^ba qui voulut lui enlever 
ses chaussures au monnent de Tablution : 

- Laisse-les, je les ai mises en itat de puret^. (B. AM.) 

b) Les « khofs » doivent couvrir les parties obligatoires % laver. 



S'ESSUYER LES PIEDS ET LES BLESSURES 



237 



c) Etrc asscz 6pais ct ne pas laisser transparaitre ta peau. 

d) Lc d^lai accord^ cst d'un jour ct une nuit pour le r^sident et de trois 
jours ct trois nuits pour le voyagcur. 

Lc Prophdte (S. B. m- w>, dit Ali» a accord^ trois jours (72 heures) pour Ic 
voyageur et un jour (24 heures) pour lc r^sidcnt . ( Moslim) 

c) On ne doit pas les enlcvcr apr^s les avoir essuy^. Si on les enl^ve, on 
doit se laver les pieds, autrement Tablution est annul^e. 

f) Quant au pansement» il n'est soumis k aucunc condition ni purification 
pr6alablc, ni d^lai. La seulc condition exig^e est quc le panscmcnt ne doit 
pas d^passer le champ dc la plaic, y compris le bandage n^cessaire, ne pas 
4tre difait apr^s essuyage ni rester au-deli dc la cicatrisation. Si le 
pansement est d^li^ ou que la plaie est gu6rie, Tessuyage n*a plus d'effe! et 
le lavage est eng6 en cas de gu^rison. 

a) II est pennis de s'essuycr les chcveux par-dessus lc turban par 
ntossit^ de froid ou de voyagc. 

Uimam Moslim rapporte que Ic Prophfete (S. B. mtM). en voyage. fit son 
ablution en s'cssuyant lc toupet et la tdtc par-dcssus lc turban. c^est-i-dirc 
en s*essuyant la t«tc par-dcssus le turban, 11 a touch^ une partic du toupet. 

b) Cct essuyage, par-dcssus khofs, pansement et coiffurc cst valablc pour 
rhomme ct la femme. Cc qui est permis k l'un est pcrmis k l autre. 



Mise en pratiqiie 

Pour s'essuycr les pieds par-dcssus chaussons, on se mouille les mains. on 
met la main gauche sous Ic talon et la paumc de la main droite sur le bout 
des orteils. 

On passe ensuite la main droite vers le talon et la main gauche vers les 
orteits. 

II serait suffisant d'cssuyer seulemcnt le dessus des chaussons. 

A ce SU jet, Alt dit : 
- Si la reUgion d^pendait de notre raisonncment, il serait plus logiquc 

dVssuyer le dessous des khofs au lieu du dessus ! (Abou Daoud) 

Ouant au pansement, on se mouille la main ct on la passe dessus une 
seulc fois. 



CHAPITRE VII 



Menstniation et accouchement 



Mflnltion 

La menstniation est l*^limination p6riodique du sang ut^rin chez la 
femme qui a atteint Tdge de la pubert6. Cest un signe de f^condite. 

La periode menstruelle la plus courte est de 24 heures, ta plus longue est 
de 15 jouTs. Souvent, elle est de six k sept jours. 

La periode de propret6 la plus courte est de 13 ^ 15 jours, la plus longue 
n'a pas de limite. Elle est d'ordinaire de 23 ou de 24 jours. 

Dans ce domaine, les femmes sont de trois cat^gories : 

1 - Celle qiii a ses rtfslcs pour la premiifcre fols 

A l'apparition du sang, elle interrompt ses pri^res, son jeune et ses 
relations conjugales jusqu*4 sa purification qui peut survenir apres un jour 
ou plus, jusqu'^ 15 jours. Quand la femme constate sa purification, elle se 
lave et reprend ses pri^res. 

Si r^coulement du sang persiste au-del^ de 15 jours, elle est consideree 
atteinte de mdtrorragie et alors elie observe la r^gle des femmes de ce 
genre. 

Si la continuit6 des menstrues est interrompue au cours des 15 jours et 
que la femme constate leur disparition et apr^s leur apparition pendant un 
ou deux jours, elle se lave et fait ses pri^res quand elles disparaissent et 
s'abstient quand elles reviennent.- 

2 - La fernme accoutoin^ 

Qui a des menstrues mensuelles r^gulidres, cesse ses pridres, son jeune et 
ses rapports sexuels pendant ses r^gles. Si elle constate aprds les menstrues 
un ^coulement jaune ou trouble, elle n*en tient pas compte. 
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Om Attia dit : 

- Apris les menstrues, nous ne consulirions pas tm icoulement jaune ou 
troubk comme faisant partie de nos rigles, ( Boukhari) 

Mais si au courant des meiutnies, la femme remarque un tel dooulement, 

eUe doit les incluie dana ses fd^les et ne doit ni se piirifier, ni prier, ni 

jeOner (1). 



3 - La fcnmie atteint» dt marorragie 

Chez ccttc fcmmc rh^morragie cst persistante. Si, avant la maladie, eile 
connait la dur^e des jours de ses rdgles» chaque mois, eUe cesse de prier 
pendant ces |ouis. Ensuite elle se purifie. fait ses pri^res et ne s'interdit pas 
ses rapports sexuels. 

Si, au oontraire, elle ne connait pas de rdgles ou qu*elle en a oubli^ Ia 
date ou la dur6e, dans ce cas, si le sang change de couleur, tant6t noir tant6t 
rouge, elle s*abstient quand il est noir, se purifie et prie qaand il est rouge 
sans toutefois d^passer 15 jours.. 

Si le sang ne se diffdrencie par aucune couleur, alors elle prend de chaque 
mois 6 ou 7 jours qui reprdsentent une periode compl^te de menstrues chez 
les femmes, aprds quot, elle se purifie et acoomplit ses pri^res. 

S. B. Quelques docteurs Mai^kites et Chafaites - k rexception des 
Hanbalites et Hanifites - y ajoutent la femme enceinte et lui appliquent la 
rdgle de la femme non enceinte dont Thabitude n*a pas chang6. S'ii y a un 
changement, dit Aboul-Kacem, et que T^coulement persiste, elle reste en 
menstruation 15 jours aprds le premier trimestre de sa grossesse, 20 jours 
apris le deuxiime trimestre ct 30 jours ^ la fin dc sa gestation. D^apr^s lui, 
les menstrues augmentent au fur et ^ mesure du progres de la grossesse. 

Ouand aux doctes Hanbalites et Hanifites, ils ne considdrent pas 
r^ulement du sang en periode de gestation comme des menstrues, mais 
bien une m^trorragie, ^ moins qu'il n*ait lieu un, deux ou trois jours avant 
raccouchement. Dans ce cas il est consid^r^ comme des lochies et suit leurs 
rigles. 

La femme atteinte de m^trorragie doit refaire ses abiutipns ^ chaque 
priire, s*appliquer un linge pour retenir T^coulement et accomplir ses 
offices, le sang dOt-il couler k flots. Seulement, elle s'abstient des rapports 
scKuels, k moins de nicessit^. 



(!) Ouelques doctes sont d'avis que si l«s menstrues d^passeni le d^lai habituel. la femme 
prolonge ses rt^es de 2 ou 3 jours. Ensuite, elle se purifie ct accomplit ses priftres. 

D'autres jugent que la feinme qui voit ses rdgles d^passer le d^lai normal ne doit pas 
r«noncer pour autant i sa pri&re qiie si ce d^rigiement se ripite 2 ou 3 fois. Alors ses rdgles 
prennent un autre toumant. Cet avis parait mieux fond^. 



24i) PRATIOUES RELIGIEUSES 



Tous ces enseignements, conceraant la femme atteicite de m^trorragie 
sont prouvds par les hadiths suivants : 

1 - Om Salama vient consulter le Proph^te (S.B. wr M) au sujet d*une 
dame ayant une h^morragie ut^rine. Le Prophite Itu dit : 

- Qu*elle considire U nomhre de jours de ses rigies du mois prMdam sa 
maladie et qu'elle cesse de prier durant ce nombre de jours, Ensuiu, elle se 
lave, s'appligue un linge et fait ses priires. (Abou Daoud) 

Ce hadith mentionne ce que doit faire une fernme atteinte de . 
m^trorragie, qui a eu d€\h des rdgles nonnales. 

2 - Fatima Ben Abou Hoba^ich ^tait aussi atteinte de m^trorragie. Le 
Proph^te (S.B. nv W) lui dit : 

- Le sang des menstrues est reconnaissable d sa couleur noir&tre. S' U est 
ainsi, cesse de prier. S*U est d'une auire couleur, c'est une Mmorragie, 
Lave-toi, fait tes abluHons et accomplis tes priires. (Abou Daoud A Nassa'i) 

Ce hadith d^montre ce que doit faire une femme qui ne connait pas de 
r^gleSt ou qui en a oubli6 la periode tout en remarquant une diff6rence de 
couleur du sang. 

3 - J'avais des menstrues qui d^passaient toute mesure dit Hamna Bent 
Jah*ch. Je suis ali6e trouver le Prophdte (S.B. «■ M) pour m'6clairer, il me 
dtt: 

- C est un maUfice de Satan. Reste en itat de menstruation six ou sept jours. 
Ensuite lave-toi, applique-toi un linge, prie et jeune pendant 24 ou 
23 jours. Cela te suffit. Fais ainsi chaque mois comme les femmes. 

C'est le cas d'une femme qui n*a ni menstrues r^gulidres ni appreciation 
sikre. 

Les lochies 

Cest rdcoulement de sang de Tut^rus ^ Ia suite d*accouchement. Sa 
dur6e minimum n'est pas limit^e. Quand Taccouch^ constate Tarrdt du 
sang, elle se purifie et fait ses offices. Toutefois, par pure pr^aution, elle 
^vite les rapports sexuels qui pourraient lui £tre nuisibles avant T^coule- 
ment de 40 jours apr^s l'accouchement. 

Sa dur^e maximum est de 40 |ours. Om Salama dit : 

- L'accouch^e restait 40 jours. 

J'ai demand^ au Prophdte, dit-elle : Combien de jours doit restcr la 
femme aprds Taccouchement ? II me r^pondit : 

- 40 jours, d moins gu'elle ne constate Varrit du sang avant cette date. 

(Tirmidhy & Ha'kim) 

Donc, apr^s 40 jours, mdme si le sang coule encore* la femme doit se 
purifier, prier et jeClner. Elle subit la r^gle de la femme atteinte de 
m^trorragie. 

Quelques docteurs pr^conisent 50 ou 60 jours, mais rester 40 jours est 
plus conforme k la religion. 
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t s'assuKr de I» fin dcs i 

Deiuc moyens ruidiqiieiit : 

a) L*6ooiilemeot d'iin liquicle Uanc «prts Tmit^t du sang. 

b) Ouaiid la feinme s*uitroduic im ooton dans le vagin le soir avant de se 
Goudier et au r6veil elle le retire piopie. 



Actes interdits en pMode de menstmcs et de lochks 




4«*ww foii q«*cllc* m M 

(2 -La Vaehe - 222) 



b) PrttrcfctJcAiiecBpMide* 

Aprts les r^gles, le jeOne inanqii6 doit €in accompli, k Tesception de la 
pntre qui n*est plus renouveler. 
Le Proph^te (S.B. mr W) dit : 

- Ne vois-tu pas que la femme n*accompUt m priire ni fcAne en periode de 
menstrues ? (Boukhan) 

Aicha dit : 

- Du vivant du Proph^te (5.S. mt M) on nous ordonnait de faire ie je6ne 
manqu^ et non la pridre . (Boukhan) 

c) \/modtB k \m mowiiite. 

Le Prophdte (S.B. mm W) dit-: 
^Je ne permeis pas Vacds de la mosquie A une femme menstruie, ni d 
queiqu'un en 4utt de « lamd>a » (1). {Abou Daoud) 

d) La rteilalta da Coran. 

Le Proph^e <s.B. mm W) dit : 

- Celui qui est impur et ia femme menstniie ne doivent rien rAnter du Coran. 

t) Ltdhratct. 

La ntpture du Uen con jugal ne peul itie prononc^ quano la femme est 
en 6tat de menstruation. II faut attendre qu*elle soit pure et que le mari 
n*ait pas de rapport avec elle apr^ les r&gles. 

On rapporte que Ben Omar a r^pudi^ sa femme en p6riode de 
menstrues. Le Prophdte lui enjoignit de la reprendre et de la garder jusqu*& 
ce qu*eUe f^t pure. (Baukhari) 



(1) Cett reut de l'homme ou de la femine ivuit dc se purifier apris une relation iexueUe. 
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ActefwtorMs 

a) On peut jouir de sa femme sans rapports sexuels. 
U Prophdte (SJ.Mr W) dit : 

- Prenez tout pUusir avec vos femmes en dehors de Vacte conjugal, 

b) La femme en oet ^tat peut uivoqtter Dteu. La religion ne Ta pas 
dtommand^. 

c) EUe peut se mettrc en 6tat dc sacralisation, sc rendre ii ARAFATE, 
accomplir tous les actes du pileiinage et de TOMRA, except^e la touni6e 
autour de la Ka'ba qui n'est permise qu'aprds Tarr^t du sang et la 
purifkation majeure. 

Le Proph^te (S.B. mt W) dit ^ Aicha, son 6pou$e : 

- Fm commt tout piierin, sauf la tounUe autour de la Ka'ba que tu 
n'accompliras gu'apris purification, (B. <ft M.). 

d) U est pennis de manger et de boire avec une femme en 6tat de 
menstniation ou de lochies. 

Aicha dit : 

- Je buvais, en ^tat de menstnies et je donnais ^ boire au Prophdte. II 
buvait, mettant ses Idvres 1^ oik j *ai mis les miennes. (Moslim) 
Abdallan Ben Messaoud dit encore : 

- J'ai demand^ au Prophae (S.B. mt hd) : 

Est-ce qu*il m'est pennis de manger avec ma femme en 6tat de 
menstruation ? 

Tu peux le fairt, me r^pondit-il. (Ahmed) 



CHAPITRE VIII 



La priire 



Institutioii : 

II est un devoir pour tout musulman d'accomplir la pri^re. Dieu Va 
recommand^e en maints versetsdans Son Livre. II dit : 

- La pri^ cst dc stricte obUfaHon pour les croyaafs ct doit se fiire «ux 
hcnres prc9cril«s. (4 - Les Femmes - t03j 

~ Soyez assidus aux pri^res, notamineiit la priire mMianc. 

f2-LaVache'238) 

Le Prophite (5.a. «v w) a fait de la priire ie 2* des Cinq fondements de 
l'Istam, it dit : 

- L' islam est bati sur cinq fondements : 

1 ~ Attester quil n' y a de Dieu qu' Allah et gue Mohamed est son 

Prophite, 

2 - La priire, 

3 - L'aumone Ugale (Zakat), 

4 - Le pilehnage, 

5 - LejeunedumoisdeRamadan. iBoukharU 

Ouiconque delaisse la pridre est legalement passihle de mort. Celui qui 
la ni^glige est un pervers nototre. 

Philosopliie de la priire 

La priire puritie t'4me et rend l*homme digne de s'adresser ^ Dieu tci-bas 
ec d'^tre prds de Lui dans l'autre monde. En plus la pri6re interdit H celui 
qui Taccomplit tout acte immoral et bl&mable. Dieu dit : 



- AccompUs la prttre, car elle emptehc de 
actcabUmables. 



les turpitudes et les 

i29'L'ATQignit-45} 
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MMtes de la prRre 

n suffit pour s'cn rendre compte, de passcr en rcvuc ccs hadiths, 
^manant du Proph^te (S.b. «r w> qui dit : 

- V Islam est capital pour Vhomme, Son pilier est ia prUrt, son summumest 
le * jihal » (la guerre sainie) (Moslim) 

- Ugarde^ouguiiviiedVHommedeUfmberdansVhirisuestlapnirt ! 

(hiosUm) 

- Je suis chargi de combattre les gens )usqu'd ce qu'ils 

a) reconnaissent gu'il n'y a de diviniti qu' Allah et que Mohammed est 
Son Prophite. 

b) accomplissent priire et zakat, 

S'ils lefont, Us aurora priservi vis-d-vis de moi et leur sang et leurs buns. 
Quant d leur for inlirieur, c* est Dieu gui s'en charge. (B. A M.) 

Ouelle est rceuvre la plus m<6fitoirc, demanda-t-on au Proph^e ? 

- Cest d'accompUr la prUre d son heure^fbce, dit-il, (Moslim) 

- Les Cmq priires sont comparabUs d une riviire d'eau douce abondanU d 
la porte de l'un de vous, dans lagueUe U phr^e cmq fois par jour. Que 
pensez'vous qu'il reste de ses somllures ? 

- Ricn, dirent les compagnons ! 

- Ainsi, dit Ic Prophite, les cmq priires, dibarrassent Vhomme de ses 
pichis, comme Veau le nettoie de ses saletis. (Moslim) 

- U n'y a pas de musulman, qui, k Theure de la priirc obligatoire, fait 
parfaitement ses ablutions et accomplit sa pridre avec le recueillemeiit et 
les mouvements requis, qu'elle ne lui soit un actc expiatoire de sespeches 
oass^s, k condition d'^vitcr les p6ch6s capitaw. Cela lui est accordi toute 
Livie. (MosUm) 



La priire peot etre obligatoire. Sunna ou Nafi 

Est obligatoire chacune des Cinq prifercs de la joum^c» k savoir : 

La pridre du Dhohr (de midi) 

La pridre d'EI-Asr (de Tapris-midi) 

La priirc du Maghreb (apris le couchcr du solcil) , ^ . 
La prifcre de llcha (1 heure 40 minutes environ aprfes le Maghrcb. 
La priire du Sob*h (du matin). 

Le Prophdte (S.b. mt m> dit : 
- Dieu a instUui aux gens Cinq priires obligatoires, 
Qukonque les accomplit sans rien en nigliger par indiffirence, Dieu m 
promet le Paradis. 

Mais cOui qui les nigUge, Dieu ne lui promet rien. H peut le punir ou lui 
pardonner seion Sa volonli. (Ahmtd et autrts) 
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Pri^ dites « Smma » 

Ces pri^res, tout en n*6taiit pas obligatoires, ne som pas moins 
reoommancKes. Ce sont : 

- la pridre du Witr : une seuk Rak*a qui ddt les priires de Ia nuit. 

- La pri^re de Taube. - fajr - 

- Les deux pridres des deiix Aids 

- La pri^re de r^iipse du soleil. 

- La priire de la demandc de pluie. 

D'autres sont dgalement Siinna, mais de degr^ moindre. Ce sont : 

- La pridre dite : « Salut k la mosqu6e toutes les fois qu'oii y entre. 

- Les pridres qu'on se fait devoir d'acoompUr en debors de oelles qui sont 
oblig3toires. 

- La pri^re aprds chaque aUution. 
• La pridre du « doha * (matin^e). 

- La pri^re des « Tarawihs » (durant le mois du Ramadan) 

- La pridre du « Tahajoud » (pendant la nuit). 

Pri^ dhes « Nafi » 

Ce sont cetles qu'on ex^cute de jour ou de nuit» en dehors des pridres 
peu ou prou recommand^es. 

£xiglbiiil6 de la prkre : 

La l'* condition qui rend la priftre engible est rislam. On ne peut 
Teuger d*un infidile, car la « Chahada » doit la pr^c6der. Le Prophite 
(S.a.MrW)dit : 

- Dieu m' a enjoint de combattre les gens jusqu'd ce gu'ils attestent qu'U n' y a 
de diviniti qu' Allah et que Mohammed est Son Fropkite^ qu*Us occompUs- 
seni la priire et acquittent Vaumdne, 

A Mouad (qu*il envoya en exp6ditton), il dit : 

~ (Avam de les combattre) incite-les d reconnaStre qu'il n'y a de Dieu 
qu' Allah et que Mohammed est Son Prophite. S*ils l'attestent, informe-les 
que Dieu leur a prescrit Cinq priires par Jour. . . (BotMiari) 

La 2* condition est d*etre sain d*esprit. On ne demande pas 2^ un fou 
d*accomplir la priire. 

Le Prophdte wm w) dit : 

- Trois personnes sont d^charg^es de responsabilit6 : 

- L^homme endormi jusqu'^ ce qu*i] se r^veille 

- L*enfant jusqu*^ ce qu*il soit pubire 

- Le fou jusqtt*jl ce qtt*il rtoipdre sa raison. 
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La 3* condition est d'atteindre I'age dc pubcrt6. L'enfant n'cst pas tcnu k 
satisfaire cettc obligation tant qu'il est jcune. Mais il est bon dc l*engager 
^ raccomplir. 

Le Proph^te (S.». tm m) dit : 

- Recommandez la priire d vos enfants dis Vdge de sept ans et punissez-ies, 
s'ils la nigligent, d 10 ans. A cet dge, siparez-les dans les couches, (Tirmidy) 
La 4* Gondition est rairivic de rheure dc la pridre. Avant rhcure, la 

pri^re n*est pas agr^^e. 
Dieu dit : 

- La prttre doH ae fairc «ux heures prcscritcs. (4 Us Femmes - 103) 
Gabhel vint enseigner au Prophite (S.a. w w) rhcure de chaque pri^re. 
Unc fois il vint lui dire : * L^ve-toi pour faire la priirc du Dohr (midi). II 

la fit avcc lui au moment le soleil a quitte le z^nith. 

Ensuite il rcvint k Thcure de 1« Asr » et lui dit : * Uve-toi pour faire la 
pridre de P Asr. II la fit lorsque l'ombre avait atteint la longueur de l'objet. 

Au coucher du soleil il revint encore et lui dit : L^ve-toi pour faire Ia 
prierc du Maghreb. II la fit quand le soleil disparut. 11 se pr^senta apr^s le 
coucher du soleil et fit avec lui la pri^rc de Pkha. C^tait aprds le 
cr^puscule du soir. II revient k l'aube, quand le jour commen^a k poindre. 

Le lendemaint il revint le trouver k la pri^re du Dohr qu'il fit lorsque 
l'ombre de toute chose a atteint la longueur de l'objet. II se pr^senta k la 
pri6rc de l' Asr et Taccomplit. C'6tait au moment oCl la longueur de Tombre 
avait atteint le double de la longueur de Fobjet. 

II retourna k la pridre du Maghreb Son heure ^tait inchang^e, II revint 
pour la pri^re dc Tlcha, pass^e minuit (ou le 1/3 dit celui qui rapporta le 
hadith) et il accomplit cette prifere. U rctouma enfin quand Taube brilla et 
lui dit : Ldve-toi pour faire la pri^re du matin. Ce qu'il fit. 

Gabriel dit alors au Prophete <s.b. mt M) : accomplis ces prieres dans 
rintervalle de ces deux temps. 

La 5* condition est la purification totale des menstrues et des lochies. La 
femme en cet €m ne pcut faire ses prieres qu'apr^s enti^re purification. 

Le Proph^te (s.b. «r w) dit k la femme : 

- En periode de menstrues, cesse de prier. (B. A. M.) 



Conditioiis de validit^ de la priere 

a) Purification mineufe et majeure (Ablution et lavage du corps). 

b) Nettoyage du corps, des vetements et du lieu de pridre . 



Le Prophdte (S.b. mt M) dit : 
- Dieu n'accepte Jamais une priire sans purification. 



(Moslim) 
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c) Couvrir ses parties intiines. 
Dieu dit : 

- Rev<tei.voai dc vm btmni haMis dMqae foii qw vom yous reodcz k toote 

La priire de ceiui dont la nudit^ n'est pas couverte n'est pas agit^e 
comine rindique ce verset. 

Pour ]*hoinine oette partie k couvrir 5*6tend du nombril jusqu'aiix 
genotix. 

Pour la femme» elle conceme tout le corps k rexception du visage et des 
mains. 

Le Prophdte (s.b. «v m dit : 

- Dieu n'accepte pas la pri^re d'une femme pub^re sans voile. {Abou Daoud) 

On detnanda au Proph^te (S.a. wm W) au sujet d'une femine qui fait ses 
priires voil^e mais couverte d'une blouse, U r^pondit : 

- Cest valable, si la blouse cache le dessus de ses pieds. (Tirmidy A Ha'kim) 

d) L'orientation vers la Ka*ba, car, une pridre faite dans une autre 
directioR, n*est pas aocept^. 

Dieu dit : 

-Oftqiievoiissoyez,toiinieilaraceverslaKa'ba. (2 LaVache- 144 ) 

Mais cette orientation n'est pas exig^e quand on est incapable de la faire 
pour cause de peur, de maladie ou autres. 11 est ^galement tol^re au 
voyageur d'accomplir des pridres de surcroit k dos de sa monture dans 
toute direction qu'elle prend. 

On a vu le Prophdte (s.b. wm w», de retour de La Mecque k M^dine, prier 
sur sa monture suivant la direction qu'elle prenait . (Moslim) 



Diffirentes sortes d'actes de la pri^re 

1 - Actes obligatoires 

a) Se mettre debout pour prier. Celui qui est capable nc peut pccomplir 
sa pri^re dans une position assise. 

Dieu dit : 

- Mctta-vons debout pour prier. (2 - La Vacht - 238} 

Le Prophdte m. w iio dit Omran ben Ho^aine : 

- Prie debout^ si tu ne peux pas, prie assis, sinon, Hendu, 

(Boukhari) 

b) Fonnuler Tintention de la pridre seion le dire du Prophite : « Les 
auvres sont conditionnte par leur tntention 

c) Dire : « Allaho Akbar * - Dieu est le plus grand - formule d'entr^ en 
pridre. 
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LePropli^teoA.ivM)dit : 

- La cUf de la priire est la purification. 

Sa consicraiion estdedire* Aliaho Akbar » 

Safinest im AssalamoAUkom »'queiesaiutsoUsurvous /- 

(Abou Daoud - Tirmidy • A Ha'kim) 

d) La r^tation de la Fatiha. 

Lc Proph^te (8.a. ■» iii) dit : 

- Qm ne ricUe pas la Fatiha, sa priire est nuUe et non avenue. (Boukhan) 

Mais en priant derri&re rimam» quand cclui-ci rddtc ^ hautc voix on est 
appel^ ^ r^couter. 

Dicu dit : _^ 

^ (7 - Lara/ • 204) 

U Prophdte (s.B.i» w>dit aussi : 

- Q^and Virnam dit : AUaho Akbar, faites de mime, et quand d ricite le 
Coran, icautez-k, (Moslmt) 
Mais quaiid rimam i^tc silcncicuscmcnt, cclui qui pric dcrri^re lui doit 

i^ter obligatoirement la Fitiha. 

e - Le Rou*koo (rinclinaison). 

f - Le redressement apris le « Rou'koo ». 

A un hornme ayant mal accompli sa priire, le Prophitc dit : 

- inctine-toi et inarque une pausc, puis relfcve-toi et maTque cncorc unc 
pause. (1) 

g - La prostemation. 

h . U rcl^ement aprH la prostemation. U Prophite dit i celui qui a 
mal pri6 : « Ensuite prostemc-toi ct fais une pause. puis assieds-toi et 
marque encore une pause. Dieu dit : 

-6en«c«rte...«-h«bl««i.H|««^ ^^^^^^^ 



cclui quit'aconridkincss.gpdcv*ril<que jc ac sais ncn d'autre . In*^»:"^^?^"** 
ttitola pntrt, lui dit-U, d» : . AUaho Akbar n rfdtc cc que tu mu du Coran, «^«^ 
2 «ScTueW boonc pau«, ensuite, iclAve-loi bien droit ct marque une |»UH^. pr^te"»- 
SiTS. uoe p«i«.Vt»vc.toi pour t atieoir el fa» une pause F«s cela 



pritoe. 
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i - La pause qu'i] faut maTqiier apr^ : Tiiidiiiaisoii, la proiteniation, le 
redressement et dam la position assise. 

Cette pause avait M recominand^e k rhoitime qui a mal aocomi^ sa 
pn^re. EUe pennet de donner aiix membrea te tempt de repfendie leur 
position nonnak. La dur^e de cette pause 6quivaut k dire une fois : « Lou^ 
soit Dieu Ic Ti^ Grand ». La prolonger davantage serait souhaitable. 

) - Dire : « Assalamo Al^kom » (que le salut aoit sur vons). 

k - Prononcer ce salut d'une positioii assise. On ne peut quitter la priire 
sans ce salut et s^ins dtre assis. Le Proph^te dit : 

- On met un terme a la prUre en disant : * Assalamo AUkom ». 

X ' L'oidre observ^ daas oes acies. 

On ne doit pas rtdter U Fatiha, avant de diie Maho Akbar, ni se 
prosterner avant de s*incliner. C^tte maidie k suivre est institut par le 
Prophite (SJL «r W) et en$eign6e k ses compagnons. II leur dit : 

- Accompiissez votre priire commt vous me voyez furt. (Boukhmi} 
Donc, il n'est pas permis d*en bouleverser Tordre. 



2 - Actes Siuma 

Ils sont de deux cat^gones : recommand^s et m^ritoires. 
Actes reconunand^ 

a - R^citation d'une surate ou d'une partie du Coran tel qu*un verset ou 
deux, aprds la Fatiha dans les 2 premi^res Rak*as des pri^res du Sobh, du 
Dohr, de TAsr, du Maghreb et de Klcha. 

On rapporte que le Proph^te (S.b. mt w> r^tait, aux deux premiires 
Rak 'as la Fatiha et une surate « et aux demi^res, la Fatiha seukment. 
Ouelquefois, il faisait entendre un verset de ce qu*i] r6citait, dans sa 
r^tation silencieuse. iBoukhan) 

b - EHre, « Samiallaho Liman Hamidaho, Rabbana Lakal Hamd » (Dieu 
entend cetui qui le loue, Seigneur k Toi Ia louange compkte). L\mam et 
celui qui prie seut prononcent les deux formules. Mais le « Ma'moun » 
(celui qui fait sa pridre derri^re rimam) dit la 2* formule seulement. 

Abou Hor^ra dit : 

- Aprds rinclinaison, le Prophite (S.s. wm w) disait, en se redressant, 
SamiaUaho Liman Hamidaho, et quand il se trouvait compktement 
debout, * Rabbana Lakal Hamd ». (M. A B,) 

Le Prophite (S.b. tm- w) dit encore : 

- Lorsque timan dit : m Samiallaho Uman Hamidaho », ripondti * Rab- 
bana Lokal Hamd » (Moslim) 
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C - Diie, pendut rincUnaison. tiois fois : « Sobbana Rabbial Adim » 
(Lou6 soit Dieu le Tr^ Grand). 

Otiand Alt c^v^l^ ce venet : « Glorifie Ic Nom de ton Seigneur le 
Grand », k ProfMte Markikdit : R^dtez ce venet dans votre incJmaison, 

Et qiuuid fut t6v6U le venet : « Glorifie le Nom de ton Seigneur le Trds 
Haut », U dit : le dans vatre prostemation. (Ahmed et Ai>ou Daoud) 

d - Dire : « Attaho Akbar » chaqiie fois qu'on change de position (de la 
poaition debout k la prosteniation,^ la position assise. puis au reldvement 
etc.). 

e " Rddter, assts, le piemier et le deuxidme Tachahoud dont voict le 
texte. 

« A Dieu les saluutions, les pridres et tout oe qui est loual>le. Que le 
salut, la mis^ricorde et la Mn^diction de Dieu te soient acoordds, O 
PropMte de Dieu ! 

Que le salut nous soit accoid^, k nous et aux serviteurs vertueux d* Allah. 

J'atteste qu'i] n*y a de divinit^ qu*Allah« seul et sans associ6. 

J*atteste que Mohammed est Son serviteur et Prophdte. » 

(Moslim A Boukhan) 

f - Rteiter le Coran k hautc voix, lli oii il est n6cessaire de le fairc, c'est-^- 
dire dans les deux I^res Rak*as du Magreb. de Tlcha et du Sobh. 
g - Le r6citer k voix peu audible ailleurs. 

Ccttc fa^on de r6citcr ne conccmc que les pri^res obligatoires. Quant 
aux priires de surcroit» il est pr^f^rable* d*apr6s la Sunna, de r^citer k voix 
basse pendant le jour et k haute voix pendam la nuit, sauf en cas de 
d^rangement d*autnii par la r^tation. Dans ce cas» il est pi^f^rable de lire 
k voix basse. 

h - Prier pour le Prophdte (s.». «r w) dans le Tachahoud final en disant : 

- Seigneur, accorde la gloire (1) d Mohammed et d safamille comme Tu Vas 
fait pour Abraham. 

Binis Mohammed et safamille comme Tu as bini Abraham et les siens. Tu 
es Viftfinimeni Glorituz, le Sublime f 

Actes mMtoires 

a - L*invocation pr^c^ant Tentr^e en pridre oik on dit : 

- Gloire d Toi, Seigneur f 

Je Te loue. Que Ton Nom soit bini, Que Ta grandeur soit exaUie ! Point 
de Dieu d part Toi. (Moslim) 
b - Demander la protection de Dieu contre Satan au d^but de la t'* Rak*a 
et invoquer le nom de Dieu k chaque Rak'a silencieusement en disant : 

« Au nom de Dieu le Cl^ment et le Mis^ricordieux » 



(1) u sent initial du mot arabe « S«Ua » est « presenter ses vaux ». Ensuite il a Kqius le 
sent d'aooomplir U prkie, d*«ocorder la MnMiction, la mii^rioonle... Nous l'avons traduit 
id pir GkMie, c'est-ft-diie faire acqu6rir i la religion du Prophdte la c£Ubrit£ univefieHe ici- 
bai et comMer Tenvoye de Dieu de bienfaits et d^ionneurs dans Tautre monde. 
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Dieu nous le commande en disant : 



- Dmiidc protoctioo k Dlea contn Salaa te HpnmH quiid tn rfcttci te 



c - Lever le$ bras hauteiir des ^paules qu«iid on dit :« AlUho Akbar », 
le r^ter aiissi k rinclinaisoii, au rcdressement et au lever api^ la 2* 
Raka. 

Ben Omar dit : 

- Le Proph&te (s.b. wm m levait les bras k hauteur des ^ules quand il 
s*appr^tait k acoomplir la pri^re et disait « AUaho Akbar ». 11 tes levait 
aussi avant de sincliner, en se relevan! de Tinctinaison et disait : 
«r Samialiaho Liman Hamidaho, Rabbana Lakal Hamd » (B. A M.) 
d - Dire « Amen » aprte la Fatiha. 

On rapporte que le Proph^te, lorsquUl terminait la r^tation de la 
Fatiha, disait : « Ainen » avec une voix allong^e. (Timtidy) 

II dit aussi : 

- Qiumd Vimam termine Ut lecture de ta Fatiha, dites : AMEN f Si le dire de 
quelqu'tm coincide avec ce/ui des anges, ses fyHhis antirieurs seront 
effacis. (Boukhari) 

e - R^citer de longues Surates k la pridre du matin, de courtes aux pridres 
de TAsr et du Magreb et de moyennes aux pridres de Tlcha et du Dohr. 

On rapporte qu'Oniar ^rivit k Abou Moussa lui enjoignant de r^citer k 
la pridrc du matin de longues Surates (choisies dans le demier quart du 
Coran), des moyennes k la pridre du Dohr et des courtes k la pri^re du 



f - R6citer Tinvocation suivante entre les deux prostemations : 

- Scigneur, pardonnc-moi mes fautes, accorde-moi Ta cl^mence» pr^servc- 
moi des maladies et pourvois-moi . (Timddy j 

On rapporte que le Prophdte (S.B. mt w> r^tait cela entre les deux 
prostemations. 

g ' R^citer la pri^re du « Konot » i la demi^re Rak'a de la priire du 
Sobh, ou k runique Rak'a du Witr» aprds avoir r^cit^ le Coran, ou apr^s le 
reldvement de Tinclinaison. 

En voici Fune de ses versions : 

« Seigneur ! Fais que je sois de ceux que Tu as mis dans la bonne voie, 
que Tu as pr6serv6s des maladies et que TU as protdg^. 

B^nis ce que Tu m*as acoord^. D^toume loin de moi tout mal que Tu 
aurais d^cr6t6 et accorde-moi Ta protection. C*est Toi qui d^des et nul ne 
oontrarie Ta volont^. Cclui que Tu protdges, n'est jamais humili^, et Ton 
ennemi n*est jamais honor^. Gloire k Toi et Grandeur. 

Seigneur ! Je me r^fugie auprte de Ta grflce contre Ton courroux et 
cherche abri aupr^ de Ton pardon contre Ton ChAtiment. Je me r^fugie 
auprte de Toi contre Toi-m^me. 

Toute kMiange $*avere imparfaite auprte de celles que Tu Tes attributo. 



Coran. 



(M-L'AbeiUe-m 



Magreb. 



(Ttrmidy) 



(Ahmed) 
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h - S*asscoir k la fa^n du Prophte (8.B. » w) dans sa priire : 
n K icposait sur la plante du picd gauche et soulevait le pied droit sur les 
orteib et cela dans toute sa priire sauf k la fin oCl il refkMait la cuisse droite 
sur la plante du pied gauche et la fesse gauche sur le soK le pied droit 6tant 
soulev6 tur les oticils. II mettait la main gauche, doigts tendus, sur la cuisse 
gauche et la main droite (sur la cuisse droite) doigts replifs, sauf rindex qui 
demeurait braqu6 et qu'il bougeait en r^tant le Tachahoud. 

On rappofte que k Proph^te <s.b. «r m) quand il s^assoyait pour r^dter le 
TarhaltMHf, posait la nUdn gauche sur la cuisse gauche et la main droite sur 
la cuiite droite, rindex tendu. Son regard ne ddpassait pas son index. 

(Moslim) 

i - Poser les mains sur la poitrine, la main droite sur la main gauche. 
On recommandait aux gens, dit Sahi. de se mettre la main droite sur le 
hras gauche pendant la pri^re. 

Jabeur dit dgalement : . u 

- Le Proph^te <s.a. tm w> passa prte d*un homme qui priait, la main gauche 
sur la main droite. 11 la lui retira et lui remit la droite sur la gauche. 

(Ahmed) 

j ' Invoquer Dieu pendant les prostemations. 

Le Proph^te iS.m, mr w) dit : 

- II m'a M interdit de rici^r k Coran durant VincHnmson et ia prosierm- 
don. 

Pendam Vinclinaison, glorifiez le Seigneur et pendant la prosternation 
inva^MZ Dieu avec insistance. Votre invocation est susceptible d'itre 
exmicie. (Moslim) 
k - Lon du Tachahoud finaU apr^s le salut adress^ au Proph^te (&B.Hr w). 

il est souhaitable de faire la priire suivante : 
Dieu, pr6servc-moi des supplices de l'enfer et de la tombe,des ^preuves 

de la vie et de la mort et de la s^duction du Faux-Mcssic. 

Le Proph^te (S.a.i»M)dit : ^ . , ^ , , i 

- Oumd Vun de vous termine son dernier Tachahoud, qu il implore ta 
protectum de Dieu contre quatre malheurs: les supplices de l'enfer, de la 
fombe, des ipreuves de la vie et de la mort et de la seduction du Faux 
Messie. 

I - Saluer i droite. 

m - Saluer ensuite k gauche. 

On rq>porte quc le Proph^tc commen^it par saluer ^ droite, puis d 
gauche. II toumait le visage et on voyait la blanchcur de sa joue (Moslim} 

n • Invoqtter Dieu et presenter ses vocux aprds la priire. Les Hadiths 
suivants, indtcnt 4 le faire : 

Thaouban dit : ^ • ^ r^- . c ■ 

- Aprts sa priire, le Prophite (s.a. wm w> demandait k Dieu trois fois le 
pardon, puis il disait : 

Seigneur, Tuesle Pacifigue, de Toi ^mane la Paix 

Que Tu KMS bini, Dieu de MalesU et de Gloire ! (Moshm) 
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Mouadh ben Jabal rappoite que k Prophite (s.a. mM} le prit par la main 
et lui dil : 

- Mouadh, ;> (e tiens en haute estime, je te conseilk de ne jamais omettre de 
dire apris chague priire : 

« Seigneun aide-moi d garder toujours souvenir de Toi, d Te remercier et 
Te vouer une parfaite adoratum, (Ahmed) 

D aprds Moughira hen Cho'ba le Prophite ($.■. «r m» disait apr^s la fin de 
chaquc pri^re. 

- // n'y ade Dieu qu' Allah, sans associ^, le Souverain, k Loui, VOmnipo- 
tent. Seigneur, aucun ne peut empicher ce que Tu octroies ni donner ce gue 
Tu refuses. Lafortune du ricke ne lui servira de rien aupris de Toi. 

(Boukhm) 

Abou Omama rapporte que le Proph^te (s.b. w) dit : 

- Celui qui r^cite le verset du * Trdne » (La Vache - 255} i la fin de chaque 
pridre obligatoire, lien ne Tempeche d'^tre au Paradis que le temps de 
passer dans Tautre monde (Nassa'i) 

Abou Hor^ra rapporte aussi que le Prophftte r$.a. tm W) dit : 

- Celui qui ricite apris chague priire 
33 fois : Gloire d Dieu 

33 fois : Louange d Dieu 

33 fois : Dieu est le plus grand 

et compldte le (100) par dire : 

H n*y ade Dieu gu' Allah, unigue et sans associ^, 

A Lui la Royauti ! A Lui le suprime Hommage. 

n diiiem la toute Puissance 

Celui qui dit cela, verra toutes ses fautes excu$«es, dussent-elles 6tre 
cornme T^cume de Toc^an . (Moslim) 

Aprds chaque pridre. le Proph^tc (S.a. mt m demandait la proteclion 
divine par ces mots : 

- Seigneur f Pr^serve-moi de Vavarice, de la s^niliti et de la Idcheti. 

- Frotige-moi de la tentation de la vie ici-bas et des supplices de la tombe. 

(Ibno Mala)) 

Saad Ben Abi Wakas, de son cote, dit : 

- Aprds chaque pri^re. le Prophdte <s.B. sur lui) demandait la protection 
divine par ces mots : 

Seigneur ! Preserve-moi de l'avarice. de la senilite et de la Idchete. 
Protige-moi de la tentation de la vie ici-bas et des supplices de la tombe. 

(/bnouMaja) 

Saad apprenait cette invocation k ses enfanCs. 
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Actcs reprochables 

a - Tourncr la t^tc ou portcr Ic regard ailleurs cn priant. tc Proph^te (S.». 

-C'estun larcin que Satan dirobe H la priire de l'homme. ( Boukhan) 

b - Lever le regard au ciel. 
Le Prophite (s.i. mr m dit : 

- Pourquoi des hammes (parmi vous) livent-ib le regard vers le ciel en 
priant ? Qu ik cessent de le faire de peur (de perdre la vue !) 

c • Mettre les tnains aux hanches. 

U PropWte (SA iv W), dit Abou Hor6ra, a interdit de se mettre les mains 
aiix hanches pendant la priire. (Mosiim) 
d - Trousser ses habits ou rebrousser scs cheveux. Le Proph^te (s.b. ivM) 

_ pigu m*a ordonni de me prostemer sur sept membres et de ne pas trousser 
d'habitni rebrousser decheveuz. * ^ > 

e - Entrelaccr les doigts ou les faire daquer. On rapporte que le Prophite 

vit un homme prier, les doigts entrelac^s. 11 les lui disjoignit et dit : 

- N'entrelace pas tes doigts et ne lesfais pas claguer en priire. {Mositm) 
f - Passer plus d'une fois la main sur l'endroit oil on pose le front sur le sol 

pour ^carter les cailloux. Le Prophdte (S.a. «r W) dit : ^ 
-Quand Vun de vous se met en priire, U a en face de lut la misincorde (de 

Dieu), qu'U n'icarte pas les aUUoux. 

II dit aussi : Si tu le fais, que cc soit une seule fois. 

g - S'amuscr de tout cc qui distrait de la pridre et la prive du 
rccuciUemcnt n^ccssaire tcl quc s'occuper de sa barbc,de ses habits, ou 
avoir Tattention retenue par des dessins d'un tapis ou sur un mur Le 
PropWtccs^- — hi)dit : 

- Gardez le calme en priire f Daoud A Tirmidy)) 
h - La r6citation du Coran pendant Tinclinaison ou la prostemation. Lc 

PropMte <s.B. MT M dit : .. , . . 

- Dieu m'a interdit de riciter le Coran pendam I uiclmaison et la prosterna- 
tion. (Mosiim) 

i - Repousser Tenvie d*aUer k la selle. 

j - AccompUr la priire au moment Ou la table est servie. U Prophdte 

-Pasde priire quand la table est servie, m hrs qu on a envie de faire ses 
besoins, 

k - Faire le t>eau en s*assoyant et '^tendre les bras comme le chien en se 
pfostemant, Le Prophdtc <$.». «r W), dit Aicha, a interdit de faire le beau, 
qui est le propre de Satan et d'dtendre les bras comme le chien. 

Actes annihilant la priire. 

a) Omettre un 6l6ment fondamcntal de la pridre sans le r^parcr au cours 
ou apr^ la priire dans un temps assez court. 
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Lc Proph^te (S.b. MrW)dit k celui qui a mal accompii sa pnire, n*ayant 
pas fait de pausc, ni pennis ses membres de se reposer, ce qui est 
fondamental dans la pri^re : 

- Retourru et refois ia priire, cat tu n'a pas prii f (Moslim) 

b - Boirc ou manger en priant. 
Lc PropMte m. mm W) dii : 

- La prUre occupe fortement i'esprii. (B. AM.} 

c - Paricr sans quc ce soit n^cessaire pour r^parer la pri^re. Dieu dii . 

- AccompIlMCi b prttre sans pn%er, (2 - U Vacht - 
Le Prophdte <&•. tm w> dit aussi : 

- Aucune parole humaine ii*est pennise pendant Ia prii rc . (Moslim ) 
N6anfiioin$« il est permis de paricr pour rectifier unc omission. Par 

exeniple : sans terminer sa priire, I'imam prononce lc salut Hnal, puis 
s*enquiert de ce qu*il a fait. 

S'il on lui r6pond que sa priire ^tait incomplite, il Tachdve. Cette parole 
n*a pas tnftnn^ la pridre. 

Le Prophdte (s.». mr m avait parl^ et Dhol-Yadaine aussi. Ni l'un, ni 
Tautre n'a annul^ sa pri^re. 

Voici ce que Dhol-Yadaine dit au Proph^te (s.i. « w; 

- Envoyi de Dieu ! Ou bien tu as oubli^ dans ta priire, ou que celle-ci a 
raccourcie. 

Ni Tun, ni Tautre, r^pondit le Prophdtc (S.b.ivIiI) (1) (B A Mj 

d - Le rire 6clatant annute la pridre, mais non le simple sourire. Les 
musulmans sont unanimes que lc rirc bruyant annulc la priire. 

Le Prophdte (S.b. m) dit : 
- Le simple sourire n 'annule pas la pri^re, mais le rire ^ciatant. ( Tabarany ) 

c - Faire des gestes incompatibles avec le recueillement voulu. Ces gesces 
pr6occupent le cceur et les membres par ce qui est ^tranger k la ph^re 

Mais des gestes de peu d'importance, tel que remettre un turban.ou 
avancer de quelques pas pour combler un vide dans un rang, ou tendre la 
main vers quelque chose, tout cela ne rompt pas la pri^re 

On rapporte que le Prophdte prenait dans ses mains sa petite fille 
Omama, fille de Z^neb, alors qu'il pr^sidait ^ la prifcre . (Boukhari) 

f - Doubler la pri^re par distraction. Par exemple, accomplir la pri^rc du 
Dohr huit Rak'as, ou lc Maghreb six Rak'as ou le Sobh quatre. Unc telle 
distraction est une preuve de manque de componction . la quintessence de la 
priire. L'en priver, c'est Tannuler. 



(1) - Le Prophdtc (S.B. Hiriiiii pionon^a lc salut final apres avoir fait 2 rak'as au cours d une 
priirc quadrilitaire. Ce qui ^tonna Tun des assistants. 
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g - Se rappeler unc priirc pr^dcnte non accomplie. Par exeinp1e, h la 
prifcre dc l'Asr on se rappeUe quc ccUe du Dhohr n*a pas €16 accomplie. 
Dans CC cas la pri^rc dc TAsr cst nuUe. Tordre dcs ciiiq pri^res itant de 
rigueur seion la prescription divine. Aucune pridre n'cst agr^^, si la 
pr^c^nte n*a pas 6l6 faite. 



Actcs autoris^ : 

a - Rajuster son habit. On rapporte quc le Prophdte Tavait fait. 
b - Toussotcr par n^cessit^. 

c - Aligner quelqu*un : Ic fairc avancer, ou reculer, ou 1c replacer de 
gauche ^ droite. Lc Prophdtc retira (par derri^re) Ben Abbds de gauche i 
droitc, lorsqu'il s'aligna h sa gauche pour fairc la priire avec lui, la nuit. 

d - B&iller et mettre la main sur la bouche. 

e - Rappeler un verset ^ l'imam quand il oublie, Tavertir quand il se 
trompe cn lui disant : « Gloire ^ Dieu U Proph^tc (s.». «r w) dit : 

- Quand il arrive quelque chose d quelqu'un dans sa priire qu on dise 

« GioiredDieu » (B AM) 

f - Repousser dc la main quelqu'un qui veut passcr dcvant vous lors de la 
pridre. Le Prophite (S.b. ■» M) dit : 

- Lorsque l'un de vous s'abrite derriire un icran pour prier, et que 
quelqu'un veut passer entre vous et Vicran. repousssez-le. S U 
combaaez-le, c'est un Satan f <^ * 

g - TucT une vipire ou un scorpion qui se dirige vers vous lors dc volre 
pridre. 

Lc Prophdte (S.b. mt m) dit : 

- Tuez les dewc noirs : la vipire et le scorpion. (TirnudHy) 
h - Se frotter le corps avec la main, car c'est un geste minimc et 

excusable. 

i - Fairc signe de la main ^ quelqu un qui vou? salue. Le Proph^te le fit 
d'apr^ Tirmidhy. 



R^paration de la priire 

Ouiconque se distrait dans sa pridre, en y ajoutant une Rak'a ou une 
prostcrnation ou un mouvement semblable, doit se rattrapper par dcux 
prosternations apr^s la priire et terminer par le salut fmal. 

S'il retranche, par omission, un acte « sunna » (semi-obligatoire) il est 
oblig^ de se prostcmer deux fois avant le salut final. 

Celui qui omet le Tachahoud m^diane, qui l oublie totalement ou apr^s 
son redressement, il ne doit pas se rasseoir pour I accomplir, il doit 
seulement se prosterncr deux fois avant le salut lermmal. 
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Celui qui prononce le salut final avant de tenniner sa pridre et s'en 
aper^oit rapidement, doit retourner pour ]a parachever s'il est encore dans 
le temps imparti pour la pri^re et se prosterner deux fois aprts Ic salut 
terminal. 

Tout cela est dicta par la parole et les actes du Propdhte (S.b. m^M) . En 
votd quelques exeinples : 

- Le Proph^te fs.k. mr m sortit de sa pri^re par le salut final apr^s avoir 
fait dcux Rak*as seulement. Ouand on lui fit la Bemarque, ii compl^ta la 
priere en faisant deux prosternations avant le salut final. (B. <4 M.) 

- Une autre fois le Prophdte (S.B.«rW)se leva sans r^citer le Tachahoud 
apr^ la 2* Rak'a. Pour recttfier cctte omission, il se prosterna 2 fois avant la 
fin de la pridre, puis il dit : 

- Quand Vun de vous doute dans sa priire et ne saii pas j7/ a fait 3 ou 4 
Rak'as, il doit dissiper tout doute en se basant sur ce dont ii est le plus sikr et 
se prosterner deuzfois avant le salut final. Si le nombre des Rak' as itait de 
cinq, les deux prosternations font de la priire un nombre pair. Si le nombre 
4tait de 4 Rak* as les 2 prosternations constituent un difi d Satan. (MosUm) 
Celui qui commet une omission dans sa priere derridrerimam.n'a pas de 

r^paration ^ faire d'apr^s la majorit^ des doctes, sauf quand romission est 

de la part de rimam, alors le priant doit rectifier avec lui, vu la diipendance 

de sa priere de celle de rimam. 

Les compagnons du Prophdte (s.b. «v m) Tavaient suivi dans sa rectifica* 
tion lorsquMl avait commis une omission dans sa pridre. (1) 



Coimnent accomplir Ka priere 

A rheure de la priere, le musulman se pr6pare ^ Taccomplir en 6tat de 
puret^, cn direction de la Ka'ba, nudit^ couverte. I! annonce la priere par 
4f rikama », Idve les bras k la hauteur des ^paules, avec Tintention 
d'accomplir la pridre et dit : « Allaho Akbar » (Dieu est le plus grand). II 
met les mains sur la poitrine, la droite sur la gauche. II commence sa pri^rc 
par dire en secret : « Bismilleh Errahman Errahim >» (au nom de Dieu le 
Q^ment et le Mis^hcordieux). 

11 rdcite Ia Fatiha et quand il la termine, il dit : AMEN f Ensuite il r^cite 
une surate ou quelques versets. Puis il Idve de nouveau ses bras k la hauteur 
des ^paules et s'incline en disant : « Allaho Akbar *. Ses mains emboitent 
ses genoux* sa colonne vert^brale bien droite, la t6te k la hauteur du dos ni 
Iev6e, ni pench^e. Dans cette position, il dit, trois fois : « Sobhana Rabbial 
Adim » (Gloire ^ Dieu le Grand !) 



(1) L imam Tirmidy, dans son hadith traitant de l'omission du Proph^te dans sa priire et de 
son redressemenr apris la 2* Rak'a. sans s'asseoir, dit : 

Lonqiie le Prophite finit sa priire, il se prosterna 2 fois cn reciification de son omission. 
derriire lui, les priants firent de m«rae. Ensuite i( prononqa k saiu( terminal. 
Quoique ce hadith est peu fondi, les doctes som unanimes a en lenir compte. car le Pronhete 
d|t : « Ne faites pas le contraire de votrc imam ». 
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11 sc reidve de nouveau en disant : « Samiallaho Liman Hamidaho » 
(Dieu entend celui qui Le loue). Ouand il se tient droit, il dit : « Rabbana 
Lakal Hamd » (Seigneur ^ Toi la louange comble, agr^able et infmie). 

Ensuite il se prosteme en disant : « Allaho Akbar » 

Sept parties du corps touchent le sol . le visage (front et nez) les paumes 
des mains, les deux genoux et les deux pieds. Dans cctte position, il dit trois 
fois : * Gloire ^ Dieu Ic Tr6s Haut ». A cc moment, il est souhaitaWe de 
faire ses voeux. Ensuite il s*assoit cn disant : « Allaho Akbar ». II repose 
son s6ant sur le picd gauche, Ic pied droit 6taiit releve sur les orteils. Dans 
cette attitude, il pfie en disant : « Seigneur pardonne-moi, accorde-moi Ta 
mis^ricorde» mets-moi dans le droit chemin et pourvois-moi. 

Puis il se prosteme de nouveau, comme il a €t6 ddji indiqu^ et se reidve 
pour ex6cuter la 2* rak'a identique k la 1". Ceci fait. il s'assoit pour le 
Tachahoud. 

Si la prifere sc compose de dcux rak' as, comme le Sobh, il r^cite le 
Tachaoud, adresse Ic salut au Prophdte et termine sa pridre par le salut 
final : * Assalamo AUkom Wa RahmatoUah » - k vous le salut et ta 
mis^ricorde de Dieu - 11 l'adrcsse une fois k droite et une fois k gauche. 

Si la pridre se compose de plus de deux rak'as, il se Idve alors aprds le 
Tachaoud en disant : ^ Allaho Akbar » en levant les bras ^ la hauteur des 
^paules. il achdve sa pridre comme auparavant en se bomant ^ rdciter 
uniquement la Fatiha. 

Ouand il termine sa priere, il s'assied pour accomplir le Tachahoud. 
adresse le salut au Prophdte. implore la protection de Dieu contre les 
suppUces de la Gehenne, contre la tentation de la vie terrestre et contre 
t'epreuve de la mort et du Faux-Messie. 

11 termine par le salut final k haute voix, qu'il adresse k droite puis k 
gauche. 



Priere en commun 

La priSre en commun est un devoir k tout croyant, non reienu par un 
emp^chement. Le Prophdtc (S.a. mt M) dit ; 

- // n' est point trois personnes dans un viilage ou une campagne qui 
nigligent de faire la pri^re en commun gue Satan ne subjugue. Tdchez de 
vous assembler. Le ioup nes 'attaque qu 'd ta brebis igar^e. 

(Ahmed, Abou Daoud, Nassai dt Ha'kim) 

- Je jure par Celui qui dHient mon dme que j'ai failli donner lordre de 
ramasser du bois, de faire Vappel a la priire, de charger quelquun de la 
prisider et d'ailer trouver moi-meme ceux qui ne ripondem pas d la priire 
en commun pour les incendier, eux et ieurs maisons. (B AM.) 
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- Un aveugle vint au Prophdte (S.b. «r M) lui dire : 

-Je n'ai pas de guide pour mc conduire k la mosqu6e. Le Proph^te 
Tautorisa k manquer la pridre en commun. A peine s'est-iJ retir^ que Ic 
Prophdte wmr W) rimerpella en lui disant : - Entends-tu l'appel d la 
priire ? Oui, dit Taveugle ! - Dans ce cas. dit le Prophdie (s.b. ■« m», i/ 
faut r^pondre d l'appei (Moslim ) 

Jadis, dit ben Messaoud, personne ne inaaquait la priire en commun 
sauf un hypocrite reconnu. 

On voyait I'un de nous, port6 par deux hommes, le trainant pour le 
placcr dans le rang. (Moslim) 



M^rite de la priire en commun 

Cette pridre est d'un grand m^rite et sa r^compense est immense. Le 
Prophdte «s.b. wmr w) dit : 

- La priere en commun depasse celle d'un homme seul chez lui de (27) 
degres, 

II dit encore : 

- La priire en commun depasse celle de V homme chez lui ou au souk de (25) 
degres. 

Quand I'un de vous fait bien son ablution et se rend a la mosgu^e rien que 
pour la priire, chaqu€ pas quil fait en chemin, Vilive d'un degri et lui 
efface un pichi, jusgu 'd ce qu 'U y arrive. Quand U entre, U est considiri en 
itat de priire, tant que celle-ci le retient d sa place. Les anges ne cessent de 
prier pour lui tant gu'il est la et n a pas rompu son ablution, lis disent : 
* Seigneur ! Remets ses pichis et accorde-lui Ta misiricorde. (B. &M.) 
Nombre minimum de personnes pour la priire en commun 

La pridre en commun est acquise rien qu*avec deux personnes : Timam et 
un autre priant avec lui. Mais plus le nombre est grand, plus elle est agreee 
de Dieu. Le Prophdte (S.b. mtIhi» dit : 

- Faire la priere en compagnie d'une personne vaut mieux gue de la faire 
seul... En compagnie de deux personnes c^est encore mieux. Plus le 
nombre des accompagnateurs est grand, plus elle est appriciie et Dieu en 
est beaucoup plus satisfait. (Ahmed. Abau Daoud. . . } 

La pridre accomplie k la mosquee a plus de valeur que celle faiie ailleurs 
et plus la mosquee est eloignee. plus la pridre est recompensee. Le 
Prophdte (S.b. w M) dit : 

- La retribution de la priire est proportionnelle au trajet parcouru pour 
atteindre la mosguee. (Moslim) 

Farticipation des femmes a la priere en commun 

Les femmes peuvent participer k cette pridre si elles suni a l'abri des 
tentations et des offenses. Le Prophdte <s.b. «r i^) dit : 

- N'empechez pas les femmes de se rendre aux mosguies. 

(Ahmed A Abou Daoud) 
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Mais i) est pr^fdrablc qu*elles fasscnt leurs priires chcz elles. Le 
Proph^te (S.», mm- m) dit : 

- EUes doiveni sortir non parfumies. 

- Toute femme ayant une odeur d'encens, ne participe pas d la priire de 
richaavecnous. (MosUm) 



Conunent §e rendre k la priibre 

En quittant la maison pour aller ^ la inosqu^, il esC souhaitable 
d'avancer le pied droit et de dire ; « Bismilleh ! Je me confie k Dieu. II 
n'y a de puissanoe et de force que par Lui. Seigneur ! Prot^ge-moi d'^tre 
^gar^ ou d'^girer les autres, d*6tre en erreur ou d*y induire les autres, 
d'dtre injuste ou que les autres le soient ^ mon 6gard, d*6tre insolent ou 
que les autret le soient envers moi. 

Dieu ! Je Te demande, par le droit qu'ont Tes invocateurs sur Toi et 
par le d^placement quc je fais pour Toi, car je ne suis sorti de chcz moi ni 
dans un but d*arrogance ni d'ostentation, mais en qu6te de refuge contre 
Ta col^re et ^ la recherche de Ta satisfaction^ de remettre mes p^ch^, 
nul autre que Toi ne peut le faire. 

Dieu ^laire mon cceur, ^claire ma langue, ^claire mon ouie, ^laire ma 
vue. Mets une lumidre h. ma droite, une lumi^re ^ ma gauche et une 
lumi^re au-dessus de moi. Dieu intensifie mes lumidres *. 

W sc dirigc avec calme et dignitd. Le Prophdte (S.i. mt W) dit : 

- Quand vous vous rendez d la priire soyez calmes, 

Accomplissez bien ia partie de la priire d laqueU€ vous avez pu assister et 
complitez celle que vous avez manquie. 

Arrivd k la mosqu^e, il y entrc en avan^ant le pied droit et dit : 
Brismillch, je mc protftge par Allah le Tr^ Grand, par Sa Face bicnfaitrice 
et par Son Pouvoir Etemel, contre Satan le r^prouvd. Quc le salut soit 
accord^ k notre Prophdte Mohammed et i sa famille. Seigneur ! Pardonne- 
moi mes dcarts cl ouvre devant moi les portes de Ta mis^ricorde. 

II ne doit s'asseoir qu*apr^s avoir fait deux Rak*as, c*est le salut k la 
mosqu^. Le Prophdte <s.». m) dit : 

- Quand Vun de vous entre dans la mosguie il doit faire deux Rak*as avant 

de s'asseoir. 

N^anmoins, il les 6vite au lever et au coucher du soleil. A ccs moments il 
doit simplement s*asscoir, car le Prophdte (s.a. mt w» les a interdites k ccs 
instants. En quittant la mosqu6e, il avance le pied gauche et ripfcte cc qu^il 
a dit au d^but. Seulement, au lieu de dire : ouvre devant moi les portes de 
Ta mis^ricorde, il dit : ouvre devant moi les portes de Tes faveurs. 
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L'lniiiiiiat 
a) - Conditions 

Seul rhornme peut pr^sider k la pri^re. H doit 6tre de bonne conduite et 
6rudit. Une femme ne peut pas faire Finiam pour les hommes, ni un 
homme d^vergond^ renomm^ pour son libeitinage, k moios qu1l ne soit un 
souverain redout6. Un ignorant illettr^ ne peut pas, non plus s*aGquitter de 
cette mission, sauf pour des gens iliettr^s comme lui. Le Proph^te (s.b. mtW) 
dit : 

- M la femme, ni Vhomme libertin ne peuvent prisider d la priire d'un 
fidile, d moins qu'il n' y soit contraint par un souverain menagani de sa 
cravache et de son ipie. 

Ce hadith est rapport^ par Ibno Maja, mais peu fond^. N6anmoins tout 
le monde s'accorde ^ rappliquer. En ce qui conceme la femme son imamat 
est admis pour ses semblabtes et les enfants de sa maison. L*imamat de 
rhornme ddvergond^ n'est admis qu*en cas de n^cessit^. 



b - A qui est r^serv^ ta priorit^ de faire ruDam 

Dans un groupe de fid^les, Ttmamat revtent d*office au meilleur rddtant 
du Coran, ensuite au plus verse dans la science religteuse, aprds eux au plus 
pieux ensuite au plus ag6. 

Le Proph^te (s.b. tm m dtt : 

- Celui qui ricite mieux le Coran priside d la priire. Si les pr^sents 
s'iquivalent, cette charge est divolue au plus versi dans la Sunna, s'ils 
s'iquivalent encore on les juge par Vantiriori^ de VMIire, s'ils sont de pair^ 
on Vattribue au plus dgi. (Moslim) 

Cette fonction revient de droit au souverain et au maitre de matson. Le 
Prophdte (S.b. w M) dit : 

- On ne peut s'iriger en imam de quelqu'un chez lui, ni d'un souverain que 
par leur autorisation. 

Ces deux hadiths sont rapportis par Said ben Mansour, que Dieu lui soit 
mis^ricordieux. 



C - L^imainat de Teiifant 

Un jeune gar^on peut faire Timam, mais dans les pridres sur^rogatoires 
uniquement. La priire de Tadulte est obligatoire^ ceile de Teufant est 
facultative. II ne peut prisider k une pridre k caract^re obligatoire, alors 
que le Prophdte <s.b. mt w) dit : 

- Ne faites pas le contraire de voire imam . i Moslim) 

Une telle pridre est en contradiction avec celle de Timam. 
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Mais rimam Chafa'i est d'un avis contraire a celui des autres docteurs : il 
autorise rimamat de Tenfant dans les priferes obligatoires, s'appuyant sur le 
hadith rapport^ par Atnr ben Salama qui dit : 

- Le Prophite <s.b. mr m s'adressant aux gens de la mbu d'Amr, leur dit : 
Que celui qm ricite miewc le Coran, priside d votre pri^re. 
Alors, dit Amr, je prisidais les miens d Vdge de sept ans. ( Boukhari) 

Or, tous les docteurs avaient infinn6 ce hadith. Dans Thypoth^se ou il 
serait authentique, il est fort possible que le Prophite ne savait pas qu'Amr 
^tait leur imam, car ils vivaient en plein d^sert, loin de M^ne. 



d - L'imamat de la femine 

La femme peut pr^sider k la pri^re de ses scmblables. Elle se met au 
milieu d*elles, sur le meme rang. Le Prophdtc (S.a. mt m> autorisa Om 
Waraka ben Naoufal d charger un muezzin d'appeler k la pridre chez elle et 
de pr^sider k la priire des femmes et des enfants. (Abou Daoud) 



e - L'imamat de Taveugle 

Un aveugle peut pr^sider k la pri^re. Le Prophite (S,b. mriiii) se fit 
remplacer deux fois par Ibn Om Maktoum k M^dine. II itait aveugle et il 
pr^sidait k la pridre. 

f • L'imamat d'un inff^rieur devant un sup^rieur 

Le Prophdte (S.B. ■» M) se laissa pr^sider k la pri^re par Abou Bakr et 
Abderrahmane ben Aouf. alors qu'il est le meilleur de tous les hommes. 



g - L'imamat de celui qui pratique le Tayammun 

Un imam qui pratique le tayammum est autorisd k presider ^ la pri^re de 
celui qui se purifie avec de Teau. En effet, Amr ben Ass le fit avec ses 
soldats qui avaient fait leurs ablutions avec de Teau. 

Apprenant cela, le Prophdte ne l'a pas d^sapprouve. 

h - L^imamat du voyageur pour le r^ident 

II est possibte au citadin de faire sa pridre derri^re un imam en voyage 
qui raccourcit sa pridre. Dans ce cas le r^stdent doit compi^ter sa pri^re 
aprds le salut final de Timam. Le Prophite (s.b. « w), en voyage, pr^sida k 
la priire des Mecquois et leur dit : 

- Atecguois, nous sommes en voyage, compUtez votre priire. (Malek) 
Mais quand un voyageur accomplit sa priire derriire un imam risident, il la 
complite avec lui. 
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Interroge sur la pri6re du voyageur derridre un imam resident, Bcn 
Abb6s repondit : 

- II doit la completer, dit-il, c'est la pratjque d'Aboul Kacem (le Prophe- 

te)(S.ft. nr M) . 



i - Ou se tient celui qui accompagne rimam 

Ouand l imam est accompagne d'un seul priant. ce dernier se tient a sa 
droite. Cela est aussi vaiable pour la femme qui fait Timam avec une 
autre femme. 

Si les priants sont coniposes d'hommes et de femmes, les hommes se 
mettent en rang derri^re Timam, et les femmes derriere les hommes. 

Si derriere Timam se trouvent un homme (ou un gargon) et une femme, 
I'homme se tient k droite de Timam (sur le meme rang). Le Prophete es.». 
ww>dit : 

- Le meiileur rang pour les hommes est le premier Le dernier est le plus 
d^favorable, Le contraire pour les femmes, i Mosiim} 

Le Prophete (S.b. mt m a mis cela en pratique : Dans une expedition, le 
Prophdte se mit k prier. Jabeur vint prier ii sa gauche. II le changea de piace 
et le tira k sa droite. Aprds lui, Jabbar ben Sakhr, vint se placer ^ gauche du 
Prophae. Alors ie Prophdte (s.b. mr m les rangea tous deux derriere lui. 
Anass, rapporte egalement que le Prophdte presida a la pridre avec lui et sa 
mdre. II me plaga, dit-il, a sa droite et rangea ma mdre derriere nous. 

iMoslim) 

II dit aussi : 

- Le Prophdte (S.b. wr mi me rangea moi et Torphelin derriere lui. et rangea 
la vieillc derriere nous . ( Boukhari) 



J - Le barrage 

II sMnterpose entre Timam et les passants II est vaiable pour ceux qui 
prient derriere Timam. H n'est pas necessaire de dresser un autre pour eux. 

- On plantait devant le Prophete (S.b. mr M) une lance servant de barrage, 
rapporte Boukhari et on nezigeaii pas des autres de faire autanL (B. & M.) 



k - Obligation de sulvre l*imain 

Celui qui prie derridre Timam doit suivre ses actes. II lui est interdit de le 
devancer et il ne conviendrait pas de rivaliser avec lui. 

S'it entre en pri^re en disant « Allaho Akabar » avant lui, il doit 
recommencer apr^s lui, autrement sa pri^re est nulle. De m^me s'il en sort 
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avant lui, sa pridre est annihiles. S*il devance l'imam dans son inclinaison 
ou sa prosternation, il doit les refaire aprds lui. Le Prophdte (s.b. mt m) dit : 

- L' imam est la pour itre suivi 

Quand il dit « Allaho Akbar », dites comme lui 
Quand il s'incline, inclinez-vous 

Quand il dit « Samialiaho Liman Hamidaho » ripondez Rabbana Lakal 
Hamd 

Quand U se prosterne prosternez-vous 

Qmnd il prie assis, priez assis. ( Boukhari) 

II dit encore : 

Uun de vom ne craint-il pas, s' U Uve la tite avant I* imam de voir sa tite 
changee en tete d'dne, ou quil soit lui-mime mitamorphosi en dne ? 

(B, d M.} 

I - Necessite de remplacer I 'imam 

Si, en priant, rimam se rappelle qu*ii n'est pas en etat de purete, ou qu'il 
s'y trouve inopinement, ou quMl est atteint d'epistaxis, ou qu'un cas de 
force majeure Tempeche de noursuivre sa pridre, il peut se faire remplacer 
par Tun des priants derridre lui qui continue ta pri^re et quitter ie lieu. 

Ont ainsi agi Omar quand il fut poignarde en pkine priere et Ali quand il 
eut un saignement de nez. 

m - All^ement de la priere 

II est souhaitable k Timam d'alleger la pridre, sauf ^ la premidre Rak'a 
qu'il allonge dans l'espoir de voir arriver des retardataires. Le Proph^te (S.b. 
mM> se conduisait ainsi. II dit : 

- Quand l'un de vous preside a la priere, qu 'il l'allige car, il y a parmi les 
priants, des gens faibles, matades ou vieux. 

Quand il prie seul, qu il la prolonge autant qu 'U veut f i B. AM.) 

n * II est d^conseille d quelqu'un de pr^ider k la priere d'un 
groupe qtti le d^te$te(pour un mobile religieux). 

H ne convient pas d rhomme d'etre rimam de gens qui ^prouvent pour 
lui de la repulsion. Le Proph^te (S.B.fiirM> di( : 

- Trois sortes de personnes ne verront pas leurs priires s'^lever d'un empan 
au-dessus de leurs tetes : 

1 - Un imam qui priside H la priire de gens qui lui mianifestent du digout. 

2 - Une femme dont le mari reste toute une nuit micontent d'elle. 

3 - Dewc frires qui rompent toutes relations entre ewc. (Jbnou Maja) 

O - Qul se place derri^re T imam 

II est souhaitable que les gens de sciences et de valeurs soient les plus pr^s 
dcrri^re Timam. Le Prophdte <s,Bmr w) dit : 

- Que les gens cons^quents et pond^r^s soient juste derriire moL (Moslim) 
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II est souhaitable a L'imam, quancl il termine sa priere de se relirer a 
droite du lieu ou i) prie et faire face aux gens. Ainsi faisait le Prophete (S,B. 

Abou Daoud et Tirmidy rapportent, d'aprfes KabiqaBen Hold, que Ic 
Prophete (S.B. «r W) se retirait aprds la priere, indiff^remment, k droite ou k 
gauche du « mihrab » (endroit pour la priere dc Virnam). 

p - Alignement des rangs 

Imam et priants sont invitcs ^ veiller au bon alignement des rangs et a 
leur rectitude. Le Prophete (S.i. mt M) se tournait vers les gens et leur 
disait : 

- Serrez-vous et alignez-vpus bien. 

- V alignement des rangs, est le compUment de la priere. (B 6cM.) 

- Egalisez vos rangs, si vous ne lefaites pas, Dieu ^veitlera la discorde parmi 
vous. (Tirmidy) 

~ H n' y a pas de pas aussi ritribui par Dieu gue celui fait pour combler un 
vide dans un rang. (El-Bazzar) 

q - Celui qui est devance dans sa priere 

Ouand on arrive h la mosquee apres le commencement de la pridre on 
doit sans tarder se ranger derriere l'imam dans la position ou il se trouve : 
incline, prosterne, assis ou debout. Le Prophete (S.b. sur luii dit ; 

- Quand iun de vous vient a la priere, il doit faire ce quefait i'imam guelle 
gue soil sa position. 

Ce hadith est rapport^ par Tirmidy, son fondement n'est pas tr^s solide» 
mais il est etaye par d'autres versions et les docteurs sont d'accord de 
rappliquer. 

r • La Rak^a est dejil acquise quand on rejoint l'iinain dans son 
inclinaison 

Quand on rejoint rimam incline, et qu*on s'incline avec lui 
avant qu'll ne se rel^ve, on a dijk acquis une Rak*a de la prldre. 
Le Proph^e dit : 

- Quand vous nous rejoignez dans notre prosternation, prosternez-vous, 
mais ne compiez pas cela une Rak a, Par contre, celui qm rejoint 
V inclinaison, a deja une Rak Vi d son compte. (Abott Daoud) 

S - Comment achever la partie nianqu^ de la priere 

Sitot que Timam prononce le salut final, on se ievc pour parfaire sa 
pridre. Dans ce cas on a la possibilite de compter la partie manquee comme 
^tant Tetape finale de sa priere, car le Prophete (s.b. «ir ini» dit : 

- Faites la partie a laguelle vous assistez (avec I imam) et urminez celle gue 
vous aurez manguee. ' 
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Supposons que le retardataire ait gagn^ une Rak*a de la pridre du 
Maghreb avec rimam. 11 se leve pour accomplir les deux Rak*as manqu^es. 
La 1" Rak'a sera faite avec la Fatiha et une surate et la 2' avec la Fatiha 
seule et on termine la pndre par la Tachahoud et le salut final. Ou bien on 
peut compter ce qu*on a manque comme etant une partie du d^but de la 
pri^re, car le Proph^te (S.b. m» dit dans un autre hadith : 

- Acquittez-vous de ce que vous aurez mangui. ( Boukhari) 

Si on a nianque, par exemple, une Rak'a du Maghreb, on se Idve pour 
Taccomplir : on recite la Fatiha et une surate a haute voix, telle qu'on Ta 
manqu^e. 

Ouelques docteurs jugent qu'il est plus correct de compter ce qu'on 
accomplit avec Timam comme etant une partie du d^but de la priere. 



t - La recitation du Coran derri^re rimam 

Dans la priere ou la recitation se fait a haute voix, tl est preferable acelui 
qui est derh^re rimam d'ecouter seulement. La lecture de Timam tient lieu 
de la sienne. 

Le Prophdte is.a. w i«i> dit : 

- A ceiui qui fait sa priere derriere rimam, ia recitation de ce dernier 
remplace la sienne. {Ahmed A Ibihou Maja ) 

Un jour, ii dit : 

- Qui donc, me dispute la recitation du Coran ? (Tirmidy) 

Depuis cette remarque, personne n'osa plus reciter quand le Froph^te 
r^citait k haute voix. 

II dit encor^ : 

- L imam n 'est la que pour etre suivi 

Quand U dit : Aliaho Akbar, dites comme lui 

Quand U recite, ecoutez-le. (Moslim} 

Mais quand Timam recite a voix basse, il est souhaitable, pour celui qui 
est derridre lui de reciter ^ voix basse et de reciter la Fatiha pendam les 
arr^ts momentanes qu*observe Fimam quand il lit a haute voix. 



U - On ne doit pas commencer une priere sur^rogatoire, au 
momenl ou une obligatoire est annonc^. 

La priere sur^rogatoire est interdite quand on s'apprete k celebrer une 
pridre obligatoire. Si on Ta dejS commencee, on doit Pinterrompre si on n 'a 
pas fait une Rak'a qui se concretise par le lever de Tinclinaison. Dans ce 
cas, on la termine en Tall^geant. Le Proph^te <s.b. mt M) dit : 
- Quand la priire rituelle est annonc^e, il ne doit plus y avoir d' autre priire a 

cilibrer. (Moslim) 
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v - Cas de cclui qui assiste k la pri^re dc TAsr, sans avoir 
accompli celle do Dhohr 

C'est un cas dc controverse enire les doctes. Doit-on suivre rimam dans 
sa pri^re avcc Tintention secrdte d'accomplir celle du Dhohr et faire aprfes 
la pri^re de l' Asr ? Ou faut-il accomplir la pridrc de l'Asr (avec I imam) et 
s'acquitter ensuite du Dhohr el de l'Asr pour respecter l'ordre des pn6res . 

Si le Proph^te <s,». »r M) n'avait pas dit « Ne faites pas /e contraire de ce 
qu€ fail rimam l'entree du priant avec ce dernier avec I intention 
d'accomplir le Dhohr serait plus logique. 

11 serait donc plus prudent d'accomplir l'Asr avec l'imam et d'ex^cuter 
ensuite la prifere du Dhohr et celle de l'Asr. Cette dcmidre, faite avec 
l'imam.lui scra comptee comme surcrogatoire. 

W - Interdktion de se mettrc seul dcrri^re les rangs 

La pridre est nulle si on se met volontairement seul derriere un rang. Le 
Proph^tc <s.». «r w> dit d celui qui a fail sa prifcre derriere les rangs: 
- Refais la prUre ! Est consid^ri comme n'ayant pas prii celui qui se poste 

seul derriere les rangs, (^i>"^" ^^'/^ * Ahmed) 

Mais i! est permis de se ranger a droitc de l'imam. 

y - M^rite du 1" rang 

II est tres recommande de gagner une place au 1" rang, a droitc de 
l'imam. Le Prophdtc <s.» «rW) dit : 

- Dieu et Ses anges prient pour ceux qui occupent le 1" rang 

- Et le 2'. lui demanda-t-on ? . ^ ^ 

Cenestqu dla3'foisquildit : Etle2'rang (Ahmedet TabaranO 

11 dit encore : , i i 

- Pour les hommes le meilleur rang est le /' (dernere I imam) et le plus 
disavantage est bien le dernier. , . . w 
Pour tes femmes le meilleur rang est le dernier et le plus disavantage est le 
j„ iMoshm} 

- Dieu et Ses anges prient pour ceux qui sont d droite des rangs. 

(Abou Daoud) 

- Avancez aux premiers rangs et suivez ma priere. Ceux qiii sont derriere 
vous, suivent la votre. U y a des gens qui ne cessent de recuter si bten que 
Dieu les relegue au rang le plus bas (MosUm) 

L'appel a la priere « Tadane » 

C'est Tannonce de Theure de la priere avec une formule speciale. Cest 
un dcvoir qui incombe a tous les habitants de la ville et du village. Le 
Prophete iS.n, «r m dit : 

- Quand Vheure de la priere sonne que l'un de vous fasse l appel ei que le 
plus age parmi vous preside d votre priere. (8. A M i 
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L'appel k la pri^re est « Sunna » pour le voyageur et le npmade. Le 
Proph^te (S.B. Mr W), s'adressant k un homme, lui dit : 

- Quand tu te trouves avec ton troupeau au desert, et tu fais Vappel a la 
priire, live haut la voix. Taut djinn, tout homme ou toute chose qui pergoit 
Vappel, viendra l'attester le Jour de la Risurrection. (Boukhari) 

Sa formule 

Le Prophdte (S.b. ■» lat) a enseign^ k Abou Mandour sa formule que voici : 

- Allaho Akbar — Allaho Akbar. 

(Ensuite le muezzin dit pour lui-meme, k voix basse) 

J'atteste qu'il n'y a de Dieu qu*Allah (deux fois) 
J'atteste que Mohammed est son Proph^te (deux fois) 
Puis il les r^p^te, k haute voix, deux fois aussi. 
Venez k la priire — venez k la pridrc. 
Accourez au succds — accourez au succ^s. 
Quand on est au matin on ajoute : 

La pridre vaut mieux que le soiiimeil — La pridre vaut niieux que le 
sommeil. 

On termine ensuite : 

Allaho Akbar — Allaho Akbar 

II n'y a de Dieu qu' Allah ! (une fois). 
Oualitfo requises du muezzin 

II est souhaitaible qu'il ait une voix argentine, qu'il soit honnete et 
instniit des heures de Ia priire. II fait l'appel du haut d'un minaret ou d^une 
haute ur quelconque. 

Quand il dit : « venez k la priire, accourez au succds, il tourne k droite et 
k gauche. II ne doit pas percevoir de r^tribulion pour cette mission, sauf de 
TEtal ou d'un legs pieux (Wakf). 

L'IKAMA 

LMkama est une « sunna » rccommand^c k propos de chacune des cinq 
priires, qu'elle soit faite k son hcure ou cn retard. 

Le Prophdte <s.b. «r i-i) dit : 
-// n'est point trois personnes dans un village ou une campagne qw 
nigligent de faire la priire en commun que Satan ne subjugue. 
Tdchez de vous assembler, car le loup ne s'attague qu'a la brebis igar^e 

(Ahmed, Abou Daoud, Nassa'i & Ha kim) 

Anass rapporte que Bilal fut charge de doubler les lermes de « l'adane » 
(sauf le dernier) et de r^citer les termes de « l ikama » une seule fois. 
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Sa formule 

Abdallah ben Zaid qui vit en songe Tappel i ta priere rapporta la formule 
de rikama que voici : 

AUaho Akbar - Allaho Akbar. 
J'atteste qu'U n'y a de Dieu qu' Allah 
J'atteste que Mohammed est Son Prophdte 
Venez k la pridre — Accourez au succ^s 
La pridre est prfete — La priere est pr^te 
n n'y a de Dieu qu* Allah ! 



Deux observations 

I - L'ikama est subordonn^e k L'imam. On ne peut annoncer la priere 
qu'eii sa presence ct d'aprds son ordre. Le Prophete (S B. mr W) dit : 

- Vappel d la priire est du ressort du muezzin, guant d Vikama, elle dipend 
deVimam. {Tirmidy) 
Dans la chaine d'autorites de cc hadith, il y a un homme inconnu, mais 

les doctes sont unanimes pour I appliqucr, 6tant 6tay6 par d'autres sources 
^mananc d' Ali ou de Omar (1). 

Ouani k Tappel k la priere, il dapend uniquement du muezzin. Quand 
sonne Theurc de la pridre, il n'attend ni ne reqoit Tordre de personne. 

II est bon de faire pos^ment Tappel k Ia pridre et d'accelerer Tikama. 

Le Prophdte (s.b. «r u) dit ^ Bibal : 

- Quand tu appellcs a la priire, fais-le lentement et active Vikama. 

(Abou Horira) 

Rcpeter secr^tement le dirc du muezzin lors de Tappel et de l'ikama, 
remplacer : « venez a la priere, accourez au succes » par « il n'y a de 
puissance et de force que par Dieu. Puisse la priere etre toujours 
accomplie ! » 

On rapporte que Bilal lors de Tikama, arriv^ k la phrase : * la pridrc est 
prete » le Prophete dit ^ ce moment : Dieu fasse qu'on rex6:ute toujouis. 
Moslim rapporte que le Prophdtc <s.b. «ir M) avait dit : 

- Quand vous entendez l appel du muezzin ripitez ce quil dit et priez pour 
moi. Celui qui prie pour moi une fois Dieu le lui rendra au dicuple. 
Demandez ensuite a Dieu de m'octroyer le Wassila. C est le rang le plus 
^lev^ au Paradis, il ne doit itre accordi qud un seul Homme et j'espire 
gue ce soit moi, Quiconque prie Dieu de me l'accorder, binificiera de mon 
intercession le Jour de la Risurrection. 



(1) Les hadiths soni Iransmis par voie orale. L'honneteie de celui qui les rapporte est 
4k rigueur. Une criiique scvdrc des hommcN csi dt>nc institucc pour elimincr les fuux-hadith. 
Un homme inconnu dans la cli^inc de (ransmtsMon donne au hadith un caracicrc douteux 
suffisant a !c rejcter . 



270 



PRATIOUES RELIGIEUSES 



Presenter scs vccuk aprds Pappel ^ la pridre. Tirmidy rapporte que le 
Proph^te <s.B. v m> a dit : 

- Les vceux ne peuvent etre rejetis entre l'appel a la priere et Vikama. 

Lors de l'appel ^ la pridre du Maghreb, le Proph^te (S.b. nv M) disait : 

- Seigneur ! Voici arriver la nuit gue Tu as criit, voici s'iloigner le jour que 
Tu as crH et voici les voix de Tes serviteurs qui Timplorent. Seigneur 
pardonne-moi, (Tirmidy) 



Raccourcissement de la priere 

Ce raccourcissement ne concerne que les prieres a quatre Rak'as qui 
deviennent a deux seulement, accompltes chacune avec la Fatiha et une 
surale. 

Le Maghreb (qui a 3 Rak'as) et le Sobh (qui a 2 Rak'as) ne sont pas 
raccourcis. 



Rrescription : 

Ce raccourcissement est institue par le Coran et la Sunna. Dieu dit : 

- Ouand vous ctes en voyage, il voiis est permis d'ecourter la priere. 

(4 ' Les Femmes - Wi) 

Le Prophete (S B. mr iud dit : 

- C'est unefaveur gue Dieu vous a accordee, acceplez Sa faveur. (B. & M.) 

Le Prophete (S.b. wr luo Tayant toujours pratique, ce raccourcissement a 
acquis un caractere « sunna » : Pendant les voyages du Prophete et de ses 
compagnons, la priere etait toujours raccourcie. 

Dislance permeUant ce raccourcissement 

Le Prophete (S.b. sm m\ n*a pas ftxe de limite a cette dislance. Mais ses 
compagnons et leurs successeurs ont evalue les differentes distances pour 
lesquelles le Prophete a raccourci ses prieres. Elles atteignaient approxima- 
tivement quatre « Barids » (environ SO km) distance minimum. Ouiconque 
accomplit un voyage (de cette distance) licite, est appele a ecourier les 
pridres de quatre Rak'as, a savoir : le Dhor, l'Asr et Tlcha qui seront de 
deux rak'as chacune. 



Quand commence et finit le raccourcissement ? 

Le voyageur commence a raccourcir sa priere en depassant les agglome- 
rations de sa ville et cesse de le faire a son retour a ce point. En arrivani a la 
ville ou il se rend, il coniplete sa priere s*il compte y sejourner quatre jours 
et plus. car cette residence calme son esprit et dissipe le malaise el les 
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preoccupations du voyage. Le motif de raccourcissemeni n'existe plus. 
Cependam le Prophete avait passe vingt jours k Tabouk a ecourter la 
priere. On a allegue qu'il n'avait pas l intention d'y rester. 



La priere surerogatoire eit voyage 

Le voyageur peut renoncer a toute priere surerogatoire qu il a coutume 
d'accomplir, a l'exception des deux Rak'as de Taube et la Rak a de Witr 
(apres l lcha), qu'il ne sied pas de negliger. 

« Si je devais faire des prieres surerogatoires en voyage, dit Ibn Omar, il 
aurait ete plus logique de completer mes prieres. » 

Neanmoins. le voyageur est libre de faire autan( de prieres qu'il veut. Le 
Prophete a accompli la priere de « Dhoha » (priere surerogatoire faite une 
henre environ apres le lever du soleil), comme en a accompli d autres a dos 
de monture. 

Ce raccourcissement est valable pour tout voyageur qu'il soii pieton, a 
dos de chameau. dans une voiture ou en avion. 

Mais le marin qui a fixe demeure,avec sa famille sur son navire, ne doit 
pas ecourter sa priere. 11 est consideie comme resident. 

Grouper les prieres 

On est autorise a grouper deux prieres en un seul temps, sauf le jour de 
Arafat ou la reunion de Dhor et de TAsr est recommandee ainsi que du 
Magreb et de l lcha a Mozdalifa on n'a pas d'autre choix. 

On rapporte que le Prophete (S.b «r luii avait accomplit a Arafat les deux 
prieres du Dhohr et de l'Asr ensemble avec un seul appel et deux Ikamas. 
Lorsqu il arriva a Mozdalifa. il groupa le Magreb et l'lcha avec un seul 
appel et deux Ikamas egalement. 



Maniere de proceder 

On groupe le Dhohr et 1 Asr en avan^ant ce dernier pour l'executer au 
debut de rheure du Dohr, ou en retardant ce dernier pour rexecuter au 
debut de Theure de TAsr. 

De meme pt>ur le Magreb et l'lcha. 

On rapporte que le Prophete is.B. «ir luii en incursion a Tabouk. retarda le 
Dohr qu il accomplit avec l'Asr, puis retarda le Magreb qu'il accomplit 
avecricha. 'B.AM.> 

Les habitants d'une ville. une nuit de pluie. de grand vent ou de froid, 
s'ils eprouvent des difficultes a se regrouper pour la priere de l lcha, soni 
autorises a l accomplir avec le Magreb. Le Prophete groupa Ic Magreb et 
richa une nuit pluvieuse. (Houkhani 
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Le malade peut egalement grouper le Dohr et l'Asr, le Magreb et Tlcha. 
s*il a de la peine a accompHr chacune a son heure. 

Toutes les fois qu'on se heurte a des difficultes, le groupement est 
autorise. Dans sa vie courante, le musulman peut s'exposer a des cas de 
force majeure, telle que crainte pour sa vie, sa dignite ou ses biens, qui 
rautonsent a reunir ses prieres. 

On rapporte aussi que le Prophete (S.b. wM), sans etre en voyage et sans 
motif de pluie avait reuni des ph^res. 

Ben Abbds dit : 

Le Prophete (s.b. mv InM a reuni, a Medine, le Dohr et T Asr, le Magreb et 
richa. 

I) a retarde le Dohr qu'il a accompli avec TAsr au debut de son heure et 
retarde le Magreb qu'il a accompli avec l'lcha au debut de son heure 
Egalement. Ces prieres ont un temps commun entres elles. 



La priere du malade 



Ouand le malade ne peut se tenir debout, meme adosse a un appui, il 
prie assis. S'il est encore incapable, il prie etendu sur le cote ; s'il est 
impossible, il prie, etendu. sur le dos. les pieds dans la direction de la 
Ka'ba. Son inclinaison sera moins accentuee que sa prosternation. S'il est 
incapable de s'incliner et de se prosterner, il mime ces gestes et ne doit 
jamais n^gliger sa prtdre. 

Omran Ben Ho^aine — que Dieu lui accorde satisfaction — dit : 

- J'avais des hemorroides. J'ai demande au Prophete comment faire mes 
priircs ? II me rdpondit : - Prie debout, sinon assis. Si tu ne peux pas, 
me dit-il, prie etendu sur le cote ou sur le dos. » (Boukhah) 



Priere de la peur 



Plusieurs fa^ons ont ete mentionnees pour cetle priere et toutes 
dependent de la gravite de la situation. La plus celebre est celle accomplie 
dans le combat en voyage (ou la priere est ecourtee). 

L'armee est alors partagee en deux groupes : Tun fait face li TennemL 
Tautre en priere derriere Timam. 

L'imam fait une rak'a avec le premier groupe et reste debout. Pendant ce 
temps« ce groupe continue a faire, seul, une autre rak'a, termine sa pridre 
par le salut final et prend place. face a l'ennemi. 

Le dcuxicme groupe vient se ranger derriere I 'imam qui effectue avec lui 
une rak 'a et reste assis. II attend que ce groupe fasse une deuxieme rak*a 
pour adresser le salut final pour tous. 
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Ce procede est prouv^ par le hadith rapporte par Sahi ben Hathma quj 
dit : 

- iln groupe se rangea derriere le Prophete rs.B. ur mi pour faire la priere e t 
Tautre se mit en face de rennemi. Le Prophete is.b. wriai» accompht une 
Rak a avec le groupe priant et resta debout. Ce groupe completa seul sa 
priere puis prit place face a Tennemi. 

Le l' groupe vint alors se ranger derriere le Prophete qui accomplit avec 
iui la Rak'a qui lui restait, puts demeura assis attendant que ce groupe 
terminat sa 2' Rak 'a et adressit le salut final pour tous. (Moslimi 



Fa^n de Taccomplir en ville 

Si le combat se passe en ville ou la priere n'esi pas ecourtee le I groupe 
fait deux Rak^as avec rimam. puis complete deux Rak as tout seul. 
Pendant ce lemps. Timam reste debout. 

Le 2' groupe vient ensuite faire 2 Rak as avec rimam. Ce dernier reste 
assis en attendanr que le 2' groupe lermine ies deux Rak as restantes. Enfin 
rimam adresse le saluf final pour tous. 



Le combat est achante et ne permet pas de se partager en 
groupes 

Dans ce cas chacun fait sa priere seul dans quelque etat ou il se trouve. 
combattant a pied ou a cheval, en direction de la Ka'ba ou ailleurs. par 
simples gestes mimiqucs. Dieu dit . 

- En etat d*ftlerte, la priere vous est permise en marche ou a chevaL 

1 2 La Vnihe ■ 239) 

Le Prophete (S.b. mr iud dit : 

- 5/ Ia siluation s aggrave. phez en marchant ou a cheval i Houkhani 

La siluation s'aggrave quand on est dans la melee et que le combat est 
acharne. 



A la poursuite de Tennenii ou poursuivi par iut 

Ouand on poursuil un cnnemi diint on craint la fuitc, ou iorsqu on est 
soi-meme poursuivi, on accomplit la priere dans n importe quel etat ou 
Ton se trouve, marchant. courani. en direction de la Ka'ba ou ailleurs. 

De meme, quiconque cramt une pcrsorine ou un animal pour sa vie. 
pratique la priere de la peur seion les conditions ou il se trouve La Parole 
divine le prouve : 

- En itBt d*a)erte, la priere vous est permise en niarche ou cheval. 
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U conduite de Abdallah ben Onais l'atieste aussi. Le Prophdte (s.b.swW) 
Payant depeche a la poursuite d'un nomme Hodaly, Abdallah dit : 
J'ai eu peur que cette poursuite ne retarddt ma priere. 
/e i'ai accomplie donc en courant, avec des mimes. i Boukhah) 

Priere du Vendmii 

Cette priere est obligatoire, Dieu le signale en ces termes : 

- Croyaiits ! A l*appel de la pritre du Vendredi, empressez-vous de vous y 
rendre et cessez vos transactioiis. (62 - Le Vendredi - 9} 

Le Prophete (S.b. mt m) dit : 

- Que ceux qui negUgent la priere du Vendredi cessent de le faire, sinon Dieu 
apposera le scelU sur leurs caurs et ils finiront par etre distraits de Sa 
pensie. iMoslim) 

II dit egalement : 

- La priere du Vendredi est une obligation d raut musUlman, hormis quaire 
personnes qui sont : 

L'esclave. la femme, l enfant et le malade. iAbou Daoud) 

But de cette priire 

L'objectif de cette priere est de rassembler les adultes d'une agglomera- 
tion, capables d'assumer des responsabilites, dans un meme endroit. au 
d^but de chaque semaine pour prendre connaissance des decisions nou- 
velles annoncees par le souverain. concernant leur vie spirituelle et 
temporelle et ecouter les exhortations et les mises en garde afin d'accomplir 
leurs devoirs et de s en acquitter avec zele durant Ia semaine a venir. 

Les conditions et les particularites de cette priere expiiquent donc le but 
de son institution. 



Ces conditions sont : 

Une ville, un rassemblement de plusieurs personnes, une mosquee 
unique, un discours fait par le souverain lui-meme ou son lieutenant ou il 
est interdit a Tauditoire de parler. L'esclave, la femme. Tenfant et le 
malade sont dispenses car ils sont incapables de realiser ce qu'on leur 
demande du haut de la chaire. 

M^rite du jour de Vendredi 

- Le jour de Vendredi est de grande importance, le meilleur des jours de la 
semaine sur terre . c' est le jour ou fut crii Adam, le jour ou il fut introduit 
au Paradis, le jour ou il en sortit. C est aussi le jourt ou finira le monde. 

(Moslimj 
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Un jour d'une telle tmportance, merite d'etre honore, comme Dieu l a 
glorifie. Ce jour-ia on doit multiplier les bonnes (Euvres et s'abstenir de 
tout peche. 

Ce jour-lil on doU : 

a - Se laver avant d aller a la priere. 
Le Prophete iS.B. m» ihd dit : 
~ Le lavage du corps est une obtigation d tout pubere le Vendredi. (B. & M. } 
b - Porter des veiemems propres et se parfumer, 
Le Prophete (S.b. tmr iwi» dit : 

- Tout musulman doit se laver le Vendredi, bien s'hahilier et se parfumers'U 
a du parfum. 

c - Se rendre a la mosquee de bonne heure, avant Tappel a la priere. 
Le Prophete «s.b. «w m dit : 

- Qmconque se lave fe Vendredi comme U le fait pour la « janaba » et se 
rend a la mosquee a la premiere heure fait une bonne ctuvre de la valeur 
d'une offrande d'un beau chameau. 

Sll se rend d la 2' heure, il aurait offert une vache, d la 3 heure, un belier. d 
la 4' heure une poule. d la 5' heure un ceuf. 

Quand V imam est dans sa chaire, les anges rentrent pour ecouter le prdne, 

(B A M.) 

d - Accompitr des prieres surerogatoires en arrivant a )a fnosquee. 
Ouatre rak'as ou plus, avant la pridre du Vendredi (1). 

Le Prophete (S,b, wr luit dit : 

- Tout homme qui se lave le Vendredi, se purifie au mieux s omt ou se 
parfume de i e quii trouve chez lui, puis se rend d la mosquee pour y 
prendre place sans separer deux fideles, accomplit des prieres en sttrcroit, 
puis icoute le discours. de t'imam, verra absous ses peches commis du 
venareai au venareai prochain . Hormis les peches grax'es. f Boukhari) 

e - Cesser de parler et de s'amuser avec des cailloux ou d'autres. quand 
i'imam apparait. 

Le Prophete is.b. svr iuo dit : 

- Si tu t'adresses d (on ami. meme pour lui dire : « Tais-toi » pendant que 
I'imam prononce son discours, tu es fautif iMoslinU 

11 dit encore : 

- Celui qui s'amuse avec des cailloux (quand T imam fait son discours^ 
comme f une erreur, celui qui comme t une erreur annule sa priere. 

(Ahou Daoudt 



(1) En plus on rapporte q>je Je Prophete i».b. «ir apres la pnere du Vendredi 
accomplissait quatre rak'as aprds avoir converse avec les genf> er change de place. En 
rentrant chez lui. il faisait aussi deux rak'as. 
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f - Ouand on arrive a la mosquee pendant que fimam prononce son 
discours, on fait rapidement deux rak'as (avant de s'asseoir). 

Le Prosphete (S.b. «r m) dit : 

- Quand i'un de vous arrive a ia mosquee alors gue Vimam prononce son 
discours, H doit effectuer deux rak' as assez iegeres avant des asseoir. 

(Moslint) 

g - II est interdit d'enjamber ccux quj sont assis ou de les separer. Le 
Proph^tc, ayant vu un homme enjamber les autres, lui dit : 

- Assieds-toi, tu ne fais que nuire aux autres f (Abou Daoud) 
W dit encore : 

- // ne faut pas separer deux personnes assises. 

h - A l'appel a la pri^re, toute affaire cornmerciale est interdite. Dieu 
dit : 

- A rappd dc la priire rendez-vous y et cessez toute transaction. 

(62 - Le Vendredi - 9) 

i - II est bon de lire la Surate de la « GROTTE », le jour ou la veille du 
Vendredi. 

Le Proph^te (S.b. «r m> dit : 

- Celui qui lit la Surate de la * GROTTE * le Vendredi sera eclaire du 
Vendredi au Vendredi. (EhHakim) 

j - Appeler frequeminent le salut sur le Proph^te qui dit : 

- Appelez le salut sur moi et insistez-y la veille et le jour du Vendredi. Je 
temoignerai pour ceiui qui le fait et j intercederai pour Lui le Jour de la 
Resurreaion. (Bihaki) 

k - Faire ses vceux avec insistance, a Dieu, le jour du Vendredi. Ce jour 
renferme un momeni de grace. Celui dont les prieres coincident avec ce 
moment, Dieu lui accorde tous ses v<kux. Le Proph6te is.b. aur m» dit : 

- Certes ! Le jour du Vendredi renferme un instant de faveur. Si la priere de 
quelqu un, demandant des faveurs correspond a cet instant, Dieu tes lui 
accordera. (Moslim) 
On rapporte que ce moment se situe entre Tapparition de l'imam et la fin 

de la priere, 

On le situe aussi apres la priere de TAsr ce qui est plus plausible ei mieux 
fonde. 



Pour qui la priere du Vendredi est-elle obligatoire ? 

- Pour rhomme (la femme en est dispensec) 

- Pour rhomme librc (Tesclave n'y est pas soumis) 

- Pour le pubere (le jeune enfant est ecarte) 
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- Pour celui qut est en bonne sante (le malade est degage de cette 
obiigation) 

- Pour le residant (le voyageur en est dispense). 
Le Proph^te (S.B. smt m) dit : 

- La phere du Vendredi est une obiigation d tout musulman exceptes 
quatre : l'esclave. la femme, Venfant et le malade. (Darakatni A Bihaki) 

li dit encore : 

- Quiconqu€ croit en Dieu et au Jour Dernier doit accomplir la priere du 
Vendredi hormis, le malade, le voyageur, la femme. Venfant et l'esclave. 
Mais si l'un de ces dispenses ; voyageur, malade, femme ou enfant, 

accomplit la priere du vendredi, elle lui tient lieu du Dhor. 

Pour qu^e}le soit agreee, il faut : 

- Une agglomdration. 

Li ou il n'y a pas d'agglomeration (au desert) ou lorsqu on est en voyage, 
la priere du Vendredi n'a pas lieu d etre. Du vivant du Prophete (S.B.«irWk 
cette pri6re n 'a jamais ete accomplie en dehors des villes et des villages. 

Le Prophete sur m) ne l a pas prescrite aux habitants du desert et ne l'a 
pas accomplie pendant ses voyages. lui. qui s etait tant deplace. 

- Une mosqu^e. 

En dehors des mosquees et de leurs cours, cette priere n'est pas agreee. 
On exposerait les fideles aux intemperies. nefastes a leur sante. 

- Un sermon. 

Sans sermon la pfidre sera nulie. D'ailleurs c'est en vue du sermon que la 
priere du Vendredi^a ete instituee. 

Celui qui habite a 5 km environ du village n'est pas astreint a assister a la 
priere du Vendredi. 

Le Prophete (S.b. «» lui» dit : 

- La priere en commun est obligatoire pour celui qm entend l'appel 
D'habilude. la voix du muezzin ne peut depasser la distance de 4,5 km. 
Celui qui atieint une rak'a de la priere du Vendredi avec l'imam 

complete sa priere avec une rak'a quand l'imam finit de prier et cela lui 
suffit. Mais quand il atteint moins d'une rak'a (une prosternation par 
exemple). il la change en Dohr et accomplit la priere quatre « Rak'as 



Pluralite des mosqu^es 

Quand Tancienne mosquee devient assez etroite pour contenir tout le 
monde. sans possibilite d'agrandissement, il est permis d'accomplir la 
pridre dans une ou plusieurs autres mosquees de la ville seion la necessite. 
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Mani^re d'accompllr la priere du Vendredi. 

L'imam entrc k la mosqu6e ^ partir de midi local, monte en chaire et 
salue les assistants. Quand il s'assoit, le muczzin appelle k la pnere comme 
tl le fait pour le Dhor. 

L'appel termine, rimam se l^ve et prononce son discours. II loue Dieu, 
Le remercie et appelle le salut de Dieu sur Son Prophdte et serviteur 
Mohammed. 

II exhorte Tauditoire h haute voix, rappelle les recommandations de Dieu 
et de Son Proph^te, leure promesses et leurs menaces. 

Ensuite il s'assoit, inarquam une petite pause, puis il se leve de nouveau 
pour reprendre son th^me de sermon, avec le meme entrain. Ayant 
termin^ son prdne. sans trop l allonger, il descend de sa chaire. A ce 
moment le muezzin annonce la pridre et rimam prcside a l'office, recitant a 
haute voix II fait deux rak'as, !l est desirable de reciter a la premi^re rak a 
la Fatiha et la surate : — 87 — Le Tr^s-Haut — . et h la deuxi^me rak a la 
Fatiha et la surate : 88 — l'Epreuve Universelle — ou des surates 
semblables. 

MosHm cite aussi dans son recueil de hadiths les deux surates de 
« Vendredi » et des « Hypocrites ». 



Pri^res de surcroit 
Le Wktr 



C'est une pridre de surcroit fortement conseillee qui dot toutes les 
pridres de nuit. Elle se compose d'une seule rak a. Le Prophfete <s.B.«irhiii 

-\outes les priires de nuit sont de deux rak'as chacune, Quand Vun de vous 
craint de voir poindre Vaube, qu'U accomplisse une rak' a umque qut cloi 
toutes ses priires. ^ BoukharO 

II est conseille d'accomplir avant la priere du Witr, deux, quatre, stx... 

jusqu'^ dix rak'as et i) termine par le Wiir. Ainsi faisait le Prophete. 
L heure du Witr s'etend de Tlcha jusqu'a avant l'aube. L'accomplir en 

fin de nuit est pr^f^rable, a moins qu on ne craigne de ne pas se reveiller. 

Le Prophete (s.B.«irW) dit : . , i- i 

- Celui qui craint de ne pas se reveiller a la fin de la nuit qu il accompltsse te 
Witr au dihut de la nuit. Mais celui qui croit pouvoir se riveiiler. il vaut 
mieux lefaire d la fin, car les anges assistent d la priere defin de nuit. 

(Moslim) 

Celui qui s'endort jusqu'au matin sans avoir fait le Witr. I accomplit 
avant Ia priere du Sobh. 
Le Prophfete <s.b. «r i«n dit : 

- Celui qui s'endort jusquau matin sans avoir fait le V/itr, qu il le fasse le 
matin. <El^Hakim) 
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- Ceiui qui ne se r^vetUe pas pour faire le Witr ou qu 'U Va oublie. doit le faire 
quand U s >rt aperqoiL f Abou Daoudi 

11 est desirable de reciter au Witr les surates : 112, 113 et 144. 
Aux deux rak*as qui le precedenl, on recite les surates 87 et 109. 
n est d^conseille d'accompHr deux fois le Witr en une scule nuit. Le 
Proph^te mm w> dit : 

- Jamais deux fois k Witr, la meme nuit. (Tirmidy) 
Celui qui a accompli le Witr au debut de la nuit, puis se reveille la nuit, il 

lui est permis de faire des prieres surerogatoires, s'il le veut, mais ne refait 
plus le Witr. 



La prkrc de Taube « ftyr » 

Elle est aussi recommandee que le Witr. Elle est la premiere du jour, le 
Witr etant la dernidre pri^re de Ia nuit. L*a$siduite du Proph^te (S.B.Mrhiii a 
la pratiquer lui confdre un caractdre particulier. II dit : 

- Les dewc rak'as de i'aube valent miewc gue touie la terre et ce guelle 
contient. (Moslim) 

- Ne negligez Jamais la priire de I'aube meme si les chevaux de l'ennemi 
vous pourchassen t. < A hmed et Abou Daoud) 



Heure de son accomplisscment : 

Elle commence des I apparition de i'aube jusqu'a la priire du Sobh. 

Celui qui s'endort iusqu'au lever du soleii, ou qui Toublie. il Faccomplit 
quand i I s en aper^oit. Mais k midi elle devient caduque. Le Prophete (S.b, 
«w Ml dit : 

- Celui qui n a pas accompli les deux rak 'as de la phire de I'aube, jusgu au 
lever du soUil, doit les accomplir guand meme. {Boukhah) 

Le Prophete (S.8. wm M) s'endormit une fois aveec ses compagnons lors 
d'une exp^dition. Le soleii ^tait dej^ haut quand ils se reveillerent. llsse 
som alors ^loignes un peu de cet endroit. Le Prophete chargea Bilal de 
faire Tappel a la priire. effectua deux rak'as du « fajr ». puis il fit la priere 
du « Sobh I». (Boiikhari) 



Mani^re d^accompHr le « f^jr » 

Cette pridre comprend deux rak'as, tres rapides, accompiies avec la 
Fahita et la surate 109 et la Fatiha et la surate 112. Se borner a la Fahita 
seulement peut suffire. 
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Aicha dit : 

. Le Prophdtc (S.». -r w accomplissait ces dcux rak'as, si -J^f if^ 

doutais s'il a bien recitc la Faliha. (Maiekf) 
Elle dit aussi : 

- U Prophite is,». «r mi ricitait aux deux rak as de Taube la Fatiha et les 
Surates : 109 el 112. II les recitait sccraement. (Mositm) 



Ffikm sur^rogutoircs d^habitude 

Ces priferes sont accompUes avant ei apr^s les pridres obligatoires. Ce 
sont : 

- Deux rak' as avant la priere du Dohr et deux apres. 

- Deux rak'as avant TAsr. 

- Deux rak'as apres le Magreb. 

- Deux ou quatre rak'as aprds l'Icha. 

J'ai appris du Proph^tc <s.«.-rw», dit ben Omar, a faire dix rak'as : ce 
sont : 

- Deux rak'as avant le Dohr et deux apres 

- Deux rak'as aprfes le Magreb qu'il accomplissait chcz lui 

- Dcux rak'as apr^s Tlcha /o ^ ju » 

- Deux rak'as avant le Sobh (fajr). f» * ^ ' 

Aihca dit : 

- Le Proph^te .s.b. «r n'a jamais neglige d'accomplir quatre rak'as avant 
la priere du Dohr. (BoukharO 
Le Prophete dit : 

- EntreVappeletl ikama. U y a priere. (Boukhart) 

- Que Dieu binisse celui qui accomplit guatre rak'as avant rAsr, (Tirmidy) 

Pridres de surcroit en g^ral 

Elles sont d'un merite inestimable. Le Prophete (s.b. m, i-D dit i 

- Dieu n a rien accordi de mieux a quelqu'un que d accomplir deux rak as 
desurcroit Lorsquile5teri priere Dieu f aitdiverserlebonheursursatite 

f I trmtay) 

Quelqu'un formula le vceu d'etre en compagnie du Prophdte <s.B.«ri«i) au 
Paradis. Le Prophete lui repondit : 

- Aide-moi de ta pan par beaucoup de pneres. (Mositm) 

But de ces priires 

Elles servent a combler les defaillances survcnues aux prieres obliga- 
toires. 
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Le Proph^te (S,B. iw wi dit : 

- Le premier devoir dont Vhomme esi appele d rendre compte le jour de la 
resurrection est la priire. Notre Seigneur auguel rien n'echappe, s'adres- 
sant aux anges leur dira : 

* Voyez si la priere de mon serviteur est parfaite. Si elle l'est. inscrivez-la 
lui parfaite. Sinon, voyez si mon serviteur a des « Nafls * (prieres 
sur^rogatoires). Si oui, comblez les imperfections par les « Nafls », Ainsi U 
en sera fait pour tous ses actes, {A bou Daoud) 



Heure d'accompHssement du « Nafl » 

On peut executer les prieres surerogatoires a toute heure du jour ou de 
nuit a rexception de cinq moments ou elles sont interdites, k savoir : 

- Aprds l'aube jusqu au lever du soleil 

- Du lever dusolei! jusqu'^ ce qu'il s'eldve dans le cie! de la longueur d'une 
lance 

- A midi quand le soleil esc au zenith 

- Apres l'Asr jusqu'a ce que le soleil jaunisse 

- Ouand te soleil jaunit ju$qu*au coucher. 

Le Prophete 4S.b. um m» dit a Amr ben Absa, qui vint se renseigner a ce 
sujet : 

- Fais la priere du matin, puis abstiens-toi de prier et attends gue te soleil 
monte et depasse ( horizon, car durant ce temps U apparait entre deux 
cornes de Satan et les mecriants se prosternent devant lui. Passe ce 
moment, tu peux prier. Les anges assisfent alors a ta priere. 

Quand Vombre d une lance devient la plus coune possible, cesse de prier. 
C est le moment ou on attise l'enfer. Quand l'ombre s'etend, tu peux 
reprendre ta priere. A ce moment les anges y assistent. Venu l'Asr, 
abstiens-toi de prier jusqu au coucher du soleil. U se couche entre deux 
cornes de Satan (1}..A cet instant les mecreants se prosternent devant lui. 

(Moslim) 

II est possible d'accomplir le « Nafi » etant assis. Seulement sa retrtbu- 
tion sera de moitie. Le Prophdte (S.b. «w m dit : 

- La priire de l'homme assis est diminuee de moitie. {B. A M. ) 



Diffi^rentes varietes de « Nafl » 

- Les deux rak 'as. priere de la mosquee. Le Prophete <s.b. sw m» dit : 

- Quand l'un de vous entre d la mosquie, quil fasse deux rak' as avam de 
s'asseoir. (B. AM.) 

La pridre du « Doha » (aprds le lever du soleil). Cette pridre est de — 4 

- rak'as... ju$qu*^ — 8 — . Le Prophdte (S.b. mr m» dit : 

- Dieu vous dit . « Fib d' Adam f Fais pour moi guatre rak 'as au debut de la 
journ^e, Je t'en garantirai lafin. (Ahmed - Abou Daoud et Tirmidy)) 



(1) Satan approche si prts sa tfile du sokil, qu"il semble Ic porter sur ses cornes et cela pour 
induire les gens en erreur. (L'auieur). 
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La pridre du « Taraou'ih » pendant Ic mois de Ramadan. Le Proph^te 
&M. M> dit : 

- Ceiui qui prie pendant les nuits de Ramadan avecfoi et en comptant sur ia 
ritribution divine, Dieu lui pardonne ses peMs passes. ( BoukharO 

Les deux rak as aprds chaque ablution. 

Le Prophdte 4S.b. mr Mi dit : 

- Tout musulman qm fait bien ses ablutions Dieu lui pardonne ses pich^s 
jusgu 'd la pri^re qui suit, (Moslim) 

Deux rak'as ^ la nio$quee du quartier chaque fois qu'on retourne d'un 
voyage. Ka'ab l>en Malek dit : 

- Ouand le Prophdte iSM. ■» mi retoumail de voyage, U commen^ait par se 
rendre a la mosquee pour y faire deux rak'as. {B. <& M.} 

Deux rak'as pour exprinier son repentir. 
Le Proph^te 4S.b. mr m dit : 

- Tout musulman qui, ayant commis un p4che, se leve pour faire ses 
ablutions et accompiit deux Rak'as demandant d Dieu d'expier son peche, 
Dieu le pardonne. < Tirmidy} 
Deux rak'as avant la pri^re du Magreb. Le Proph^te (S.B. sur iui> dit ^ la 

premidre fois : 

- Priez avant le Magreb. .. dia 3' fois U dit : 

A qui le veut ! (Boukhari) 

Deux rak'as de « TUtikhara » : pour demander a Dieu la bonne 
orientation. 
Le Prophdte <s.b. w m» dit : 

- Quand l'un de vous se propose d'entreprendre-un pmjet, quil fasse deux 
rak as en dehors des prieres obligatoires et gu'il dise ensuite : 
Seigneur f Je Te demande de me guider dans mon choix par Ta 
Connaissance 

de m'accorder de la capacite par Ta Puissance et une faveur de Ta grande 
Ginirosit^, 

car Tu peux tout et je ne peux rien 

Tu sais tout et je ne sais rien, Tu es VOmniscient 

Seigneur f Si ce projet est ben4fique dans ma vie spirituelle et temporelle, 
fais-le aboutir et benis le. 

Si, par contre, U m^est nefaste dans ma vie spirituelle et temporelle et de 
cons^quence regrettable evite-le moi et accorde-moi tout ce qui est 
bin^fique la ou U peut-etre et fais que fen sois satisfait f / ) . (Boukharii 



(l) II doit prcciser ce projel d'une faifon ciairc. 

N. B. : « L'Istikhara » doit ^Ire reservce aux prujcts licitei». Elle ne s'applique pas aux ordres 
divins. ni & ce qui est d^fendu. Dans ce cas on n 'a pas de choix a formuler. 



LA PRJERE 



283 



Priire du besoin 



Ouand le fid^le ressent un besoin. il se purifie, accomplit deux rak as et 
demande ^ Dieu de le satisfatre. Le Prophdte <5.b. wwi di t : 

- Celui guifait bien ses abiutions et accomplit 2 rak ' as d ia perfection, Dieu, 
tSt ou tard, tui donne satisfaction. (Ahmed) 

Prifere dc i'exaJtation de la gloire de Dieu. Elle se compose de quatre 
rak'as. En priant on dit 

« Gloire et louange a Dieu 
Point de divinit^ que lui 
II est le plus Grand ! 

II le dit : 75 fois a chaque rak 'a, a savoir : 

15 fois juste apres la recitation du Coran 
10 fois rinclinatson 
10 fois en se relevant 
10 fois en se prostemant 
10 fois en se relevant 

10 fois en se prosternant de nouveau 

10 fois en se relevant de la prosternation (avant de se mettre debout). En 
tout : 75 fois k chaque rak 'a. 

Le Prophdte fS.B. mtM) dit a son oncle Abbes : 

- Oncle ! Veuz-tu gue je foffre un cadeau 7 
Veuz-tu gue je te combte de dons ? 

Veta-fw gue]e t'enseigne ce gui te fais pardonnet dix sortes depiches '> Si tu 
le fais Dieu remet tes peches les premiers et les derniers. anctens ei 
nouveaux, volontaires et involontaires, graves et benins, commis en public 
et en secret. En tout dix sortes de peches. 

- Voici ce gue tu feras : 

II lui expligue ensuite la fa^on d accomplir la priere pour exalter Dieu et 
tui dit —fais-ia chague jour s U est possible. sinon, une fois par semaine, 
ou unefois par an, ou unefois dans la vie, (Abou Daoud A autresi 

- Prosternation de reconnaissance 

Ouand un ev^nement heureux arrive au musulman, une reussite, par 
exeniple, ou un danger evite, il se prosterne en signe de reconnaissance au 
Cr6ateur. Ouand cela se produisait au Prophdte. ou quand i! recevait une 
bonne nouvelle. i! s'empressait de se prosterner en signe de gratitude a 
Dieu. 

Un jour, Tarchange Gabriel vint l'informer que Dieu Jui annonce cette 
nouvelle : 

- Quicongue appelte sur toi le salut, Je le tui rends au decuple f (Ahmed) 
En ap^renant cela, le Proph^te 4S.B.»iriui) se jeta, face a terre ! 

- Prosternation lors de ia recitation du Coran 

11 est conseill^, en Usani le Coran, de se prosterner (aux « sajdas » 
indiqu^es sur le Livre Saint). 
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Le Prophdie (S.b. mt ini) dit : 

- Ouand Vhomme lit ta Surate : - 32 - VAdoration - Samn s isole en 
pleurant et dit : * Malheur d moi ! Vhomme regoit i ordre de se 
prosterner, H se prosterne . U va au Paradis. fai requ t ordre de me 
prosterner. j'ai refuse : je vais en enfer. (Moshm) 
En ecoutant ou en lisant un verset ordonnant une prosternation, la 

Sunna prescrit au musulman de se prosterner. II dit en se prosternant : 
Allaho Akbar ! Ma face se prosterne 2i Celui qui l a creee et modelee, qui y 
a plac6, par sa toutc Puissance. la vue et I cuie. Beni sou le Cr^ateur 
Parfait. 

Ouand le prosterne est en etat de purete et en face de la Ka ba sa 
retribution sera plus complete. 

Les occasions de la prosternation sont indiquees dans le Livre Saint. 
Elles sont au nombre de - 15 - d'apres Abdallah ben Ass qui dit : 

- Le Prophete (S.b. «r w» a indique 15 passages de prosternation dont trois 
dans le dernier quaft et deux dans la surate : 22 — le Pdierinage — 

^ (Abon Daoua) 

Pri^res des ileux Aids 

W y a dcux pri^res. celle de TAid El-Fitr et celle de l Aid Idh'ha 
(immolation). Toutes deux sont recommandees et ont la valeur de prieres 
obligatoires. Dieu les a prescrites en disant : 

- Nous t'avons accorde le fleuve de Kaouthar. ^ ^„,wi 
Prie ton Seigneur et sacrifie. 008 - La Kaouthar) 
EIlcs sont le symbole de l lslam reprcsentant l un de ses aspects qui 

concr6tise la foi et la vertu 

L'heure de la pri^re 

On peut Paccomplir quand le soleil s eleve au-dessus de Thorizon de la 
longueur d'une lance, 

Pour TAid Idh'ha. il est preferable d'executer la priere au debut de 
■ heure pour permettre aux gens de s'occuper du sacnfice. 0"«"^ ? ' ^'f 
£1 Fitre (apriVRamadan), mieux vaut retarder la pnere pour la d.str.bu- 
tion des aumones de fm de jeune. Le Prophete faisait ainsi. 

Jondob rapportc que le Prophete presidait a la P'jf ^^j^f.^^^f .^!:^';[^ 
soleil ^tant haut de la longueur de deux lances, et celle de 1 Aid Idh ha de la 
longueur d'une lance seulement- 

Pratiques observees 

Se laver, se parfumer et porter de beaux habits- Anas dit : Le Prophete 
nous a ordonne de nous parer de nos meilleurs habits, pendant 1 Aid de 
nous parfumer des meillcures substances odorantes quon possede et de 
sacrifier la meilleurc bete qu on peut acquerir. {Maktm) 
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Chaque Aid, dit Chafa'i. le Prophdte 4S.b. mt m> portait un manteau a 

dessins. 

Ouand c est l' Aid Fitr. U est preferable de dejeuner avant dc se rendre a 
la mosquee, mais a T Aid du sacrifice, il est souhaitablc de ne mangerqu'au 
retour de Ia mosquee aprds la prifrre. On mange du foie de la bete sacririee. 

Boreda dit : 

- A r ATd Idh'ha. le Prophdte (S.b. w m» ne dejeunait qu'au retour de la 
pridre II mangeait de sa bSte sacrif iee . ( Timmiy A autres) 
Glorifier Dieu la veiltee de l' Aid, le iour du sacrifice et les trois joure qui 

suivem appeles « jours de Tachrik ». Ouand il s'agit de l'Aid El-Fitr. on 
glorifie Dieu jusqu*k la sortie de rimam pour la pridre. On dit : 

- Allaho Akbar - Allaho Akbar. 
II n 'y a de Dieu qu' Allah — 
Allaho Akbar - Allaho Akbar. 
Louange a Dieu 

II est particulidrement recommande de le dire dds qu"on quitte sa maison 
pour se rendre k la pri6re et aprds chaque prifere obligatoire des jours de 
4( Tachrik » 

Dieu dit : — Invoqttcz Dieu duruit dcs jours d^crmincs. 

a - La Vtu'he . 202) 

- HeureiiK l'homitie 401 invoque son Seigneur el Le prie. 

iH? - U' Tres Hauf - 15) 

- Vous devez exaller Sa Grandeur pour vous avoir guidcs dans la bonne 

(22 - Lc PHerimifd' - 3?> 

Se rendre a Ia priere par un chemin et retourner par un autre. Le 
Prophete <s.b. m$r mi l'a conseille. 

Jabeur dit : 

Lejour de I Aid, le ProphHe is.b.mm>M) changeait de chemin pt>ur revenir 
chez lui apres la priere . {Btntkhari) 

La priere a lieu en plein air. sauf en ciis d'intemperie on lacafHiplit alors 

a ia mosquee. 

Le Prophete (S.B.»iri«i) Tavait toujours accomplie ^ lair libre, comme les 
hadiths authentiques le prouvent. 

Exprimer des vckux a ses frdres en disiint : 

« Oue Dieu exauce ma pridre et la votre » 

On rapporte que les compagnons du Prophete ks.%. mt m> se le disaient a 
Toccasion de T Aid, quand ils se rencontraient. tAlnmuf) 

II est permis de faire profusion du boire et du manger et de se livrer a des 
plaisirs licites pendant l'Aid. A IViccasion de TAid Id'ha, le Prophete iS.B.mr 
Mi dit : 

- Les jours de * Tachrik » stMf desjoiirnccs de hoire, de nimger et de priere 
pour Dieu le Grand et le Puissant. (MosUm) 
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Ouand le Prophete <s.b. mr m» vint a Medine, les habitanls avaient deux 
jours d'amusement. Le Prophdte (S.b. mr imu leur dit : 

- Dieu vous a accorde de meilleurs en echange : 

l'Aid El^Fitr et l'Aid Id'h'a. (Nassai) 
Abou Bakr avait gronde deux servantes qui chantaient chez Aicha (en 
pr^sence du Prophete), celui-ci lui dit : 

- Abou Bakr ! Chaaue nation a ses fetes, aujourd'hui c'est la ndtre ! 

(Boukhari) 



Mani^re d'accomplir la pri^re 

Les gens se rendent au lieu de la priere en glorifiant Dieu, Lorsque le 
soleil s'^ldve de quelques m^tres dans le cieL rimam pr^side k la priere. 
sans appel ni annonce. II fait deux rak'as. II d^bute la ^ en r^p^tant 7 fois : 
Allaho Akbar, y compris celle de l'entree en pridre. Derri^re lui, les priants 
rep^lent ce qu'il dit. Apr^s, rimam r^cile ^ haute voix la Fatiha el la Surate 
87 - Le Trts - Haut - (ou autre). 

U commence la 2* rak'a par dire six f<)is « Allaho Akbar » y compris celle 
qu'il dit en se relevani. H recite, toujours ^ haute voix, la Fatiha et la 
Surate : 88 - L'Epreuve universelle (ou la Surate 91 - Le Soleil - ou une 
autre). La pridre terminee il se leve pour pononcer le sermon, qu'il 
interrompt par une pause legere. II exhorte les assistants. 11 mt\e a son 
discours la formule : Allaho Akbar, qu'il r^p^te souvent. II le debute aussi 
par adresser des louanges et des remerciements k Dieu. A roccasion de 
TAid El-Fitr, il incite les gens a s acquitter de Taumone obligatoire de fin 
de jeune et leur rappelle ses regles. S'il s'agit de TAid Id'ha, il exhorte 
Tauditoire accomplir le sacrifice, le renseigne sur l'age des betes a 
sacrifier et leurs qualites requises. Ceci fait, tout le mondes*en va> Cette 
priere n*^tant ni precedee ni suivie d'aucune pridre de surcroit. 

Celui qui a manque la priere de T Aid. peut faire seul quatre rak 'as. 

Ben Messaoud dit : 
- Celui qui a manque la priere de l'Aid . qu il Taccomplisse, seul, quatre 
rak'as. Mais celui qui a assiste a une partie, meme au « tachaoud », qu*il 
la fasse deux rak'as, telle qu'il la manqu^e. 



Priere de T^lipse solaire et lunaire 

Cest une priere « sunna » tr^s recommandee aux hommes et aux 
femmes. Le Prophete Ta recommandee en disant : 
- Le soleil et la lune sont deux signes parmi tant d'autres de Dieu. lis ne 
s iclipsent ni d la mort ni d la naissance de personne. Quand vous 
apercevez V^cHpse priez 'f i Boukhari) 

Cette priere ressemble a celle de l' Aid. Elle commence d^s Teclipse de 
l'un des deux astres jusqu'^ sa r^appartion. Si l eclipse survient a la fin de la 
joum^e, k un moment ou la pridre est interdite. on la remplace par 
Pinvocation de Dieu. la demande de pardon. rhumilite et Timploration. 
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II esl conseille a cette occasion d'evoquer avec ferveur le souvenir de 
Dieu. de Le glorifier, d'implorer Son pardon, de Le prier, de faire 
Taumone, d affranchir des esclaves, de faire du bien et de renouer amitie 
avec ses proches parents. Le Prophete is.b. wr Mi dit : 

- soieit et la lune som deux signes parmi tani d'autres de Dieu. Its ne 
s'eciipsent ni a la mon, ni a la naissance de personne. Quand vous voyez 
cela seproduire, implorez Oieu, glorifiez-Le, faites Vaumone et priez. 

tBoukhari) 



Fa^on de i'accomplir 

Les gcns se rassemblent a la inosquee, sans appel ni annonce de ia pridre. 
Seulement il est bon de les y convier en criant : « La pri^re en assemblee ». 

L'imam accomplit deux rak as, avec deux inclinaisons et deux relfeve- 
ments chacune. La reciiation du Coran y esr tres prolongee ainsi que 
rinclinaison et (a prosternation. 

Si f eclipse prend fin pendant la priere. on la termine en priere normale. 
II n'y a pas de discours a prononcer dans cette priere. Mais i'imam. s'il le 
veui, peut exhorter les gens et leur rappeler Dieu, ce qui est louable. 
Aicha dit : 

- Le soteil s'eclipsa du vivant du Prophete is.B.nir M sortit a ia mosquee, 
aligna les gens derridre lui et dit : Allaho Akbar >k II fit une longue 
recttation du Coran, dit Allaho Akbar et s'inclina longuement. mais 
moins long qu'a la recitation, puis il se releva en disant « Dieu a entendu 
celui q.ui l a loue, Seigneur a Toi la louange ». De nouveau il recita 
longuement du Coran, mais moins que la precedente. Puis il s'inclina 
longuement, mais moins que la premiere fois. I) se releva ensuite en 
disant : « Dieu a entendu celui qui l a loue, Seigneur a Toi la louange ! » 
et il se prosterna. 

11 accomplit la 2 rak a, identique a la premiere Au total il accomplit 
quatre inclinaisons et quatre prosternations, 

Le soleil reapparut avant le depan du Prophete. 11 se leva et tint un 
discours. U remercia Dieu et dit : le soleil et la lune sont deux signes 
parmi tant d autres de Dieu. Jamais ils ne s eclipsent pour la naissance ou 
la mort de quiconque. Ouand vous constatez leur eclipse, recourez a la 
P^^re. iMoslim) 

L'eciipse de la lune 

La priere de l eclipse lunaire est la meme que celle de I eclipse solaire. Le 
Prophete les a assimilees en disant : quand vous constatez leur eclipse 
trouvez refuge dans la priere. 

Mais quelques doctes jugent quc la priere de l'eclipse lunaire esl plus 
simple, on peut Taccomplir separement chez soi, ou en assemblee a la 
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mosquee. Rien ne prouve que le Prophete l'ait accompHe en assemblee, 
comme il l'a fait pour TecUpse du soleil. 

De toute fa^on, il y a une grande latitude de Taccomplir soit en 
assemblee. soit separement chez soi. L'essentiel est que les musulmans, 
hommes et fernmes, recourent a ia pridre et a l imploration de Dieu pour 
leur eviter le chatiment. 



Priere de demande de la pluie 

C est une priere Sunna recommandee. Le Prophete l avait accomplie et 
incite a la faire. EUe se passe en plein air. 

AbdoHah Ben Zaid rapporte que le Prophete (S.B. «irliiDsortit a la priere de 
demande de la pluie, fit face a la Ka'ba. changea son manteau sens dessus 
dessous et fit deux rak as, recitant a haute voix. {B.&M.) 



Mfinition : 

C'est implorer Dieu en periode de s^cheresse d'accorder'de la pluie pour 
le pays et ses habitants, par la priere. rinvocation', la demande de Pardon. 
Celle-ci n'est que la consequence de trop de peches et de transgression a la 
loi divine. La Parole du Prophete en est temoin, il dit : 
- U n' y a pas de gens qui fraudent sur la mesure et le poids, qui ne soient 
punis par des annies de stiriliti et de famine et par Voppression des 
Autorit^s. J , _ - 

H n' y a pas de gens qui refusent de s'acguitter de leur « Zakat » qui ne 
soient priv^s de pluie. N'eut 4t4 les animaux, ils n*en auraient pas vii une 
soutte, (IbnouMafa) 



Heure de la priere : 

Elle est la meme que celle de TAid. Aicha dit : 
- U Prophete <s.b. wr m) sortit h cette priere lorsque le disque solaire 
apparut. ^ ■ j- 

Mais on peut Taccomplir ^ tout moment ou la priere n'est pas tnterdite, 

II est souhaitabie d'en faire Tannonce quelques jours auparavant 
d'exhorter au repentir, de r^parer les injustices commises, de jeuner, de 
faire Taumone et d'apaiser les diff^rends. Les p^ch^s sont cause de 
s^cheresse, de meme que la piete est cause d'aisance et de b^nediction. 



Mani^re de Taccomplir 

L'iman se rend au lieu de Ia priere et fait deux rak'as. II dit, 
facukativement, k la premidre rak 'a, sept fois : « Allaho Akbar », et ^ Ia 2' 
six fois comme k la pridre de l'Aid. II recite, k voix haute, k Ia 1" rak'a, la 
Fahita et la Surate 88 - L'Epreuve Universelle — 
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Apres la priere et faisant face aux assistants, il prononce un discours ou il 
abonde en demande de pardon. Puis il invoque Dieu et l'auditoire repond : 
Amen. 

Enfin, se tournant vers la Ka'ba. l imam met son manteau. sens dessus 
dessous, le cote gauche mis a droite, et le cdtd droit mis a gauche. Les 
assistants font de meme. Tous adressent a Dieu des pridres et se retirent. 
Abou Horera dit : 

- Le Prophete (S.b. «ir juD sortit a ta priire de pluie sans la preceder d'appel ni 
d'annonce. U fit deux rak' as, prononga un discours et invogua Dieu. 
Ensuite se tournant vers la Ka'ba, il changea son manteau, sens dessus 
dessous, le cote gauche vers la droite et inversement. 

(Ahtned • Ibno Maja et Behaki} 



Formules de priere rapportees a ce sujet. 

On rapporte que le Prophete <s.b. miun disait : 
- Seigneur ! accorde-nous une pluie bienfaisante avec des suites heureuses, 
fecondantes, continue, n 'epargrtant aucun ertdroit. 
Seigneur, accorde-nous une eau abondante d boire et ne nous livre pas au 
desespoir, 

Seigneur ! Hommes, betes et criatures soni dans la gene et la misere. On ne s'en 
plaintgu'i Toiseul. 

Seigneur ! Fais pousser nos semences et regorger de lait les mamelles de 
nos animaux. Donne nous d boire des benedictions du ciel et fais surgir 
cetles de la terre. Oelivre-nous de la gene, de la famine et du mangue 
vestimentaire, Mets fin a ce tourment, car Toi seul peux nous en delivrer. 
Nous Te demandons pardon. Tu es toute mansuetude. Envoie-nous du ciel 
une eau abondante, desaliere Tes c eotures humaines et animales, etend Ta 
rriisericorde et fais revivre Ta terre t lorte. (IbnouMaja) 

Pendant qu*il pleuvait il disait : 

-Seigneur gue cette eau soit de misericorde et non de supplice, gu'elle 
n'engendre ni malheur, ni destruction ni inondation. Qu'eUe arrose les 
collines et la ou poussent les plantes aux alentours et gu'elle ne tombe pas 
surnous. (Chafat) 



CHAPITRE IX 
De la mort 



Quand le musulman se trouve malade. il doit faire preuve d'endurance. II 
ne doit ni s'indigner, ni s'alarmer. 
Maints hadiths et versets ont incite au stocisme. 

Mais il ne serait pas deplace, a celui qui vous demande : Comment 
allez-vous, de repondre : « je me sens fatigue ! Ou, je souffre. mais Dieu 
merci en tout etat. » 

n est conseille de se soigner avec des medicaments licites. Le Prophete 
(S.B. sur M) dit . 

- Dieu n 'a pas fait descendre sur terre une maladie, sans lui faire descendre 
un remMe. Soignez-vous ! (Ihnou Maja ($ Ha kim) 

U est express^inent interdit de recourir a des matieres d'usage iilicite. tels 
que vin, viande de porc et autres. 

Le Prophete {S.B, sur lui) dit : 

- Dieu n' a pas soumis votre guirison d Vemploi d'Hements dont il vous a 
interdit Vusage. (Tabarani) 
Le musulman peut se soigner par des versets coraniques. par les 

invocattoas que le Prophdte adressait a Dieu ou par des paroles 
r^confortantes. 

Le Prophete (S.B. m M) dit : 

- il est pemns de recourir d des formules incantatoires exemptes d^heresie. 

{ Mosfim) 

II est d^fendu de porter des amulettes. 
Le Prophete <S.B. wr lui) dit : 

- Ceiui qui porte une amulette fait preuve d'heresie.(Ahmed & Hakim} 

~ Que Dieu ne guerisse pas ceiui qui porte une amulette, ou un coquillage. 
et qu 11 ne lui ipargne pas de malheur. (A hmed & Ha kim) 
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S'adressant a un homme qui portait un anneau en cuivre au bras, il lui 
dit : 

- Maiheur d toi ! Que portes-tu la ? 

C'est contre Tesprit malefique du rhumatisme. 

Enlive-le, dit le Proph^te (S.B. «ir lul)« // ne fait gue i accentuer. Si jamais 
tu meurs en le portani, tu ne verras pas de salut. (Ahmed) 
Le Proph^te (S,B. sur lui) mettait sa sainte main sur le malade et disait : 

- Dieu des humains ! EHmine le mal. Guiris,. C'est Toi qui gueris. II n' y a 
pas de guirison en dehors de la Tienne. Accorde une guerison qui chasse 
tout mal, (Boukkan) 

A un homme qui se plaignit a lui d'un mal, tl dit : 

- Mets ta main Id ou tu as mal et dis : 

Bismilieh, et sept fois : * Dieu protege-moi contre ce que je ressens et 
crains. iBoukhari) 

MosUm rapportc aussi que le Prophete <s.B. sur lui) sc trouvant un jour 
malade, fut soign^ par l'archange Gabriel par ces paroles.: 

- Bismilieh ! 

J'implore Dieu de te guirir de tout ce qui te fait souffrir, 

de te priserver du matefice de toute dme et de Vceil de tout envieuz. 

Que Dieu te guirisse, 

Par San Nom je te soigne, i Moslim} 

II est unanimement admis, pour soigner un musulman. de recourir, en cas 
de n^cessit^, aux soins d'un medecin infidele, mais honnete. II est 
6galement admis k un medecin homme de traiter une femme et 
inversement, 

Le Prophdte (S.B. sur lui) utilisa une fois le servtce d'un polytheiste dans 
r une de ses affaires. 

Boukhari rapporte qui\ avait pay^ les services d'un passeur chevronnd. 
mais infidele lors de son hegire. 

De meme que les epouses des compagnons du Prophete (S.B. sur M) de son 
vivant, soignaient les blesses pendant la guerre. 

Boukhari rapporte que Robeia fille de MoWidh dit : 

- Nous accompagnions le Prophete (S.B. sur lui) dans ses guerres pour 
donner k boire aux combattants, leur rendre service et ramener les blesses 
et les morts a Medine. 

II est permis, sinon souhaitable, d'isoler ceux qui sont atteints de 
maladies contagieuses, dans des services separes, d'interdire tout contact 
avec eux, sauf les soignants. 

Le Prophdte (S.B. sur lui) dit aux chameliers : 

- N'amenez pas les hetes malades boire avec des betes saines. iMoslim) 
Cette interdiction concernant les betes doit s'appliquer a plus forte raison 

aux hommes. 
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A propos de la peste, le Prophete (S.B. sur luO dit . 

- Quand la peste se declare dans une region ou vous yous trouvez, ne la 
quittez pas et guand elle se declare ailleurs, n y allez pas. i Tirmidy) 

Quand au dire du Prophete (S.B. sur iui> : 

- U ny anicontagion, nisuperstition. (Moslim) 

i1 sous-entend qu'il n'y a de contagion que par la volonte de Dteu, car 
dans son Royaume, rien ne contrarie sa Volonte. Aucun n*a la sauvegarde 
si Dteu ne la lui accorde. 

Mais cela n'empechc pas de recourir aux moyens preventifs. avec la 
certitude que seule la Grace de Dieu protdge. 

Interroge sur le chameau galeux qui se mele aux betes saines, le Prophete 
(S.B. sur lui) repondit . 

- Mais qui a contamine le tout premier ? i Mosiim i 
U lui fit savoir par la que seule l'influence de Dieu s'exerce. Ce qu'll veut 

s'accomplit, ce qu'll ne veut pas ne se realise jamais. 

Le musulman doit rendre visite a son fr^re malade. 
Le Prophdte (S.B. sur lui> dit : 

- Donnez d manger a Vaffame. 

Rendez visite au malade et Uberez le prisofinier. (Boukhari) 

II est bon de lui souhaiter la guerison. de Tinciter a la resignation, de le 
reconforter sans prolonger sa visite . Le Prophete iS.B. sur luK quand il rendait 
visite ^ un malade, disait : 

- Pas de mal ! Quil te soit une purification, sil plait a Dieu. (Boukhari} 
Que le musulman le dise aussi a son frere malade 

Arrive ^ Tagonie, le musulman doit avoir bon espoir en son Seigneur 
qu'il lui accorde Sa misericorde. lui epargne la souffrance. rach^te ses 
peches et rexcuse. Dieu est largement indulgent. Sa Grace infinie s'etend k 
toutes choses, 

Le Prophete (S.B. wr lui) dit : 

- Que Vun de vous ne meure qu 'en ayant une bonne opinion de Dieu. 

(Moslitnl 

Ouand le musulman assisie a Tagonie de son frere, qu'il lui souffle la 
formule de la foi . « La Ilaha lUallah ^ (il n\ a de Dieu qu* Allah) pour qu il 
s en souvienne et la prononce. 

DH qu'on Tentend la dire, on cesse de la lui inculquer S il tient d'autres 
propos, alors on la lui rappelle de nouveau, dans l'espoir qu'elle soit son 
dernier mot ici-bas pour acceder au Paradis. 
Le Prophete (S.B. iur JuU dit . 

- Rappelez d vos moribonds, d ieur dernier moment (la formule de la foi) : 
- U ny a de Dieu qu Allah. 

- Celui dont les dernieres paroles seront : U n'\ a de Dieu qu' Allah, ira au 
Paradis. l.Ahmedi 
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Quand les signes de la fin se manifestent. on doit orienter le moribond 
vers la Kaaba, etendu sur le cdte droit, ou sur le dos. les pieds en direction 
de la Kaaba. 

Ouand l'agonie se prolonge, on lit aupres de Tagonisatit la Surate : 36 - 
Ya'Sin, dont l effet benefique est d abreger la souffrance. 

Le Prophdte (5.B. sur Ini) dit : 

- Recitez YaSirt d Vintemion de vos morrs, (Ahou Daoud) 
Des que le mourant a rendu lame. on lui ferme les yeux et on le couvre 

d'un.drap. On ne doit dire ^ cette occasion que de bonnes paroles. Par 
exemple : 

- Dieu pardonne-lui I 

- Dieu accorde-lui Ta Grace 1 

Le Prophite (S.B. «r l«t) dit : 

- Quand vous vous trouvez d cdte d'un malade ou d'un mort, ne dites que 
du bien , car ies anges appuient ce gue vous dites. i MosUm j 

Le Proph^te (S.b. mr Mi entra chez Abou Salama, mort. les yeux ouvem. 
il les lili ferma ei dit : 

~ Quand l ame qmtte ie corps, le moribond la suif de son regard f 

A ces mots, quelques uns de la familie du defuni pt^usserent des 
lamentations. le Prophete <S.B. mr iui> dit : 

- Ne proferez pas d'imprecations contre vous-menies, car les anges disent 
* Amen »ace gue vous dites. (Moslim) 



Apr^ la mort : 

On fait part du deces aux proches parents. aux amis et aux gens vertueux 
pour assister aux obseques. Le Prophete (S.B. rar IhIi avail annonce la mort 
du Negus, le jour de son deces. comme il a annonce celle de Zaid, de Jafar 
et d'Abdallah Ben Rawaha (morts en expedition il la frontiere de 
Palestine). 

Ce qui est interdit. c'est de faire Tannonce a grand tapage dans les rues et 
aux portes des niosquees et de se repandre en lamentalions. Le Prophete 
<S.B. Mr Iwl) dit : 

- Le mort souffre des cris c. des lamentatiom gue le vivant pousse a son 
^gard. tBoukhari) 

- Le mort pleure a haute voix re^oi! un chdtimettt eguivtdem. 

Ouand le Prophete (S.b. «ur iui> re4;ut la promesse d obeissance de la part 
des femmes. dit Om Atiia, il leur recommanda, entrc autre. de ne jamais 
pousserde cris ^ la mort de quelqu'un. 

11 dit encore : 

- Je me d^gage de toutefemme gui pousse des iris, s'arravhe les che\ eux ou 
se dichire les hahits. (Boukhari) 



294 



PRATIOUES RELICIEUSES 



Neanmoins, il n'est pas interdit de laisser couler ses larmes. A l occasion 
dc la mort d Ibrahim, fils du Proph^te (S.E. syr M) . celui-ci dit : 

- Les yeivc versent des larmes, le c<Fur estgros, mais nous ne disons rien qui 
offense Dieu. 

Nous sommes bien affliges de ta perte, Ibrahim f i Boukhari) 

Le Prophdte (S.B. w lut) pleura ^ la mort de sa petite fille Omama fitle de 
Z^nib. Ses compagnons le critiqu^rent et lui dirent : Envoye de Dieu, toi 
aussi tu pleures ? N'as-tu pas interdit de pleurer ? - II repondit : 

- Ce som les larmes de la compassion gue Dieu a placie dans les ctrurs de ses 
serviteurs. Dieu a pitie de ceux qui om de la pitii. 



U deuil : 

W est interdit ^ une musulmane de mcner le deuil de quelqu'un plus de 
trois jours, sauf pour le mari pour Iequel elle doit Tobserver pendant quatre 
mois et dix jours. 

Le Prophdte (S.B. sur IhI) dit : 

- La femme ne doit pas porter le deuil pour un mort plus de trois jours, sauf 
pour son mari. elle doit Vobserver pendam quatre mois et dix jours. 

(B. A K.) 

La premi^re chose ^ faire pour un mort, c'est d'acquitter ses dettes s'il en 
a. Le Prophdte (S.B. sur lui) avait refuse sa pri^re pour un mori endette avant 
qu'on eut rdgle ses dettes et dit : 

- L 'dme du croyam est esclave de sa dette jusqu 'o son reglemen f. ( Boukhari^ 

La famille du d^funt ne doit pas faiblir et manquer d'endurance, surtoul h 
ce moment pr^cis. Le Prophdte (S.B. sur lai) dit : 

- L 'endurance doit se manifester au premier choc. ( Boukhari) 

On doit multiplier les invocations de Dieu et ne pas cesser de dire : 
« C'est k Dieu que nous appartenons et c'est k Lui que nous faisons 
retour. » 

Le Prophdte (S.B. wr ini) dit : 

- // n'y a pas d'homme iprouve, que Dieu ne dedommage au mieux quand 
il dit : 

« C est a Dieu que nous appartenons et c est d lui que nous faisons 
retour. » 

* Seigneur ! ricompense moi pour ce malheur et accorde-moi meiKeure 
compensation, v (Moslim) 

Le Prophdte (S.B. Mr M) rapporte ce qut suit : 

- Dieu dit : 

Mon serviteur croyam, d qui J'ai pris l'etre qu 'il cherit dans ce monde et 
qui se risigne dans Vespoir de Ma ricompense, n' a pas moins que i e 
Paradis pour rHribution. (Boukhari) 
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Toilette mortuaire : 

Ouand le musulman meurt, jeune ou age, on doit le laver, meme si son 
corps n'est pas entier. Seul le martyr, tomb^ au champ d'honneur pour la 
cause de Dieu par une main infiddie, ne Fest pas. Le Prophdte <S.B. mt M) 
dit : 

- Ne les lavez pas. 

Toute blessure, toute goutte de sang ezhalera un parfum de musc le Jour 
de la Risurrection. iAhmed) 



ManRre de laver le mort : 

II serait suffisant de verser de Teau dessus, de sorte qu'elle touche toutes 
les parties du corps. Mais la mani^re pref^rable et compldte est la suivante : 

Placer le coq>s sur^lev^ du sol et charger un homme pieux et honnSte de ce 
lavage. Le Prophdte (S.B. mt hd) dit : 

— Que ies gens honnites se chargent de la toilette de vos morts. 

On presse dilicatement le ventre du mort pour le dibarasser de ce qu'il 
pourrait renfermer, 

On enroule ensuite un torehan autour de la main avec l'intention defaire 
la toilette du difunt et on lave ses parties intimes. 

On enlive ensuite le torchon et on fait Vablution du mort comme pour la 
priire, 

Le corps est lavi de haut en bas troisfois. Si cela est insufftsant, on le lave 
cinq fois, la demiire avec du savon ou autre. 

S'il s'agit d'une femme, on dinoue ses cheveux pour les laver et on les 

iresse ensuite, Le Prophite (S.B. m M) l'a ordonn6 pour sa fille. 

On impr^gne ensuite le corps de camphre ou autre. (Baukhari) 

Si on ne trouve pas d*eau pour le laver, ou que le mort soit un homme 
parmi des femmes, ou une femme parmi des hommes« on remplace Teau 
par le tayammum. 

On recouvre le mort par un linceul, on fait la pridre k son intention et on 
Pensevelit. 

Le tayammum remplace alors le lavage, comme en cas de « janaba », 
quand on ne peut user de Teau. Le Prophdte (S.B. «ur hii) dit : 

- Une femme dicMie parmi des hommes qui n 'ont pas de femme avec eux. 
ou un homme dicid^ parmi des femmes qui n' ont pas d' homme avec 
elles, serani, Vun et Vautre purifiis par le tayammum etihhumis, 

(Abau Daoudj 

Ce cas est comparable ^ celui oO Teau fait d^faut. 

U est possible i l'un des deux conjoints de laver Tautre, 

Si tu mourais avant moi, dit le Prophdte (S.B. mir k son 6pouse Aicha, je te 
laverais et t'envelopperais d'un linceul. (Bihaki. Darakami A Chafa i) 

Ali ^galement, a \w€ son ^pouse Fatima - Que Dieu lui accorde Sa 
Grice. (Bihaki, Darakatni A Chafa i) 
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U est pcrmis aussi k Ia femme de laver un gar^on jusqu'^ l'age de six ans, 
mais les doctes ont d^conseill^ k rhomme de laver une jeune fille. 

On couvre ensuite le mort d*uii suaire qui doit envelopper tout le corps. 

Mos*ib Ben Om^ir, martyr k la bataille d'Ohod* fut recouvert d'un 
manteau assez couit qui ne couvrait que la tSte et une partie du corps. Le 
Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Couvrez'lui la tiu et le corps, nutlez-lui sur les pieds de « Ud'khir * (jonc 
odorifirant), (Boukhari) 

Cela signifie la n^cessitd de couvrir tout le corps du mort. 
II est pr^f^rable qtie le linceul sott blanc et propre. U peut etre vieux ou 
neuf . Le ProphMe (S.B. mt M) dit : 

- Habillez vous de blanc. Les vitements blancs sont meitleurs. 
Enveloppez vos morts dans des Unceub blancs, (Ahmed) 

II est bon d'encenser le linceul. 

- Qmnd vous encensez le mort, dit le Proph^te (S.B. sur ini), faites le trois 
fois. i Ahmed <ft Ha 'kim} 
Pour rhomme, le linceul est de trois pi^ces et de cinq pour la femme. Le 

Proph^te (S.B. tur iHi) fut enveloppe dans trois draps blancs y^menites neufs, 
ne comportant ni chemise ni turban. 

Mais le p^lerin sacralis^, quand il meurt^ est envelopp^^ seulement de son 
habit de pilerin, sans parfum, la tete d^couverte pour lui conserver son etat 
de sacralisation. 

Le Proph^te (S.B. wr M) dit, k propos d'un pdlerin qui succomba a la suite 
d*une chute de sa monture : 

- LMvez le avec de Veau e t du * sidr » (1). 
Enveloppez le dans ses deux draps de pilerin. 

Ne le parfumez pas et ne lui couvre z pas la tete. H sera r^ssucite dans 
l'au'deld en pilerin. <B. A M. i 

La soie est interdite pour Thornme. II est defendu de lui en faire des 

linceuls. Et quoiqu>]le soit permise k la femme, Tutiliser serait du 

gaspillage et de Tabus, interdit par la religion. 

Le Prophdte (S.B. tmr M) dit : 

- N'exagirez pas les linceuls, ils seront vite abimis. (Abou Daoud) 
Abou Bakr dit : 

- Le vivant a plus besoin de porter le neuf que le mort. Le linceul aura vite 
fait de subir l'effet de la d^composition du corps. ( Boukhari) 
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Pri^re mortuaire : 

Cctte pri^rc est une rcsponsabilit^ commune, incombant h chaquc 
mcmbre de )a cominunaut6. Son accomplissement par un fidfele decharge Ic 
reste de la population. Dc mtmc quc Jc lavage du mort et son inhumation. 
G6n6ralement le Pfophdtc (S.B. mr hd) faisait cette prifcre pour les morts. 
Mais il disait : 

- Faites la priere vous mimes... quand il s'agissait d'un mort ayant des 
dettes impayees, jusqu'au jour ou Dieu Pa charge de les assumer. 
Tout ce qu'on exige pour une pri^re normale est exig6 pour cette pri^re, 
tel que purification, nettoyage du corps, des habits et du lieu de la pnfere, 
des matidres f^cales, couvcrture de la nuditi et oricntation vers la Kaaba. 
Le Prophdte (S.B. mt m Ta appel^e priire en disant : Fattes ia pnire 
vous-mimes / On lui applique donc les mcmes rfegles. 

Actes obligfttoires de cette priire : 

- La position debout pour celui qui en est capable 

- L'intention d'accomplir la pridre 

- La reciiation de la Fatiha (on peut la remplacer par des louanges a Dieu 
et des pri^res adress^es a Son Proph^te (S.B. sur lui) 

- Dire 4 fois : « Allaho Akbar » (voir ci-dessous : mani^re de TaccompUr) 

- Pri^rc pour le mort . 

- Adresser le salut final. 



Maniire de l'accomplir : 

Placer le cercueil (ou les cercueils) face k la Kaaba. Les gens se mettent 
en trois rangs ou plus, derri^re rimam. 

Le Prophdte (S.B. «r dit : 
- Dieu accorde le Paradis a tout mort derriire leguel s'alignent trois rangs 

pourlapriere. 

L'imam formule Tintention de prier sur le mort (ou les morts s'ils sont 
nombreux), I6ve les bras et dit : « Allaho Akbar >*■ " ^t *a Fa^tiha - ou il la 
remplace par des louanges et des remerciemems ^ Dieu Puis il Ifcve de 
nouveau les bras pour dire « Allaho Akbar ». II peut aus« les ai^r sur la 
noitrine, la droite sur la gauche. II adresse la pri^re au Prophdte (S.B. mr hU) 
^elle dite abrahamique, qu'on rccite au tachahoud). II dit encore une 
troisifeme fois « Allaho Akbar fait des invocations puis une quatn6me 
fois « Allaho Akbar ». Ensuite, il termine par le salut final, qu il prononce 
une seule fois, A la 4^- fois il lui est loisible de faire des invocations ou 
d*adresser le salut terminal tout court. 
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On rapporte que la pridre, telle que le Proph^te (S.B. m M) Ta conduite 
est la suivante : 

Dire « Allaho Akbar #, lire la Fatiha en secret, prier pour le Prophiie (S.B. 
mtW) , invoguer Dieu sincirement pour le mort dans les autres « takbirates » 
sans rien lire du Coran et terminer par le salut fmal en secret. (Cfurfai) 

Celui qui est pT€c€d€ dans sa pridre est libre d'accompUr successivement 
les « takbirates » pass^es, ou d*adresser le salut final avec rimatn. 

Alcha dit au Proph^te (S.B. mr m : 

- II y a quelques « takbirates >» qui m*^chappent et que je n'entends pas ! 

- Fais ce gue tu entends, lui dit-il» tu es dispensie de celles qui t*ichappent. 

Ce hadith a €\€ rapporte par Pauteur <i*El-Moghni, mais je ne suts pas 
arhvi i en connaitre la source. 



Mort enteni sans pii^re : 

Quand un mort est enterr6 sans pridre, on prie sur sa tombe. Le 
Prophdte (S.B. MU- hii) et ses compagnons firent la pri^re sur la tombe d'une 
femme qui s*occupait du nettoyage de la mosqu^e ( 1 ) . (Boukhari) 

On peut aussi accomplir la pridre pour un mort absent, meme k une 
distance rcspectable. Le Prophdte (S.B. mriui) la fit pour le N^gus, mort en 
Abyssinie, alors que le Prophdte (S.B. sw M) se trouvait M^dine. 

Plusieurs formules ont 6tt rapport^es ^ ce sujet, Tune ou Tautre est 
suffisante. En voici un exemple : 

_ Seigneur ! Untel, fils d'Untel, est aupr^s de Toi et sous Ta Garde, 
Pr^serve-le de l'^preuve de ta tombe et des supplices de l'enfer. C'est Toi 
qui tiens la promesse et qui es ^quitable. Pardonne lui et accorde lui Ta 
Mis6ricorde, Tu es le Mis6ricordieux et TAbsoluteur. 

Seigneur ! Pardonne ^ nous tous, vivants et morts, grands et petits, 
hommes et femmes, pr^sents et absents. Celui ^ qui Tu offrcs Ia vie, qu'il 
continue k ^tre musulman, et celui k qui Tu la retires^ qu'il la quitte en 
ayant la foi ! 

Seigneur \ Nc nous prive pas de la r^tribution que Tu accordes k notre 
regrett^ et ne nous d^tourne pas de la bonne voie aprds lui. 

Si le mort est encore jeune, on dit : 

Seigneur f Qu'il soit un pr^curseur, un tr^sor et un potds dans la balance 
des bonnes oeuvres de ses parents, Augmente par lui leur r^compensie et ne 
nous livre pas, apr^s lui, k la tentation. Seigneur, ciasse le parmi les bons 
pr^d^cesseurs de cette communaut^, mets-le sous la tutelle du Proph^te 
Abraham. Accorde>lui une demeure meilleure que ceile qu'il avait et une 
famille meilleure que la sienne. Epargne>lui T^preuve de la tombe et les 
supplices de Tenfer. 



(1) - Voka CC qiK rapporte Boukhari : Une ntfgressc s'occupail du nettoyage dc la mosqu£e. 
Le PropMte, ne la voyant plus. s'informa d'clie. - Elle esi morte lui dit-on. - Vous ne m'cn 
avez pas avis^. dit le Prophite. Conduisez-moi k sa tombe. II s'y rendit et fit la priire. 
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Le cort^e fun^bre : 

n est conseilW d'accomfwigner le convoi fun^bre. Lc Prophdte (S.B. nr M) 

dit : 

- Rendez visite aui malades et suivez les convois funibres. Cela vous 
rappellelaviefuture. 

- (Ouand vous transportez un mort) activez la marche . 

Wil est vertueuz, c'est un bien gue vous lui avancez. si c est le contraire, 

vous vous dibarrassez de ce mauvais fardeau. 

W est conseill6 de marchcr devant lc cercueil. Le Proph^e (S.B. "ir 
Abou Bakr ct Omar prtc6daicnt le mort. (Abou Daoud / f^ossa O 

Au sujet du m6rite dc raccompagncment d un convoi fundbre, le 
Prophdte (S.B. MT hd) dit : 

- Celui qui accompagne un mort musulman avec foi et comptant sur la 
ricompense divine, qui assiste d la pri^re et d Vinhumation, retoumeavec 
une ricompense valant dewc * kirates Chaque « kirate * est de ia 
grandeur de h montagne d'Ohod, 

SU assiste a la priire seulement, sans attendre Vemerrement, d rentre avec 
unseul. kirate (Boukhari) 
11 est d^conseill^ aux femmes d^accompagner un convoi fundbre. Om 
Attia dit : 

- // nous a 4ti diconseilli de suivre les convois funibres. mais sans 
insistance. 

II ne faut pas lever la voix en pr^sence d'un cort^ge fundbre par des 
invocations, par la rdcitation du Coran ou autre. Les compagnons du 
Proph^te (S.B. HIT lili) n'aimaient pas lever la voix en trois occasions : 

Dans les convois fundbrcs 

Pendant les implorations 

Au moment de la bataille 

11 ne faut pas s'asseoir, non plus, avant que le cercueil ne soit depos6 sur 
le sol. 

Le Proph^te (S.B. «ir lui) dit : 

- Quand vous accompagnez un cortige funibre, ne vous asseyez gue 
lorsgue le cercueil est diposi d terre. i B. AM.) 

L'inhumation : 

C'est ensevelir le cadavre compl^tement dans le sol (1). 
C'est une obligation commune dont raccomplissement par un seul d^charge 
la responsabilit^ des autres. 



(n - Ouand te ddcds survieni en mer. on attend un jour ou dcux si on espire atteindre la terre 
fermc. sans craindre la dicompostion du corps. Sinon. on lave le mort. on !ui fait la pridre on 
lui attachc un poids ct on le laissc coulcr dans l abime. C'est le point de vue de tous les docies 
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Dieu dit : 

- (L*tiii dcs avantagcs uecw&H k rhomiiw) cst cdui dc Tensevclir BprH sa 
mort. (90 - nafroncilessourciis - 21) 

Qiielques directives k suivre : 

~ Creuser profond^ment dans le sol pour mectre le cadavre hors d'atteinte 
des fauves et des rapaces«t ^viter qu*ils le d^terrent, r^pandant les odeurs 
fftides et nuisibles. 

Le Proph^te (S.B. «w M) dit : 

- Creusez dans la terre et approfondissez, ayez soin de bien faire cela, 
Ensevelissez les morts par deia ou par trois ensemble, dans la mime 
fosse, 

- Par qui commencer, lui demanda-t-on ? 

- Par celui qui sait le plus de Coran, r^pondit le Proph^te . ( Tirmidy} 

Pradquer des tombes lat^rales, creus^es dans la f6sse. Cette pratique est 
pr^f^rable, quoique la fosse soit aussi valable. 

Le Prophdte (S.B. mr j^D-dit : 

- La tombe latirale est de notre pratigue. la fosse est de Vusage des autres. 

(Ahmed, Abou Daoud A Tirmidy) 

- II est conseill^ k ceux qui assistent k Penterrement de prendre trois 
poign^es de sable, et de les verser dans la tombe du cote de la tiic du 
mort. Ainsi agit le Prophdte (S.»- ivr ltiJ> d'aprds Ibnou Maja. 

- Introduire le mort du c6t^ arridre de la tombe, si c'est possible, le poser 
sur le c6t6 droit, face k la Kaaba et d^nouer les liens de son linceul en 
disant : 

« BismiUeh ! et seion la doctrine de Tenvoy^ de Dieu. » 

- Voiler la tombe d'une femme au moment de Vy d^poser. Nos anciens le 
faisaient pour la femme, mais pas pour Thomme. 

Apr^ renterrement : 

11 est souhaitable k ceux qui assistent k un enterrement de demander pour 
le mort le pardon, d*implorer Dieu, de raffermir dans son intenogatoire' 



(1) - Cet interrogatoire est des plus redout^ du musulman quj nc cessc dans ses pritres de 

demander d'y itre affermi. 

Voici ce que Boukhari rapporte i ce sujct : 

- Lx»rsque le mon est mis dans sa tombe, d^s que scs amis retoument chez eux. et aiors qu'il 
entend encore le bruit de leurs pas, deux anges se pr^sentent i lui. le font asseoir et lui 
posent cette question : * Quc di$ais*tu dc cet homme - Mohamed ? 
Le croyant r^pond : J'attestc qu'il est le serviieur de Dieu et Son envoy^ ! « Regarde. lui 
dit-on, ton s^jour & l'enfer, remplaci par celui-ci au Paradis ! » 

Ouant au m^cr^ant, ou l'hypocrite. il dil : Je ne sais pas. je r^p^tais ce que disait tout le 
monde. II lui sera r^pondu : « Tu n'as rien su, rien h (du Coran). Les anges le frappent 
avec une masse de fer entre les deux oreilles. 1) pousse alors un cri entendu de toutes 
les crdatures sauf des humains et des g^nies. . . » 
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Le Prophdte (S.b. sur hii) dit : 

— Demandez le pardon et l' affermissement pour votre frire dans son 
interrogatoire qu 'i/ subit d prisent, (Ali & Ben Messaoud) 

Le Proph^te (S.B. sur lui) le disait apr^s renterrement. 

Quelques>uns de nos pred^cesseurs disaient 6galement : 

« Seigneur ! Voici Ton servtteur en hote aupr^s de Toi. Tu es le meilleur 
hdte. Remets ses p^ch6s et ^largis son passage, » 



Aspect extMeur de ia tombe : 

La tombe doit etre ^ ras du sol, le Proph^te (S.B. aur lui) le recommandait. 
Ndanmoins, il est permis de la sur^lever d'un empan sur la surface du sol. 
La plupart des doctes radmettent, le tombeau du Proph^te (S.B. w lui) ^tant 
ainsi. 

II est aussi permis de marquer le tombeau d'une pierre ou autre pour le 
reconnaitre. Le Propb^te (S.B. «ur iiil) a marqu^ d'une roche le tombeau 
d*Othman Ben Madh'oun et dit : 

- Ainsi je reconnattrai le tombeau de mon frire et enterrerai aupris de lui 
ceux qui mourront des miens. 

Mais il est inCerdit d'y poser une pierre tombale, ou d'y ^lever un 
monument. Le Prophdte <s.B. sur hU) Ta express^ment interdit. 

Le musulman ne doit pas s'asseoir sur un tombeau, ni le fouler des pieds. 
Le Proph^te (S.B. mr lui) dit : 

- l^e vous asseyez pas sur les tombeauz, ne vous mettez pas en face pour 
prier. (Moslimj 

- II vaut mieux pour Vun de vous de s'asseoir sur une braise ardente qui 
brule ses habiis fusqu'd atteindre sq peau, que de s*asseoir sur un 
tombeau. (MosUm) 

II est interdit d'^lever des mosqu€es sur les tombeaux et d'allumer des 
cierges. Le Prophdte (S,B. sur Ivi) dit : 

- Dieu a maudit celles qui visitent les tombeawc, ceux qui en font des Ueux 
de priire et y allument des cierges. (Tirmidy) 

- Dieu a maudit les juifs pour avoir fait des tombeaux de kurs prophites des 
idificesdeculte. (B.A^M.) 

II est aussi interdit de violer les s^pultures, d'exhumer les morts et de 
transf^rer leurs restes, sauf en cas de n^cessite imp^rieuse, tel un mort 
enterr^ sans avoir €\€ lav^. 

II est d^conseill^ de transporter un bomme non enterr^ d'une ville ^ une 
autre pour Ty ensevelir, k moins qu'il ne $*agisse de la Mecque, &i M^dine 
ou de J^rusalem. 

Le Prophdte (S.B. mr W) dit : 

- Enterrez les morts de la guerre, Id ou ils meurent. (Abou Daoud) 
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Les condol^aiiccs : 

n est demand^ de faire ses condoldances k !a famille endeuill^e, hommes 
et femmes, avant et aprfes l'enterrement, pendant les trois jours qui suivent 
le dicts, k moins d'dtre absent ou loin. Dans ce cas, il est possible de les 
pr6senter aprds les trois jours. 

Le Prophdte <S.B. «v W) dit : 

- II n' y a pas d*homme croyant qui console son frire frappi d'un malheur, 
que Dieu ne revite d'un habit d'konneur le Jour de la R^surrection, 

ithnou Ma/a) 

Le but de cette consolation est d'inciter k l'enduraiice par le rappel de ce 
qui pourrait all^ger le mal et soutager le chagrin. Toutes les formules sont 
bonnes k dire, 

On rapporte que le Prophdte (S.B. mr i«i> envoya le salut k sa fille, qui lui 
fit part de la mort de son cnfant et lui dit : 

- Tout appartient d Dieu, ce qull offre et ce gu'Il retire. H a assigni un 
terme d tout ce qull a crii. Qu'elle supporte son malheur ayantfoi en la 
ricompense divine. (Boukhari) 

Un de nos pr^ddcesseurs ^crivit 1^ un ami qui venait de perdre son fils et 
lui dit : 

De la part d'Untel. Ouc le salut soit sur toi. Je remercie Dieu rUnique 
pour toi. Je demande k Dieu d'accroltre ta r^compense, de t*accorder 
Tendurance et de Caire que nous soyons reconnaissants envers Lui. Nos 
ames, nos biens, nos enfants, nc sont que des dons genereux confi^s de Sa 
part. 

Dieu t'a fait don de ton enfant et t'a permis d'en jouir dans la f^licit^ et la 
joie. Puis il te Ta repris pour un prix important. Si tu comptes sur Sa 
rdcompense et tu t'armes d'endurance , tu n'en recueilles que b^n^diction , 
mis^ricorde et droiture. Sois donc endurant. Gardc toi de t'emporter, car, 
ta r^compense scra dissip^e et tu le regretteras. Sache que l emportement 
n'a jamais r^ssucit^ un mort, ni ^limin^ un chagrin. Tout ce que Dieu a 
d6cr^t6, son accomplissement est iminnent. 

Avec mes salutations... 

II scrait suffisant de dire : « Que Dieu augmente ta r^compense, 
t*accorde Tendurance et pardonne k ton regrett^. >» 

L*afflig^ rdpond : « Amen ! Oue Dieu te r^compense et t'evite tout 
mal. » 



Habitude bifiniable : 

Unc habitude fScheuse contract^e par ignorance et qu'il faut 6viter est 
celle de se rdunir pour les condol^ances chez la famille du d6funt qui 
organise k cette occasion des festins et supporte des d^penses pour se faire 
remarquer. 
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Nos aacctres n'avaient pas connu dc tcHes r^unions. Lcurs condol^ances 
dtaient simples, pr^sent^es au dmctite, ou k roccasion d'une rencontre. 

II n'est pas interdit de se rcndrc chez la famille du d^funt, quand cctte 
rencontre n'a pas eu lieu au cimctiire ou ailleurs. Ce qu'il faut ^viter» ce 
sont ces rdunions organis^es k cet effet. 

D'autre part, il est conseilld aux parents et aux voisins d'appr^ter le repas 
pour la famille en deuil, le jour du d^^s. 

Le Prophdte (S.B. mr M) dit : 

- Priparez pour la famiUe de Jafar un repas. car ib ont d'autres 
prioccupations. (Ahmed, Tirmidy & Ha kim) 
Si des hdtes se pr^sentent, des ^trangers par exeniple, auxquels il faut 

faire les honneurs de la maison, it est souhaitable aux parents et aux voisms 
de s'acquitter de cettc hospttalit^ k la place de la famille du d6funt. 

II est bon de faire Taumdne pour le mort. 
Moslim rapporte qu'Abou Hor6ra dit : 

- Un homme vint au Prophdte (S.B. mr m et lui dit : 

M Envoy6 de Dieu, mon pdre est mort laissant une fortune sans fairc de 
testament. Lui serait-il absolutoire que je fasse Faumone k sa 
m^moire ? » 

* Oui r^pondit le Proph^te (S.B. w lui) 

La mdre dc Saad Ben Obada mortc, son fils vint dirc au Prophdte tS.B. m 
M) : 

- « Envoyd de Dieu, ma mirc est morte, pourrais-jc faire l'amdnc k son 
intention ? 

Oui », r^pondit le Proph^te (S.B. w lui) . 

* Quel genre d'aumdne est le meilleur, dit Saad ? » 

« Cest de donner de Veau 4 boire », r^pondit-il. (Ahmed, Nassa'i <t autres) 



La lecture du Coran : 

II est possible au musulman de lire du Coran k la mosqu^e ou chez lui et 
d'implorer Dieu, k la suite de cette lecture, d'accorder au d^funt 
Tabsolution et la mis^ricorde. 

Mais quant k se r^unir chez la famille du d^funt pour lire le Coran, 
moyennant un salaire, puis attribuer la r6compcnsc de cette lecture au 
mort, c est une « bid'a », une innovation h6t6rodoxe k d^noncer. Elle 
n*existait pas du temps des vertueux pr^d^cesseurs de notre communaut^, 
ni pratiqu6e par ceux qui vivaient aux si^cles favoris de rislam. Tout ce qui 
n'^tait pas de la religion des anciens, ne peut nutlement Tetre pour ceux qui 
leur succddent. 



Visite aux morts : 

Rendre visite aux morts est louable, cela rappelle l'au-dela et profite aux 
morts par la pri^re pour eux et la demande de pardon. 
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Le Prophdte mu- hd) dit : 

- Je vous ai difendu de rendre visite aux morts, d prisent je vous le permets, 
cela vous rappelle la vie future. (Moslim) 

Mais quand cela n6cessite un voyage particulier, cette visite est 
d^command^e, car le Prophite (S.B. mr M) dit : 

- Les priparatifs de voyage ne sont lombles gue pour trois mosquies : 
La mosquie sacrie de la Mecgue, ma mosquie gue voici, et la mosguie de 
Umsalem. (B. A M,} 



Coimneiit s'adresscr aux morts : 

Le visiteur s'adresse aux morts comme le Prophdte (S.b. sw hit) le faisait 
quand il se rendait au cimeti^re d*El-Baki'i. II disait : 

~ Que le salut soit sur vous, habitants de ces demeures, croyants et 
musulmans. Bientdt, guand Dieu le veut, nous vous rejoindrons. Vous 
ites nos pionniers et nous vous suivrons. Nous implorons Dieu de vous 
accorder, et d nous aussi, la sauvegarde. 

Seigneur, pardonne-les et accorde-leur Ta misiricorde, (Mosiim) 



Visite dcs femmes au clmeti^re : 

Les doctes sont unanimes sur Tinterdiction aux femmes de visiter 
fr6queniineiit les cimetidres. Le Prophdte (S.B. m M) dit : 

~ Dieu a maudit les femmes gui visitent fr^guemment les tombeauz. 

Se r^f^rant h ce hadith, quelques docteurs ont d6conseiU6 ces visites, 
meme si elles sont espac^es et rares. D*autres les ont autoris^es en se basant 
sur le fait qu' A'icha (^pouse du Proph^te (S.B. sur lui) ) se rendit au tombeau 
de s6n frdre Abderrahman. Interrog^e h. ce sujet, elle r^pondit : 

- Certes ! Le Proph&te <S.B. nir hil) Ta interdit, mais il Ta autoris^ par la 
suite. (Ha'kim d Bihaki) 

Ceux qui ont autorts^ ces rares visites posent des conditions. II faut ^viter 
de commettre du mal, se r^pandre en lamentations, crier, se montrer en 
tpilette, ^laler ses charmes, supplier les morts d'accordcr des faveurs ainsi 
que d*autres m^faits constates en tous temps et tous Ueux de la part des 
visiteuses qui ignorent les rdgles de la religion. 



CHAPITRE X 

4< La Zakat » 
(aumone legale) 



Institution : 

Cest une obligation a tout musulman qui possdde un niveau imposable. 
Dieu en a institue Tobligation dans Son Livre en disant : 

- Ml^ve sur leurs biens une aumone pour les purifier el les rendre 
meilleurs. (9-Le repentir -103} 

- Croyants ! Sur les biens que vous possMez et sur les fruits du sol, suscites 
par Nous k volre usage, itervez le meilleur aux aumones. 

a - La VacHe -267) 

- Observez la pridre* acquittez-vous de faumone prescrite. 

(67 ' Celui qui s'emehppe - 20) 

Le Prophete (S.B. sur lui» dit aussi : 

- L islam es( bati sur cinq fondements : 

L'attestation quii n y a de Dieu qu Allah et gue Mohamed est son 
Prophite. 

L'accomplissement de la priere. 
L'acquittement de Vaumdne l^gate - « Zakat ». 
Le p^lerinage. 

Le jeune du mois de Ramadan. (B. A M i 

- J'ai re^u Vordre de combattre les gens jusgu a ce gu'ils reconnaisseni qu'il 
n'y a dautre divinite qu' Allah, gu'ils accomplissent la priere et 
sacguittent de Vaumdne legale. S'ils le f om, ils preservent de moi leur 
personne et leurs biens, saus reserve de la loi de l' Islam. Leurs compies 
definitifs appartiennent d Dieu. (B. A M. ) 

Dans les recommandations que le Prophete 4S.B. sur lui) fit a Mouad 
torsqu'ii l a envoye en expedition au Yemen, i! lui dit : 

- Tu vas chez des gens d'ecritures. Avant tout, i u les inciteras a reconnaitre 
gu Allah est Dieu et gue je suis Son Prophete. 
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5 'l/f acceptent, informe-les que Dieu leur a institue cinq prieres par jour. 
S'ils fobiissem, fais-leur savoir quih ont a s'acguitter de iaumone legate 
pr^levie sur les biens de leurs riches pour etre distribuee d leurs pauvres. 
S'ils Vex^cutent, garde-toi de prendre le meilleur de leurs biens. Mefie-toi 
de Vimpr^cation de Vopprime, car, entre elle et Dieu U n' v a pas d'ecran. 

(B & M.) 



But de cette aumone : 

1 - Cest purifier Tame humaine de Tavarice. de l'avidite et de la 
convoitise. 

2 - Secourir les pauvres et pourvoir aux besoins des necessiteux et des 
ddsh^rites. 

3 Instaurer les oeuvres d'utilite pubiique. 

4 - Limiter Faccumulation des fortunes chez les riches, les commer^ants ou 
les artisans, pour qu'elles ne soient pas uniquement enire les mains d*un 
groupe d^termine de la societe et enfermees dans le cercle des privilegies. 

Celui qui conteste la legalite de la « Zakat » est un heretique. mais celui 
qui la reconnait et ne s'en acquitte pas par avarice, on la lui prend de force 
et on le blame. S'il refuse et recourt aux armes, on le combat, jusqu a ce 
qu'il se soumette k la loi de Dieu qui dit : 

- S'Us revienncnt de leurs errcmcnts, s'acquUtent dc la pri^re et font 
raumtoe, ils redeviendront pour vous des fr^rcs de la foi. 

(9 ■ Le Repentir -II) 

Dans le hadith, cite ci-haut, le Proph^te (S.B. sur lui) l a deja dit ; 

- J'ai re^u Vordre de combattre les gens. . . jusqu'd ce qu'ils accomplissent la 
priire et acguittent l'aumone. 

De son cote , Abou Bakr combatlit les insurges qui avaienl refuse de 
donner la « Zakat » et dit : 

- J e jure par Dieu gue s ils rne refusent meme une chevrette qu'ils avaienl 
Vhabitude de donner en Zakat du vivant du Prophete (S.B. sur lui), je les 
combattrai pour l'avoir. (Boukhari) 

Les compagnons du Prophete (S.B. sur lut) Vont approuve et cette 
unanimit^ fit loi. 

Biens soumis k la Zakat : 

1 - La monnaie, repr^sentee par l'or, l'argent et par tout ce.qui peut etre 
valoris^ par la monnaie, tels que marchandises et biens qui en tiennent lieu, 
comme les mines extraites, les tresors trouves enfouis dans le sol, les billets 
de banque, etc. 
Dieu dit : 

- A ccux qul tiiteurisent Tor et Targent sans en faire emploi dans la voie de 
Dieu annonce un douloureux supplice. (9 - Le Repentir 341 
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Le Prophdte (S.B. «r lui) dit : 

- Pas de Zakat au-dessous de cinq * Oukias * dor ( / ) . i B. AM.) 

- Les trisors trouves enfouis dans le sot sont redevables du cinquiime "de 
leur valeur. (Boukhari} 

2 - Les bestiauTt representes par les chameauK, tes bovins el les ovins 
sont 6galement soumis a la Zakat. 

Dieu dit : 

- Croyants, sur les biens que votis possMez... r^rvez le mrilleur aux 
aumones. f 2 ■ La Vache - 267) 
Interroge sur Th^gire, le Proph^te (S.B. m Mi repondii a celui qui lui a 

pose la question : 

- Malheur d toi ! L hegire n est pas une petite affaire / 
AS'tu des chameaux dom tu acquittes la Zakat 7 
Oui dit i'homme. 

Alors, dit le Prophdte <s.B. sur hiiK accomplis tes bonnes ctuvres merne 
au-deld des mers, Dieu ne te lese en rien f 2) f Boukhari) 

- Je jure par Dieu, l'Unigue, gu 'il n y a pas de personne possedant des 
chameaux. des bovitts ou des ovins et qui n 'en acquitte pas la Zakat, dont 
ces betes ne viennent le Jour de la Resurrection de la meitleure taille et des 
plus grasses, le pietiner et lui donner des coups de cornes. Quand la 
derniire bite est passee, la premiere en file revient. Cela ne cesse de passer 
ainsi jusqu 'a la fin du jugement. ( Boukhari) 



Produits agricoles : grains et fruits : 

Ce sont les grains destin^s k la consommation et susceptibles d'^tre 
conservds, tels que bl6, orge, fives, pois chiches, haricots, pois, lentilles, 
sorgho, riz ct autres. 

Ouant aux fruits, ce sont : les dattes, les oHves et le raisin sec. 

Dieu dii : 

- Croyants I Sur les biens que vous possMcz ct sur les fruits sortis par Nous 
du sol pour votre usafe, r^servez les mdUcurs aux anin6iies. 

(2 - U Vache - 267) 

- C*est Dieu qul fait crottre les Jardins en trettle ou iioo en trellle, les 
palmiers, les cMales, base d'une nourrlture si varl^e, ainsi que les 
diviers et ks grenadiers de mtaie esptee ou d'csptos difl^irentcs. 
Mangez-en les AruiU quand Ib viennent k maturit^ et acqttittcz-en les 
droits au jour de la rteolte. (6 - Les Troupeaux - 141) 



(1) - Evalu6s k grammcs d'or dc dix-huit carats. 

(2) - L'Mgirc veut dirc rcgagner M6dinc ct se ranger du parti du Prophite. Elle £tait irts 
appriciic avam la coRqufttc de !a Meccjue Mais aprts la prise dc oclle-ci, dk a perdu cc 
m6ntc. Le Mdouin scmbk vouloir cn Mndficicr ct d^laisser scs chamcaux. 
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Le Prophdte (S.B. $ur luD dit : 

- H n' y a pas de Zakat au-dessous de cinq Wisks (630 litres). 

- Prilevez le 1 110' sur ce qui est arrosi par la pluie et le 1/20' sur ce qui est 
arrosi artificiellement. (Boukharij 

Biens exenipt^ de Zakat : 

1 - Ce sont les esclaves, les chevaux, les mulets et les anes. 
Le Proph^te (S.B. sur iwi) dit : 

- L'homme n' a pas de Zakat d fournir ni sur son esclave, ni sur son chevaL 

(Boukhari) 

II n*a jamais ti€ rapporte que le Prophete (S.b. sur lui) eut preleve de Zakat 
sur les anes et les mulets. 

2 - Les biens qui n'ont pas atteint un niveau imposable sont exemptes de 
Zakat « sauf ce que rint6ress6 voudrait donner volontairement. Le Prophete 
(S.B. tur m dit : 

- H n'y a pas de Zakat au-dessous de cinq Wisks (630 litres de produit 
agricole). 

Ni au-dessous de cinq Oukias (84 grammes d'or). 

Ni au-dessous de cinq chameaux. (BwA M. ) 

3 - Autres fruits et l^umes exeinpt^ de Zakat : 

Rien n'a ^t^ signal^ k leur sujet par le Prophdte (S.B. sur lui). Neanmoins, 11 
est bon d'en donner une part aux pauvres« car la Parole de Dieu est 
g^n^rale en disant : 

- Sur les bim qiie vous possMcz et sur les fruits du sol susdt^ par Nous k 
votre usage, rtervcz le mcilkur aux pauvrcs. (2 • La Vache - 267) 

4 - Les bUoux k Pusage des femmes : 

Ils sont aussi exemptes de Zakat. Mais s'ils sont thesaurises pour servir en 
cas de besoin, ils deviennent imposables. car c'est une mise en reserve (1). 

Sont dgalement dispens^s du Zakat les pierres pr^cieuses, lelles 
qu'^meraudes, rubis, saphirs, perles et toutes sortes de joyaux. Mais si elles 
sont acquises dans un but commerciaU la Zakat est alors exigde. 

Tout ce que Thornme achdte pour son besoin personnel tel que 
couvertures, habitation, atelier et voitures est exenipt6 de Zakat. La loi 
musulmane ne les a pas incorpor^s dans la liste des valeurs redevables. 



(1) - U serai! prudent de prAlcvcr la Zakat sur les bijoux des femmes. vu ks hadiths k ce sujet, 
tel que celui-ci : 

Le Prophete (S.b. m- W) ayant constat£ des bagues en argent d la main d'Aicha. son epouse. lui 
dit : - Que portes-tu td ? - Jc les ai fait fabriquer pour me parcr d tes yeux. ripondit-elk. - 
En donnes-tu la Zakat, dit-il ? - Non, r^pondit Aicha. - C'«/ ta part de Venfer, dit le 
Prophite. (Hakim) 
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Vateurs impottbks et Zakat due : 

Or : II est soumis k la Zakat quand il atteint vingt dinars or 

(6valu^s k 84 grammes d'or de 18 carats), et reste une 
ann^e en la possesion de l'intdress^. Lorsque ces deux 
conditions sont remplies, on pr^l^ve sur la somme les 

2,5 %. 

Si la valeur d^passe le montant imposable, le m^ine taux 
sera pr^lev^ sur rexc^dent. 

Argent : II est imposable quand il atteint la valeur de 200 

drachmes, c'est-^-dire le poids de cinq Oukias (dvalu^s 
h 150 grammes)» et reste entre les mains de son 
posseseur une ann^ r^voiue. SMI remplit ces deux 
conditions, tl en sera pi^lev^ les 2,5 % ^galement, ainsi 
que sur rexc^nt. 

Ouand on possdde une quantit^ d*or et une autre d'argent, chacune au 
dessous du montant imposable, on fait le total des deux. Si on atteint la 
valeur redevable, on pr^l^ve la Zakat proportionnellement k chaque 
esp^ce. 

On rapporte que le Prophdte (S.B. iur M) r^unit l'or et Targent et pr^Ieva la 
Zakat des deux esp^ces. 

11 est aussi permis de donner Ia Zakat indiff^remment des deux m^taux 
quand ils sont r^unis. Celui qui doit un dinar, par exemp]e il peut donner un 
dinar or, ou dix drachmes argent et inversement. Les billets de banque qui 
remplacent aujourd'hui Tor et Targent paient aussi les 2,5 % de leur vateur. 
Gar ils sont couverts par ces deux m^taux. 

Les marchandises : 

Elles sont de deux sortes : des marchandises vendues au jour le iour et 
d*autres stock^es dans Tatlente d'un prix meilleur. 

Si elles sont de la premidre cat6goric, le commeroant 6value scs 
marchandises apr^s un an. Si leur valeur atteint ou d^passc le montant 
imposable, le commcr^ant en acquittc la Zakat k raison de 2,5 %. 

Si CC montant n 'est pas atteint et que Ton dispose d'une somme d*argent, 
qui fait avcc cc montant une valeur imposable, on en acauitte la Zakat 
6galement k raison de 2,5 %. 

Si les marchandises sont de la 2»- cat^gorie, la Zakat se fait aussi au taux 
de 2,5 % le jour de leur vente dussent-elles ^re gard^es pendant des 
ann6es dans Tatlenle d'un pnx plus 6lcvi. 



Les dettes : 

Si elles sont faciiement r^cup^rables, elles doivent etrc surajouties k la 
valeur des marchandises et k l'argcnt liquide disponiblc. L'int^ressi 
acquitte la Zakat de ce total aprds un an r^volu. 
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Si on nc possidc pas d'argent en dehors de ces dettes et que celles-ci k 
ellcs seules constituent un montant imposable, on en prel^ve aussi la Zakat 
2,5 %. 

Mais si Ic crtancier est ddmuni et le ddbiteur cst dans rimpossibilite de 
r^cup6rer son argent quand il veut, il en fait la Zakat pour une seule ann^e 
ie jour dc son rccouvrement, dat-il resler des ann6es chez le creancicr. 



THaors ul^iies enfovb dans le sol : 

Cclui qui trouve un tr^sor antique cnfoui dans sa propri6t6 doit en 
pr^lever Ic 1/5 dc sa valcur cn auin6ne aux pauvres et aiix oeuvrcs pies. Le 
Proph^te M. mr m dit : 

- priUvez U IIS m tes trison andqu€S enfouis dans le sol. (B. A M.) 



Maaux cactraits du sol : 

Si c'cst une mine d'or ou d'argent, on en fait la Zakat toutcs les fois que 
la quanttt6 extraite atteint une valcur imposable, sans attendre la rivolution 
d*une ann^e. 

Mais doit-or prtlevcr les 2,5 % ou le 1/5 ? 

Les docteurs sont partag^s U-dessus. Les uns optent pour le 1/5, 
assimilant ces m^taui aux tr^rs antiques trouvis dans le sol, les autres 
proposcnt au contraire les 2,5 %, se basant sur la port6e gen6ralc du hadith 
qui dit : 

- II n*y a pas de Zakat au-dessous de cinq Ouktas. 

Le mot : « cinq Oukias » cnglobcrait loutes sortes de ni£taux. Appliquer 
l'un oii Tautre est aussi valable, Dieu merci ! 

Mais si c'est du fer, du cuivre, du soufre ou autres, il est souhaitable dc 
pr^lever les 2,5 % de la quantit€ extraitc. N'6tant ni de Tor, ni de l'argent, 
aucune recommandation expresse n'est donn^e l^-dessus. 



Rapport de fonds : 

Si le fonds cst utilis^ dans un commerce, un 6levage ou autre, Tannde de 
Zakat d^bute dc la date> de la derni^re Zakat et non de la date de 
rouvcrturc de la nouvelle activit^. 

Par contre, si ce fonds provient d'une autre source, tel qu'h^ritage ou 
don, sa 2Lakat, s'il g un montant imposable, sera faite aprds une ann^e de 
son acqutsition. 
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Zakat des bestiaux : 
Cliame8ux : 



Apr^s une ann6e r^volue, les chameaux sont soumis k Taumdne l^gale 
seion le tableau suivant : 



De 


A incius 




Scha. 


9 


Une brebis ag^e d*uii an rdvolu. On peut 
donner une ch^vre seion le b^tail dont on 
dispose. 


lOcha. 


14 


Deux brebis d*une ann^e chacune. 


15cha. 


19 


Trois brebis d'une ann6e chacune. 


20cha. 


24 


Ouatre brebis d*une ann6e chacune. 


25cha. 


35 


Une chamelle kg6e d*une ann^e r^volue. 


36cha. 


45 


Une chamelle ag^e de deux ans rfvolus. 


46cha. 


60 


Une chamelle ag^e de trois ans r^volus. 


61 cha. 


75 


Une chamelle ag^e de quatre ans r^volus. 


76cha. 


90 


Deux chamelles de deux ann^es chacune. 


91 cha. 


119 


Deux chamelles de trois ann^es chacune. 


120 cha. 


et plus 


- On partage les chameaux en groupes de 40 et de 
50 tdtes chacun. Pour les 40 on donne une chamelle 
de 2 ans et pour les 50 on donne une chamelle de 
trois ans. 



Remarques : 

Celui qui doit une bete d'un certain &ge et ne la trouve pas dans son 
chepteit peuC offrir une moins ag^e et la compMter par deux brebis ou 20 
drachmes. 

S*il ne trouve qu'une plus ag^e, il la donne et le collecteur de Zakat le 
d^dommage par deux brebis ou par 20 drachmes. 

Un chameau de 2 ans peut tenir lieu d'une chamelle d'une annde. 



Bovins : 

Le nombre imposable est de trente tStes. Ouand ce nombre est atteint, 
on applique le tableau suivant : 

De 30 ^ 39 inclus« on donne un veau ag^ d'un an r^volu, 

De 40 k 59 incius, on donne une g^nisse Sg^e de 2 ans r^volus. 

Au dessus de 59, on partage le nombre en tranches de 30 et de 40. Pour 
les 30 on donne un veau d*un an, et pour les 40, une vache de 2 ans. 
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Ovins (moutons et ch^vres) : 



La meme condition se renouvclle pour les ovins, c'est-^-dire un an r^volu 
aprds raajwsition du cheptel (1) et un nombre imposable qui est de 40 
t^tes. Ce nombre atteint, on applique le tableau suivant : 



De 


A inclus 




40 


120 


Une brebis d'un an r^volu. 


121 


200 


Deux brebis. 


201 


300 


Trois brebis. 


301 




Ouatre brebis 



A partir de 301, on donne une brebis par centaine, exemple : 

de 301 400 = 4 brebis ; 401 500 = 5 brebis ; 501 600 = 6 brebis. 

Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 
- Quand le nombre dipasse 300, on donne une brebis par centaine. 



Reniarques : 

1 - Pour que la Zakat soit obligatoire, les doctcure posent la condition 
suivante : il faut que les betes broutent k la campagne, sans frais, la plus 
grande partie de Tann^e. 

Mais l'imar! Malek n'est pas de cet avis parce que les habitants de 
M^dine nc rappiiquent pas. 
La multitude des docteurs pr^sentent pour argument ce hadith qui dit : 

- Quand les moutons de pdturage atteignent quarante bdtes, on doit une 
brebis jusqu'au nombre 120. 

Ils d^duisent du mot : « moutons de paturage » que la Zakat n*est 
obligatoire quc si les b^tes paissent librement ^ la campagne. 

Pour les moutons, le texte est explicite et on rapplique par analogie aux 
cam61id6s et aux bovins. Les doctes disent : la difficult6 de la nourriture et 
sa lourde charge 6tayent cette condition. 

2 - Le nombre interm^diaire antre deux niveaux est dispens6 de Zakat et 
cela est valable pour tous les bestiaux. 

Exemple : pour 40 moutons on donne une brebis jusqu'^ 120 inclus. 
Donc, le nombre interm^diaire entre les deux limites est exempt6 
d*aam6ne. Si on raugmentc d'un chiffre, on doit 2 brebis. 

Le Proph^te (S.B. mr M) dit : 

- Quand le nombre atteint tel niveau, il faut donner tani. .. 

On en d^duit que le nombre interm^diaire est dispens^ oe Zakat. 



(1) - Si Ic cheptel foumit Ia Zakat pour la premiire fois, il faut compter l'ann^e depuis la 
d'acquisition de son capital. 
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3 - On ciasse sous la meme nibrique les moutons et les chdvres, les 
chameaux et les dromadaires, les vaches et les buffles. Le Proph^te (S.B. w 
hii) n'a pas fait de distinction quand il dit : 

- Quand les ovins de pdturage atteignent 40, on donne une brebis. - Quand 
les chameawc atteignent cinq, on donne une brebis, - Quand les vaches 
atteignent 30. . . etc. 

4 - Ouand deux associ6s possddent, chacun, un lot redevable de moutons 
ou autres, sous la garde d'un meme pitre, paissant dans le meme paturage 
et r^unis, U nuit, dans le m&mc enclos, ils donnent une aumdne collective, 
puis ils rigleot le compte entre eux. 

Par exemple : dcux associ^s possident Tun 40 moutons et Tautre 80. Le 
collecteur de Zakat pr^l^ve sur les 120 une brebis. 

Si le percepteur prend la bdte des moutons de Tassoci^ qui possdde 40. 
son co>associ^, qui a 80, doit remettre k Tautre les 2/3 du prix de la brebis. 

II n'est pas permis de r^unir des troupeaux s^par^s» ni de les dissocier 
pour frauder la Zakat. 

Dans sa lettre. Abou Bakr dit : 

- line fata pas riunir des troupeaux siparis, ni les siparer pour frauder le 
dwU de Zakat. Les associis rigleni ^guitablement leurs comptes. 

(B, A Molek) 

5 - On n'accepte pas en Zakat ni Tagnelet en ovins, ni le veau en bovins, ni 
le chamelon en cam^lid^s, tous seront rendus ^ leurs propri^taires. 

Omar dit ^ son employ^ : 

- Rends leur l'agnelet et ne Taccepte pas. 

6 ^ On n'accepte pas non plus ni la vieille bcte» ni celle atteinte d'une 
infirmitd qui d^pr^cie sa valeur. 

Abou Bakr dit : 

- N*acceptez en aumdne ni la vieille, ni la borgne. ni le bouc. 

De m^me, i! ne faut pas prendre les meilteures bctcs, comme celle qui est 
sur le point de mettre bas» ou un male destin^ k la reproduction, ou une 
b^te engraissie pour la consommation, ou ilev6e au foycr pour le latt 
familial. 

Le Prophdte (S.B. mr hd) dit k Mouad : 

- Garde toi de prendre leurs bites de choix. 

Omar a interdit aussi au collecteur de Zakat de pr^lever les bfites 
engraiss6es, celles ilcv^es pour ie lait de la famtUe ou qui bientdt vont 
mettre bas et le m4le desttn^ k la reproduction. 

Zakat des fruits et c^rMes: 

Les fruits sont soumis k la Zakat lorsqu'ils commencent h se colorer, 
jaunir ou rougir, lorsque les grains forment une substance farineuse, les 
olives et les raisins k murir. 
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Dieu dit : 

- Acquittez-ciilcsdroitslcJourdelar^t€. (6 - UsTroupeaux -14I) 
Lc montant imposable cst de cinq Wisks. Le Wisk vaut 60 Sa'as. Lc Sa*a 

est 6gal k 4 fois ia contenance des deux mains r^unies (1). 

Le Proph6te (S.B. mr M) dit : 
~ Point de Zakat au-dessous de cinq Wisks. (B.&M,) 

Ouand les arbres fruitiers et les c^r^ales sont arros^s sans effort humain, 
par la pluie, ou les sources, on pr^l^ve le i/10 du produit. 

S*ils sont arros^s artificiellemcnt par la noria et autres systdmes, on 
pr^l^ve le 1/20 du produit. 

Le Prophdtc (S.B. «r M) dit : 

- Prilevez le IflO sur ce qm est arrosi par la pluie, les sources ou ce qm 
ahsorbe VhumidUi par ses propres racines, et le 1/20 sur ce qui est arrosi 
artiflciellement. (B. AM.) 



Reiiiarques : 

1 - Quand les plantes sont, tantdt arros^es naturetlement, tantdt irriguees, 
elles sont redevables des 3/4 du 1/10 du revenu, d'aprts Tavis des docteurs 
de la loi. Le savant Abou Kodama d^clare ne pas connaitre d'avis contraire. 

2 - Toutes sortes de dattes sont consid6r^es comme appartenant k une 
m^nte esp^ce. Si le total des esp^ces atteint un montant imposable, on 
pr61dve la « Zakat de Tesp^ce moyenne, ni de la meilleure nt de la plus 
mauvaise. 

3 - Les diff^rentes esp6ces de froment et d*orge forment une meme esp^ce. 
Si leur total atteint un niveau redevable, on pr61^ve raum6ne de la partie 
dominante. 

4 - F^vcs, pois chiches, lentilles et lupins forment une m^me esp^ce. Si ie 
total atteint le montant redevable, on prdidve la Zakat de la quantit^ la plus 
abondante. 

- Les grains dont on extrait de Thuile (olives, grains de radis, s6same...) 
sont des esp6ces diff^rentes. Ouand Tune de ces espdces atteint le niveau 
imposable, on en prdl^ve la « Zakat » de Thuile extraite. 

6 - Toutes sortes de raisins appartiennent k une meme espdce. Lorsque 
leur total atteint un niveau redevable, on en pr616ve la Zakat. 

7 - Le riz, le ma'is et le sorgho sont des espdces diff^rentes, k chacun son 
niveau redevable propre. Si chaque esp^ce n'a pas atteint la quantit^ 
imposable, elle n'est pas soumise k la Zakat. 

8 ' Celut qui loue une terre et l'ensemence^ s*il en obtient une quantit6 
imposable, il doit acquitter Taumdne. 



(1) - Les 5 Wislcs ioiit^ii6s i 630 Utres. 
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9 - CcM qui entre en possession d*une quantit^ de fruits ou de grains, par 
don, achat ou h^ritage apr^s maturit^, la Zakat incombe au premier 
possesseur, sinon, l'accju^reur s'en charge. 

10 - Celui qui a des dettes qui ont absorb^ tout son avoir, ou diminu^ le 
montani imposable de son produil, est exeinpt^ de Zakat. 



A qiii est dcstin^ Ui Zakat : 

La Zakat est dispens^ k huit cat^gories que Dieu a d^isn^es comme 
suit : 

- Les aiundiMs rcviennenl de droit aux pftuvrcs, aux ntosriteuK, k ceux qiii 
mt dutfg^ de ks rectaeUUr, k cew rtemiiieiit convertis, au nOmt des 
eadavcs, k cem McabMi de dettes» i la Ivtte dins la voie de Dieu et au 
voyaceur. (g . Repentir - 60) 

te Prophdte (S.ii. «v M) dit : 

- Un homme riche ne doit pas toucher de Zakat sauf cinq types de 
personnes te coUecteur de Zakat, le riche qui Vachite d un pauvre, 
Vhomme qui s'engage d payer une inorme somme d'argent pour le prix du 
sang d*un mort ou pour faire rigner la concorde parmi les gens, le 
comhattant dans la voie de Dieu et le riche auguel un pauvre fait cadeau 
de la K Zakat » qu*U regoit (J). 



Conunentaire : 

1 ~ Le pauvre est celui qui ne trouve pas de quoi subvenir k ses besoins et h 
ceux des siens, en nourriture, vetements et logement, mdme s'il poss^de un 
montant imposable de biens. 

2 - Le n6cessiteux peut ^tre plus ou moins ais6 qu'un pauvre. Tous deux 
som consid6r^ sur le mdme pied d'6galit^ et on Icur applique la in6me 
regle. 

Mais le Prophdte (S.B. mr hdu dans un hadith, a d^fini le n^essiteux 
comme suit : 

- Le n4cessiteux n' est pas celui qui va d' une personne d une autre, congidii 
par une bouch^e ou deux, par une ou deux dattes, mais le nicessiteux est 
cebii qui n'a rien d dipenser et dont on ne soupgonne pas la privation pour 
Im vMirenaideetguinesepr^ente pas pour demanderVaumdne. 

(Boukhari} 

3 - Les collecteurs de Zakat qui se d^placent pour recueillir les aumdnes, 
tes mtendants et les secr^taires, tous peuvent perccvoir une r^tribution de 
Zakat, m^me s'ils som riches. 



(1) - Le pauvre qui a Wn^fici* dc Zakat «t libre de s en scrvir pour ses propres besoins ou ia 
vendre h qui il vcul. *^ ^ 

- Cc hadith a t\t avanci paur la compr^hension du teitc. 
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4 - Les nouveaux convertis dont U foi n*est pas encore ferme, mais qui sont 
influents dans leur milieu, on les gratifie de Zakat pour consolider leur foi 
et leur amouT pour la nouvelle religion. 

On peul englober dans cc domaine tout ce qui peut servir la cause dc 
rislam et ceuvrer pour le bien des musulmans tel que Tinfonnation par 
masse-m^dias. 

5 - L^affranchissemcnt des esclaves musulmans qu'on rachdte et affranchit 
pour Tamour de Dicu, II conceme aussi les esclaves qui s*engagcnt, par 
oontrat avcc Icurs maitres, pour sc racheter. On vient k leur aide par la 
Zakat pour leur permettre dc s*acquitter dc Icurs obligations et recouvrer la 
libert^. 

6 - Les personnes ayant contract6 des dcttes dans un but pieux ne 
comportant pas d*offense k Dieu et k Son Proph^te et incapables k eux seuls 
de s'cn acquitter, peuvent b^n^ficier dc Zakat, dc quoi satisfairc Icurs 
eiigagements. 

Le Proph^te (S.B. w W) dit : 
- La mendiciti est interdite a toute personne sauf d trois : 
' 1 ' Un indigent d bout de ressources. 
- 2 - Un homme accabli de dettes. 

'3 ' Un homme qui a pris Vengagement de verser le prix exorbitant du 
sang d'un mort. (Tirmidy) 

7 - Dans la voic de Dieu, c'est-i-dire dans tout ce qui le satisfait et m^ne au 
Paradis. 

Cela conceme surtout la guerrc sainte pour que le Verbe de Dieu soit le 
plus haut. On donne au combattant, m^me riche. 

La voic de Dieu s'^tcnd k tout ce qui est d*utiHt6 publique, tel que 
foumitures pour les mosqu6es, ^dification des h6pitaux, des 6coles et des 
asiles pour les orphclins. Seulement la guerre sainte prime tout. On doit 
ddpenscr, avant tout, pour Tarmcment, les provisions, les hommes et toutes 
les exigences de la guerre. 

8 - Le voyageur, loin de son pays, peut b^n^ficier de Zakat. On lui accorde 
de quoi subvenir k scs besoins, mfime s'il est riche chcz lui, vu sa privation 
pr6sente. 

S'il trouve quelqu*un qui lui prdte de Targent, jl doit se faire prdter et ne 
prend pas de Zakat. 

Reniarques : 

n scrait suffisant de remettre Taumdne k l'une des huit catdgories cit6es, 
Mais il serait plus avantageux d'accorder la priorit^ au plus ndcessiteux. Si 
le montant de l*aumdnc est important, il est meilleur de le distribuer entre 
toutes les cat^gories. 

La Zakat n'est pas remise k quelqu*un dont on a la charge, tels que 
parents, enfants, petits-enfants et 6pouse, car on est oblig^ de subvenir k 
leurs bcsoins. 
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La famille du Proph^te (S.B. sur lui) vu sa haute naissance, ne doit pas 
prendre de Zakat. Elle est repr6sem^e par Beni Hachem qui sont : 
La famille d* Ali (cousin et gendre du Prophite (S.B. snr lui) ) 
La famille de Jafar et celle d* Akil (fr^res d' Ali) 
La famille de Abbes et celle de Hamza (Onclesdu Prophite) (S.B.surlol) ). 

Le Prophdte (S.B. sur lui) dit : 

- // n est pas permis d la famille de Mohamed de recevoir de Vaumd'ne, 
L aumone est la souiUure des gens. (Moslim) 

II suffit au musulman de remettre sa Zakat a son souverain musulman, 
meme despote. Sa responsabilit^ s'en trouve d^gag^e. 

Le Proph^te (S.B. sur lui) dit : 

- Si tu remets ta Zakat d celui gue j'ai d^signe> ta responsabilit^ est digag^e 
et Dieu t'accorde ta r^compense. Celui qui en fausse l'emploi assume seul 
le p^ch4. iAhmed} 

On ne remct pas de Zakat k un infiddle, ni h un pervers, tcl que celui qui 
n^glige sa pri^re, ou celui qui se moque des lois de T Islam. 

Le Prophdte (S.B. sur lui) dit : 

- La Zakat sera prdevie sur les biens de leurs riches et vers4e d leurs 
pauvres. 

C'est-£i-dire : les riches musuimans et les pauvres musulmans. 

La Zakat n est pas dispens^e, non plus, h Thornme capable de travailler. 

Le Prophfete (S.B. mr lui) dit : 

- M le riche, ni Vhomme vigoureux, ne doivent profiter de Zakat. (Ahmed) 
L'homme vigoureux est celui qui, par ses propres moyens, trouve de quoi 

satisfaire ses t^soins. 

II n^est pas permis de transf^rer la Zakat d'une ville ^ une autre distante 
d'environ 80 km (distance qui autorise le raccourcissement de la priire, car 
le Proph^te (S.B. nir lui) dit : « II sera vers^ k leurs pauvres ». 

Mais les doctes font exception lorsque les pauvres y font d^faut, ou qu'il 
existe ailleurs de plus d^nues. Ce transfert est pratique par les Autorit6s ou 
autre. 

Le cr^ancier, qui est due une dette de la part d'un pauvre, peut, s'il le 
veut, d^duire cette dette de la Zakat, k condition que s*il en demande le 
rdglement au d^biteur, celui-ci peut s*en acquitter en accomplissant 
quelques efforts. 

Mais si le cr^ancier n'espdre pas la r^cup^rer, il ne peut ni la d6duire, ni 
remettre le montant au pauvre pour qu*il le lui reverse. 

La Zakat n'est valable qu'accompagn^e de rintention de la faire. Si elle 
en est d^pourvue. elle n'a plus la valeur de Zakat, car le Proph^te <s.B. Mr 
lui) dit : 

- Tout acte est relii d rintention qui l'inspire et nul n' a de son aeuvre gue la 
valeur de son dessein. 

Donc, celui qui s'en acquitte, doit avoir k Tesprit que c'est bien la Zakat 
de ses biens qu'il fait en vue d'^tre agr^able k Dieu. La sinc^rit^ est la 
condition pour Vagr^meni de toute d^votion. 
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Dieu dit : 

- ...CctteliiiiieleiirpmcritqiMd*adorcrDieud'uncultesiiiGire. 

(98 - La Preuve - 5) 

Zakat £I-Fitr : (= mpture du jeune) 

Cettc aumdnc cst unc « Sunna » trds recomroand^e et incombe ^ tout 
musulman. Ben Omar dit : 

- Le PropMte (S.B. «r M) a instinU la Zakat d'El-Fitr - rupture du jeAne de 
Ramadan - dt la valeur d'un Saa' de dattes ou d'orge (enyiron 2, W 1), 
due par tout musulman, libre ou esclave, grand ou petU, homme ou 
femme. (B.&M.) 



SoB bot : 

Ellc purifie rame de ce qui Taurait souill^e pendant le jcune, tcl quc 
bavardage ct propos obscincs. Elle procurc au pauvre de quoi manger le 
jour dc TAid ct de s'abstcnir dc qu^mander. Ben Abb^s dit : 
- Le Prophite (S,B. w M) a institut la Zakat El-Fitr pour purifier Vdme du 
bavardage et dts paroles licencieuses et pour donner a manger aux 
pauvres, (Abou Daoud, Ibnou Mafa A Ha'kim) 



Zakat £1-Fltr : quaiitit^ et nature 

Sa auantitd cst ivalu^e i un « Saa' mesur^ par quatre fois la 
contcnance dcs dcux mains (cnviron 2,101) dc U nourriture la plus 
gdn^ralement cn usagc dans la region, tcllc quc bl^, orge, dattes, nz, raisin 
Bcc, fromagc. etc. 

Abou Said dit : 

- Du vivant du Prophite (S.B. wm M) rious acguittions de la Zakat El-Fitr d 
raison d'un Saa* de bli, d'orge, de fromage ou de raisin sec pour chaque 
membre de la familte, grand ou petit, libre ou esclave. (B.&M.) 

n n*est pas permis de la donner en dehors dcs produits alimentaires, 
mdiiie de Targent qu*eii cas de n^cessit^. II n*a pas €i€ r^pport^ quc le 
Prophdte (9.B. «r m Tefit accomplie en csp6ces, ses compagnons non plus. 

A partir de aiiand Zakat El-FItr devlent obUgatoIre 
et qiiiud iMit^l la donner ? 

EUe devieot obligatoire dds la veille de la fdte de TAid. 
Ouant au moment de sa remise il est conumc suit : 

- Un tempa admisiible oi^ il est possible de remettre oette Zakat un iour 
ou deux avant l*A]d. 
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- Un temps obligatoire prdf^rentiei : c'est le jour meme de l' Aid depuis 
l'aube jusqu'avant l'accomplisseroent de la pritre. C'est fa recommanda- 
tion du Prophdte <S.B. rar 

Ben Abbds dit : 

Le Prophdte (S.B. «ur hii> a institut cette Zakai comme purificatrice du 
bavardage et des propos ind^cents et pour donner h manger aux pauvres. 
Celui qui s'en acquitte avant la pridre, elle sera pour iui agr66e comitie 
Zakat de Fitr, mais livr^e apr^s la pridre, elle sera consid^rde comme une 
simpie aumone. 

- Un temps obligatoire d'acquittement qui s etend de l accomplissement 
de la pri^re k Tinfini. 



A qui dofiner cette Zakat : 

C'et une aumdne k donner comme toutes les autres, mais les pauvres y 
sont prioritaires, car le Prophdte (S.B. m hii) dit : 
- Epargnez leur la mendicit^ ie Jour de l' Aid, 

De ce fait, les indigents y ont plus droit et on ne peut rattribuer ailleurs 
que s'ils font difaut, ou qu'il y ait plus de n^cessiteux qu'eux. ou que 
d'autres cat^gories en aient plus grand besoin. 



Reiiiarques : 

1 - La femme riche peut remettre sa Zakat k son mari pauvre et non le 
contraire. car elle est k sa charge. 

2 - Le pauvre qui n'a ricn k manger ce jour-l^i est dispcns^ de cette 
aum6ne, Dieu ne charge nuHe ime au-dessus de ses moyens. 

3 ~ Celui qui a une partie de nourriture, meme pctite, exc6dant celle de la 
joum6e de l' Aid, peut la donner en Zakat. Elle Iui suffit. Dieu dit : 

- Craignez Dieu autant que vous le pouvez. (64 - La Oiconvenue - 16) 

4-11 est admis de partager une aumone entre plusieurs personnes et de 
remettre plusieurs aum6nes k un seul pauvre. La loi n'a pas fait de 
restnction. 

5 - Le musulman doit donner la Zakat du « Fitr » 1^ ou il se trouve. 

^r}^ permis de la transf^rer quc par n^cessite. « suit alon la rdttle 
g^n^rale de Taumdne. * 



CHAPITRE XI 
Le jeAne 



Jeikner cn arabe signifie s'abstcnir, se retenir de... Appliqu^ k la religion, 
je0ner a pris le sens de renonccr, par pi€U, au boire, au manger, aux 
rciations sexuelles et ^ tout ce qui est considere comme etant susceptible de 
rompre le jeOne, depuis Vapparition de 1 aube jusqu'au coucher du soleiL 

Iii5toriqtte du jetoe 

Le jcfinc a 6t€ prcscrit pour la communaut^ musulmane comme il Ta ^t^ 
aiix peuples pr^c6dents. 
Dieu dit : 

_ Croyants ! L< Jeftne vous est prescrit, comme il l'avait aux 
CTBffffri^^ ttit^ricuKS. Ainsi atteindriez-vous k la pi^ti. 
Ce ftit un Ituidi du mois dc Chaabanc de la 2»- ann^e dc ITi^girc (624 ap. 
J.C.) qu'il fut institut. 

MMt€s du jeune eC ses profits : 

Son m^ritc a 6t6 reconnu par les hadiths du Prophdtc (S.B. w M) qui dit : 

- Le jeUne pr^serve de l'enfer, tel un boucUer au combat. (Ahmed) 

- Celui qui jeune un jour pour l'amour de Dieu, sera 4loigni du feu, de la 
distance parcourue en 70 annies, (B AM ) 

- L'invacation de celui qui jedne sera ezaucie chague fois gu'il rompt son 
jeOne {le soir). (IbnouMaja) 

- Une des portes de Paradis est appeUe « Porte de Rayane » - La Porte des 
Rafraichissements. Seuls ceux qui jeunent la franchissenf. U sera dit 

Ou sont ceux qui jeunaient ? 

II se liveront alors et entreront, Aucune autre personne ne la franchira. 
Elle sera refermie d jamais. {AbouSonniAAbouNaim} 
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AvaDtages du JcOiic : 

Avantages spiritiieb : 

Le jeOne exerce I^homme k l'endurafice^ fortifie sa volont6, lui enseigne 
l*autodisctpline et lui en facilite Tapplication ; il cr^e en lui la crainte de 
Dieu et la nourrit, et surtout la pi^t^ qui est le fondement du jeune. Dieu ne 
dit-il pas : 

- AftiMi,«ttcfaidriei.voiisila|iMi? (2 - La Vache - 183) 

Avantages sodaiu : 

Ouand au3[ profits sociatn, le jetoe habitue la communauti ii 
l^organisation et i Tunion, k l'amour de la justice et k Vtgahti. II susdte en 
elle la piti< et la charit^, la prterve de la m^rhancet^ et de la comiption. 

AvaDtages pliysiqoes : 

Du point de vue de la sante, le jeune assainit les intestins, reg^nere 
Testomac, d^barasse le corps des produits residuels e t soulage de 
Tembonpoint. 

Le Prophite (S.B. w W) dit : 

- Je&nez, votds acgirrez la sant^ ! (Ibnou Sunny) 
Le jeiine est tantdt louable, tantdt blimable, et tantdt interdit. 

II est louable daiis les cas suivants : 

1 - Le jeune du jour d'Arafate : (9^ jour de Doul-hija) pour les non 
pdlehns. Le Prophdte (S.B. sur ImI) dit : 

- Une absolution de deux annies, une annie antirieurt et une ann^e 
uhirieure, est accordit d ctlui gui jeOne le jour d'ArafaU, et une 
absolution d*une annie passie d celui qui jeOne le jour d'Achoura (le 
diziime jour de Moharram) . ( Moslim) 

2 - Le jeune du jour d'Achoura. Le Proph^ie (S.B. sur lui) dii : 

- Dieu remet les pichis d'une annie passie d quiconque jeOne le jour 
d'Achoura. (Moslim) 

Le Proph^te (S.B. sur lui) jeuna ce jour-l^k et recommanda de le jeuner en 
disant : 

- Si je suis encore vivant Vannie prochaine, et si Dieu le veut, je jeunerai 
aussi le 9** de Moharram. 

3 - Le jeune des six jours du mois de Chawal , Le Proph^te (S.B. sur lul) dit : 

- Qui jeiine Ramadan, puis le fait suivre de six jours du mois de Chawal est 
comme celui qui a jeihii toute l' annie (1). ( Moslim) 



(1) - Une bonne action «t r^tribute au 46cupk. 

30 joun de Runadan pliu 6 jours de Chawal = 36 jours multipU^s par 10 = 360 jours. 
L'amite de TH^gire comptant 360 jours, celui qui fait ce jefine aura la rteompense de toute 
une ann^e. 
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4 - Le jeCkne de la 1^ qutnzaine de Chaabane. 
Aicha dit : 

~ Jc n'ai pas vu Ic prophite. (S.», mt W) jeflncr un autre mois quc celui de 
Ramadan» et je ne l*ai pas vu jeikner plus de jours qu*au mois de 
Chaabane. * ^-^ 

5 - Le Jc^t» de la premiire dtode de Dhol hidja. 
LeProplite<9.l.«rlil>dit : 

- u n*y a pas de jours ou les bonnes ceuvres sont mieux agriies de Dieu 
auUmi que les 10 premiers jours de Dhol-hidja. 

fMmc la guerre sainte ? lui dit-on. 

Mime ia guerre sainte, r^pondit le Prophdte (S.B. «u- saufdans le cas 
d*un combattant qui part avec tam sa fortune pour la guerre sainte et qm 
n'en revUnt pas, (Boukhari) 

6 - Le jefine du mois de Moharram . 

Interrog^ sur le meilleur moisdcjeune , aprts Ramadan, le Prophdte (S.b. 
nr W) r^pondit : « Cest Moharram f » (Maslim) 

7 - Le jeOne des jours de pleine lune, c'est-k-dire le 13*-*, le 14*"", et le 
IS*** jour du mois lunaire. 

Abou Dhar dit : 

- Le Prophite (S.B. wm W) nous a recommand^ de jeAner les trois jours de 
pleine lune de cliaque mois, k savoir : les 13*"*, M'-* et 15*-* jours.Ces 
trois jours de jeiines ^quivalent au jeune de reternite. (Nassa'i) 

8 - Le jeOne de chaque lundi et jeudi. 

On rapporte que Ic Prophite (S.B. nr M) jeflnait constamment pendant ces 
deiix jours. 
Interrog^ j| ce sujet, il r^pondit : 

- Les asuvres sont soumises d Dieu tous les tundis et jeudis. Le Seigneur 
pardonne taut musulman (ou croyant) d Cexception de deux personnes en 
discorde. U dit « Ajournez ces deux-ld f » (Ahmed) 

9 - JeAner un jour sur deux. 
Le Prophdte (S.b. mt M) dit : 

- Le jeitne le plus agri^ de Dieu est celui de David. 
La priire la plus agriie de Dieu est celle de David. 

H dormait la moitii de la nuit, veillait le 1/3, puis il se recouchait le 116. 
II je&ruiit un jour et rompait son jeune le jour suivant. (B. AM.) 

10 - Le je(kne pour le c61ibataire qui n 'a pas les moyens de se marier. 
Le Prophite (S.B. mt M) dit : 

- Quiconque est capable de se marier, guil marie ! 

Cest le meilleur moyen dempicher les regards et les organes sexueis de 
commettre des actes immondes. Celui qui est incapable de se marier, quil 
je&ne. 

Cela imousse son ardeur, f Boukhah} 
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1 - Le jeOiie du jour d'Arafate pour le p^lerin. Le Proph^te C8.B. ar W) le 

lui interdit. 

2 - Le jc^nt du vendredi unkpieinent. 
Le Proph^te (S.B. m- W) dit : 

- Le vendredi est un Jour de fHe. Ne /fdn^i pas pendant ce jaur d moins 
qu*U ne soit pric^ au suivi d'un atUre fow de /eOne. (Bazzaz) 

3 - Le jeftne du samedi ttiiiquement. 
Le Proph^te (S.b. mt hrf) dit : 

- Ne jeiknez le samedi que hrsgu'U est inclus dans votre leOne obligatoire. Si 
vous ne trouvez rien 4 manger ce jour-ld qu'une icorce de vigne, mdchez 
la - pour rompre le jeikne, (auteurs des Sounanes) 

4 - Le jedne de la fui de Chaabane. 
Le Propbite <8.B. «r hri) dit : 

- Quand c'est la moiiii de Chaabane cessez de je&ner. (auteurs des Sounanes) 



La critique de ce genre de jeune n'est qu'un simple avertissement d'une 
sauvegarde, mais ce qui suit est compidtement interdit, h savoir : 

1 - Le je<kiie ininterrompu pendant deux jours de suite ou plus. Le 
Proph^te <S.B. mt W) dit : 

- Ne poursuivez pas le jeiine sans iruemtption, (Boukhari) 

- Gardez'vous de poursuivre le jeiine. (B. A M.) 

2 - Le jeftne du jour de doute qui est le 30 Chaabane. On ne sait s'il fait 
partie du mois de Chaabane ou de Ramadan. 

Le Prophdte (S.B. mr W) dit : 

- Qui /eitne le jour du doute, disobUS au ProphiU Aboui-Kacem. 

(Boukhari} 

3 - Le jeiine continu toute Tann^e. 
Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Que Dieu n 'accepte pas le je&ru ^temel de celui qui lefait. ' (Moslim) 

- Qui jeitne itemtllement ne binificie ni de la ricompense ni du je^ne, ni de 
celU de sa rupture. (Ahrrid A Nassa'i) 

4 - Le jeftne de la femnue mari^e, sans le consentement de son mari, s'il est 
prdsent. 

Le Prophdte (S.B. mt W) dit : 

~ Que la femme se garde de jeuner un jour, en dehors de Ramadan, sans 
que son ntari.^Uint prisent.n'y ait consenti. (B. AM. ) 
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Jonn doat le Jetee esl Interdit : 

1 - Le premier jour des deiu Aids (Fitr et Idh^ha). 
Omar dit : 

- te Prophite (S.», W) a interdit Ic jc0nc dc c«s dciw jours : Ic jour de 
r Aid-«1-Fitr ct cclui oil vous mangez la viande de vos sacrifices. 

(Moslim) 

2 - Les troift joufs dc « Tach'rik ». C*est-k-dire les trois jours qui suivent le 
premier jour de T Aid Idh*ha h. Mina. 

Le Prophdte (M. wm W) fit annoncer par un crieur public i Mina 

- Ne jellnez pas oes jours, ils sont des joura de boire, de manger et de 
plaisir oonjugual. 

Dans une autre vcrsion, il est dit enoore : « .. et d'adoration. » 

3 - En periode de menstnies et de lochies. 

Les doctes sont unanimes sur la nuilit^ du jei^ne de la femme en cet 

6tat. 

Le Prophite (S.B. mr w) dit : 

~ N'est'Ce pas gue la femme, en itat de menstrues, ne doit ni prier ni 
feOner ? (Boukhari) 

4 - Le malade qui craint pour sa sant^ ne doit pas jeOner. 
Dieu dit : 

-Ne vous Miiddcz pM, Dieu est plein dc compassion pour vous. 

(4 - Les Ftmmes - 29) 

Obllgation du Je^ne de Ramadan et ses m^rites : 

Le Coran et la Sunna ont instaurd Tobligation du jeiine de Ramadan. 
L^unanimit^ de la conununaut6 musulmane l'a confirm^e. 

Dieu dit : 

- Eocemofedcjcftiie, Ramadan, foti^v^^ k Corai,Luiiiiire^^^ 

vole aox honas ct ttmoigiuige Jatuit dc \Mtk ct de Salut. 

OdIcoikiuc d*ciitrc vous, yem poindre Ic croiasuit, Jc^ tout le mois. 
^ ^ ^^^^ 

Le Prophite (S.B. nur M> dit : 

- Les fondements de l' Islam sont au nombre de cinq 

- L'aitestation qu'il n'y a de diviniti qu* Allah ! et gue Mohamed est Son 
prophite, , • ^ ^ 

- Vatxomplissement de la priire, de la Zakat , du Pilerinage et du jeane du 

mois de Ramadan, <^ * 

- Les anses de Vlslam sont de trois sortes. Quicongue niglige l'un d'ewc est 
un hiritigue manifeste et mirite la mort. Ce sont : 

L'anestation gu'il n'y a de diviniti gu'AllaK Vaccomplissement de la 
priire ritueUe et le jeUne du mois de Ramadan. (Abou Ya 'h) 
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M^rites de Ramadan : 

Le mois de Ramadan a des mdrites exceptionnels, confinn^ par les 
hadiths, et d^passant les autres mois. 
Le Proph^te (S.B. mr W) dit : 

- Les cinq prUres ntuelles, la priire du vendredi jusqu'au vendredi suivant, 
le je(U%e du mois de Ramadan jusgu'au Ramadan prochain, tous ont un 
effet absolutoire si on ivite les graves pich^s. (Moslimj 

- Qui jeiUie le mois de Ramadan avec foi en comptant sur la ricompense 
divine, ses pichis Itu seront pardonnis. (B. A M.) 

- J'ai vu en songe un homme de ma commimauti, haietant de soif. Toutes 
lesfois qu'il se pr^ente pour boire d un bassin, il en est chassi. San jeiine 
de Ramadan est venu itancher sa soif. ( Tabarany) 

- La premiire nuit de Ramadan, toui dimon, tout djinn rebel est enchaini. 
Toutes les portes de l'enfer som fermiesy aucune ne s'ouvre. Toutes les 
portes du Paradis sont ouvertes, aucune ne se ferme. On appelle : 

« O toi qui veux du bien, accours ! 
O toi qui veux fmn du mal, cesse ! » 

Cet appel est renouveli chaque soir, et chaque soir Dieu sauve de Venfer 
un certain nombre de croyants. (Tirmidy) 



MMte des bonnes cnivres pendant le mois de Ramadan : 

Vu le m^hte de Ramadan, toute bonne oeuvre accomplie en cette periode 
acquiert une valeur exceptionnelle, telle que : 

1 - La charit6. 

Le Proph^te (S.B. w W) dit : 

- La meUleure chariti est celle accomplie pendant Ramadan. (Timtidy) 

- Qui donne d quelqu'un de quoi rompre le jeime, binificie d*une 
ricompense igale d cette de celui quijeAne sans la diminuer, 

(Ahmed A Tirmidy) 

- Qm donne d manger ou d boire d quelqu'un qm jeUne, d*un bien 
licitement acquis, les anges ne cessent de prier pour lui durant Ramadan. 
L'archange Gabriel prie pour lui la nuit du Destin. 

Le Prophite (S.B. w M) itait le plus ginireux des humains etplus encore en 
Ramadan, quand Gabriel venait le voir. (Boukhari) 

2 - La priire de nuit de Ramadan. 
Le Prophdte (S.B, mr m dit : 

- A qui se live pour prier pendant les nuits de Ramadan, avec foi et en 
comptant sur la ricompense divine, Dieu pardonne ses fautes passies. 

(B. & U.) 

Le Prophdte (S.B. w M> veillait les nuits de Ramadan. A ia demiire 
d6cade, il riveillait toute sa famille, ceux qui 6taient capable de prier, 
grands et petits. {Moslim) 
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3 - La lecture du Coran. 

Le Prophdte (S.b. tm M) redoublatt la r^citation du Coran, pendant ie 
mois de Ramadan. Gabriel dcsccndait r^citcr avec lui. (Boukhari) 

Pendant les ph^res dc Ramadan, le Prophdte (S.B. «ur M) prolongeait pJus 
que d*habitude ses rdcitations. Hodh^fa fit la pridre avec lui une nuit. Le 
Proph^te <S.B. w W) lut les sourates : La Vache - La Famille d'Omran et 
Les Femmes. II s'arr^tait ^ chaque verset comportant une menace pour 
demander protection. W fit ainsi deux rak*a et voici que Bilal vint lui 
annoncer la pridrc dc T aube . (Ahmed & Nassa'i) 

Le Propliite (S.B. wm W) dit : 

- Le jtHiM et la priire de Ramadan iniercideront pour Vhomme le Jour de 
la Risurrection. 

Le leOne dira : Seigneur ! je Vai empichi de boire et de manger pendant le 
jour. 

Le Coran dira : Seigneur ! je Vai emp^M de dormir la nuit. 

Accepte notre intercession pour lui / (Ahmed A Nassa'i) 

4 - La retraite spiritueUe. 

EUe consiste k garder la mosqu6e dans un esprit de d^votion pour plaire k 
Dieu: 

Le PropMte (S.B. m- W) a fait la retraite la demidre d^de de Ramadan 
et ne cessa de la pTatiqueT, jusqu'k sa mort. II dit : 

- La mosquie est le refuge de taut homme pieux. 

Dieu a promis d celui qui y fait sa retraite de lui accorder siriniti et 
mis^ricorde, de le faire traverser le * Sirate * - pont jeti sur l'Enfer - 
pour le faire parvenir d Sa Crdce, au Paradis. {Tirmidy} 

5 - L'Omra - pctit p^lerinage. 

C'est la visite de U Maison Sacrie de Dieu pour y accompltr les tourn^es 
rituelles et la marche entre Safa et Marwa (I). 
Le Proph^te (S.B. «r M) dit : 

- One Omra pendant Ramadan. vaut un grand pilerinage er\ ma 
compagnie. (B. AM.} 

- VOmra est absolutoire durant le temps qui la separe de l'Omra suivante. 

{B. A M,) 



aablir le l^RAmadan ? 

Ramadan s'annonce par Tun des faits suivants : 
1 - Ouand le nombre de jours du mois de Chaabanc, pr^c^dant 
Ramadan atteint 30 jours. Le 31*~ est sans contredit le 1*' Ramadan. 



(1) - Deui tcrtm de p$rt et d'autre <k 1« valWe entre leaqiicls tc p^leriii doit nurcher sept 
Mt. Ccat une mivivuoe de U omnc faite p*r ia m^re dlsmaet i 1« recherche de t'eau pour 
MM enluit. 
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2 - Ouand le croissant est visible la veille du 30 Chaabane, c*esc le d6but 
de Ramadan et il faut jeiiner. 

Dieu dit : 

- Qnkoiiqnc pwii TmM rtm poiadre le u vim mt , Jctoera tot le moii. 

(2 " La Vache - 185) 

Le Proph^te w W) dit : 

- Jeikttez et rompez votrt jeiine dlavuedu croissant. S'U est voiU - par les 
nuages - compUtez Ramadan 30 jours. (Mostim) 
II suffit, pour cofifimier Tentr^e de Ramadan» le t6moignage de deux ou 

miine d'un seul homme honn^te. Le Proph^te (S.B. mt W) avait acoepU 
rattestation d*un seuJ. 

Mais pour la rupturc du jeling, il est eug^ le t^moignage de deux 
personnes. Le Prophite (S.B. w M) ne s*6tait pas content^ d*un seul t^moin. 

(Tabarony A Damkami) 



Remaniue : 

Quiconque voit le croissant de Ramadan doit jefiner, mdme si son 
t6moignage est r^us^. Mais s*il Taper^oit la veille de la rupture du jeQne,et 
que son t^oignage a ^t^ refuse, il doit continuer de jeuner quand mSme. 

Le Prophdte (S.B. i«r W) dit : 
- On feikne quand tout ie monde jei^, on rompi le jeiUie qiumd tout le 
mande U rompt, on cilibre la fitt du sacrifice le jour ou toui ie monde 
lacilibre, (Timady) 



ConditkHis du JeOiic : 

L'obligation du je^nc incombe ^ cewc qui jouisscnt de leurs facult^s 
mentales. 

Le pToph^te (S.B. mm M) dit : 

- Sont dichargis de toute responsabiliti : 
le fou jusqu'd ce qu'U ricupire sa raison. 

l' homme endormi jusgu'd ce qu'il se riveiUe, 

et le jeune jusqu 'd la puberti. (Ahmed A Abou Daoud) 

La femme ne doit pas jeuner en periode de menstnies ou de lochies. 

Le Proph^te (S.B. wm W) dit : 

- N'est'Ce pas que la femme en itat de menstrues n'accomplit ni priires, ni 
jeUne ? (Boukhari) 



Le Jetee en voyage : 

II est permis au musulman en voyage, paroourant une distance 
pennettant le raocourdssement de la pri^re (80 km environ), de rompre le 
jettne et de le remettre k plus tard. 
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Dieu dit : 

- Cdui d'cntrc vous, qiii m troove milMte ou cn voyagc, Jcihiieni phu Uurd 
nnnombra^galdcjoiin. (2 - LaVache iaS) 

Si Ic voyagcur peut soutenir Ic je{kne, sans Uop dc peine, il lui est plus 
avantageus de jeilner. Si cela le fatigue, il vaut mieiu le rompre. 

Du vivant du Proph^tc (S.», mt M) dit Abou Said Khodri, quand nous 
partions en gueire sainte, quelques uns d'entre nous jeOnaient, mais nous 
ne nous critiquions pas. Celui qui se sentait capable de jeOner trouvait plus 
avantageux dc le faire, ceiui qui en 6tait incapable estimait plus salutaire de 
rompre le jcdne. (Moslim) 



En cas de maladie : 

S'il est possible ct sans trop de peine dc poursuivre le jcftne, quand on est 
malade, on jeOne, sinon on Ic rompt. 

Si on esp^re Ia gu6rison, on Tattend pour accompiir Ic jeflne inanqu6. 
Autrement, on fait raumdnc pour chaque jour inanqu^ k raison d'un 1/2 
litre de b\6 (ou T^uivalencc en nouniturc). 

Dieu dit : 

- A ccnz q^ nc pcuvciit jdkiier qa*avcc diflkalU, incombe, en cspiatkm, la 
noorrttnrad'wiiNMivK. (2 - LaVadte • 184) 



Levidllard : 



Ouand on prend de TAge, ou qu*on n 'a plus de force pour jeftner, on donne 
en contrepartie une aumdne d*un 1/2 litre de bl^ dgalement pour chaque 
jour de jeftne manqu^. 
Ben Abbte dit : 

- Le vieiUard est autorisi d renoncer au jeiine, en cas de difficuiii, 
moyennant une nourrUure au pauvre, sans plus d*obligaiion. 

(Damkami A Hu'kim) 



Ouand la fcmme enccintc craint pour sa sant^ ou pour son tetus, clle est 
autoris^e d rompre le jetine ct il Taccomplir ult^ricurement quand clle 
n'aura plus d'emp*chement. Dans cc cas, si elle est ais^, elle accompagne 
son jeflne d'une aum6ne d'un 1/2 litre dc bl6, cc qui consolidc mieux son 
jeflne ct augmente sa r^compensc. 

La m*me rfcgle s*applique ^ celle qui allaitc son enfant et qui craint pour 
sa sant^ ou celle de son b^b^ . Cted est dans le cas oii elle ne trouvc pas de 
nourrice, ou, la trouvant, son enfant n*accepte d'autre sein que le sien. 

Cela est d^utt du verset sus-mentionn^ qui dit : 



- Acewo«lDepcavcaticdiMrqii'avecdlfllcaM,iBc«»bc€«fipiB^ 
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Deiuc raiuurqiM8 : 

1 - Qui, sans excuse vaiable, retardc de r^parer son jeikne inanqu6 
jusqu*au Ramadan suivant, doit en exiiiation, nourrir un pauvre pour 
chaque jour retard^. 

2 - Ouand un musulman meuit, ayant k sa charge un nombrc de jours k 
jeiiner, son tutcur doit aoquitter cette dette k sa placc . (B. AM.) 

- Ma m^re est morte, dit un hommc au Proph^te (S,M, mt w>. Elle a un 
mois de jeilne non aoooinpli. Dois-je le faire pour elle ? 
Oui, dit le Prophdte (S.i. wmM).La dette envers Dieu est plus digne dUtre 
Qcqwnie. (B. A M.) 



R^gles fontementaks du Jeikiie : 
1 - L^inteotkn : 

C'est la femte r^lution d'accx>inplir le je<kne en signe de soumission k 
Dieu et avec le dessein de demander Sa Gr&ce, car « tout acte d^nd de 
Tintention qui Tinspire ». 

Ouand le jeOne a un caractdre obligatoire - tel que Ramadan - 
Tintcntion doit £tre fprmul^e la nuit avant Taube. 

Le Prophite (S.B. wm- m dit : 

- Le jeune de cetui qui n a pas manifesto Vintention de jeuner dis la veiUe, 
est nul. (Tirmidy) 

Mais s'il est sur^rogatoire, Tintention est aoceptte ni6nie apr^ Taube, 
m^me apr^s le lever du soleil, k condition de n'avoir rien mang^, rien bu. 

Aicha dit : 

- Le Prophdte (S.B. wmr w> entra un jour chez moi et dit : 
Avez'vous de quoi manger ? 

Non lui dis-je. 

Alors, je jeune, dit le Prophdte (S.B. «vr M). (MasUm) 



2 - L'abstineiice : 

C*est 6viter tout ce qui rompt le jeiine, c'est-^-dire le botre, le manger et 
le rappoit sexuel. 



3 - La dur^ d'alMtiiwiicc : 

C'est toute la joum^e, de la pointe de Taube au coucher du aoleii. 
S'abstenir la nutt et manger le jour n'est pas du jeOne. 

Dieu dit : 



- Ofaaervcxlejcftiiejiiiqa*Abinult. 



i2-LaVache'l«7) 
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Actcs kNubks du jcAne (Sunmi) : 

0 est d6sireux de : 

1 — HAter la rupture du jcAne d6s le ooucher du soleil. 
Le Prophdte (S^. mt W) dit : 

- Onne cesse d'Ure dans h botme vok tam qu'on s'empresse d€ rompre le 
jeiine. (B. A M.) 

Amudii: 

- Le Prophdte (8.B. nr M) a toujours accompii la priire du Maghreb 
(pendant Ramadan) aprH avoir rompu le jeiine, mtmt par une 
gorg^ed'eau. (Tirmidy) 

2 - Rompre le jeOne, avant la pri^re - du Maghreb - par des dattes 
sinon par de Teau. 

n est souhaitable que le nombre des dattes soit impair : trots ou cinq ou 
aept. 

Anasdit : 

- Le Proph&te (S.B. w M) rompait le je^ne en prenant des dattes avant de 
prier, sinon quelques gorg^es d'eau. (Tirmidy) 

3 - Invoquer Dieu au'moment de la rupture du jeflne. Le Prophdte (S.B. 
nr W) le faisait en disant : 

- Sdgneur f Cest pour Toi que j'ai je(ln^ 

J'ai rompu mon jeikne en goHUant de Ton bien 
VeuiUe agrier notre auvre 

Tu es Celui qtu entend tout, dont la Science est infinie. (Abau Daoud) 
Ben Omar disait : 

- Par Ta mis^ricorde qui s'dtend ^ toute chose, je Timplore de pardonner 
mes fautes. (Ibnau Mt^) 

4 - Le repas de fin de nuit.(Sahour). 

Cest celui qu*on prend aprte minuit avec Tintention d'accomplir le 
ieOne. 

Le Propli^te (S.B.MrW)dit : 

- Ce^ui distifigue notre jedne de celui des gens de Livres, c*est le repas de 
findenuit, (Moslim) 

- Prenez le repas defin de nuii, U est toute binidiction. (B. A M.) 

5 - Retarder l'heure de ce repas jusqu*i la fin de la nuit. 
Le Prophdte (S.b. mr M) dit : 

- Mon peuple se portera bien tam gu'il Mte la rupture du jeCine et retarde 
le repas definde nuit. (Ahmed) 

Ce temps oominenoe & minuit pour se terminer avant Taube de quelques 
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Zaid Ben Thabet dit : 
- Nous avofls pris k repas d'aprts minuit avec Ic Prophitc <S.B. nr W> . 
A pcinc qu'il cOt fini, il se leva pour accomplir la priirc du matin. 
Aprds combien de temps ? lui demanda-t-on. 
U temps de Ure 50 veisets, dit Zaid. (B. A M.) 

R«iiiarque : 

Qui doute de rheurc de l'aubc, peut continuer k manger jusqu'4 
ceititude. 



Dieu dit : 




Une personne vint dire k Ben Abb^s : 
- Je mange. Mats quand je doute de l'heure, je m'abstiens. 

Mais non, lui dit Ben Abb^s. mange tant que tu doutes. jusqu'& ce que 
tu ne doutes plus ! (1) 



Ades k MteT en periode de Je^ne : 

Tout cn 6tant autoris^, iis pcuvcnt conduire k Tannalation du je^ne. 
II f aut 6viter : 

1 - D'exag^rcr Ic rin^ge de la bouche et l'aspiration de Teau par le nez 
au moment des ablutions. 

Le Prophae (S.B. mt M> dit : 

- Aspire profondiment de Veau, d moins que m ne sois en jeikne. 

(Auteurs des Sonanes) 

\jc Proph^te (S.B. iv M) l'a diconseilW de peur d*avaler de Teau ct de 
rompre le jcikne. 

2 - D'cmbrasser (avec un d6sir charnel), c'cst un excitant capable de 
rompre le je^ne par rdmission du liquide prostatique ou entrainer au 
rapport sexuel, n^cessitant une r6paration expiatO!re. 

3 - De fixer longuement le regard sur sa fcmme dvec d6sir. 

4 - D*^voquer des images ooncemant la sexualit6. 

5 - De toucher une femme avec la main ou une partic du corps. 

6 - De mAcher du chewing-gum de peur dc laisser glisscr des ddbris dans 
Testomac. 

7 - De goOter une sauce (pour voir si elle cst suffisamment assaisonn^e). 



(1) - Makk juge quc ccliu qui mange cJoutwil de Thcufe de l'wbe, doit rcfairc son jefliK. Ce 
n'est ou'une simple r^rvc de m pari. 

L'uoaiiiinitt ett de pounuivre ion repas jiuqu'au commenccment certain oe i auoe. 
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8 - Dc se rincer Ia bouche sans n6cessit6 en dehors des ablutions. 

9 - D'enduire les paupidres de kohol le tnatin. L'aprfes-midi il n'est pas 
d6coinmand^. 

10 - De pratiquer une saign6e - par l'emploi de ventouses ou autres - 
de crainte de perdre ses forces et finir par rompre le jeiine. 



Actes annuiant le jelkiie : 

Le jedne est annul€ par : 

1 - L'arriv6e ^ Testomac d'un hquide par le nez, l'ceil ou roreiUe 
(gouttes), par Tanus ou par le sexc de la fernme (lavement) (1). 

2 - Tout ce qui parvient ^ Testomac k la suite d'un rin^age exag6r^ de la 
bouche, d*une aspiration de Teau pendant les ablutions. 

3 - L'^mission de sperme suscit^e par le regard continu, ou 
Vtmagination, par le baiser ou le toucher. 

4 - Le vomissement provoqu6. Le Prophdte (S.B. mr hd) dit : 

- Qui vomit volontairement, doit refaire son jeune. 

5 - Le jeAne est annui^ ^galement en cas de contrainte k manger, k boire 
ou k accomplir Tacte sexuel. 

6 - Boire et manger, croyant qu'il est encore nuit, puis il se r6vdle le 
contraire. 

7 - Boire et manger en pensant que la nuit est tomb^e, alors qu'il fait 
encore jour. 

8 - Boire et manger par inadvertance, puis continuer a le faire, pensant 
que, le jeune 6tant rompu, on n'est plus oblig^ de Tobserver, et on continue 
ainsi jusqu'^ la nuit. 

9 ~ Avaler un solide, non nourrisant, tel que perle ou ficelle. 
Ben Abbis dit : 

- Le jeune est annul^ par ce qui entre et non par ce qui sort. 

{Ben Abou Choaib) 

Cest-^-dire par ce qui arrive k Testomac, et non par ce qui sort du corps 
tel que sang et matidres vomies. 

10 - L'intention de rompre le jeune, m^me sans boire ni manger. 

11 — Renier sa foi annuie aussi le jeune, meme si on y retourne. 
Dieu dit : 

~ Si Jamais tu donnes un associ^ k Dieu, tu seras priv^ du b^n^fice de les 
ONivres et tu seras perdant. (29 - Les Groupes - 65) 



(1) - Ces cas annulatifs font l'unaaimit^ de tous les docteun. II n'y a pas un de ces cas qui ne 
aoit itiyt pai le Coran, la Sunna ou par l'analogiee} « Vljmaa *■ : (unanimil6 des docteurs). 



333 



Tous ces actes annulent le jeune et obligent k ie refaire sans toutefois 
exiger de r^paration expiatoire. 

L'expiation est n^cessaire en dcux cas : 

1 - Dans le cas d*un rapport sexuel volontaire, sans contrainte. 
Abou Hor^ra rapporte ce qui suit : 

Un homme vint trouver le PropKdte (S.B. mr W) ct lui dit : 

- Me voici perdu I 

- Qu'est-ce qui te fait perdre ? lui dit Ic Prophdte (S.B. mt M) . 

- J'ai us^ de ma femme en Ramadan, r6pondit rhomme. 

- Trouves-tu de guoi affranchir un esclave, lui dit-il. 

- Non dit rhomme ! 

- TrouveS'tu de quoi nourrir 60 pauvres ? dit le Prophfete (S.B. nr M) , 

- Non pJus, dil-il. 

L'homme s*assit. A ce moment on appoita un grand panier de dattes au 
Proph^te (S.B. w M) . 

- Prends ces dattes et distribue-les aux pauvres, lui dit-il. 

- A qui les donner, y a-t-il de plus d^nu6s que moi ? ripondit Thornme. 

- Le Prophite (S.B. nr M) fit un large sourire et dit : 

- Va les donner d ta famiUe ! (B. AM,) 

2 - Dans le cas de boire et de manger sans motif valable, le jeikne est 
annul6 et exige une espialion d^apr^ Abou Hanifa et Malek qui la justifient 
par ce qui suit : 

- Un homme vint dire au Prophite <S.B. w M) : 
J'ai rompu volontairement mon jeOne. 

Le Prophite (S.B. mt W) lui ordonna d'affranchir un esclave, ou de jetoer 
deux mois consicutifs, ou de donner k manger k soixante pauvres. 

Actes autoris^ pendanl le JeAne : 

u est pcrmis : 

1 - De se frotter les dents avec 1'« Arak ». 

2 - De se rafraichir avec de Teau froide quand il fait chaud, soit en se 
baignam, soit en s'en aspergeant. 

3 - De boire, manger et d'avoir des rapports conjugaux pendant les 
nuits de Ramadan. 

4 - De voyager, pendant Ramadan, dans un but exempt de p€ch6, 
m6me en sachant que ce voyage n^cessiterait la rupture du jeiine. 

5 - De se faire soigner par toute sorte de m^dicament licite« k condition 
qu'il n*atteigne pas Testomac, tel^u'injection faite pour le soin et non pour 
la nourriture. 

6 - De m&cher un aliment pour un b^b^ qui nc pcut s'cn passcr et qui ne 
trouve pas une autre personne pour le scrvir. N^anmoins, il faut se garder 
d*en avaler. 
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7 - De se paifumer ou encenser ses habits. 

Tous ces actes sont autoris^s, car rien n 'a ^t^ signaie pour les 
d^conseiller. 



Actes excusables : 

11 est toI^r6 : 

1 - D'avaler sa propre salive, meme abondante. 

2 - De vomir involontairement des aliments ou des humeurs k condition, 
qu'une fois arriv^s k la bouche, de n'en rien retodmer k Testomac. 

3 - D'avaler une mouche malgr^ soi, et sans le vouloir. 

4 - De subir Teffet de la poussi^re de la rue, des usines, de }a fum^e des 
combustibles et de toute vapeur in^vitables. 

5 - De se trouver le matin en 6tat de « janaba » la suite d'un rapport 
sexuel), m^ine si on passe toute la journ^ en cet 6tat. 

6 - D'^mettre du spenne pendant le sommeit. Le hadith d6)k cic^ stiptile 
que, la responsabilit^ de renfant, du fou ef de rhomme endormi est 
d6gag6c. 

7 - De boire et de manger par mdgaide ou par oubli. L*iniam Malek juge 
qu'il est n^cessaire de refaire le jefine quand il est de caract^re obligatoire 
par pr6caution et de ne pas le recommencer quand il est surdrogatoire. 

Le Prophdte (S.B. wmr W) dit : 

- Qmnd celui qui jeikne bait ou mange par migarde, qu'ii poursuive son 
jeAne. C est Dieu qui V a nourri et qui lui a donni d boire. {B. AM.) 

- Qui rompt son je&ne par rrUgarde, en Ramadan, n'a pas d le refaire, ni d 
subir d'expiation. (Darakatni) 



R^paratioii expiatoire : 

Cest le rachat de la faute cornmise en disgression k la loi divine. 
Quiconque enfreint cettc loi par un rapport $exuel volontaire, par le boire 
ou le manger pendant le jour de Rantadan, doit expier son p6cM par Tun 
des moyens suivants : 

- par raffranchissement d'un esclave croyant, 

- ou le jeiine de deux mois cons^cutifs, 

- ou la nourriture de soiiante pauvres qui re^oiv.?nt chacun un «< mod » de 
grains (contenance de deux tnains - 1/2 litre environ). 

Cette exptation a 6t6 ordonn^ par le Prophdte (S.B. w h>i) ^ celui qui vint 
se oonfesser k lui d'avoir us6 de sa femme pendant Ramadan. 

Cette r6paration est r6p6t^e autant de fois que la faute est cornmise. Par 
exemple : celui qui commet un jour le rapport sexuel, puis qui mange un 
autre jour, doit deux expiations. 
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Philosopliie de TespiatiaD : 

Cctte cxpiation a pour but d*empecher quc Ja loi nc soit traitte k la \6g^n 
ct profan^. Ellc purific Vamc du fidfclc dcs suitcs laisstes par Ic p6cM 
volontaire. 

EHe doit 6trc accomplie seion la rigle ct Tesprit de la loi, cn quantit^ et 
en q\ialtt6 pour atteindre soa effct salutaire ct effacer les traces du p6ch6 
dans rftme. 

Cctte rtparation est inspir^e dc la parole divine qui dit : 

- I^booDesfleuYnscffwMitreffetiiamMivaiacs. (11 - Houd il4) 
et dc la parole du Prophdtc (S.B. s«r M) qui dit : 

- Crains Dieu partout ou gue tu sois 

Fais Jiiivf c ia mauvaise cfcnon par une bonne, qui Veffact 

Conduis-toi correctement envers le prochain. (Tirmidy) 



CHAPITRE XII 
Le pilerinage et rOmra 



Le p^lehnage est une obligation k tout musulman capabte de Taccompltr. 
Dieu dit : 

- Dkn a pracrit mu homincs, par dtUnnct envers lui, de se rendrc en 
pikriiiafe, poar qtiiconqiie en a les moycns. (2 - La Vacht • 97) 

Le Proph^te (S.B. w M) dit : 

- L' Islam est fondi sur cinq ^Uments : 

L'attesUUion qu'U n' y a de diviniU qu' Allah et que Mohamed est Son 
envoyi, Vaccomplissement de la priire, de l'aumdne l^gale, du pilerinage 
et du Jeline du mois de Ramadan. (B. d M. 

Le piterinage est une obligation k accomplir une fois dans la vie. 
Le Prophite (S.B. » M) dit : 

- Le p^lerinage est prescrit pour une fois dans la vie. 

Qui l'accomplit plus d' une fois aura fait un aae surerogatoire. 

(Abou Daoud A Ahmed) 

Mais il est souhaitable de Taccomplir une fois tous les cinq ans. Dans un 
hadith, k thdme divin, le Prophdte (S.B. mr M) rapporte que Dieu dit : 

- // est bien difavorisi celui d quifai accorde un corps sain et une situation 
heureuse qui laisse passer cinq ans sans me rendre visite. (Ibnou Hibbine) 

Ouant k rOmra (petit pdlerinage), c*est une sunna trH recommand^e. 
Dieu dit : 

- Accwpifawi, pour i'MMoyr de Picu, le grand ct le pcttt p»lf rinagc. 

(2 - La Vache > 196} 

Un honune dit au Prophite (S.S. w M) : 

- Mon pire est vieux. II ne peut accomplir ni p^lennage, ni Omra, ni 
supporter le voyage. 

Aecomplis-les d sa place, lui dit le Prophfte (5.B. mt W) . 

(les auteurs des Sounanes) 
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But du p^ieriiiage ; 

II a pour objectif de purifier Vkme des souillures des p6ch6% pour devenir 
digne dc la Gr&ce divine ici-bas et dans Tautrie monde. 

Le Prophdte (S.B. mtr W) dit : 

— Quiconque accomplU le pilerinage et s'abstient de toute obscinUi et, 
Ubertinage, sort de ses pichis net comme le jour de sa fuassance, (B. AM.) 

ConditkMis obligatoircs : 

Pour qiie pilerinage et Omra soient ^xig^s, il faut : 

1 — Etre musuhnan. 

Un tn^crant n'a pas k les accomplir, ni i accomplir aucun devoir 
relig;ieux, car la fot est la condition requise pour toute ceuvre valable et 
agr^6e. 

2 — Jouir de ses facult^s mentales. Un fou n*a pas d^obligation remplir. 

3 - Etre majeur : un enfant n 'a pas de responsabilit^ k assumer. Le 
Prophdte (S.B, tar M) I 'a bien signal^ dans le hadith d6j^ cit6. 

4 - Poss^der les moyens de T accomplir : provisions et monture, 
Dieu dit : 

~ ... Le pMerinagc est pnscrit II cdai qni cn a les moycM. 

Le pauvre qui inanque de ressources pour entreprendre le voyage et pour 
subvcnir aux besoins de sa famille, n'est pas concem6. 

De mdme que celui qui, tout en 6tant ais6, inanque de moyens de 
transport et ne peut voyager k pied, ou craint Tins^curit^ du chemin. Dans 
CCS circonstances, le pdlerinage n* est pas exig6. 



M^rites du p^rinage et menaccs 

i l'encontre dc celiirqui s'en d^sint^rcsse : 

La religion a recommandi le grand et le petit pilerinages et a prodigu6 
des promesses mirifiques et des exhotations vari^s. 

En voici des hadiths : 

- Les meilleures ceuvres sont : croire en Dieu, en Son Prophdte (S.B.Hr W) 
prendre part au « Jihad » et entreprendre un pilerinage pieusement 
acoompli. (B. A H ) 

- Qui visite cet idifice (la Kaaba) sans commettre ni acte chamel, ni 
libertinage, sera absous de ses p^chis et redeviendra pur comme au 
premier jour de sa naissance. (B. AM,} 

- Le pilerinage pieusement accompli, tient lieu de jihad pour le vieillard, 
la femme et le f aible . (Nassa'i) 

- Le pilerinage accueilli avec faveur de Dieu, n'a pas moins de 
ricompense que le Paradis. (B. A MJ 
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- D*uiie Omra k une autre, les p6ch^s sont pardonn^s. Le p^lerinage 
aocueilli favorablement de Dieu n'a pas moins de r^tribution que le 
pandis. (Boukhari) 

D'autre part, une menace, des plus horribles, est adress^e ^ ceux 
qui le n^gligent et s*eii d^sint^ressent. Le Proph^te (S.B. nr W) dit : 

- Si Vhomme n'est pas retenu d*accomplir le piknmge par im besom riei 
ou une nudadie qm le Muit d Vimpuissance, ou un souverain despote. 
qu'Umeun,s'iiveutJmfouchr^lien. ' (AhmedMhou Yaia A Bihakit 
Ali dit : 

- Quiconque posside des provisions et une monture capable de le 
transporter d la Maison Sacrie de Dieu, mais qui n'accomplit pas U 
pilerinage, qu 'U meure d VHat juifou chritien f (Tirmidv 

En ce sens Dieu d^lare : 

- Dftcv m praorlt mu bomnet de te rcadrc en p^terinagc k Sm Demeure 
pow qBloo«qw cii a k* moycw* Qw ccoi qni r^lcttent la f oi ttcbe^^ 
mm m wMt fU ii ff t i L«i-MI»c et ae pamt de tort l'mlvff». 

{3 - La Famille d'Omran - 97i 

De son c6U Omar dit : 

- J*ai pens^ charger des hommes de se rendre dans ces pays et de d^noncer 
tous oeux qui sont capables d'entreprendre le p^lerinage et qui ne 
Taccomplissent pas, de leur imposer tribut, car ils ne sont pas 
musulmans, ils nc sont pas musulmans. (Bihaki A Smd) 



Us fondcmeiiCs dn p^crinase : 

Ouatie actes fondamentawc caractirisent le pilerinage, ^ savoir : 

L'intention de la sacralisation (ihram), la toum^e autour de la Kaaba, la 
marche entre Safa et Marwa et la station Arafate. Si Tun de ces actes esf 
n6gUg6, le p^lehnage est d^lar6 nul. 

L'Omra comprend trois fondements seulement : 

L'intention de rihram, la tourn6e autour de la Kaaba et la marche entre 
Safa et Marwa. 



Cest rintention d*accomplir le grand ou le petit pdlerinage tout en 
quitt«nt ses habits habituels et pronon^ant la « Talbia L*ihram comporte 
des actes obligatoires, des actes Sunna et d'autres interdits. 



Actes obligatoircs : 

1 - Commencer Tihram k parttr du Ueu fix^ par la loi, pour le grand et k 
petit pdlerinage. 
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Ben Abb^ dit : 

- Lc ProphMe <S.B. m- W) a fix6 les endroits d'ou dott commencer rUiram 
cominc suit : 

Dhoul-hol6fa pour les habttants de M6dine. 

Joh'fa pour les habitants de ia Syrte. 

Kar'ne pour les habitants de Najd. 

YaUamiam pour les habitants du Yemen, 

Ces points servent pour les habitants de ces contr^es, ainsi que pour ceux 
qui> n*^tant par originairss de ces pays, empruntent la m^me voie. Ctwt qui 
se trouvent en-dega de ces points, se sacralisent de leur residence, les 
inecquois de la Mecque par exemple. 



Habits de rihrun : 

Lc pdlerin ne doit porter ni chemise, ni v^tement, ni turban, ni se couviir 
la t6te, ni porter de chaussures. 

Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Le pilerm ne doit porter ni vitement, ni turhan, ni panmlon, ni soulien d 
moins qu *ib ne soieni coupis au-dessous des chevUtes. (Baukkm) 
II faut ^viter aussi les tissus enduits de safran ou de « wirs » (1). La 

femmc ne doit pas sc voiler le visage, ni porter de gants. L'imam Boukhari 

rapporte que le Prophdte (S.B. nr W) les a interdits. 



La « Talbia » : 

Le p^lenn prononce la formule de « Talbia » au moment de Tihram ^ 
Tendroit fix6, avant m^nie de le d^passcr. Sa formule est la suivante : 
* Me voici Seigneur, mc voici, me voici ! 
Tu n*as aucun associ^. Me voici I 
A Toi la Louange, la Gr&cc ct la Souverainet^ 
Tu n'as aucun associ^ ! » 

H est conseilld de r^p^ter la « Talbia * ^ haute voix k toute les occasions : 
en prenant place dans sa voiture, ou en descend^nt, au moment d'accompltr 
la pridre et apr^s, ^ la rencontre des compagnons de voyage... 



Actes « Sunna » : 

La n^gligence d'un acte Sunna n'entraine pas de sacriftce de b6te, mats 
son omission pnve le p^lerin d'une r^compense tmportante. Ces actes sont : 

I - Se laver avant Tihram. Cela est valable m6me pour la femmc 
menstru^e ou accouch^e. 



(1) - Ptante A fleurs jaunes scrvant i tctndre en jaune-rougcAire. 
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La femme d*Abou Bakr, nouvellemeiit accouch^e voulut se rendre en 
p^lerinage. Le Proph^te (S.B. mm W> lui oonseilla de se laver. 

2 - S'cnvcloppcr, pour l'ihram, de deux pi^ces d'6toffe blanche et 
propres, L'une appel^e « rida » (pdlerine sans capuchon), couvre les 
^paules. L'autre, « izar » (un par^o), entoure )e miiieu du corps. 

Le Proph^te (S.B. mt M) se mit en ihram ainsi. 

3 - Se mettre en ihram apr^ une pridre (obligatoire ou sur^rogatoire). 

4 - Se tailler les ongles et les moustaches avant l*ihram, s'6ptler les 
aisselles et le pubis. Le Prophte (S.B. ar w> le fit. 

5 - R^p6ter souvent la « Talbia » k toutes les occasions oii Ton change 
d'6ut : en montant ou en descendant de voiture, en se levant pour la 
pridre... Le Proph^te (S.B. mm m dit : 

- Qui continue de ripiter la « Taibia » jusqu'au coucher du soleil, le soir 
tous ses p^chis seront pardonnis. (Ibnou Tdimia) 

6 - Invoquc/' Dicu aprfcs chaquc «Talbia» cl adresser le salut au 
Prophite (S.B. fv W). 

L'envoy^ de Dieu implorait Dieu» apr^s la « Talbia de lui accorder le 
Paradis et de le pr6server de l'enfer . ( Chafai & Darakatni) 



Aetcs liiterdhs : 

Les actcs interdits sont ceux qui, une fois commis, exigent une r^paration 
expiatoire, lellc que sacrifice de bete, jeune ou aumone. 

Ce sont . 

1 - Se (X>iffer la tdte 

2 - Se raser ou se couper les cheveux, si peu soient-ils, que ce soient les 
siens propres ou ceux d'autrui. 

3 - Se tailler les ongles ou les orteils. 

4 - Se parfumer, 

5 - Se vctir d'un habit cousu. 

6 - Tuer du gibier, Dieu dit : 

- Croyants ! Abstenez-vous de tuer le gibler une fois que vous §tes en tenue 
consKr^ de p^lcrin. f5 ■ La Tabie Servie - 95 ) 

7 - Se livrer aux pr^liminaires du rapport sexuel, tels que baisers ei tout 
ce qui conduit ^ Tacte charnel. 

Dieu dit : 

_ Q|ie cdul qui s'engage k accomplir le p^lerinage s'abstienne de Tacte 
chund, s'InCerdtoe tout tibertinage et fuie toute vaine dispute. 

(2 - La Vache - m} 
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8 - Conciurc un mariage, ou en formulcr la demande. 
Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- // est interdit au pilerin de dresser un acte de mariage ou de parler de 

9 - Commettre l'acte chamel. Dieu dit : 

- Qb*oii s'abitieniic de l'acte charnel* qa'on s*iiitenlke toat solct de 
diiiNite H de pol^iie. 

£xpiatioii de ces violatkuis : 

Les cinq premi^res on doit les r^parer comme suit : 

- Par un jeflne de trois jours. 

- Ou par la nourriture de six pauvrcs moyennant un * mod » par personne 
(1/2 litre de bl^ ou autre). 

- Ou par le sacrifice d'une b6te. Dieu dit : 

- Cdui d'cntra vous qni, matodc ou attcint d'imt afTectioB dt b ttte amit 

de se raser, dcvra se rwrlicter par un jete, «ne aundat m hb 
«•criftMritud. (2-LaVacht-l96) 

Ouant au gibicr, il sera rachct^ par l'offrande d'une bdtc ^guivalente de 
b^tail (1). Dieu dit : 

- • -UdonneenoffHuideuiicb^deb^^ujvalenteausibiertii^. 

Uuant aux pr^liminaires de l'acte chamel, le contrevenant dott rexpier 

par le sacrifice d'un mouton. 

Mais l'acte lui-meme annule totalement le p^lerinage. N^anmoins 
1 auteur doit quand memc poursuivre son cultc jusqu'^ la fm et offrir en 
sacnfice un chameau. II doit refaire son pilerinage k Tavenir. 

S'il n'a pas les moyens, il doit jeuner dix jours. 

Dans son recueil de * hadiths El-Mouatta, l'imam Malek rapporte 
qu Omar Ben Khattab, Ali Ben Abou Talcb et Abou Hor^ra, interrog6s au 
sujet d'un pdienn qui avait us^ de sa femmc r^pondirent : 

- L'homme et la fcmme doivent poursuivre leur pdierinage iusqu'i la fin 
offrir deux sacrifices et refaire leur cultc k l'avenir. 

Quant h contracter mariage ou le demander, ou tout autre p^ch^ tel que 
m^disance, calomnic ou Hbertinagc, aucune expiation n'est $ignal6e k leur 
sujet, sauf le repentir et la demande de pardon. 



O) - L'autnichc corrcspond au chameau, 

L'Snc sauvagc, Ic bccuf sauvage, I hyinc om pour 6quivalent une vachc. 
La gazelle et le pigeon 6quivaJcni 4 un mouton ; Ic hivre i une cb^vre 
Si le gibiet n'a pas d'*quivaieot . on l'ivalue et on donne son prix en aum6ne. 
Si on manque de moyens: on jeCne h raison d'un jour pour chaque * mod ». 
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r-* fondcment dv p^krinage : le « Tawaf » (gnvitcr autour de la 
Kaaba) 

II consiste k tourner scpt fois autour dc TEdificc. Ccttc gravitation 
oomporte dcs actes obligitoires, dcs actes « Sunna »» ct unc conduite k 

TCSpCCtCT. 

AclM obttgatoira : 

1 - Formuler rintcntion du tawaf avant dc l'accomplir, car tout acte 
ddpend de la vis^ qui rinspire. Lc pMcrin la formule par d^votion et 
oMissance k Dieu. 

2 - Etre cn itat dc puret^ et de propret6 corporeile ct ve$timcntairc. Lc 
Proph^te (S.». W) dit : « tawaf est identique a ia priire. » 

3 - Se couvrir la nudit^. 

Le Uwaf est assimil^ k la priire. Le Prophdte (S.B. mr M) dit : 
_ j> tawaf est de la priire. La seule diffirence qm le distingue d'elle, c' est 
que vous pouvez parler en Vaccomplissam. Quand vous parlez, ne dites 
auedubien. (Tirmidy) 
Lc tawaf c»t consid^r^ nul s'il est accompli sans intcntion, ou cn €m de 
nudit6 ou sans ablution. 

4 - Accomplir lc tawaf k Tint^ricur dc U mosqu6e, mcme loin de la 
Kaaba. 

5 - Faire 7 tours autour de la Kaaba. Chaque tour commencc et finit k la 
pierre noire. 

6 - Avoir TEdifice k sa gauche en toumant. 

7 - Faire les toum^es sans inlcnruption, sauf en cas dc n6ccssit6. 
Autrement le Uwaf est d^Sclar^ nul, et doit fttre rccomcnc^ dc nouvcau. 

Actes « Saima » du Uwaf : 

1 _ Presser le pas dans les trois premiers tours, pour les hommes 
seulement qui en sont capables. Les femmcs en sont di$pens6es. 

Moslim rapporte, d'apr^ Ben Omar, que lc Prophite (S.B. «r hU) a 
aoo^l^r^ le pas dans les trois premiers tours commenoant de la pierre noire 
ct y finissant. Ensuite, il a march^ normalcment dans les 4 tours restants. 
Cette acc^l^ration est soUicit^e uniquenient dans le tawaf « koudoum » (de 
rarrivde). 

2 - Couvrir i'ipaulc gauche d*une partic du « rida puis passer l'auire 
partie sous le bras droit pour la rcjcter sur !'6paule gauche. Cette tenue est 
k observer au tawaf koudoum seulement et uniquement pour les hommes. 
Les fennmes n'ont pas i se d^uvrir 

3 - Baiser la pienc noire au cours du tawaf s'il est possible. Sinon, se 
oontcnter dc la toucher de la main. Le Prophite (S.b. mt m agit ainsi. Si on 
n'y arrive pas, on en fait le geste de loin. 
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4 ~ Dirc au commencenient du tawaf : 

- Se^eur ! jc me pr^nte ayant foi cn Toi ct en la v^radt^ de Ton livre, 
fidile 4 mon cngagcment ct mc confonnant k la tradition de ton 
Prophitc Mohamcd. 

5 - Nc pas cesser d*invoquer Dieu pcndant le tawaf. Cettc iovocation n*a 
m Umitc, m fonnulc sp^alc, mais seion l'inspiration du moment. A la fin 
dc chaquc tour, il cst bon d'invoquer Dicu par 1» formule suivante : 

~ Seigneur ! Accordc-nous bonheur et prosp^riti sur lerre ct dans 
I au-dcli ct pr^rve-nous du supplice dc I'enfcr. 

6 - Touchcr dc la main Ic coin y^m^nite de la Kaaba et baiser la pierre 
noirc chaquc fois qu on passc k c6t€, Us hadiths authcntiaues afVinnem 
quc Ic Proph^tc (S.». wm M) Ic faisait. 

7 ~ Invoqucr Dicu au « Moltazam - la partie de la Kaaba entre la 
portc ct la picrre noirc. Bcn Abbds Ic faisait. 

8 - AccompUr dcux rak as apr^s le tawaf k la * Station d'Abraham » 

I une avcc la Fatiha et la surate 109 Les Mto^ants, et Tautrc avec la Fatiha 
ct la surate 112 La Foi. Dieu dit : 

- FaftttdcbStatioiid'Abraluunaiilieadeprttre. (2^ UVache. 125) 
eau " ^^'^ ^ ^^^^^^ ^ Zam zam ct boirc abondamment dc son 

10 ~ Revenir k la Kaaba pour baiser la picrrc noirc dc nouveau avant dc 
sc rcndrc au « Sa'y » ~ la marchc cntrc Safa ct Marwa. 

Tout CC qui a 6t€ ici cit6, a 6X6 cnscign^ par Ic Proph^tc (S.B. wm M) lois dc 
son pilennage d'adieu. 

ComportemeDt lors du tawaf : 

1 - U tawaf doii ^ tre accompli avec componction ct rccucilicmcnt, avec 
e scntimcnt dc la grandcur dc Dicu, dc la crainte dc Son chatiment et de 
Tcspoir en Sa r^compensc. 

I I^^^IV !c - P"*"^?» superfluc. ct si ron parle, c'est pour dire du bicn. 
Le Prophite (S.B. «r M) Ta btcn rccommand^ en disant : 

- ... Quand vous parlez, ne dites que du bien. 

H.^^ j!! 1*"! ■ ^ Perwnne, ni par parolc, ni par actc. II cst interdit 

Dic^ musutoian, surtout dans le Sanctuaire de 

4 - Multiplier pridres, invocations et saluts au Proph&tc (S.B. ■» M). 
^Ma^^^^^^ Piterinage : le « Sa'y ^ - parcours entre Safa 

C'est une course cntrc Safa ct Marwa, aller ct rctour, dans un esprit dc 
d^votion. Le « Sa> * cst une obligation k tout pdierin. 
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Dieu dit : 

- $afftetMarwaf(QBt|Mrtktetteias«iiits, vou^McultcdelNai, 

(2 - La Vache - 158) 

Le Proph^te (S.B. mt W) dit : 

- Accomplissez la course entre Safa et Marwa, Dieu votds le prescrit. 

(Ihnou Maja, Ahmed A Chafm) 
Lc « Sa'y » comportc des actes obligatoires, dcs actcs Sunna et unc 
conduite k suivre. 

Actcs obligatoires : 

1 - L'intention - Tout actc ne vaut que par rintention qui Tinspire. 
C'est V\d€c de d^votion et de souinission k Dieu qui doit accompagner le 
« Sa'y ». 

2-11 doit 6tre accompli I la suite du tawaf et non avant. 

3 - Le 4( Sa'y » nc doit pas dtrc intcirompu, mais un arrfit momentan^, 
par n^cessit^, n*est pas pr6judiciable. 

4 - Fairc lc parcours scpt fois. Diminuer le * Sa'y » d'une ^tapc. ou 
d'unc partic d*^tapc, l'annulc. U * Sa y » exige sept 6tapes compl^tes. 

5 - II faut accomplir lc * Sa'y * aprfcs un tawaf satisfaisant obligatoire ou 
sur^rogatoire. N6anmoins, il cst pr6f6rable de Taccomplir aprte un tawaf 
obligatoire, tcl que : tawaf koudoum (I** tawaf d^anivte) ou tawaf dit 
« ifadha * (coi^stitutif). 

Actes « Sunna » : 

1 - Ailure acc^l^r6e entre les dcux colonncs vcrtcs, drcssics au bord de 
la vall6e, oii Agar, mire dismacl avait activ6 la marche. Cette 
acc^Wration conceme les hommes capablcs k rexception dcs faiblcs et des 
femmes. 

Chafa^i rapporte qu'Aicha, ayant vu des fcmmes acc616rer leur marche 
leur dit : 

- Nc sommcs-nous pas un exemple ^ suivrc pour vous ? 
Vous nc dcvcz pas acc^l^rer votrc marche. 

2 - S*arrfttcr ^ chaque dtape sur le monticule de Safa et sur celui de 
Marwa pour invoquer Dieu. 

3 - Chaque fois qu'on y arrivc, on dit : 
Dieu est plus grand ! (trois fois) 

n n'y a de diviniti que Dieu, sans associ<£ ! 

A Lui la Souvcraineta, la Louangc et la toute Puissance 
II n*y a de Dieu quc Lui ! . . . r ^ 

II a accompli Sa Promcssc, secouru Son serviteur et vamcu seul les coalis^s. 

4 - Ne s^parer le « Sa'y » du tawaf que pour une excuse valable. 
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Condiiite i adopter : 

1 - Se rendrc au *< Sa'y * par la porte de Safa ct rtcitcr cc verset : 

- Safa H Marwa foot partie des Uet» voo^ au colte de Die«. Cditi qmi 
■cconpm k grand oo petit pdcriiiage fcn Uen d*cfl^^ 

cntre ces dem buttcs. Dieu saura gr^ k qaicoiiqoe aura accompU um 

<Mivr« pie. n est l'Omiiiadent. (2 - La Vache - 150} 

2 - Accomplir le « Sa'y » cn ^tat de puret^. 

3 - Faire le parcours k pied pour celui qui en est capable. 

4 - Multiplier priires et invocations et ne s'occuper de rien d'autre. 
LUmam Tirmidy rapporte que le PropMte (S.B. w W) dit : 

- Les * jjamaraies » (lancemeni des pierres) et le ^ Sa'y » ne sont instituis 
gue pour rinvocation de Dieu. 

5 - D^toumcr le regard des femmes d*autrui ct retenir sa langue des 

m^chancet^s. 

6 - Ne pas faire de lort k quelqu'un au cours du « Sa'y », ni par la parole, 
ni par I'actc. 

7 - Etrc conscient de son inf^riorit^ humaine, de son msuffisance et de 
son besoin de Dieu pour le conduire dans la bonne voie, purifier son dme et 
am61iorer sa situation. 



4*- fondement du p^lerinage ; Arafate 

* Arafate » est le 4*5" 61^mcnt du pdlerinage. Le Prophite (S.B. ivNi)dit : 
- Le piierinage, c'est Arafate f (Ahmed A Tirmidy} 

II s'agit de s'arr^ter. un momen! si coun soit-il, de Tapr^s-midi du 9 
Dhoul-Hidja k la nuit du 10 jusqu*i Taube k Tendroit appel6 Arafate. 

Cette pr^sence comporte des actes obligaioires et d'autres « Sunna 
ainsi qu'une conduite qu*il sied d'observer. 



Actes oblif^toires : 

1 - Se trouver k Arafate un moment de Tapr^-midi du 9 Dhoul-Hidja 
jusqu'au coucher du soieil inclus. 

2 - En quittant Arafate, passer la nuit du 10 k Mozdalifa. 

3 - Jctcr les ^ Jamarates » - les pierres - k Akaba le iour du sacrifice, 
le 10 Dhoul-Hidia. 

4 - Se rascr ou se coupcr les cheveux aprds les « Jamarates » d' Akaba. 

5 - Passcr trois nuits k Mina : celles du 11, du 12 e! du 13 Dhoul-Hidja. 

Ouand on est press^, on est autoris^ k passer deux nuits seulement : 
celles du U et du 12 Dhoul-Hidja. 
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O Jcicr succcssivemcnt les trois « Jamarates * les apris-midi des jours 
de * Tach*rik » - c'cst-ik-dirc les 11, 12, 13 Dhoul-Hidja ; ou les 11 et 12 
pour oelui qui est press^; 

Rciii«rqiic : 

Tout CC qut a ^t^ dit cst confinn^ par la mani^re dc faire du Proph^tc (S.B. 
wm W) qui dit : 

- Appnn€ZvosrUesdecequej€fais, (Mosiim) 

- AccomplissezvotrtpilerinageiUhmaniiredontieraccompla^^ ^ ^ 

- Infonnez-vous bien de votre pilerinage, c'est un h^ritage qm vous est 
divolu de vatre Abraham, (TimUdy) 



Actes « Sunna » : 

1 - Sc rendre Mina le 8 Dhoul-Hidja, y passer la vcille du 9, et ne 
quitter Tendroit qtt"apr^ Ic lever du soleil afin d'y accomplir les cinq prifcres 
rituelles. 

2 - Sc rendre ^ la mo$qu6e dc Namira, l'apr^s-midi du 9 Dhoul-Hidja 
pour y accomplir, avec Timam, les deux pridrcs du « Dhohr )f et du * Asr >» 
raccourcies et rdunies. 

3 - Se rendre, apris la pri^re de T Asr, ^ Arafate et y rester jusqu'au 
coucher du soleil dans un 6tat de priirc ct d'invocation. 

4 - Retarder la pridrc du Maghreb jusqu*^ rarriv^e k Mozdalifa. on 
accomplit les deux pri^rcs du Maghreb et de Tlcha ensemble. 

5 - S'arreter k Mach*ar El-Haram - l'^tape sacr^e - y invoquer Dieu, 
face k la Kaaba, ju$qu*i raurore. 

6 - Acoompir, dans l'ordre, les actes suivant : 

Le lancement des Jamarates (pierres), Ic rasage et enfin Ic tawaf 
oonstitutif (Ifadha). 

7 - AccompUr le Tawaf Ifadha le 10 Dhoul-Hidja, avant le coucher du 
9oleil. 



Cc qu*il coDvicnt de faire : 

1 __ rendre le 9 Dhoul-Hidja au matin de Mina k la mosqu6e dc 
Namira par le chemin de Dhab, car le Proph^te (S.B. «ur M) le fit. 

2 - Sc lavcr Tapris-midi cn sc rendant k Arafate. Ce lavagc est souhaiti, 
mfirne pour la femme menstru^e ou accouch^e. 

3 - S'arriter k Arafate sur la roche cn bas dc la colline appel^e 
« Rahma », \k oh, le Proph^te (S.B. mu- M) s'arr^ta. 
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4 - Nc pas ccsser d'inv x^uer Dieu et dc pricr, facc k la Kaaba jiisqu'au 
coucher du soleil. 

5 - Descendre d' Arafate par le chemin des deux cols et non par celui de 
Dhab emprunt^ d rarriv6e. Le Prophdte (S.B. tv M) avait Thabitude de 
changer de chemin dans ses ddpUcements- 

6 - Marcher pos^ment sans se d^mener . Le Prophdtc (S.B. nr M) dit : 

- Soyez calmes f La vertu n'est pas dans Vempressement. (Boukhari) 

7 - Multipiier la « Talbia » dans ses d^placements : en se rendam k 
Mina, k Arafate, k Mozdalifa et en retoumant k Mina, jusqu*au lancement 
des « Jamarates » d*Akaba. 

8 - Ramasser des cailloux k Mozdalifa pour les « Jamarates » d' Akaba. 

9 - Ouitter Mozdalifa avaiit le lever du soleil du 10 Dhoul-Hidja, quand 
il commence k faire ciair. 

10 - Activcr Ia marche en arrivant dans la vallie de Mouhassir en 
excitant sa bdte ou en acc^ldrant sa voiturc sur une distance d'un lancement 
de pierre si on ne craint pas de faire mal k autrui. 

11 - Jeter les «< Jamarates » d'Akaba, qui pcut se faire du lever du soleil 
du 10 Dhoul-Hidja jusqu'^ midi. 

12 - Dire : AUaho Akbar - en jetant chaque pierre, 

13 - Faire Ic sacrifice soi-mfemc ou y assister et dire : 

- Bismilleh - Allaho Akbar - C'est Toi qui me l'as accord^, et c'est k Toi 
que je Toffre. Exauce mon offrande comme Tu Tas exauc6e de la miln 
d'Abraham. Ton serviteur honor^ de Ton amiti^. 

14 - Manger de son sacrifice. 

Le Proph^te is.B. mt M) mangeait du foie de son sacrifice, pendant T Aid 

et le p^lerinage. 

15 - Se rendre k pied aux « Jamarates » qu'on jette les jours de 
« Tach'rik c'est-i-dire le 11, Ic 12 et le 13 Dhoul-Hidja. 

16 - Dire, en jetant chaque pierre : * Allaho Akbar » - Seigneur 
exauce mon p^lerinage - Qu'il soit une oeuvre louable et absolutoire. 

17 - S'arrelcr pour invoquer Dieu apr6s les 1*'" et 2*"" « Jamarates », k 
rexception des 3^ ou il n'est pas demand^ de s'arreter. Le Prophdte (S.B. 
««r M) ne s> arreta pas. 

18 - Les « Jamarates » d'Akaba sont jci^es face au bassin de rdception, 
ayant la Kaaba k gauche et Mina k droite. 



Cas d^emp^faeineiit : 

Quand le pdlerin, en 6tat de sacralisation, est empech^ d'arriver k la 
Mecque par un ennemi, une maladie ou autre obstacle, il doit offrir un 
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mouton, unc vachc ou un chameau i l'cndroit ou il se trouve, ou envoyer,, 
son sacrificc k la Mccque s'il est possible. I! quitte cnsuitc son « ih'ram »^ 

Dieu dit : 

- Si voui HtB tmptcbH, II vous sera pemito, en gube de compensation, de 
fUremieolfraiidcsekMivoamoycitt. (2 LaVache 196) 

Tawaf d'adieu : 

Ccst k 3** tawaf cn ordrc. II cst unc « Sunna » tr^ recoinmand6e. Celui 
qui, sans motif, le n^glige, doit un sachfice. En cas de force majeure il en 
est dispens^. 

Le pilerin Taccomplit au moment oh il s'apprdtc k quitter la Mecque 
pour rentrer chez lui. 

Aprds Ic tawaf d'adieu, le p^lcrin n'a plus d'autres occupations que de 
son voyage. S*il Ic rctardc pour acheter, vcndrc ou pour un autre motif, il 
doit Ic refaire. 

Lc PropWtc (S.B. MT M) dit : 
~ Qut U tawaf soU le couronnement de ce gue vous faites avant de guitter la 
Mecque. (Mostim) 

En partant, le p^lerin dit : 

11 n> a de divinit^ qu' Allah, sans associ^ 

A Lui la Royaut^, lc Supr^mc hommage et Ia Toute puissance 

Nous voici de rctour ? Nous rentrons repentants, vouant i Dieu notre 

adoration et Lui adressant nos remcrciements 

Dieu a acoompli Sa promesse k Son serviteur et Ta secouni. 

Seal, n a mis les ooalis6s en d^route. 

Ainsi disait le Proph^te (S.«. mt M) avant de quitter la Mecque. 

Marche iMailMe do pMerliuige : 

Ouiconque s*appr6tc k accomplir lc p^lcrinage ou TOmra, doit : 

- Sc taiUcr les onglcs, se couper les moustachcs, s'6piler les aissclles et le 
pubis, sc laver. s'habillcr d*un « rida » ct d*un « izar » blancs et propres et 
portcr des sandalcs. 

Arriv^ au « Mikat », il accomplit unc pridrc - surtrogatoirc ou 
obligatoirc - fonnule Tintcntion du p^lcrinage et dit : 

- « Labb^k Lahomma labb^k... - Me voici Seigneur, mc voici pour 
acoompir un pdierinagc. » 

Cela s*il veut n*accomplir quc le pilerinagc. 

(1) - Oiwlaues docteiift cMimeot que oelui qiu «t incapsbk de faire une offrinde, peut la 
reaptooerp«rua)eaiiededixiotin.compv«bkenG9U«ceiiiiqiiiai^ et 
qiii 0*« pu lei moyent d*iin lacrifioe. 
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S'il compte, en meme temps, aocomplir Omra et pdlcrinage et d^ire 
jouir d'une vie nonnale aprts rOmra, il en fonnule ^galement rintention. 

S'il ddsirte r^unir Omra et pdierinage, sans quitter son « ih'ram it 
rindique aussi et dit : - Je comptc accomplir rOmra et le pdierinage 
ensemble sans me d^sacraliser. II lui est possible aussi de poscr cctte 
condition et dire : 

Seigneur ! Permets-moi de quittcr mon « ih'ram », 1^ oii jc serai 
incapable de poureuivre mon pdierinage. 

Si jamais il lui arrive un emp^chement, unc maladie ou autrc, il pcut 
quitter son « ih'ram >» sans etre astreint ^ offrir une compcnsation (1). 

Le pdlerin ne doit pas cesser de r^p6ter la « Taibia * k hautc voix sans 
toutefois se donner du mal. La femme n*a pas k lever la voix. II |ui suffit 
d'etre entendue de sa voisine. 

Aprds la « Taibia », le pdlerin invoque Dieu et appelle le salut sur son 
Prophdte <s.B. nrtai). U renouvelle la « Taibia » a tout changement d*etat, 
tel que monter ou descendre de voiture, apres les pndres, k la rencontre de 
compagnons de voyage... 

Le pdlerin doit retcnir sa langue et ne dire quc des invocations, d^toumer 
son regard de ce qui est illicite, sc montrer charitable pcndant son 
pdierinage pour que ce demier soit exauc^ de Dieu, etre affable avec ses 
compagnons de voyage, Icur parler aimablement, les saluer et leur offrir de 
ses provisions. 

Arriv6 k proiimitd de la Mecque, il est souhaitable de sc laver, 
d^empninter la voic sup^rieure qui mdne k la ville et d'cntrer k la sainte 
mosqu6e par la porte de B^ni Chaiba - Bab Essalam. En y entrant, le 
pdlerin dit : 

Seigneur ! Ouvre-moi les portes de Ta GrAcc. 

Dds que la Kaaba apparait ^ sa vue, il Idve les bras et dit : 

Seigneur ! C'est Toi la Paix 1 De Toi ^manc la paix, accorde-nous le salut 

de la paix. 

Seigneur t Attribue k cct Edifice encorc plus d'honneur, 

plus de grandeur, de noblessc, de majestd et de respcct. 

Accorde k celui qui le visite, Thonore et le respecte : honneur» grandeur, 

noblessc, considdration et bien-etre. 

A Dieu, Cr^ateur de l'untvcrs, la plus grande louange, lelle qu*Il en est 
digne et commc il sied k Sa noble Face et k Sa Majesld grandiosc. 
Merci k Dieu qui m'a fait parvenir k Sa Demeure et m*en a jug^ digne. 
Merci k Lui en tout 6tat de cause. 

Seigneur ! Tu as txhon6 Tes scrvitcuis k accomplir le pdierinage, me 
voici, Seigneur I Exauce ma d^votion et pardonne mes pdchds. Amdliore 
toute ma situation. II n*y a de Dieu que Toi. 



(1) - L'imam Moslim rapportc d'apris Bcn Abbesque Dhobaa, fillc dc Zob^ir itait^malade 
et (Wsirait «ccomptir te pftieriiMge. EUe demuida conseil au PropMte (S.B. w M>. Celui-a 

' - Pose cette con^lion M <fis . « Seigneur .' Libires moi de mon « ih'ram » Id ou tu me 
retiendras. (Mottm^ 
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Ensuitc, il va dircctcmcnt au tawaf cn 6tat dc purct^ , Ic « rida » couvrant 
r^paule gauche, puis pass^ par dcrridre sous le bras droit et rabaitu par 
dcvant sur Tdpaule gauche. 

II baisc la picrre noirc, ou la touche dc la main, ou fait le geste de ia 
toucher, s*il ne pcut y arrivcr. 

Ensuite, facc k la pierrc noirc, il s'arrdtc droit, formule l'intention du 
tawaf et dit : 

Seigncur ! Jc mc pr^sentc ayant foi en Toi, croyant en Ton Livre, 
remplissant ma promesse cnvcrs Toi et mc confomant la « Sunna » de 
Ton Envoy^ Mohamed (S.b. mr M). 

II commcncc alors son Tawaf, ayant la Kaaba k sa gauche, hatant le pas, 
invoquant Dicu, priant et adressant Ic salut k son Prophdte (S.B. wr ivM. 
Ouand il arrivc k Tanglc ydm^nitc, il le touche de la main (sans le baiser) II 
termine ainsi la 1*" ^tape et dit : 

Seigneur ! Fais-nous prosp^rer en cette vie et dans Tautre, et pr^serve- 

nous du supplice du feu. 

II accomplit de m^me la 2*- et la 3*** ^tapc. 

A la 4*~ ^tape et aux suivantes, il ratentit le pas et marche normalement. 

Aprte la 7** ^tape, il va au « MouUazam » - partie de la Kaaba entre la 
porte et la pierre noire. II y fait des invocations ferventes, pleurant 
humblement. 

Ensuite il se dirige k la Station d* Abraham et y accomplit deux rak'as : la 
!•*• avec la Fatiha et la surate 109 Les M^r^ants, la 2*~ avec la Fatiha et la 
surate 112 La Foi. 

La priirc tcrminic, il va k Zam-Zam et boit de son eau a satiete. L^, tout 
cn buvant, il invoque Dieu et lui pr^sente ses v<sux. II peut dire : 

Seigneur, je Timplore de m*accorder un savoir utile, un avoir immense 

et la sauvegardc de tout mal. 

II revient de nouveau k la pierre noire pour la baiser, ou la toucher de la 
main, puis il va au « Sa'y » et y accide par la porte de Safa. En y arrivant et 
faoe k la Kaaba, il dtt . 

Allaho Akbar ! II n'y a dc Dicu qu' Allah, sans associd ! 

A Lui la Royaut^, le supr^me hommage et la Toute Puissance. 

n n*y a de Dieu qu' Allah, rUmque. 

II a acoompli Sa promesse, soutenu Son serviteur, et tout seul, a mis en 
dfroute les coalis^. 

Lii-dessus, il implore Dieu de lui accorder cc qu'il d^sire, des biens de cc 
monde et de Fautre. 

n quitte Safa et se dirige vers Marwa, tout en invoquant Dieu le long de 
ce parcours. 

Au fond de la vall^, d^limit6e aujourd'hui par les colonnes vertes, le 
p^lerin acc6ldre sa marche entre les colonnes. Quand il les d^passe, il 
reprend sa marche normale. 
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U ne cesse d*invoquer Dieu et d'adresser le salut i Son Propii6le le long 
de CC trajet. 

Arriv^ k Marwa, il y monte et dit ce qu'it avait d^ji dit $ur Saf a. II 
reprend sa marche dans la vall^e, dans ia direction de Safa, jusqu'^ cc qu*il 
arrive. II y monte, invoquc Dieu, puis reprend sa marche vcrs Maiwa, ct 
ainsi de suite jus(|u'd raccomplissement des sept ^tapes comprenant quatre 
arr^ts k Saf a et quatre arrdts k Marwa. 

S'il s'agit seulement d'unc Omra, le pdlerin sc fait couper les chevem 
apr^s le « Sa'y » et quitte son « ih'ram Son Omra est termin^. 

EUe est aussi termin6e pour le pdlerin qui, r^unissant Omra et 
p^lerinage, d^sire quitter son « ih*ram » et reprendre sa vie normale avant 
le grand p^lerinage. II se fait aussi couper les cheveux aprfcs le <c Sa*y » et 
quitte son « ihVam ». 

Mais Ic pdlerin qui accompUt seulement le grand p^lerinage, ou celui qui 
r6unit le pdlerinage et TOmra sans quitter son « ih'ram », ccvx-\k n*ont pas 
k se raser apris le « Sa*y », Ils doivent rester en ^tat d'« ih'ram » jusqu'ik 
Arafate et l'accomplissement des « Jamarates * d'Akaba le 10 Dhoul- 
Hidja. Ce n*est qu'i ce moment qu'ils quittent leur « ih'ram ». 

Le 8 Dhoul-Hidja, le p^lerin qui a quitt^ IV ih'ram le reprend comme 
il I 'a fait auparavant et formule l'intention du pilerinage et celui qui a gard^ 
son ^tat d'« ih*ram » le poursuit. 

Le pdlerin se rend le matin du 8 Dhoul-Hidja k Mina, sans omettre la 
« Talbia ». II y passe le 8 et la veille du 9 pour y accomplir cinq priires 
rituelles. 

Le jour d' Arafate, le 9 Dhoul-Hidia, apris le lever du soleil, il quitte 
Mina et se rend k Namira par la route de Dhab. II y reste jusqu'^ midi, se 
lave et regagne la mosqu6e du lieu ou le Prophdte mtr M) fit ses priires. 
11 y accomplit, avec l'imam, les deux priires du Dhor et de TAsr, toutes 
deux r^unies et raccourcies, en avan^ant Theure de TAsr. Apr6s, le pilerin 
se rend k Arafate. II s'y arrdte k n'importe quel endroit. Le Prophdte (S.», 
sur itti) dit : 

- Je me suis arriU ici, mais Arafate, toute entiire, est valable pour y faire 
station. iMoslim) 
II seratt bon de prendre place pris des roches en bas de la coUine de 

« Rahma oil s^arr^ta le Proph^te (S.B. nr M) . 

On peut etre assis, ou debout ou en voiture. On prie et on impiore Dieu 
jusqu'au coucher du soleil, k la tomb6e visible de la nuit. 

A CC moment, le p^lerin se dirige calmement vers Mozdalifa par le 
chemin des deux cols. 

D^s son arriv^e, avant mtmt de d^poser ses bagages, le piterin 
accomplit la pri^re du « Maghreb ». Ensuite, il s'occupe de ses bagages et 
fait la pri^re de Tlcha. 

U passe la nuit a Mozdalifa k n*impone quel endroit. Le Prophdte (S.B. mt 
M> dit : 

— J e me suis instalU ici, mais toute Mozdalifa est valable. (Moslim) 
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D^s qu'il voit poindre Taube, il accompltt la pridre du matin, ramasse 
sept cailloiK ou plus, pour les jctcr k Akaba ct se rend ^ Mach' Aral Haram 

- r^tape sacr^e. II prie et invoque Dieu. 

II continuc, ensuite, son chemin k Mina, r^p^tant toujours ia « Talbia *. 
En passant, en chemin par la vall^e dc Moushassir, il active sa bdte ou 
acc^l^re sa voiture sur une distance de lancement d'une pieire. 

Ouand il arrivc k Mina, il va dircctement aux « Jamarates * d' Akaba ct y 
jctte scpt cailiowi dans Ic bassin. 11 Idvc Ic bras k chaque caillou ct dit : 
AUaho Akbar. II peut ajouter ccttc phrase : 

Seigiieur exauce mon p^lcrinage. 

Agi^e mon effort ct pardonne mes p^ch^s. 

S'il a une bete k sacrifier, il i'^gorge lui-meme, s il en est capable, sinon il 
charg^ un autrc dc Ic faire. Toutc Mina est valable pour Ic sacrifice. Le 
Proph^tc <S.B. fv W) dit : 

- j'aifaii mon sacrifice ici, mm Mina toute entUre peut servir de lieu pour 
U sacrifice. (Moslim) 

Ccci fait, Ic pilerin se rasc les chcveux ou se les fait couper. Mais le 
rasagc est pr^f^rablc. 

Arrivi k ce stade, le p^lerin voit s*achever son * ih'ram Tout lui sera 
pcrmis, sauf le rapport sexuel. Le PropWte (S.B. w M) dit : 

- Qyand l'un de vous aura jeti les * Jamarates » d* Akaba et se sea rasi les 
cheveta, tout Uu sera permis sauf les femmes. (Abou Daoud) 

C*C8t-i-dire il pcut se couvhr la t4te et reprcndrc ses habits habituels. 

Apr^ il rentre k la Mecque pour faire le tawaf de « Tifadha », Tune des 
obligations du p^lerin. U se rend k la Kaaba en ^tat de purel^ et accomplit 
le uwaf, identique au tawaf de rarriv^e. Seulement, il n*a pas k porter son 
« rida » comme il l'avait fait au d6but, ni k activer sa marche durant les trois 
premien tours du tawaf. 

Aprte les sept toum^es, le pdlerin fait deux « rak'as » derridre la station 
d'Abnham. 

Si le « Sa'y » est d^ji accompli, il n'a pas k le refairc. Mais si le p^lerin 
avait r6uni le grand et Ic petit pilerinagc et quitt6 son« ih'ram » entre eux, il 
doit refaire le « Sa*y » confoime au premier. Ce « Sa'y » termin^, Ic p^lcrin 
est totalement Kb^r6 de toute interdiction notifi^e par Tih'ram, 

Le jour m^me, il rctoume k Mina ct y passc la nuit. 

Le lendcmain. 11 Dhoula-Hidja, aprds-midi, il jettc les « Jamarates » 
dans les trois bassins. II commence par le 1" qui se trouve pr^s de la 
mo8qu6e de Khif . II y jettc sept cailloux, Tun apiis Tautre, accompagnant 
chacun de la fonnule : « AUaho Akbar ». Il s'6carte ensuite un peu pour 
prier et invoqiier Dieu suivant ce que Dieu lui inspirc k ce moment. 

n avance ensuite vers le 2^ bassin ct y jettc encorc sept cailloux comme il 
vient de le faire au 1*. Puis, il s'en 6carte pour prier Dieu et i'invoquer, facc 
k la Kaaba. 
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Enfin il avance vers le 3*^ et demier bassin pour y jeter cncorc sept 
caiUoux accompagnant chacun de la fonnule : « Allaho Akbar ». Ayant 
teniiin^ ces « Jamarates », le p^lerin sc retirc sans s^arr^ter pour la pri^re. 
Ain» fit le Proph^te (S.B. mt W). 

Le lendemain, k midi, il recommence ce qu*il a fait la veille. 

S'il est press^ de rentrer chez lui, i\ retoume k ia Mecquc apr^s ces 
« Jamarates » avant le coucher du soleii, 

S*il n'cst pas press^, il passc la nuit ^ Mina pour accomplir le lendemain, 
apr^-midi, les mdmes « Jamarates », puis il regagne la Mecque. 

Ouand il se d6cidc k parttr, il effectue le « tawaf » d*adieu, fait deiu 
« rak'as * derri^re la « station d'Abraham et reprend le chemin du 
retour en disant : 

n n'y a d Dieu qu' Allah, sans associ^. 

A Lui la Royautd, la Supr6me Louange et la Toute Puissance. 

Nous rentrons repentants, adorant Dieu, nous prostemant devant Lui, 

Le remerciant. 

II n'y a de Dieu que Lui. 

II a accompli Sa promesse, soutenu Son serviteur et, seul, II a d^fait les 
coalis6s 



CHAPITRE XIII 



Visite a la inosquee du Prophete 
et le salut a Tenvoye de Dieu 
devant sa tombe honorable 

MMte de M^dine el de sa mosqu^ : 

M^ine est la ville sacr^ du Prophdte (S.B. wr M), le lieu de son h^gire qui 
a accueilli ses rtvaations. Le Prophfcte (S.B. mt M) l a sanctifiee comme 
Abraham a sanctifi^ la v^n^rable ville de la Mecque. II dit : 

- Seigneur ! Abraham a sancHfii la Mecque et V a rtndue inviolabie. Moi, je 
sanctifie aussi Midine et la rends inviolabie sur une distance guis'itend de 
ia « Harra » dla^ Harra » (J). 

U dit aussi : 

- MMne est inviolabie de ^Athir» d * Thaour » (deux montagnes qui 
entoUrent M^dine). 

Quiconque y introduit une innovation hit^rodoxe, ou abrUe unjmdfaiteur 
est maudit de Dieu, de Ses anges et de toute i'humanit^. U ne sera accepti 
d£ lui ni rachftt, m rangon. 

Les pf^mtes de M^dine ne seront jamais coupies, ni son gibier effrayi. Les 
objets n* y seront ramass^s que pour en faire l'annonce et chercher leurs 
propriitaires. 

Nul n* a le droit d' y brandir une arme pour le combat, nulie branche 
d*arbre ne sera coupie gue pour nourrir un chameau. ( Mostim) 

Ady Ben Zaid dtt : 

- Lc Prophdtc (S.B, MT M) a rendu M6dine inviolabie k une distance d'un 
« barid » de chaque c6t^ (21 km environ). Li, il n'est m^me pas permis 
de battre 1^ arbres ou de couper une branche, sauf de quoi conduire un 
diameau. (Abou Daoud) 



(1) - La « harra » est une pierre noire volcanique qui entourc Modinc Jc it>us coies sur un 
rayon de plut de 2D km enviroa. 
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Le Ptopb^te (s.B. ar W) dit enoore : 

- La foi tend d regagner M4dm£, teUe la vipire qui reprend le chemin de son 

- Qmconque suppotte Vaustiriii de M^dine, finterciderm et t^moignerai 
pour lui le Jour de la Risurrection, (B. A M.) 

- Qui a envie de mourir a M^dine, quil y tienne, car je temoignerai pour 
quiconque y meurt. (Ttrmidy) 

- Midine ressemble d un soufflet : elle chasse les scories ets'ipure, (Moitim) 

- Midine vaut mieux pour eux s'ils le savaUnt. 

Qmconque la quitte par ripubion, Dieu le remplace par m autre 
meilleur. 

Qwconque endure son austiriti, j'interciderai ceries, pour lui le Jour de 
la Risurrection, ou Je lui servirai de timoin. (Moslim) 

MMU dcs nMinois : 

Les babitaiits de MMiiie sont les voisins du Prophftte (S.B. mt w>, ceux qui 
£r6queiitent assidOment sa mosqu^e» qui peupidnt sa cit^, qui gardent et 
d^endent soo territotre sacr^. 

S*ils sont corrects, ils sc trouvent tes meilleurs dcs humains et les plus 
illustres. On leur doit amour et respect et on doit tes avoir pour alli^s. 

Le Proplidte (S.B. wm M) mil en garde ceux qui peuvent leur nuire en 
disant : 

- Quiconque tend un piige aux habitants de Midine, Dieu le disagrige 
comme sel dans l'eau. (Boukkari) 

- Dieu faitfondre comme du plomb dans le feu, ou dissoudre comme sel 
dans Veau, qmconque complote contre les habitants de Midine. (MosUm) 

Le Propbdte (s.b, MrM)par amour d'eux et pour les honorer pria Dieu de 
beniT leurs vivres et dit : 

- Seigneur ! Binis leur mesure ! 
Binis leur Sd f (2,10 litres) 
Binis kur Mod f (1/2 litre) 

H recoimnanda k son peuple de les Inen tratter en disant : 

- Midine est mon refuge, c'est Id oit je mourrai et c'est de Id que je serai 
rissusciii, II est du devoir de mon peuple de protiger mes voisirts, tam 
qu'ils ivitent les pichis mortels. 

J'interciderai et timoignerai pour celui qui les protige, (Tabamy) 

MMtt de la iii06qii^ du Prophae : 

Hlle est Tun dcs trois sanctuaires que le Coran a mentionnd en disant : 

- GMre k Cdnl qiil flt trUMiiorter, la nuit, Son Mnitenr de la nlnte 
moMinee de la Mccqiie, il la moagiife la plus ^M^nfe de J^niialHa, 4«U 
nootavoMbtellcsaborda. (17-UVoyageNoctume']) 
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Le superlatif « la plus €\oign6e », r^vdle sans 6quivoque, Teiustence de la 
inosqu^ de M6dine. 

En effct, pour cclui qui habite la Mecque, la mosqu^e du Prophitc (S.B. 
«r W) est seulement ^loign6e, celle de J^nisalem est plus doignte. Cest 
une allusion implicite h la inosqu6e du Proph^te (S.», mr m. qui, i la 
r^velation de ce verset, n*existait pas encore, 

Le Proph^te (S.B. m' W) a menlionn^ aussi le m^rite de la mosqu^ de 
M^ine en disant : 

- Une phire dans ma mosguie qut voici, vout miilefois celU faite aiileurs, 
saufpour la mosguie de la Mecgue ou une priire vaut cent miilefois celle 
faite aiUeurs. (Moslim) 

II en fit la 2^ des trois inosqu^es pour lesquelle$ on assume le voyage en 
disant : 

- Nul endroit ne mirite des pr^paratifs de voyage d l'ezception de trois 
sanctuaires : 

La mosquie sainte de la Mecque. 

Ma mosguie que voici et ia mosquie de Jirusalem, 

La mosaute de M^dtne a le privil^ge de renfermer «la Raoudha 
glorifi^e » (le jardin paradisiaque) au sujet de laquelle, le ProphMe (S.B. w 
M)dit : 

- Entre ma chaire et ma demeure, Uyaun des fordins du Paradis. (B. A M.) 
On rapporte aussi que le Proph^te (S.B. mt M) dit 

- Qui accomplit 40 priires rituelles dans ma mosguie, sans en manguer une 
seule, U a Vengagement d*itre sauvegardi de Venfer, de Vhypocrisie et du 
chMment. (Ahmed) 

Etonc la visitc de la inosqu£e du Prophdte (S.B, mt M) est une ocuvrc pic, 
dont le musulman peut se servir pour se concilier la faveur de Dieu et le 
prier d*exaucer ses voeux. 



Comnient accomplir cetle visite 

et se prteiiter devanl la tombe du Prophte (s.b. w m) 

et cclles de ses deu compagnons : 

Cette visite est un acte de pi6t^ et ntossite, conune tout acte de d^votion 
une intention, sachant que tout en d^pend. 

Par cette visite, le musulman doit rechercher la faveur de Dieu et se 
concilier Ses bonnes Orftoes en faisant preuve de pi^t^ et d'obdissance. 

Le visiteur se rend ^ la mosqu^ en 6tat de puret^, y entre en avangant le 
pied droit comme il est conseill^ de le faire en entrant dans toute mosqu^e. 
il dit : Bismilleh ! Oue le salut et la b^n^diction soient accordes au 
Prophftte (S.B. mr itti) de Dieu. Seigneur, pardonne mes pech^s et ouvre-moi 
les portes de Ta mis^ricorde. 
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II sc dirigc vcrs la «Raoudha > pour y accompir dciw « rak*as * ou plus» 
s*il y trouve de la place, sinon, qu'il les acoomplisse dans n'importe quel 
endroit de ia inosqu6e. 

Ensuite, il sc priscntc devant la saintc demeure du Prophdtc (S.B. «v W) 
faoe k la tombe et adiesse le salut en disant : 

Que le salut soit sur toi, envoy^ de Dieu ! 
Que le salut soit sur toi, inspir6 de Dieu ! 
Que le salut soit sur toi, meilleur des humatns ! 
Que le salut et la mis^ricorde de Dieu te soient accord^ ! 
J*atteste qu'il n'y a pas de divinite qu'Allah et que tu es Son serviteur et 
Son Prophdte. 

Tu as acoompli dignement et honn^tement ta missiofi de propTOte. 

Tu as ^t^ loyal envers ton peuple. 

Tu as oombattu vaillamment pour la cause de Dieu. 

Que Dieu te b^nisse ainsi que ta famiUe, tes ^pouses et ta descendance et 

vous aocorde, tous» le plus grand bommage. 

Puis il s'^cafte un peu vcrs la droite, face k la tombe d'Abou Bakr et lui 
adresse le salut en disant : 
Que le salut soit sur toi, homme v6ridique, ami intime du Proph^te iSM. 
nr M> et son compagnon dans la grotte. 

Que Dieu te rdcompense pour le bien que tu as fait au Proph^te (S.B. mt 
W). 

Encore un peu k droite, face k Omar, il lui adresse 6galement le salut et 
dit : 

Que le salut, la misiricorde et la b^nddiction de Dieu te soient accord^s 
O Omar le Farouk (1). 

Que Dieu le r6compense pour le bien rendu au peuple du Prophdte (S.B. 
■r W). 

II sc retire ensuite. 

S'il ddsirc prier Dieu k la suite de cctte visite, il s'torte et face k la 
Kaaba, U implore Dieu, autant qu*il peut, d'exaucer ses vccux. 

Ainsi, sa visite est termin^e et il peut partir. Seulement, il lui est 
pi^f^rable de tester k M^e, afin d*accomplir des pri^res k la mosqu^, 
surtout que le Prophftte (S.I. mr W) a conseill^ d*y r^aliser un nombre de 40. 



Visite des Uetuc honorts dc M^dine : 

Si on a eu rhonneur de visiter ia mosqu^ du Proph^te iS,B, mr w) et de sc 
presenter devant la sainte tombe, d'avoir le privil^ge de sc rendre k 
« Tiba » - M^dine - que Dieu embaume sa terre, il est souhaitablc de 
visiter ia mosqu6e de « Koba » et d> acoompUr deux « rak'as ». Le 
Prophite <S.B. «r W) et ses ccMnpagnons s*y rendaient pour prier. 



(l) - Sumom domid |Mr k Prophate (S.B. mt M) au califc Omar signifiant : 
l*lioniine qui juge dairement et 'sainement les choses. 
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- QmfaU bien ses ablutins chez lui, dit U Prophiu (S.E. mt W) et se rend d la 
mosquie de Koba, rien gue dans le but d'accomplir la priire, aura la 
ricompens€ d'une Omra. (Ha'kim, Nassa'i, Ibnou Maja A Ahmed) 

Le Prophdte <S.b. iv W) se rendait Koba, tantdt a pied. tantot $ur une 
monture pour accomplir deux rak'as. (MosUm) 

Le visiteur se rend ^galement au cimetiire des martyrs d'Ohod. Le 
Prophdte (S.B. wm m venait les saluer dans leurs tombes. (B. AM.) 

Cest une oocasion de contempler cette montagne dont le Prophdte (S.B. 
awM)di8ait : 

- Ohod est une montagne gui nous aime et gue nous aimom. (B. AM.) 

- Ohod est une des montagnes du Paradis. 

Un jour, Ohod fut secou^ alors que le Proph^te (S.B. mr M) s'y trouvait en 
compagnie de ses amis : Abou Bakr, Omar et Othman. Le Proph^te (S.B. 
Mr M) tapa du pied et, s'adressant k la montagne, dit : 

- Calme-toi Ohod ! Tu n' as sur toi gu'un prophite, un homme v^ridigue et 
deux martyrs. (Boukhari) 

Le visiteur se rend aussi au cimeti^re de Bakti . Le Proph^te (S.B. w W) s*y 
rendait souvent pour y saluer les morts. Ce cimetidre renferme des milliers 
de compagnons du Prophete (S.B. sur lui) et des « Tabi'ines » - (leurs 
successeurs). 

En y arrivant, le visiteur les saluc et dit : 

Que le salut soit sur vous, habitants de ces demeures croyants et 
musulmans. Bientdt, quand Dieu le veut, nous vous rejoindrons. Que 
Dieu vous accorde Sa mis^ricorde 4 vous, nos pr^d^cesseurs et k nous qui 
allons suivre. Nous implorons Dieu de nous accorder ^ tous, la 
sauvegarde ici>bas et dans Tautre monde. 

Seigneur ! Pardonne-nous nos p6ch6s, re^ois-nous, tous, en Ta mis^ri- 
corde. Ne nous prive pas de la r^cwmpense que Tu leur r^serves et ne 
nous expose pas, apr^s eux, k la tentation. 



CHAPITRE XIV 



Sacrifice et Akika 

Us sacrifice cst rimmolation d'une bdtc, pour ramour dc Dieu, le matin 
dc l'Aid. C'cst un actc « Sunna » trts recommand^ k toute famille qui cn a 
les moyens. Dieu dit : 

- PrietonmaStreetsacrifie. (108 - L'abondance) 

Le Prophdte (S.B. w M> dit : 

- Qui s'est empressi de sacrifier avant la priire, doit refaire son sacrifice. 

(B. dL M,) 

- Du vivant du Prophfcte <S.B. mr M\ dit Abou Ayoub Van^arite, le chef dc 
famille sacrifiait la Wte aussi bicn pour lui que pour les membres dc sa 
famille, (Tirmidy) 

Le ritc du sacrifice cst mentionn6 par le Proph^te (S.B. mf M) qui dit : 

- L'homme n'accompUt pas une action plus agriable d Dieu lejour de l' Aid 
que celle d'offrir un sacrifice. Le Jour de la Risurrection, Voffrande 
viendra intacte, avec comes, sabots, poil et laine. Le sang qui en coule est 
estimi de Dieu avant mime qu'U ne touche le sol. Soyez en heureuz. 

(Ibnou Maja A Tirmidy j 

- Pourquoi ces sacrifices, demanda-t-on au Proph^tc (S.B. pm- W) ? 
Cest la tradition de votre pire Abraham, dit-il. 

Quel en est I'int^rdt, lui demanda>t-on encore ? 

// vous sera compt^ pour chaque poil une bonne ceuvre, dit-il. 

Et Ia laine lui dcmanda-tHjn ? 

Et aussi pour chaque brin de laine, dit le Prophite (S.B. mt W). 

(Ibnou Maja A Tirmidy) 

But du sacrifice : 

1 - Soiliciter la Grftce de Dieu qui dit : 

- « Prk ipovr ton MaHrc ct Mcrtfle. » 
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Dis : MaiHi^, iiMSSMTiflccs,iiuvfeetiii«iiiortftp|Mrti^^ 
Mmhn de ronJven, saus MMick. (6 - U BitaU - 162) 

Le sacrifice mentionn^ dans ce verset est Tirnmolation faite le jour de 
r Aid ou au p^lerinage, pour ramour de Dieu. 

2 — Faire revivre le souvenir de Tacte d'Abraham, lasommit^du 
monoth^isme, auquel Dieu a t€v6\6 de sacrifier son fils Ismael qui fut par la 
suite rachet^ par un b^lier c^leste envoy^ sur ordre de Dieu qui dtt : 

- NowiwMiMrailratpwiu bdleri»^^ (37 ■ Us Rangs - 107) 

3 - Faire largesse k sa famille le jour de TAid et r^pandre la joie parcni 
les pauvres. 

4 - Rendre hommage k Dieu qui nous a soumis ces aniniaiix et qui dit : 

- Maiitcx-«ii et di itrilmc » -<B taut i ccm qiii s'abstieiiiieiit de mcndicr, 
qa*i cc«x qnl k foot. Nous vow avoos am^eta e» animaiu, peut-toe cb 
Mffca^viMt rfcuanalnaiiti Nl leur chair, ni Inir sang ne iMurvkwMat k 
Dlra.Sciriev4itrepUttc»iiipCef«|io«rLid. (22 - U Piierinage - 37) 



Prcscriptioiis : 

1 - Age des Mtes. 

Pour les moutons on exige une Mte kg€t d'une ann^ environ. 
Pour Tespto caprine, une ann6e r^votue. 
Pour les bovins, deux ans r^volus. 
Pour les chameaux, quatre ans r^volus. 

Le Prophae (S.B. nr w^dit : 

- sacrifUz quedesm Moucinnm » (1), d moins d'impassibilki. Dans ce 
cesvauspouvtzrecounr^des moutons moinsdgis, (M&slim) 

2 - La Mte doit 6tre valide et saine. 

La Mte borgne, la Mte boiteuse, Tamput^e d*une come ou d'une oreille, 
la Mte malade ou trds maigre n*est pas accept^e. 

Le PiopMte (S.», mt M) dit : 

- Quatrt bites ne remplissent pas les conditions d*un sacrifice ; 

- La borgne dam k difaut est visibie. 

- La bHe manifestement malade, 
" La bite visU}lement boiuuse. 

- La biie itique. 

3 - La meiUeure offrande. 

La meiUeure offrande est un Mlier comu, ayant des taches noires autour 
des yeux et aux pattes. Cest ce genre de sacrifice que le Prophite (S.B. mr 
W) aimait offirir. 



(1) - La « Mdttciiu » est U bttc de la 2^ deddtk». 

Toiuaa ke Mm ne ooauneiioeai pas k chanier de denti au in^me l|e : ka boviD» |»ar 
craple. «tt dttirt de la 3^ mU, les chameaiu au d^t de U 5*-... 
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Alcha dit : 

- Le Prophae <S.B. ott W) a sacrifi^ le jour dc T Aid, un grand et beau bdlier 
corau, qui mangeait dans le noir marchait dans le noir et regaidait dans 
lcnoir.(l) (Tirmidy^ 

4 - Moment du sacrifice. 

Le saciifioe a lieu le matin de V Aid aprfcs la prifcre et non avant. 
Le Proph^te (S.B. «r W) dit : 

- Qui sacrifU sa biu avant la priire, c'est de la viande qu*U s'offre, nuus qiu 
le fait apris la priire, c'est un vrai sacrifice rituel conforme au sacrifice 
gue font les musuimans. (Boukhuri) 

n est posstble de letarder le sacrifice au 2^ ou 3** )our de TAid. Le 
Proph^te (S.B. iv w> dit : 

- Tous les fowrs de « Tach*rik » sont valables pour le sacrifice (c'esi-d-dire 
le 11, Ulletle 13 Dhoul'Hidja). 

5 - Ce qui est conseill^ dc fairc lors du sacrifice : 
Coucher la Wtc facc i la Kaaba et dirc : 

Bismilleh - Je m'adrcssc, cn vrai croyant, ^ Cclui qui a cr6^ les deia et 

la tcrre, mc conformant k la tradition d*Abraham. 

Ma pri^rc» mon offrandc, ma vic ei ma mort apparticnnent k Dieu. Cela 

m'a €x€ ordonii6 et je suis le prcmier k m*y soumettrc. 

Bismilleh ! Allaho Akbar. Seigncur ! C'est Toi ^ui me Tas offcrt et c'est 

k Toi quc je le pr6scntc . (2) 

6-11 est pr^ttrablc pour le musulman d'effeauer personnellement le 
sacrifice. Mais il lui est permis d*eii charger quelqu*un. Tous les doctcs 
Tadmettent sans contesUtion. 

7 - II est bon dc partager la b^tc en trois parties : 

1/3 pour la famillc - 1/3 distribui en aumdne et 1/3 offert aux amis. Le 
Prophite (S.B. MT M) dit : 

- Mangez-en,canservez-enetfaUes-enraumdne. (B. A M.) 
II est aussi permis d'offrir toute la viande du sacrifice, commc II est 

permis de n*en rien donner. 

8 - Salaire du boucher. 

II n'est pas permis de pr^lever le salaire de Tabattage sur la viande du 

sacrifice. 
Ali dit : 

- Le Prophfete (S.B. w hii) m'a chargi de Tabattage de ses chamcaux dc 
sacrifice et m'a ordonn^ d*cn distribucr la viande en aumdne, ainsi quc 
les peaux et les bftts ct de nV,n rien donner commc salaire au boucher. 
Son saiairtt c*estnous qui devons le payer, dit le Proph^te <S.B. w W). 

(B. & M.) 

(1) - Mangeait dans le noir... ailusion au noir qui cnioure sa bouche, ses ycux ei «s paltes. 

(2) - Dite * Bismilleh » est uae obligttioii- Le Coran l'a bien mentioiuif en diwnt : 

u .«..^ ^ « ^ I - ■ le MB de Dic« m*m pM Ht unmmet. Cc scnit 
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9 - Une setile ofirande suffit-elie pour toute la famille ? 

Une setUe Mte peut sufiSr oomme ofb-ande k tous les membres de la 
famille, mtme nombreus. 

Abou Ayoub dit : 

" Du vivant du Propb^e (8.B. nr M> le chef de famille sacrifiait la bdte ausst 
bieD pour lui que pour toute sa famille. 

10 - Qui oompte of&ir un sacrifke, le jour de l' Aid, il lui est vivement 
ooaadM de ne pas se raser ou de se couper les ongles, du 1* Dhoul-Hidja 
juaqu'au jour du sacrifice. Le Proph^te (S.i. mt M) dit : 

- Qtumd c*est la nouvelle kme de Dhoul-Hidja et gue l'on se propase 
d*offrir un sacrifke, qu*on s'abstienne de toucher d ses cheveux etdses 
ongles, Jusgu'd Vaccomplissemeru de Voffrande, (Moslim) 

11 - Le Proph^te (8.B. mt M) a offert un sacriflce au nom de tout son peuple. 
Tout musulman d^pourvu de moyens b^n^ficie de ce sacriflce. 

L^akilu: 
DMnitkMi : 

C*et la b6tc offerte en sacrifice au jour de la naissance du 
nouveau-nd. 
Institution : 

L*Akika est une « sunna » recommand^e au tuteur de Tenfan^ qui en a 
les moyens. Le Proph^te (S.B. «r lui) dit : 

- Tout enfant est tributaire de son * akika ». EUe a lieu le 7** jour de sa 
naissance. Ce jow-ld, on lui dorme son nom et on lui coupe les cheveux. 

(Ahou Daoud A Nassa'i) 

But de l'akilu : 

C'est rendre hommage ^ Dieu du don de Tenfant et Le prier par cette 
ofErande de prot^g^r le nouveau-n6. 



Prcscriiitloiis : 

La b6te k sacrifier doit r^pondre aux mdmes conditions que celles de la 
bdte k sacrifier pendant l'Aid en &ge et absence de d^fauts. 

Elle sera pareillement partagte : une partie pour la consommation de la 
fiunille, une partie pour TaumAne et une partie offerte aux amis. 

Ce jour-Uk, il est conseiUd de choisir un beau nom pour le nouveau-n^, de 
lui oouper les chevewi (1) et de faiie TaumAne de leur poids d*or ou 
d*argent ou de donner ia valeur ^uivalente en monnaie. 



(1) - On le pour k gifQoa seulemcnt. U est dtaMueilU pour ia jeune (Ule. 
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A u naissanc* dc Tcnhuit, les doctcs conseilleiit de lui i^ter la fonnule 
de rappel k la pridie k rordlle droitc et ccUe de « I ikama » k 
roieille gauche, esp^rant ainsi prfseivcr renfaat « d'Omin Essibiane » 
(r^|Mlep«e). 

UPio|>b^<8.B.i»M>dit : 
- Oui vient d'avair un nouveau-n^ et qm lui fidu hformuU de Vappel d la 
priirt d VoreiUe droite et Vikama d VoftiOe gawhe Ud procure amst une 
immumticontteVipikpsle, (Ibnau Sounm) 

Si le sacrifice n'cst pas fait »u 7^ jour de la naissancc, on peut racoomplir 
le 1^ ou Ic 2V^ jour. 

Si le Douveau-n^ est mort avant le jour. U n*y a plus de sacrifice k 
faiie. 
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CHAPITRE I 



Le Jihad « La guerre Sainte >► 

Institutioii 

DffKrentes sortes de « jihad » et kurs buts 



A - Institutioii : 

L'objectif principal du jihad est d'affronter les mecr^ants et les 
belligdrants. II est un devoir collectif, mais lorsqu*il est accompli par une 
partie de la population, le reste en est dispens^. 

Dieu dit : 

- Poin! n'cst bcsoin qiie les croyuits s^^iancent en campagne en totalit^. 11 
seraH bon qu*iui nombre d^termin^ de gucrricrs de chaqiie groupement 
s'y reode acukment. Les autm, rcst^ k rarri^re, poumiciit d^velopper 
leur ronnatkm religieuse et sendent mieux ^ m^me, une fois leurs 
compagnons de retour, de les IniCier i kurs devoirs et de les former k 
craindre Dieu. (9 - Le Repentir • 122) 
Mais il devient une obligation individuelle pour ceux que le souverain 

d^igne. Le Propb^te <S.B. *mr W) dit . 

- Quand on vous demande de prendre les armes, n 'Msiiez pas d le faire. 

(B, A M.) 

' De mdme, quand Tennemi envahit le pays, )e jihad devient une 
obligation pour toute personne, meme pour les femmes. II faut combattre 
Tennemi et le repousser. 

B - DifKnntcs aortcs de jlluKl : 

1 - Le jihad contre les^^cr^ants et les bellig^rants par la force, les 
biens, la langue et le coeur. Le Prophete is.B. sur lut) dit : 

- Combattez tes poiythiism en vous servant de vos biens, de vos personnes 
et de votre langue. (Ahmed, Abou Daoud A Nassa*i) 
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2-11 est de meme de la lutte contre les pervers, par la main, la parole et 
le cceur. Le Prophdte (S.b. mt M) dtt : 

- Quiconqu€ constate un fait r^pr^hensible doit le corriger en recourant a la 
force s' U en est incapable, qu'il intervienne par ia parole, 
s' U en est encore incapable, qu'il le reprouve en son for interieur 
Ce demier stade est le plus faible de la foi. (Moslim) 

3 - La lutte contre Satan en repoussant ses insinuattons perfides et les 
passions qu*il pare ^ nos yeux. 

Dieu dit : 

- Qiie Satan vous suiNHnant, ne vous leurre pas au si^et de Dieu. 

{31 - Logman - 33) 

- Satan est votrcciiBieiiiijiir6,traltex-lecomiiietci. (S5 - Les Anges - 6) 

4 - Le jihad contre soi-m^me, consiste k s'astreindre k approfondir ses 
connaissances reUgieuses, k les mettre en pratiqiie, k les transmettre, k 
combattre ses abus et k les 6viter. 

La lutte contre soi-m^me est Tultime jihad et c*est ainsi qu*on Tappelle. 



C - Lebut du Jihad: 

Toute sorte de jihad tend k proscrire toute autre adoration que celle de 
Dieu, rUnique, k se dresser contre la violence et le mal, k sauvegarder la 
vie, les biens et r6quit6« k g6n£raliser le bien et k r^pandre la vertu. Dieu 
dit : 

- Combattet ks afin qiic plus aucun croyant ne soit ttaU d*abjiirer et que 
lecnltetiNitcntlM'soltraMlnilEMen. (8 - Le BuHn - 39) 



MMte du Jihad : 

Le m^rite du jihad et de la mort en martyr pour la Cause de Dieu est 
exprim6 en termes nets dans les annonces v^ridiques divines et dans les 
hadiths authentiques du Proph^te (S.B. w M) qui font du jihad r<xuvre la 
plus m^ritoire et Tacte de d^votion le plus distingui. Dieu dit : 

- Dien a adict^ aiu croyants kur vle et leurs biens. En ^cliangc, II leur a 
aooonM le FanMlit, cn firi de qHoi Of se battroat pour Sa Cause : Os 
tncroot et se fcront tner. Une pnmwssc solennciie kur a fahe par 
Dieu, dont ia Thora, l'Evangik et le Coran se portent t^moins, Quel autre 
que Dieu fcrait plus honneur k sa promesse ? R^joulssez-vous, croyuits 
de votre engagement. C*est k combk du succ^. (9 - Le Repentir • 111) 

" Vkn aime ccat qni cmnbattcnt pour Sa Cause, en rangs scrrte, td un 
MMcecompact. (41 - Le Rang - 4) 

- Croyants ! Vous indiquerais-Je un n^oce qui soit propre a vous epargner 
un doulourtux toumient ? C*est croirc en Dku et en Son IVophMe et 
comlMttre pour Sa Cause, y aiiant de vos bkns et de vos personnes. Tel est 
votre inthH si vous pouvei k coniprendre. 
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- Si vous le faites, Dieu vous pardoniicni vos p^h^ ct vous acciicilleni dans 
dcs jardins baignfe d'nux vives et vous aum, pour s^Jour, d*agr^lilcs 
demeurcs au Paradk d'Aden. Td sera le triomplw suppi^me. 

(41- URang - W - U' 12} 
A propos des martyrs tomMs pour Sa Causc, Dicu dit : 

- Nc croii sortooC pas qiie cm qiy mmt toaM pour la Caaae de Vkm 
sotent norts. Ib tont Uen cs vk anprte de Lc«r Sd^Mw, recrvaat de 
LiU Icw nbrtaiice, heiuw de tant de bMUts r«c« dc Dfea. 

0 - FamUle d'Omran • 769) 

Interrog^ sur le meilleur des humains, le Proph^te (S.B. w W) dit : 

- Le meiiieur des humains est un croyant combattant pour la Otuse de • 
Dieu, y allant de sapersonne et de ses biens, ensuite un croyant retiri dans 
un col de montagne, y adorant Dieu et ^pargnant aux gens ses mifaia, 

(B. A M.) 

tt dit encore : 

- Le combatt€uit pour ia Cause de Dieu - et Dieu connait bien celui qui le 
fait pour Lui - est comparable d celui qui ne cesse de jeiiner et de prier. 
Dieu garantit au * moujahid » le Paradis s*il est mort, S'il revient du jihad 
sain et sauf, U lui accorde butin et r4compense. (Ibnou Maja) 

Un homine demanda au Proph^te (S.I. aw M) de lui indiquer une oeuvre 

6quivalente au jihad. 

- Je n'en trouve pas. r^pondit-il. Puis il ajouta : 

Quand le # moujahid » part en guerre, peux-tu garder la mosquie sans 
jantais la guitter, priant et jetinant sans cesse ? 

Mais qui peut le faire ? r^pondit rhomme. {Nassa'i) 



- Je jure par Celui qu ditient mon dme, dit le Proph^te nr W), qu'Un*y 
apasde personne qm essuie une blessure pour la Cause de Dieu - et Dieu 
connait bien celui qui se blesse pour Sa Cause - qui ne vienne, le Jour de 
la Risurrection avec sa blessure - ouverte - ayant la cotdeur du sang et la 
senieur du musc. (MosUm) 

- Quiconque meurt sans avoir pris part au jihad ou sans avoir v4cu dans 
Vespoir d*y participer, quilte la vie ayant un rameau d'hypocrisie, (Moslim) 

- Je jure par Celui qui ditient mon dme que je n'aurais pas manqui une 
ezp^dition pour le « Jihad » 5 'i/ it 'y avait pas de fidiles qui ne seraient pas 
heureux de rester apris moi et que je ne pourrais pas prendre avec moi, 
faute de montures. 

Je jure que j'aurais disiri me faire tuer pour la Cause de Dieu, puis itre 
ressuscit^, puis tui, puis rissuscUiy puis tui, (Boukhari) 

- U n'y a pas de personne dont les pieds se couvrent de poussiire pour la 
Cause de Dieu, que lefeu touche. (Boukhan) 

- Aucun de ceux qui entrent au Paradis ne disire retoumer en ce monde au 
prix de toutes les richesses de la terre sauf le martyr. II souhaite y revenir 
pour se faire tuer dix fois, vu Vhonneur qui lui est decemi. (B, A M,) 
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Lc « Rilwt » (aux aguets, face k Fennemi) : 
MfinMon : 

C*«st un gioupe de guerrien avcc leur maUriel de guerre, 6tablis dans un 
poste avano^ et pdriUeux, ou dans des foiteresses de frontidre susceptibles 
d*dtrc attaquto par Tennemi ou de lui servir pour envahir le pays. 



InstHiitioii : 

Le « Ribat » est une obligation commune k tous les musulmans telle que 
ie jihad. Ouand une partie de la population rassume, le reste en est 
dispens^. Dieu dit : 

- Croyaati ! Soyci cndnranla, riyaUiei d'cndnraDce, aoytt de Tavant* 
pvde H cnd^ DiM. Alui atteiiidriei vow i la fdkit^. 

(3 - La FamUle d'Omran - 200} 



MMtes du « Ribat » : 

C*est l^oeuvre la plus m^ritoire qui rapprcx:he de Dieu. 
Le Proph^te (S.B. nr M> dit : 

- Un jour passi au « Ribat * vaut mi€ux gue toutt la urre et ce gu'elle 
contiem. i^- * 

- Chaque mort verra son ceuvre scelUe en guittant la vie sauf le 
« mourabite » (1). Son auvre ne cesse de crottre apris sa mort, jusgu'au 
Jour de la Risurrection. Dieu le priserve de Vipreuve de la tombe 
(aUusion d Vinterrogatoire par les deux anges, Monkar et Nakir). 

(Abau Daoud A Tirmidhy) 

Vnesiukmttide$arde vautmteuz gue milte nuio depriire avec miUejaurs dejeOne, 

(Tabarani A Ha'kim) 

- Lefeude l'enfer est inlerdit d un ml gui a monti la garde, la nuit, pour la 
Cause de Dieu, (Tabarani dc Ha'kim) 

- OuKongue a monti la garde de son plein gri derriire les musulmans, ne 
verra Jamais Venfer de ses yeux gue pour dilier k Seigneur de son serment 

(2), 



(1) Un « moMiibite » cft im giierrier d'«v«nt-gifde, ^tabli dans un ritwt pour signakr une 
ittaque eonenie et r6nster en itteodint du renfort. 

(2) - Dieu • jurt que tout humain aborden VetdcT, U dit : 

- je jwc 9«^l pmmmi 4*mltn vom, qd m Mve w Jmt abardcr Pcninr. 
Aimi a d6Glart te Seicpieur par un arrtt sana reiour. (/9 - htarie - 71) 
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Le Proph^te (S.B. tm W) chargea une nuit « Anas Ben Abi Marthed 
Ghanaoui » de monter la garde autour de l'annde. Au matin iJ lui dit : 

— As'tu quini le dos de ia maniure ? 

Non, dit-il, sauf pour prier et fatre mes besoins. 

Tu as accompli Ui une ceuvre qui t*a valu le Paradis, dit le Prophite (S.B. 

IV M). Tu pewc ne plus ritn faire d'autre. iNassa'i A Ahou Daoud) 



Ntessit^ de se pr6parer au Jihad : 

Se pr^parer au jihad « c'est se mettre en mesure de le faire, c'est s'6quipeT 
de toutes sortes d'armes. 

L'acquisition de mat^riel de guerre est une obligadon, telle que le jihad 
lui-m£me, plutdt elle le prime. Dieu dit : 

- Pr€partz pour lutter coatre eux tout ce qiie vous pouvez comine 
■nnement ct chevaiiJi d*attecfac, pour intiniidcr ks eancmis de Dieu ct les 
vtovi. (8 - U Butin • 61} 

y M entendu le Prophite (S.B. nu- M> dire du haut de sa chaire, rapporte 
Okba Ben Ameur : 

- Eguipez-vous de toutes sortes d'armes possibles, 
II dit encore ; 

- Sachez que la force riside dans le tir, la force riside dans le tir, la force 
riside dans le tir. (MosHm ) 

Pour urte simple fliche, Dieu fait entrer au Paradis trois sortes de 
personnes : celle qui l' a fabriqu^e, comptant sur la ricompense de Dieu, 
celle qui tire avec et celle qm la lui tend. 

Exercez-vous au tir et d Viquitation. N4anmoins je prifire le tir. 
Toute sorte d'amusement est vaine sauf trois : le cavalier qui dresse son 
cheval, l'homme qui badine avec sa femme et celui qui s'exerce au tir avec 
son arc et ses fliches. (tes auteurs des * Sounanes *) 

En cons^quence, il est du devoir de tous les musutnians, foimant un scul 
Etat ou des Etats separes, de se doter de toutes sortes d'armements et de se 
perfecttonner dans Tart militaire. non seulement defensif, mais aussi 
offensif , pour que le Verbe de Dieu soit le plus haut et pour r^pandre la 
justice et la cl^mence sur terre. 

L'enrdicment doit dtre obligatoire tout jeune homme de 18 ans. II 
rejoint Tarin^e pour une dur^e de 18 nrtois, pour s'entrainer aux op^rations 
militatres. Ensutte, il s'inscrit sur les r6les de I*anii^2 gdn^ale pour 
rdpondre h tout moment k Tappel du jihad. 

SMI se conduit ainsi avec abn^gation, il jouira de la r^compense du 
« Ribat tant que son nom est inscrit sur les rdles de Tarm^e. 

II est du devoir des musulmans d'ddifier toutes sortes d usines pour 
fabnquer tout genre d'armes en usage dans le monde ou toute invention 
nouvelle, m^me au d^triment de la nourriture, de rhabillement et du 
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logement dont on pcut sc passcr. Aiilsi Ic jihad scra accompli dans les 
conditions les plus satisfaisantes. 

Autrement, les musulmans seraient coupables et enoourraient Ic 
chiktiment ici-bas et dans Tautre monde. 



R^glcsdujllUMl : 

Le jihad l^gal* qui st termine par Tune des deiui issues, aussi ddsirables 
Vunc quc Tautre, la victoirc ou le martyre, doit lemplir les conditions 
suivantes : 

1 - L'intention, car tout actc n'est consid6r^ que sous Tangle de Tobjcctif 
qui rinspire. Le combattant doit avoir pour but unique celui d'^levcr trds 
haut le Veibe de Dieu. 

Interrog^ sur dcux hornmes, Tun combattant pour Thonneur et l'autrc 
pour se faire voir» lcqucl des dcux est dans la voie de Dieu ? Le Proph^te 
(S.B. wm W) r^pondit : 

- Oui combat pour gue le Verbe de Dieu soit le plus haui est dans la voie de 

2 - Le jihad doit itre accompli soiis l'^gide d'un souverain musulman, 
par son autorisation et sous son drapeau. M6me peu nombreuz, les 
musulmans ne pcuvent vivre sans souverain, ni combattre sans lui. Dicu 
dit : 



- Croyams ! OMtawi k Dlea, oMtaaci a« PropMte H i ccttx d'entre vous 
qiii curaiit l'autorit^. - ^^"^'^ -?^> 
En cons6quence, il est un devoir pour tout groupcmcnt musuiman qui sc 

propose de combattre pour la Cause de Dieu, ou de se lib^rcr de l'emprise 
de rinfid^le, d'^lire k sa tfitc avant de ne rien entreprendre, un chcf 
r6unissant les qualit^ requises, tclles que savoir, pi6t^, comp^tence. Puis 
de s*organiser, rassembler ses forces et combattre par la parole, les biens et 
la force jusqu'ft la victoire. 

3 - Faire les pr^paratife de guerre en armes, munitions et hommes seion 
la possibilit^ et d^ployer toute capacit^ ct moyens. Dicu dit : 

- Prtemi, pour iuttcr contre eux, ce quc vous pouvez acqu6rir 
d'urmmetS, <^'^ ' ^> 

4 - Si Tun des parcnts du combattant ou tous les deux sont encore 
vivants, le * moudjahid » doit auparavant obtenir Icur autorisation et leur 
consentement. 

Un homme vint au Proph^tc (S.B. »r hii) lui demander la permission de 
s*engager dans l'arm^e. 11 lui r6pondit : 

- Tes parents sont-ils encore vivanis ? 
Ou», dit rhomme ! 

Alors consacre ton effort pour eux, r^pondit le Prophdte (S.B. sur hri). 

iBoukhari) 

Mais en cas d'invasion, Tautorisation des parents n'est plus a consid^rer, 
de m*me quand l'^mir d^signe Thomme pour le combat. 
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5 - Le combottant doti obiir au souvenin. S'Ufait la guem coturt la volomi dt ct 
demier et meurt, sa mort serak hitirodoxe. Le Frophite (8.B. nr W) dit : 

- Qm disapprouve quelque chose de son imir, doii fain preuve 
d*€nduranc€, car il n'y a pas d'homme qm s'icam d'un empan de son 
4mir et meurt ainsi, dont la mort swt conforme d Vhlam. (B. dkM.) 

Au moment de FiUhMiteiiieiit : 

1 - A la charge, le combattant doit faire actc de fennet^ et de sacrifice. 
Dieu a interdit formellement au combattant de lacher pied devant i'eniieini 
en assaut. II dit : 

- Croyanti ! Lonqiw vom wOnmttz les iafldMct wm contet, gMndn tow 
btedelNurlowrMrlctlot. (8 - U Butin - 15) 
Cela dans le cas oik le nombie des infid^les oe d^fiaise pas le doubk des 

croyants. S'il le d^passe, jtisqu*i devenir» par exeraple, 3 contre 1, le repU 
n'est pas ioterdit. Ce repli est aussi auloris^ s'il s*agic de stmt^gie pour 
revenir k la charge ou pour rejouidre tine autre tnmpe. Otte tactique ne 
coflstitue pas une fuite et celiu qtti agit ainsi ne commet pas de p6di6. 
Dieu dit : 

- .*.I^tovnMrtedos,c>cttcM»nrirtocolindeDieB,*aMlMqM<CM 
selc pov IcBir «M meikM poMNi 0« ae rriHcr A n gmpt «rait. 

(8 - Le Butin - 16) 

2 - Implorer Dieu en soi-m^me ou k haute voix pour lui demander 
secours en se rappelant Ses promesses et Ses menaces, Sa protection et Son 
soutien pour Ses atli6s, cela lui donne plus d^assuranoe et d'audaoe. 

3 - Se conformer aux ordres de Dieu et de Son PropMte (S.B. mt W) et ne 
pas les enfreindre. 

4 - Eviter querelle et disoorde pour entamer le combat en lignes serrdes, 
sans faille, unis corps et &me. tel un 6difice compact, doni les pierres se 
soutiennent. 

5 - Endurer et rivaliser d*endurance, lutter jusqu*k la mort* jusqu'll 
mettre Tennemi hors de combat et en ddroute. 

Dieu dit : 

- CroyaMts ! SI iama^ vom inm troavci ca Cm 6*mm Iroape CMcnle, 
rbiUcc et iavoqacx Dteu avcc IfiilaMcc. Votre twds ca dfpmd 
Ohi lmt E aus ordres de Dku et de Som PropMU. Fayes loate dtapate q«l 
aflUMk ¥o«re mordant d cntameratt wm chams de rfiirifr 
pailaila,Dlcualiiielcsptttleiils. (8'UButm^4$) 

Cemportemoit pcndant la guem : 

Le « jihad » ntossite un oomportement propre k assuier la vktoiie, Ce 
comportement consiste k : 

I - Ne pas trahir le secret de Tarm^e et ses plans. 

En d^dant une incursion* mentionnent les hadiths, le Prophite (8.B. w 
M) faisait alhiston k d*autres objectifi. 
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2 - Les soldats doivent communiqucr entre eux par des symboles et des 
cxKics sccrcts pour sc reconnaitre dans la m616e ou k l'approche de 
rennemi. Lc Prophfttc <s.B. mr m dit 

- Si vous ites envahis, la nuit, reconnaissez-vous par le symbole : * HA - 
MIM - ils ne vaincront pas ! » 

Lc symbole des soldats d'Abou Bakr 6tait : Tue ! Tuc ! 

3 - Obscfvez le silcncc pendant le combat. Les cris et le tumulte 
cngendrent la d6faite et dispersent Tcffort et l'attcntion. Les compagnons 
dii Prophfctc <S3. mt M), rapporte Abou Daoud, n'aimaicnt pas les cns 
pendant la bataille. 

4 - Choisir lc Hcu et le moment de l'cngagement et bien disposer ses 
'honunes. C cst un des proc^d6s du Prophite (S.B. mr M) rapporte par 
Ttrmidhy qu*il convient de prcndrc pour moddle. 

5 - Avant rengagement, il faut convicr rennemi k Tlslam. S'il refuse, on 
l'invite k paycr un tribut, sMl lc rcfusc cncore, on recourt alors aux armes. 

Lc Prophite (S.B. mt M) avait rhabitude, quand il envoyait une arm^e en 
eipWition, d'inciter ses hommcs k craindre Dieu et disait au chef : 

- Quand m seras en face de ton enntmi polythiiste, convie-le a accepter une 
des conditions suivantes et admets celle a laguelle il se rend : 
Embrasser V Islam. SU refuse, invite le d payer un tribut. S U perstste a 
refuser, alors implore Dieu et charge, (Moslim) 

6 - II re faut rien soustrairc du bulin conquis, ni tuer une femmc, ni un 
enfant, ni un vieillard non impliqu^s dans la gucrrc. S'ils y ont particip^, ils 
auront le m«me sort quc les guerricrs. Le Prophitc {S.B. nir W) disait aux 
cbefs de ses troupes : 

- Partez au nom de Dieu, par Sa Puissance et seion la - Sunna » de Son 
Prophite. . . , 

Ne tuez ni vieillards hors d'dge, ni enfants, m oeoeSy m jemmes. 

Ne fraudez pas sur le butin con^uis, rassemblez le et dirigez vos affatres 

au mi€ux. Dieu aime cewc qui s'appliguent d bien faire. (Abou Daoud) 

7 - H ne faut jamais trahir rengagement donn6 par un musulman k un 
infid^le de sauvcgarder sa vie. Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- Jamais vous ne trahissez ! (Moslim) 
n dit aussi : 

- Vne enseigne sera ing^e le Jour de la Risurrection pour tout traSire. II 
sera armonci : * Cest la trahison d'untel, fils d'unul ». 

(Boukhari A Moslim) 

8 - n est interdit de d^tniire rennemi par le feu. 
Lc Pioph^te (S.B. iv M) dit : 

_ Siiarmus vous trouvez un tel, tuez4e, mais ne le brUlez pas. Le criateur 
dufeuaseulU droit d'infliger ce suppUce. (Boukhari) 
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9 - Ne jamais mutiler les morts. Le Proph^te (S.B. mt WK dit Omran Ben 
Ho^ine, nous exhortait k faire de l'aumdne et nous interdisait la 
mutilation, (Abau Daoud) 

- Les gens de la foi, dit le Prophdte (S.B. m M) sont les plus humains quand 
d la fagan de tuer. (Abou Daoud) 

10 - Prier Dieu d'accorder la victoire aux fiddles. Apris avoir mis les 
guerriers en place, le Proph^te (S.B. nr M) invoquait Dieu en disant : 

- Dieu, Toi qui as rMli le Livre, qui diriges les nuages, gui as vaincu les 
coalisis, metsAes en diroute et accorde-nous la victoire. (B. AM.} 

11 dit encore : 

- Ily a deux priires toufours satisfaites, ou rarement repoussies : l'une au 
momeni de l'appel d la priire et Vautre au moment de Vaffrontement, 

(Abou Daoud) 



Pftcle condu avec les inHd^ies : 

Ce pacte vise ^ assurer la protection des infid^les qui consentent i payer 
un tribut et ^ respecter la lot de Tlslam en matidre de d61it. tel que meurtre, 
vol et atteinte h Thonneur. 



Qui est babilit^ k conclure ce genre de pacte ? 

Seul r^mir, ou son fond6 de pouvoir choisi parmi les chefs de larinie, est 
habilit^ k r^aiiser un tel pacte. Aucun autre n 'a quaiit^ d>xercer ce 
pouvoir, contrairement k la sauvegarde de vie que tout musulman, homme 
ou femme peut accorder k un infid^le. 

Le jouT de Ia conqu^te de la Mecque par le Proph6te (S.B. nr M), 
Om*Hani, fille d* Abou Taleb, a garanti la sauvegarde k un infiddle et en a 
infonn6 le Prophite <S.B. M). Celui-ci lui dit ; 

- Om-Hani, nous prenons sous notre protection celui gue tu as prot^gi et 
assuroru celui gue tu as assuri. (Boukhari) 



Les proUgfe doivent se dlstiiiguer du reste des fld^ : 

Ils doivent se distinguer par leurs habits ou autres signes distinctifs et ne 
pas 6tre enterr^s dans les cimeti^res des fid^les. On ne se live pas pour eux, 
on ne les salue pas les premiers et cn ne leur r^rve pas la place d*honneuT 
dans les r6unions. Le Prophdte (S.B. nv M) dit : 

- Ne commencez pas par saluer les premiers, les juifs et les chr^tiens. 
Quand vous les cdtoyer en chemin, ne leur laissez pas le privilige du 
passage. (MosUm) 
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n leur est interdit : 

1 - D'edifier des temples anti-islamiques ou de les restaurer. Le 
Proph^te (S.B. Mir lili) dit : 

- OnnedoUpas iiever d'iglises en pays d' Islam ni les restaurer. 

(auUurs du Mogkni A. Niti-Aoutar) 

2 - Dc sur^lever des constnictions au-dcssus dcs habitattons des 
croyants. Le Prophite (S.B. mt M) dit : 

- VlslamesttoujourssupirieuretrienneUd^passe. (Bihaki) 

3 - Dc consornmer du porc ct du vin sous les yeux des musuimans, de 
boire ct dc manger ostensiblement et cn public pendant Ramadan. 

lis doivent le fairc disattemeiit pour prfservcr les fid^lcs dc la tentation 
de les imiter. 

Ce i»»cte est d^nooc^ par : 

1 - Le rcfus dc payer tribut. 

2 - La transgrcssion de Tobligation de rcspcctcr la loi musulmane qui 
repr^sente Tune des ciauses du pacte. 

3 - L'agrcssion contre les musulmans cn commcttant tout acte de 
meurtre, dc brigandage, d'cspionnage, de fornication avec une musulmane, 
ou en abritant des agents secrets. 

4 - Er. d^nigrant Dteu, ou Son Prophdte (S.B. mu M) et Son Livre 

Devoirs envers les prol^g^ : 

Les musulmans doivent sauvegarder la vie, tes biens et la dignit^ des 
piot^g^s, tant que ceux<ci honorent leurs engagements. 
Le Prophdte (S.B. nr W> dit : 

- Quiconque porte atteinte d un protigi, c' est moi-mime qui serai son 
adversaire le Jour de ia Risunection. (El-KhaHb d'apris Ibnou Messaaud) 

S*ils rejettent le pacte en accomplissant ce qui le d6nonce, ils ne 
jouissent plus de garantie ni pour leur personne, ni pour leurs biens, 
except6s leurs femmes et leurs enfants. On ne punit pas rinnoccnt par la 
faute du coupable. 

Armistice ct traitt de iMdx : 

U est perniis de conclurc la paix avec les beUig6rants si cettc phix est dans 
rint6r£t des musulmans. 

Le Prophdte (S.B. mt M) le fit ^ plusicurs reprises avec scs enncmis, tels 
que les juife de M^dine quand il s'y ^tablit. Les juifs ont d^nonc^ par la 
suite ce pacte. Ils ont ^t^ cxpuls^s de la ville. 
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TniM de noB agrcnioD : 

n est possiblc dgalement de conclure un tnut6 de non agressioii et de bon 
voisinage avec rennemi infkkle si ce trait^ r^alise un int6rtt probaMe pour 
les musulmans. Lc Prophdte <5.n. M) le fit et dit : 

- Nous rtspectons nos engagemenss envers ewc et nous impiorons le secours 
de Dieu contre eux s'Us reviennent sur les kurs. (HasUm) 

EHeu dit : 

- ... EiccpUi ccni avec qnl vo«s avci traili au abordi de la Di n n r e 
Sacrfe. Tant qM ccm^ m M o li w t loyan, vMa ea agtrei de mCm 
cami«Dt.DlMalMfcaii9avfrt«Ma. r8-UAiiiM-7) 

Le PropMte (S.l. nr M) interdit formellement d*attenter 4 la vie de 
quelqu*un avec qui on a trait^. II dit : 

- Oukonaue anenie dlavie d'un alUi ne sentira pas Vodeur du Paradis. 

(Bottkhwi) 

- Jene vtole jamais un traiii, ni emprisotme un messager. 

(Ahou Daoud A NassaV 

Les muslumans sont Ubres de traiter avec n'impofte leqiiel de ieun 
ennemis en cas de n^cessit^, si cet acoord leur procuie des profits 
impossibles k r^aliser autrement. 

Le Proph^te (S.B. w w) traita avec les niecquois k Hod^bia, commc il le 
fit avec les habitanU de « Nadjrane » (en Y6men) et de « Bah*r6in », 
moyennant tribut. II traita aussi avec le Ghassanide « Ok^dar » chef de 
« Daoumatel-Jandal » (aux confins de la Syric) qui eut la vie sauve 
moyennant tribut ^galement. 



Pkiiage dy butia : 

Le butin est ce qu*on prend k rennemi pendant la guerre. On k diviae en 
cinq paities : 

Le 1/5 est d^volu au souverain qui en dispose pour le bien public. 

Les 4/5 restants seront ripartis entre les soldats se trouvant pr^sents sur 
les lieux. qu'ils aient pris pari ou non au combat. 

Omar dit : 

- Lebuiinappaniemawc soldats prisents sur lechampdebataUle, 

(Boukhan) 

Le cavalier re^oit trois pafts du butin et le fantassin une aeule. 
Dieu dit ^ 

- Snd» qt i«- te bH». q»eiq«*tl aett, k 1/5 rtvknt k Dteu, ma Prapliiti , 
i act proclM, au arpMiM, aKK pravra ct ani veyafcvn, pmur ^ 
voM croyki ca Dktt ct M ce q«'n a rMk A SiM icrvttcv dwa la JowBfo 
debiDiitiaedaa. (S-UButm-m 
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L-inii6c toute enti^re a droit au butin gagne par unc de ^^^1^^^?. 
ea^dnm envoyi par te clicf partage son butin avcc te rcste de I ™^ 

ne lili appurtient pas cn propre. 

Evtiii «M comlMit - « Fay'y » : 

Lc * Fay'y » cat Ic butin que Tennemi en fuite laisac aprts lui, avant 
d*6tre assailU. 

Ce genre de butin revient tout entier h IW. II cn <^^^^±f9;" 
rutiHtrpubUque comme il le fait du 1/5 du butin gagni aprts U bataillc. 

Dieu dit : 

I ■fftea aw Ica luMurti dct dtls Unlvct) apptftteaiwnt k 



Tribot fonder - « KhanJ » 

U « Kharai >► est un butin impos^ aux tcrrcs conquisc$ par la force. Lc 
touverain a le choix cntre. partager unc terrc conguisc par les armcs entrc 
let oonou^rantB, ou la laisser dana Tindivision pour tous les musulmans et la 
«everd'un Iiiip6t foncier permanent, payable par tous ceux qui I ocaipcnt. 
5uHb soientlSIulmans oVinfiddlcs. Cet impdt sera d^pens6 pour le bien 
public. 

Aimi fit Omar dana les pays conquis par r*p6c, en Syrie, en Irak ct cn 
Egypte. 



Dans le cas oft rimam traite avcc rcnnemi et lui impose un 4<kharaj » et 
que les occupants de la tcrre cmbrasscnt l lslam. cc * kharaj » sera aboli 
dte leur conversion. 
Mjus si la terrc est prise de force, le « kharaj » nc scra»pas supprim^, 
' t si les occupants se convertissent, II continuc i «tre impos^ 4 la terrc. 



ImpM de capUatioD - « 41^ ^ 

Cet une taxc en csptos pr^lcv6c chaquc ann^c sur tout prot^g^ dont lc 
Davs est conauis par les araics. EUe 6quivaut k quatrc dinars or, ou 
SSmnte S^Simiiargent, payable par tout mftle pub^re. Us femmcs, les 
^mSr les pauvies, les malVdes et les vieUIards incapabics de travaillcr en 
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Les prot^g^ avec qui on a pactis^, payent le montant convenu. Ils cn 
sont dispens^ quand ils embrassent ristam. 

rimpot de capitation est employe dans les depenses d'utiltte publique. fl 
est institue par Dieu qui dit : 

- N*liMci ptm k combattre ccitx qiil, pftml k» gent du Livre» ne crokot 
pw cii Dieo, Bi «u Jmur Dernter, n'adnHteDt pm pour ilttdtc cc que Dicu 
H SoB PropMte omt fo n ngl i eiciit intenUt cl nc pnitiqiwBt pas la vrak 
reU^. Conbatta-ka jfuqu*k cc qv'Uf fialMeiit par paycr k tiibvt 4e 
capitatian, prAtvi sor tew «Imk» ct fkateoit acte dc Miu^ 

(9 ' Le Reptntir ■ 29} 

Gradlicatioii : 

Elle est accord^e par J'imam d un charg6 d'une mission militaire en sus de 
sa part de butin. Cette gratification ne doit pas d^passer toutefois le 1/4 du 
butin si elle est accord^e au d^but de la mission, c'est>^'dire ^ Tentr^e en 
pays ennemi, ni le 1/3 apr^s son accomplissement. (Akmed A Abou Daoud) 

Habib Ben Maslama dit : 

- rai vu le Prophite (S.B. mtW) attribuer le 1/4 au d^but et le 1/3 au retour. 

(Ahmed A Abou Daoud) 

Les prisonniers de guerre : 

Les opinions des docteurs sont divergentes ^ leur sujet. Faut-il les 
extennincr, ou les ichangcr contre ran^on, ou leur faire faveur et les 
remettre en libert^, ou les r^duire en esclavage ? 

Cette divergence de vue provient du caractdre g^n^ral des versets 
coraniques k ce sujet. 

Tant6t Dieu dit : 

- Loraqiw vous aflrontez tn combat les impies, portez-kur des coups 
moiteb au point d^ao^tir kur force. Les captifs seront alors soUdement 
enchatiks. Une fok k guerre term^n^, vous pourrez ks lib^rcr 
grackuacinent ou ks tehanger contre ran^n. (47 - Mohammed - 4) 

Ce verset donne le choix k Timam de les lib^rer sans contrepartie ou de 
les ^changer moyennant ran^on en argent, armes ou hommes. 

Tant6t il dit : 

- Une fob ks mok sacr^ expir^, vous n'h^terez plus il tuer ks infkkks 
en queftque Iku qu< vous ks Irou vkz (I). (9 Le Repentir - 5 ) 



(l) - Les mois sacris coiutituaient une periode dc tr^vc pour les thbus constamment cn 
guerre. Ils leur permettaicnt de se rcndre en pilerinage h l'abri des rcpr^sailles ct de vaquer k 
leurs bcsoins en dchors du ptrim^tre thbal. 
Ces mois sont . Dhoul-Hidja (le 12^ mots du calendner arabc) 

Dhol'ki'da (le H'" mois du calcndrier arabc) 

Mouharram (le 1" mois du calendner arabc) 

Ra)ab (le 7^ mois du calendner aiabe). 
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Ce verset ordonne reKtenmoation des polyth^istes sans leur donner 
ravantage de se constituer pmonniers, pour leur accorder par la suile la 
possibiUt6 de leur faire griice ou de les ^hanger contre ran^n. 

L*avis g6ii6ral des doctes est que rimam e^t libre de tuer, ou de HMrcr 
contre ran^on, ou de faire grftce, ou de i^duire en esclavage les prisonniers 
de guerre seion l*int6r€t de TEtat. 

n est authentiouemcnt Gonfirm6 quc Ic Prophdte (S.i. mr m avait tui 
quelques prisomuers, relach^s d'aulres contre ran^on et liWr^ d*autres 
gracieusement, seion Tint^r^t de la communaut^. 

Que Dieu accordc le salut h notre Proph^te (S.B. mr m) Mohammed, k sa 
famiUe et 1^ ses compagnons. 



CHAPITRE II 



Course, Tir, Education phy$ique et morale 

Le but de tous les sports, connus au d6but de Plslam sous le nom de 
l'^quitation. est dc faire triomphcr la v^rit6, l'appuyer et la d^fendre. Lc 
sport n*avait nullement un but lucrattf^ ni ostentatoire, ni ne tendait k )a 
recherche de la c^l^brit6 avcc tout cc qui s'en suit dc morgue ct de 
corruptton sur terre, propri^tds qui caract^risent les sportifs d'aujourd'hui. 

Tout sport doit tendre k la piet^« k acqu6rir la force de combattre dans la 
voie de Dieu. C'est dans cet esprit que lc sport doit etre con^u en Islam. 
L'appr6cier autrement, c'est le d^vier de son but honorable et Tonenter 
vers un objectif malsain de vaine distraction et de jeux dc hasard interdits. 

L'originc du sport en Islam est institut par le verset suivant qui dit : 

- rr€ptun pour ks corabirttrc, tout cc quft est dus votre ponibiUt^ dc k 

ratrc. (8 - Le Butin - 61} 

et par le hadith qui dit : 

- Le croyantfort est pr^f^rable et plus aim^ de Dieu que le croyant faible. 
La fofce, au)£ ycux de Tlslam, r^side dans le maniement de r^p6e et dc la 

lance et dans la persuasion. 

Fui Ucite et iUidte dans lc sport : 

II est permis, de Tavis de tous les docteurs, de parier et de gagner un pari 
k une comp<^titton 6questre, k la course aux chameauK et au ttr. 

Le Prophdlc (S.B. «r M) dit : 

- Point de pari louable gu'd la course aux chameauz, aux chevauz et au tir. 
Les sports, tels que judo, natation, course k picd, course automobile, 

cyclisme, halt^rophilie, course aux mulets, aux kncs, k voile, ^mulation dc 
r^soudre des probl^mes scientifiques, ou d'^tudier des sciences et de les 
apprendre par caur, tous ces sports sont autoris^s. Mais il est interdit d'y 
tenir un pari. 



382 



R APPORTS SCK I AliX 



On nc pcut all6guer le pari fait par le Prophdte (S.B. mt M) ^ ta lutte qu'il a 
cngag^ avec * Rokana Ben Zaid » car, aprds l'avoir vaincu, le Prophdte 
(S.B. iv W) lui rcndit scs moutons qu'il avait mis en gage. 

On nc pcut all^gucr non plus la gageure soutenue par Abou Bakr contre 
les kor^chites. 

Abou Bakr a pari6 sur la victoire des byzantins et a gagn6 le pari. Mais cela 
se passa au d^but de 1 islam, alore que la plus grande partie des lois 
rcligicuses n'avait pas H6 rtv^l^e. 

Lc but dc lislam de limiter le pari uniquenient ^ la course et au tir, c'est 
parce que leur cffct sc rtfl^chit sur lc « jihad ». Les autres sports n'agisseni 
pas autant sur la gucrre. Ccllc-ci sc basait sur r6quitation, la course aux 
chanieaux et le tir k Tarc 

Si on comparc aujourd'hui les avions et les tanks aux cheveaux et aux 
chafneaux, on pcut parier et gagner licitement le pari, car leur efficacit^ 
dans le combat est notoire et c'est la le but vise et attendu de toutes sortes 
dc sports 

Si Ia religion avait autoris^ d'autres types dc sport, les gens les auraient 
utilis^s comme sourcc de gain. Mais lc noble but pour lequel est institut le 
sport est dc sc d^veloppcr physiqucment pour pouvoir appuyer la juste 
cause et tnompher de l'injustice dans ce monde. pour qu'il n y ail de culte 
rendu qu'^^ Dieu scul, pour que tous suivent Sa Loi, acquierent le bonheur 
ici-bas et dans Tautre monde et echappent au maiheur. 



Qiii propoM le pari ? 

H serait plus convenable que Tenjeu soit mis par les Autorit^s 
cllcs-m^mes, ou par unc association dc bienfaisancc, ou par un bicnfaiteur 
pour 61oigncr toute 6quivoque et destiner le pari uniquement k rencourage- 
ment des exercice$ qui profitent au jihad. Mais il est aussi permis ^ Tun des 
paneurs de proposer k son concurrent un pari en lui disant , par exemplc, si 
vous avcz Tavantagc sur moi, je vous donne 10, ou 100 dinars. 

Les docteure autoriscnt ^galement les deux concurrents k engager chacun 
un pari h condition dc se joindrc un B'- concurrent qui ne d^pose rien. C'est 
l'avis de Said Ben Mou<jayab. Ouant k Malck, il a refus^ cet avis. D'autres 
l'ont agr6^ (1) 



(t) - Ce proc^ est connu som lc nom « d'acte )xisttficatir », On y recourt pour «liminer dc 
cette oomp^titkm ie cvKtirc du .« jcu dc hasard » 

Ouuid le* deiu paheun d<po»eiit chacun un enjeu, tout deia cherchent i gagner cl 
rcdoutrnt de perdre C'est justement k »entimcnt des joucurs d'argent Guand ils introduisent 
lu 3*^ oompetiteur avec e\a, qui n'a rien d^posi, on dloignc rid*c du jCu de hasard de la 
oomp^litioa. 

Maia le dodeur Ben Kayem a critiqu* ce proUdi et l a qualirie d injusle 
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R^es r^gissant la comp^titioii : 

1-1] faut indiquer )e moyen qu'on veut utiliser : cheval, chameau, 
avion, tanck... 

2 - Le moyen doit ctrc de meme nature pour tous les parieurs. On ne 
peut pas employer un cheval contre un chameau par exeinple. 

3 - Lc parcours doit circ bicn d^termin^. ni irop court, ni trop long. 

4 - Fixcr le montant du pari, si la comp^tition est r^tribu^e. 

Ensuite on aligne les chevaux sur un seul rang, sabots contre sabots. 
L'arbttre donne le signal de se tenir pret cn pronongant trois fois : 

- M Allaho Akbar >» - A h dernidrc, les chcvaux partent. 

A la ligne d'arriv^e, se tiennent deux arbitres ^ chaque extr^mit6 de la 
ligne pour voir lcquel des comp^titeurs arrive le 1" et gagne le pari. 

Ouand les parieurs sont nombreux. le montant du pari sera partag^ entre 
les dix premiers seulement- 

II est interdtt de poster sur le parcours des personnes pour stimuler la 
b6!c, ou de faire accompagner le cheval par un autrc pour rexciter. Le 
Proph^te (S.B. MT M) dit : 

- H n est pas permis en Islam d exciter le cheval amreur par un autre ou par 
une autre personne postee sur le parcours.. 

De meme rislam interdit le « Chighar » (echange <Jc femmes sans dotes). 

Le tir h Tarc, au fusii, k la mitraitlcuse ou tout autre arme a plus 
d'avantage que r6quitation vu son efficacit^ dans le combat. 

Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- Exercez vous au tir et d t'iquitation. Moi je prif^re pour votiS le tir. 

Le tir est souverain au combat 

L'^preuve de cir doii se d^rouler entre personnes entrain^es. tout en 
prdcisant le nombre de points qu*il faut marquer pour gagner le pari. M faut 
pr6ciser s'il s'agit d'une comp^tition qui b^n^ficie de la priorit^ en disani. 
par exemple, celui qui te prcmier r^ussil k marquer cinq but sur vingt, sera 
gagnant, ou si elle est comparative, en disant ; celui qui surpasse son 
concurrent de cinq sur vingt sera avantag^. 

U faut d^signer Tobjeciif avec pr^cjsion. le mettre £t une distance 
raisunnable. ni trop proche. ni trop loin 

On se met d accord sur celui qui commence le premier S'il y a 
contestation, on d^cide au tirage au sort. II serait bon d accorder la priorit^ 
i celui qui a avanc^ le pari . 

La comp^tition doit se d^rouler loin de toute oppression et injustice. 

Enfin, le pari sera d^cern^ au gagnant. 
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La counc ct Ic tir constituent un engagement librc, non tmpos^ et dont 
on pcut sc d6licr. N^anmoins, cclui qui a proposi Ic pari cst tcnu» par p\M, 
d*honorer son engagement. C'cst un p6ch6 quc d> manquer. Seulement, il 
est ihterdit de poser ccttc condition par esemple, et dire : celui que je 
surpasserai me devra tant. Ce serait un moyen de r^aliser un gain mal 
acquis et sortir du domaine du pari Lidie. 



CompMtion intcrdite avec ou sans ei^eu : 

n est interdit de prendre part k unc compdtition de trictrac, d'6checs et de 
jetn semblables, oonnus de nos jours tels que jeux de cartes, de domino, de 
ping-pong et autres. 

Mais ii est permis de jouer au ballon k condition d'avoir en vue 
d*entretenir ses forces pour «tre apte au jihad» de ne pas d^couvrir ses 
cuisses, ni de retarder ses pri^res. II faut 6viter aussi les propos grossiers, les 
faux t^moignages, l'injustice, les insultes et autres. 



Remaniuc : 

Tout bienfaiteur pcut proposer un prix cn argent ou en marchandises k 
qui£onque appicndrait une partie du Coran ou de hadiths, ou ri£soudrait un 
partage de succession ou un probl^me de math^matiques dans un but 
d'encouragement et d'exalUtion pour apprendre Ic Livre Saint ou 
d*acqu^nr une science indispensable k la communaut^ musulmane. 

Lc gagnant est libre de prendre k prix ddccmi ou de Ic laisscr Mais le 
donateur est t$nu de le mettre k la disposition du gagnant 



CHAPITRE III 
Op^rations commerciales 



Instllutioii : 

Les transactions commerciales sont institu^es par le Cbran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- DicvapennittavciiteetaiiitenUtriifiirc. (2- LaVach€'275i 
Quam ^ la Sunna, elle les a institu6es par Tacte et par la parole. 

Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

U est interdit au citadin de s'entrenwttre pour vendre tes marchandises du 

b^douin, (I) (B.AAi.) 

- Les dewc negociateurs ont droit d'option tant guelles ne se sont pas 
siparits. 

Le but du commerce est de pcrmcttrc ^ Khornme de se procurer cc dont il 
a bcsoin sans embarras ni pr^judice. 
Ses ^l^ments sont : 

1 - Le vendeur : 

II doit po5s6deT cc qu'il veut vendre, ou cn avcwr rautorisation, itre 
majeur et jouir de ses facult^ mentaies. 

2 - L'achcteur : 

H nc doit pas dtre frapp^ d*interdiction ou d'ineptie ni fctre un jeunc 
gar^n non autoris^ acheter. 



(1) * Le Mdottin arrive cn viUe pour Vnppiovisiomier «n tmu « «ittc el veod de» 
nurchajidises qu*il produit 1 la campagnc, tcUc* que laioe et graim. iM aiadin unervieiil 
cofflunc intemi^diaire ci fail le courtier pour Ic Mdouin. Le PropMtc a tnleidit ce oowtage. 
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3 - L'objet vendu : 

n doit «trc un produit licitc, disponible, connu dc racqu6reur, meme par 
simple description. 

4 - Formiile dc l'acte : 

Ellc doit 4trc stipul^e dcs dcux parties, tcUc que : * Vcnds-moi cet 
objet » dit Tadieteur. « II est k votre disposition » r^pond le vendeur. Ou 
sans parler il le lui tend. 

5 - Le coiuenttiiieiil : 

Sans Tapprobation du vendeur et de Tacheteur, Pacte ne peut avoir lieu. 
U Proph^te (S.B. wm W) dit : 

- Vacte de venfe doit itre rialisi de ptein gri des deux partifs. (Ihnou Maja) 

Condilioiis dc vcntc valables : 

L*acheteur peut poscr des conditions k la conclusion du march^. Si la 
marchandise rcmplit les conditions demand^es, le march^ est conclu, sinon, 
tl est annul^. 

Uacheteur peut extger, par CKcmple, que Ic livrc soit imprime sur du 
papier jaune, ou quc la porte de la maison qu'il veut acheter soit en fer. 

II est possible 6galement de poscr une condition dc profit particulicr. Un 
vendeur d*une monture peut exiger de continucr k cn profiter jusqu'^ son 
arriv^e k tel endroit, celui d'une maison de l'occuper encore un mois. 
L'acheteur d*ua tissu peut aussi demander au vendeur de le coudre, ou s'il 
adiftte du bois de le lui d^couper. 

Jabeur, en vendant son chameau au Prophdte <s.B. m m) a pos^ la 
condition de continuer k le monter jusqu'^ M^dine. 

Condltioiis ilkgales : 

1-11 est interdit d'imposer dcux conditions pour un meme march^. Par 
exemple un acheteur de bois ne peut exiger son d6coupage et son transport 
en m£me temps. Lc Prophdte (S.a. «r imI) dit : 

- II est interdit de conclure un marchi qui comporte en mime temps vente et 
prit, ou une double condition. (Abou Daoud dt Tirmidhy) 

2 - On ne peut imposer une condition incompatible avec Tesprit de 
commerce, exiger par exemple, de celui qui vous ach^te une bete de ne pas 
la revendre, ou de ne pas la c^der k Untel, ou d*exiger k la conclusion de 
vous accorder un pr^t ou de vous vendre telle marchandise. Le Proph^te 
(S.B. MT M> dit : 

- // est interdit de conclure un marchi qui comporte vente et pret, ou une 
double condition. 

U est interdit de vendre cequin 'est pas encore en sa possession . 

(Abou Daoud & Tirmidhy) 
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3 - II y a des conditions illicites qui sont nulles en elles-m^mes, mais ne 
r^silient pas le march^. Par exeinple exiger dc Tacheteur de la marchandiae 
de ne pas la revendrc avec perte, ou exiger le droit de pationage d*uii 
esclave vendu. De telles conditions sont nulles, mais le march^ oonclu esl 
valable. 

Le Proph^te (S.ft. mt W) dit : 

- Toute condition posie par n 'importe qm, si elie nefigure pas dans U Livre 
de Dieu, est nuiie. (Abou Daoud) 



Vente k optkMi : 

Le droit d*option se rencontrc dans les cas suivants : 

1 - Les deux parties om droit d'option fant queUe5 ne sont pas separies. 
Le Proph^te cs.B. mt M) dit : 

- Les deux parties ont droit d'option tant qu 'ettes ne se sont pas siparies. Si 
elUs ont i%i sincires et n' ont rien dissimuU, leur marchi sera bini. Siau 
contrmre elles ont dissimuli et menti, la binidiction en sera supprinUe. 

iAbm Daoud A Ha'kim) 

2 - Quand Tun des conCractant exige un d^lai d^termini pour se d6cider 
et que Tautre le lui accorde, Tacheteur a le choix jusqu'^ expiration du d^lai 
conveniL. Pass6 ce d61ai, le march^ cst cens6 £tre conclu. Le Proph^te (S.B. 
M- M> dit : 

- Les musuimans sont liis par leurs engagements. (Abou Daoud A Ha'kim) 

3 - Si l'un des deux contractants a abus^ Tautre, lui vendant une 
marchandise 1/3 plus chcr que son prix, c'cst-^-dire celle qui vaut 10 pour 
15, ou m6me 20, racqu^reur peut d^noncer le contrat, ou avoir la 
marchandise pour son pnx r^el. 

Le Prophdte (S.B. mr m dit k celui q^i, par ineptie, avait toujours 
rhabitude d'^tre abus^ : 

' Quand tu fais un achat, pose cette condition et dis : 

« Pas de tromperie ! » (Boukharil 

S'il s'avdre qu'il a €tt dup^. il a le droit de se retoumer contre le vendeur 
pour r6cup6rer le trop perqu, ou lui rendre sa marchandise. 

4 - Si le vendeur a fraud6, ayant montr^ le bon cdt^ et cach^ les 
imperfections, ou laiss^ le pis de sa b^te laitiirc gonfl^ de lait, Tachcteur a 
le droit de ratifier ou de d^noncer le march^. Le Proph^tc (S.B. mr M) dit ; 

- N'accumutez pas le lait dans le pis des brebis et ckamelles. Quiconque 
achite une bite ainsi gonflie, a le choix de la garder ou de la rendre. S'il la 
rend, qu'il donne un m Sa'a » de dattes en compensation du lait trait. 

5 - Ouand Tacheteur d^couvre un d6faut rddhibitoire non d6cel6« ni 
accept^ de sa part au moment de Ia conclusion du march^, il a le choix entre 
garder la marchandise ou la rendre. 
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Le Proph^te (SM. «v W) dit : 

- // €St imerdk mi mustdman de vendre d son frire une marchandise 
difecmeuse, sans lui en signaler le difaui. (Atumd A Tabarani) 

6 - S*il y a dcs contcstations de la part d'un dcs contractants au sujct du 
prix de la matchandise ou de sa qualit^, chacun appuie son all6gation par un 
sennent. Ensuite ils ont Ic choix cntre rtsitier ou ratifier le marchi. Le 
Prophte($.i.iviii)dit : 

- S'U y a disaccord entre les deux contractants, au sujet du prix de la 
marchandise acheUe encore prisente et gu'ils n' ont pas de t^moins, 
chaam d*eux itaye son afprmation par un serment, 

(Tous les wteun des Sounanes) 



Vcntcs illidtcs : 

Le Prophdte (S.E. mt M) a interdit des sortes de ventcs comportant 
pr^judice et constituant un proc^d^ de gain malhonn^te et une fraude qui 
suscite la haine et la discorde pami les gcns. 

En vbici des exeniples : 

1 - n est interdit au musulman d'achetcr une marchandise et de la 
revendre avant qu*eUe ne lui soit livr^e. 
Le Prophdte (S.B. mt W) dit : 

- Ouand tu achites une marchandise, ne la revends gue lorsgue tu Vas en 

(Ahmed & Tabarany) 

- oui achUe une denrie alimentaire ne doit la revendre qu*apris sa 
^assesMian. (Boukhan) 

Ben AbMs dit : 

- Je crois que cettc rfcgle s'^tend i toute marchandise. 

2- 11 est interdit de supplanter un autre. 

Ouand quelqu*un ach^te une marchandise pour cinq dinars, par exemple, 
le musulman ne doit pas lui dire : * rendcz cettc marchandise au vendeur et 
venez la prendre chez moi pour quatre ». Oii bien il dit au vendeur : 
« Risilie ce marchi et je prendrai la marchandise pour six f » 

Le Proph^te (S.B. wm w> dit : 

- Ne rench^rissez pas les uns sur les autres. (Boukhari) 

3- 11 est interdit de renchdrir une marchandise sans vouloir Tachetcr. 
Le musulman ne doit pas proposer un prix pour une marchandise qu'il ne 

compte pas acqu^rir, mais seulement pour stimuler le rencherissement et 
abuser Tacheteur. 

II est interdit aussi de d^clarcr» mensongftrement, k celui qui se propose 
de Tachcter, pour I'abuscr, quc le prix de revient de la marchandise s'dlive 
k tant» soit que Ton est ou non de connivence avec le vendeur. 
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Ben Omar rapporte que le Prophite (S.B. iv M) a interdit dc icllcs 
pratique$ en disant : 

- Ne renchirissez pas, (B. A M.) 

4 - II est interdit de vcndrc unc marchandise iilicite ou impure, ou 
destinee d la fabrication de ce qui est d4fendu, tetle gue vin, porcs, 
reproductions d*etres vivants, betes mortes, statue ou produit pour fabriguer 
des boissons akoolisies. 

Le Proph^te (S.B. «v M) dit : 

- Dieu a interdit la vente du vin, des bites mortes, du porc et des statues. 



II dit i 

- Dieu a maudit les dessinateursides Stres vivants), (B. AM.) 

- Qui emmagasine le raisin au moment de la ricoUe afin de le vendre aux 
iuifs ou aux chritiens pour en faire du vin se pr4cipiie sciemment en enfer, 

(Tabarani A Bihaki) 

5-11 est interdit dc vendre ce qui comportc un risquc. tel que poisson dans 
reau» toison sur le dos de l animal avant la tonie» fcetus dans le sein dc sa 
m^rc, du lait dans le pis de la bcte, des fruits avant matunt^, des grains non 
encore formis dans les 6pis, une marchandise non exaniin^« ou, 6tant 
absente, sans en connaitre la dcscription, la qualit6 ct la quant]t«. 

Le Proph^te (S.B. iv M) dit : 

- N*achetez pas du poisson dans l'eau, c'est un risgue. (Ahmed) 
Ben Omar rapporte que le Prophitc (S.B. «ir M) a interdit dc vendre les 

dattes avant qu*cllcs nc soient mangeables, de la laine non tondue sur le dos 
des moutons, du lait dans le pis des b^tes ct du beurre non extrait du lait. 

(Bihaki A Darakatni) 

II dit encore : 

Le Prophdtc (S.B. w M) a interdit dc vendre les fruits avanl qu'ils nc 
prennent couleur vers la maturit^. 

Si Dieu, dit-ih fait avorter les fruits, de guel droit t'empares-tu de l'argent 
de ton frire ? 

Abou Said Khodri rapporte aussi que le Proph^te (S.B. i«r W) a interdit de 
vendre et d*acheter un tissu par simple toucher dc la main sans le d^plier et 
rexaminer de jour ou dc nuit, ou de sc jeter un habit en signe 
d'acquiescenient sans examen ( 1 ) . (Boukhari) 

6 - Vente ambivalente. 

Ce genre de vente est interdit au musulman. Chaque affaire doit etre 
trait^e k part, car Tambiguit^ peut donncr lieu k un malentendu 
pr^judiciable ou k s*accaparer injustemcnt le bicn d*autnii. 



(1) - D«ii k temps prfitlimiqtte, l ^dieteuf (ou k vciidcur) f 

^ti^nt un^jct quelco«quc, mfime nn cailkiu. et I .ccord 6t«t condu. iii«mc sans otmen de 
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Cette ambivalence se pr^sente sous diff6rentes fornies. 
Par exeinple : 

Le. vendeur, exposant sa marchandise devant Tachetcur, lui dit : - ie 
voui la donne au comptant pour 10 et ^ cr^dit pour 15. L'achcteur 
s cniprcssc d^accepter sans sp^ifier Iequel des dei» modes il a choisi. 

- Ou bien le vendeur proposc k Tacheteur de lui c^der une maison pour 
tant« h oonditiofi de lui donner telle marchandise pour telle valeur. 

- Ou bien le vendeur propose ^ Pacheteur de lui vendre Tune des deux 
marchandises expos^s pour un dinar chacune. L'acheteur accepte sans 
d6signer laque]le des deux marchandises il prend. 

On rapporte que le Prophile (S.B. mr M) a interdit ce genre de vente 
amtnvalente. (Ahme4ATirmidhy^ 

7 - Vente comportant un dddit (somme k payer en cas de non 
acGompltssement d'un contrat). 

Cette vente est interdite au musulman qui n'a le droit ni de donner ni de 
recevotr un d^tt. Le Proph^te (S.B. «r M> l'a formellement interdit. 

L*imam Malek Ta d^fini comme suit : 

L/homme achite une marchandise, ou prend une bete en location en 
disant au propri^taire : je vous donne un dinar. Si je vous rends la 
marchandise ou la b^te sans m'en etre servi, le dinar est k vous * 

8 - Vendre ce qu'on a pas en sa possession. 

II n'est pas permis au musulman de vendre une marchandise qu*il n*a pas 
sous la main, ou avant de Tavoir poss^d^e. Ce genre de transaction suscite 
des ennuts aux vendeur et acheteur quand la marchandise n 'est pas livrde. 

Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Nevendsjamaisceguetuntpossidespas. (LesauteursdesSounanes^ 
H a interdit aussi la vente d'une marchandise avant sa livraison. (BoukHari) 

9 - Vente de dette pour dette. 

Ce genre de vente est iilicite, il ^quivaut k c^dcr « rien pour rien », 
pratiqtte interdite par Tblam. 

g**^pfa. : Une personne vous doit deux quintaux de c6r6ale k terme, 
vous les vendez k cr^dit pour cent rials k un autre alors que la marchandise 
est inexistante. Ou bien quelqu*un vous doit un mouton k un d^lai fix^. Au 
terme du contrat , il se trouve incapable de s*acquitter et vous dit : - 
Vendez-moi ce mouton pour 50 rials i cr^dit. C'est 1^ un cas de vente d'une 
dette pour une autre. 

10 - Vente k int^rit. 

n est interdit au musulman de vendre une marchandise k cr^dit, puis de la 
racheter, au comptant, k un pnx plus bas. Cela ^quivaut k donner 5 pour 
avoir 10 k terme. C*est une pratique d'usure d^fendue par le Coran, la 
Suona et Tunanimit^ des « Ul^mas ». 
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Le Prophdtc (S.B. av tal) dit i 

- Quand Us gens se montrent avares de leur argent, pratiquent l'usure, 
suivent la gueue des vaches (1} et renoncent au jihad, Dieu tes frappera 
d'un malheur dontseul leur retour d la religion les sguvera. 

(Ahmed A Abau Daoud) 

Une femme vint dire ^ Aicha : 

- J'ai vendu ^ cr^dit un esclave ^ Zaid Ben Arkam pour 800 drachmes, 
puis je le lui a i rachet^ au comptant pour 600. 

- Ouel marchd ruineux que celui que tu as fait 1^ en proc^dant ^ ces deux 
op6rations, dit-etle. Le «< jihad » de Zaid avec le Prophdte (S.B. tur hU) est 
annul^ ne se rcpcnt pas. (Darakami) 

11 - Entremise du citadin au profit du b^douin. 

Ouand un b^douin ou un ^tranger arrive au march^ pour y vendre sa 
marchandise, seion le cours du jour, le citadin ne doit pas intervenir et 
dire . - Stockez voire marchandise chez moi, je vous U vendrai plus cher 
un ou dcux jours apr^s, sachant que les gens en ont besoin. Le Prophdte 
(S.B. w M) dit : 

- Que les citadins n'exerc€ pas de courtage pour le bidouin. Laissez les gens 
s'approvisionner les uns chez les autres. (B. de M.) 

12 - AUer au devant des caravanes pour acheter leurs marchandises. 

II est interdit au musutman, ayant appris Tariiv^e de marchandises, 
d'aller k la rencontre des caravaniers hors de la ville pour les leur acheter et 
les tntroduire pour les re vendre ensuite ^ sa guise. 

Cette pratique est une duperie pour les caravaniers, ies habitants, 
commer^nts et autres. Le Proph^te (S.B. mt hd) dit : 

- N'allez pas d la rencontre des caravanes, et gue le citadin ne se fasse pas le 
courtier du bidouin . iB. SlM.) 

13 - Retenir le lait dans le pis des femelles laitidres avant de les vendre. 

II est interdit de retenir le lait dans le pis de la brebis, de la vache et de la 
chamelle des jours avant de les vendre afin de r^hausser leurs qualit6s 
laitidres et encourager les acheteurs. C*est une fraude et une duperie. Le 
Proph^te (S.B. w IdI) dit : 

- Ne retenez pas le lait dans le pis des brebis et chamelles. L'acheteur d' une 
bite ainsi gonflie est libre de la garder ou de la rendre d son propriitaireT 
S' i la rend, qu*il donne un * Sa*a » de dattes (en compensation du lait 
pris). (B, A M ) 

14 - Toute vente est interdite au dernier appel k Ia pri^re du Vendredi, 
quand Timam est dans sa chaire. Dieu dit : 

~ Croyuits ! Lorsqiie se f«it entcndre Tappel i la pri^re du vendredi, 
t dc vous y rendre pour invoquer Dieu eC laisaet vos 

m - Vendredi '9^ 



(1) - C cst i-dirc qu'ils nigliKent le combat pour la caus« divinc ct se consacrcnt totalemcnt k 
l^eicvage et au piturage. 
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15 - Vente dite : Mouzabana et Mouhakala (1). 

II est interdit au musulman de vendre du raisin mur 6\n\u6 en vignes 
contre du raisin sec mesurd, ni des grains de c6r6ales encore en €pis contre 
des grains mesur^s, ni des dattes fraiches encore en r^ginte sur le palmier 
contre des dattes mesur€es, exception faitc pour« l'arya doni Ic Proph^te 
(S.B. mu M) autorisa la vente. 

IMinitiMi de « l'arya » : 

Le musulman fait don k un pauvre d'un ou de plusieurs palmiers dont la 
production ne d^passe pas cinq wisks (630 litres environ ). 

Mais gen^ par les entr^es et sortie de racqu^reur pour la r6colte« le 
donateur ^value la quantit^ des dattes en r^gime sur les palmiers et la lui 
6change contre des dattes mfires pes^es ou mesur^es. 

L'interdiction de la « Mouzabana » et de la « Mouhakala » est prouv^e 
par le hadith rapport^ par Ibnou Omar qui dit : 

- Le Proph^te (S.B. mt M> a interdit la « Mouzabana c'est-^-dire la vente 
d*une quantit^ de dattes d'un palmier ^valu^e, contre des dattes s^hes 
mesur^es, ou d'une quantit^ de raisins en vignes dvaiu^e, contre du 
raisin sec mesur^ et des c^rdales en £pis 6valu6s, contre des grains sees 
mesur^s. (Boukhari) 

Quant k Tautorisation de « Tarya elle est rapport^e par Za'id Ben 
Thabet qui dit : 

- Le Proph^te <s.B. mt M) a autoris^ le donateur de « Tarya *iten ^valuer 
les dattes et de les 6changer contre des dattes siches et mesur^es. 

(Boukhari) 

16 — Vente d'un objet en en excluant une partie (la « Thonia »). 

II est interdit de vendre Jin objet ^ rexception d'une partie k moins 
qu*elle ne sott connue de Pacheteur. H ne peut pas, par exemple, vendre un 
jardtn k rexception d*un palmier ou d'un arbre ind^termin^. C'est un risque 
interdit par la religion. 

Jabeur dit : 

' Le Proph^te (S.B. w M) interdit la Mouzabana, la Mouhakala et la 
Tho 'nia (2) ,k moins qu*etle ne soit connue . (Tirmidhy) 

Vente d'arbres fniitkrs : 

Ouand on vend des palmiers d^j^ f^cond^s, ou des arbres fruitiers au 
moment ou les fruits sont d^j^ form^s^ la r^colte appartient au vendeur s'il 
n'y a pas de clauses stipulant le contraire . 



( 1 ) - La « Mouzabana » est Ptehange de dattes mdres pes^es ou mesurtes contre d*autfes non 
encore inpres ^valutes sur le palmier, ou de raisin sec, pcs£ ou mesur^, contre d^autre 6valu£ 
encore en vignes. 

La « Mouhakala » est l'^hange de c^r^ales encore verts dans les champs, ^valu6s. contre des 
grair» sees mesur^. 

(2) - Contrat de vente excluant un obiet ind^tcrmin^ 
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Lc Prophfctc (S.S. tir W) dit : , . / 

stipulation de la part de I achetew. 
Usure et change : 

Echange in^ : 

l, cst «licice de .roquer «ne espto co«t« la «rfme esp*ce de « namre » 

autre argcnt. 
Prtt i terme : 

U se pr^sentc sous dcux formcs : 

1 - L'usure pratiquie i r6p<M,ue pr6islamique q«e Dieu a d^cn^e en 

Voici comment elle itait pratiqute : 
d*Ui, le «biteur exige son «to « d« • ' "^^^4, ,e prtteur accotde 

imniddiatement, lautre aprts un d«l«. ^.^^ 
H est interdit, par exemple d'^hanger un quimai 

lix dinars or» livr6s 

dl^c^^en ^ 

Polnt de vae idamiqiie : 

L'usurc esi intcrdite par Dicu qui dit : 
^ We«.pen»lslesop^tlo-.co«mcrd-«.et.tat^^ 
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EUe est interdite ^galement par le Prophite (S.B. mt W) qui dit : 

- Dieu a maudit celui qui se nounit d'usure, celui qui Voffrtt celid qui en 
timoignt et celui qui en itablit le contrat, (Les auteun des Sowmnes) 

- Un drachme provetumt de Vmure et dipens^ sciemment par l'hamme 
pour sa nourrilure, est plus abominable que 36 aduhires commis, (Ahmed) 

H y a 73 faqons de pratiquer l'usure, la moins ezicrable iquivaut d 
commettre Vadultire avec sa mire. La plus monstrueuse est celle de 
diffamer un musuJman. (Ha'kim) 

- Eviiez les septs p^his graves qm minent 4 la perte. 

- Lesquels, demanda-t-on au Proph^te (S.B. mt W). 

- C'est, dit-il, traiter quelqu*un d' igal d Dieu, pratiquer la magie, attenter 
dia vie de quelqu'un que Dieu a diclarie sacrie sauf pour juste cause, 
pratiquer l'usure, manger le bien d'un orphelin, fuir le jour du combat et 
accuser d'aduitire les femmes mariies vertueuses et croyantes, d leur insu. 

{B. A M,) 

Bot de l'lmmlictloii de l'usure : 

En plus de Tobjectif g^n^ralement vis6 par tout acte religieujt qui tend k 
mettre k r^preuve la foi du croyant k se plier aux recommandations et 
prescriptions de ta religion, Tobjectif de Tinterdiction de Pusure se 
propose : 

1 - De pr^server le bien du musulman d'^tre usurp6. 

2 - D'orienter le musulman vers des sources de gain honn^te exempt de 
dol (1) et de tromperic, causes de haine et de contrari£t6 dans la soci^td, 
teUes que ragiicultttie« t'industrie et le commerce lidte. 

3 - De barrer la route devant toute cause d*hostilit^ et dMnimit^ du 
musulman k T^gard de son fstre. 

4 - D'^viter au musulman ce qui cause sa perte. L'usurier n'est qu'un 
lebelle et un injuste. L*injustice a des cons£quences d^sastreuses. Dieu dit : 

- SiirvQ«iif«b,hiimalBa,rHiMBbentvo8iidqiilt<s. (lO-Jonas'23) 
Le Proph^te (8.B. mr M) dit : 

- MifieZ'Vous d*itre injustes ! Vinjustice n'est que noirceur le Jour de la 
Risurrection. 

Fuyez l'avarice ! Elle a consommi la perte de ceux qui vous ont pricidis. 
EUe les a poussis d s'entretuer et d violer ce qui est sacri. (MosUm) 

5 - D*ouvrir devant le musulman les voies des bonnes oeuvres pour en 
faiie sa provision pour la vie de Tau-dcia : prdter sans int^rdt k son fr^rc, 
attendre ses moments ais^s pour lui pennettre de s'acquitter, lui faciliter les 
paiements et se montrer plein de compassion envers lui et cela en qu6te de 
la satisfiKlion de Dieu. Cette manidre d*agir r6pand Tamour parmi les 
musulmans et crte le sentiment de frateniit^ entre eux. 



(1) - Dol : nuuMnivre frauduleute pour tromper qijc!qu'un. 
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1 - Mati^ proprw k 

Cc sont : Tor, Targent, Torgc, les dattcs ct Ic sel. 

U Proph^e <j^.wmm) dit : 

> L'^fumge or ccntre or, arg^ni amin ^ ^^'^^^^^^ 
orge, dStes canSre daites et sel contn sel. douitrede quafUiUs igales et 
livr^ de la Ftutin d lu mom. , 

- Ouand ces espices diffirem. faites le troc comme vous voulez, rnatsjue la 
livraison soit de main en main. (Mosiun) 
Par analogie, les compagnons du Prophfctc (S.B. «r W) ceux qui Icur ont 

s»Jed€ ct les imams assimild k ces csp^ccs toutc autre ma ito 
alEmentaire qui est tfeffet et dc naturc scmblablcs, qu*on peut mesurcr. 
peser ct conscrvcr, tcUc quc grains, huile, mtei ct viandc. 
Said Ben Mou^yeb dit : 

- En ce qui conceme les matiires buvables ct mangeables, l'usurc nc 
touche que ccllcs qu'oii peut peser et mcsurcr. 

2-Ihuiscesiiuitl^, rusui«8epr^tesoystrols«8pects . 

a - Dans r^ange de Tune d'cUes contre une de sa nature k quanUt6s 
in^gales. 

Par ezcmple : or contre or, bl^ contre W6, dattes contre dattes. 
Boukhari ct Moslim rapportent quc Bilal vint trouver ie Proph^te (S.i. wm 
W) avec dcs dattes dc qualit^ Borni. 

- Comment as-tu acguis cela ? lui dit-il. 

Nous avonsdes dattes demauvaisequalit6, dit Bilal. 
Jc les ai ^hang^s k raison de deiw « Sa a » contre un pour cn offnr k 
rEnvoy6 de Dicu. , . . 

Ne fais plus cela, dit Ic PropWtc <S.B. mr Mh c'est de I usure pure, c est de 
l'usure pure ! Quand tu vewc avoir de ces dattes, vends les uennes pour de 
l'argent, puis acMte les auires. 

b - Dans r^change de Tunc dc ces espfcccs contre une espfccc difffcrente, 
tcllc qu'or contre argcnl, ou bl6 contre dattes, Tunc au comptant, I autre k 
cr6dit. Lc Prophite {S.B. m dit : 

- Ne troquez jamais Vune de ces marchandises au comptant contre une 
autre d cridit. 

- Echangez or contre argeru de main en main. 

- Utrocde Vor contre de l'argent est de Vusure si la livraison napas lUu 
siancetenante. (B.AMt 

c - Dans le troc de l'une de ces espdces contre la m^me de » ^ 
quantit6s 6gales, mais Tune au comptant et l'autre k cr^dit. Lc Prophtte 
(S.B. MT Ini) dit : 

Le troc du ble contre du bli est de Vusure s it n est pas fait de mamen 

{B. a M.) 



main. 
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3 - L'^hange ne comporte pas d'usure quand les esptos dtffdrent 
et quand Ia livraison est intm^dtate. 

II n'y a pas d'usure en cas de diff^rence d'espdces et in^galit^ de 
quantit6s, ^ moins que Tune des esp^ces troqu^es ne soit ^ cr^dit et non 
pay^ avec de la monnaie (1). 

Ainsi il est licite de troquer or contre argent, bl^ contre dattes« sel contre 
orge a des quantites inegales si la livraison des deijx especes est de main en 
main. Le Prophete (S.B. sur \ui) dit : 

- Quand ces espices diffirent, faites le troc comme vous vouiez, mais qu€ la 
livraison soit de main en main. {B. ^M.) 

II n'y a pas d*usure non plus, quand ces produits sont ^chang^s contre de 
la monnaie, au comptant ou k cr^dit, que la marchandise soit pr^sente ou 
absente. Le Prophete (S.B. mr M) en voyage avait achet^ k Jabeur Ben 
Abdailh son chameau et ne Tavait paye qu'a Medine. 

De m^me, le Prophete (S.B. «u- W) a autoris^ le mode de vente k terme ~ 
«Salam » - ou Tacheteur avance le prix avant de se faire livrer la 
marchandise. II dit : 

- Qui pratique le * Salam », gu'il le fasse pour une mesure connue, un 
poids connu etdun dilai bien ditermini. (B. & M.) 

4 ' Enum^ration des esptecs iisuraires : 

Les compagnons du Prophdte (S.B. mr hd) et les imams sont d'accord pour 
ciasser les produits suivants en diff^rentes familles, k savoir : 

Toutes sortes d'or constituent une m6mc famille ; de meme que toutes 
sortes d'argent, toutes sortes de b\€, toutes sortes d'orge et toutes sortes de 
dattes. 

Les Idgumineuses forment chacune une famille a part : 

Les fdves de toutes sortes forment une m^me espece. Les pois chiches, le 
riz, le mais, les huiles et le miel, chacun constitue une famille a part. 

La viande est de differentes especes, comportant : viande de chameau, 
de bovins, d'ovins, d'oiseaux, de poissons, chacune formant une famille a 
part. 



5 - Produits alimentaires non usuraires : 

Ce sont les fruits et l^gumes verts qu'on ne peut conserver et qui, au 
ddbut de l'Islam, n'^taient ni mesur^s, ni pes^s et qui ne constituent pas non 
plus un aliment de base comme les cereales, les fruits (sees) et toutes sortes 
de viande mentionn^s dans les hadiths. 



(1) - Ouand T^change sc fait avcc de ia monnaie. ia vcntc i cr^dit n est pas interdite. 
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Deox reiiiarqae< : 

1 - Les lMUiqiies : 

La plupart dcs banqucs actuellemcnt formto dans les pays musulmans 
pratiquent l'usure, ellcs ne sont fond^es que sur une basc usuraire purc. 

II est interdit au musulman d> rccourir, sauf en cas de ntossit6 extr^me, 
tcUe que transfert de fonds d'un pays k l'autre. 

En cons^Guence, il est du dcvoir.dcs musuimans de fondcr une baiique 
purement rslamique, exempte de toutes sortes d usure et d'operations qui 
en decoulent. 

Voici un moddlc approch6 de banquc islamique dont )e sugg^re la 
cr^ation. 

Les citoyens musulmans. habitants d'une ville, se r^uniraient et sc 
conccrtcraienl pour fondcr une banquc qu'ils appcleraient « Tr6sorenc 
Communautaire ». 

lis choisiraient, parmi eux, un g^rant honnele et averti qui en assumcrait 
la gcstion. La mission dc cette institution serait limit^e a : 

- Garder gratuitemcnt les d^pdts. 

- Accordcr des prets sans int^rcts, proportionnellement aux revenus, ou 
aux fortunes. . . . 

- Participer aux domaines de ragrtculturc, du cornmcrce, de la 
construction, de Tindustrie et prendre part k toutc activiti rentaWc. 

- Transttrer gratuitement des fonds d'un pays k un autre ou clle aurait une 

- EtabuTlon bilan au d^but de chaque annie et distribuer les b6n^fices 
proportionnellement aux actions. 



2 - L') 

n serait profitable aux habitants d'une viUe de constituer une caisse h 
laqueUe chacun participc seion ses revenus mensuels, ou seion une 
convention 6tablie entre eux, fwant Ic montant dc cotisation de chaquc 
mcmbre, qui sera la meme pour tous. * 

Cette caisse .jrait priv^e et ne conccrnefait que les cotisants. Ouiconque 
est atteint d'un malheur, tel qu'incendie, perte de fortunc ou maladie, 
recevrait de quoi att^nuer son infortunc. 

N^anmoins il serait utile dc faire les observations suivantes : 

- Lc participant doit viser. par cette cotisation k obtenir la GrAcc et la 
r^compense de Dieu. . ^ i« 

- La pnme vers^c aux 6prouv6s doit etre ddtermin^e telle quc la 
contribution, de sorte que la tustice r^gne entre tous. 

- Rien n'empdche de fnictificr le capital de la Caisse par des transactions 
commerciales. par des entreprises de batiment ou d mdustnc licitcs. 
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Cest r6change d*une monnaie contre une autre, telle qu*or contre 
argent, par exemple. 



Le change est autoris^. Cest une vente et toute vente est tol^r^ par le 
Coran et la Sunna. Dieu dit : 



- OimapcniriilavtMa. (2 - La Vache - 375) 
Le Pjpophdte (S.». nr W) dit : 

- Echangez or contre argent comme vous voulez, mais de main en main. 

Son but est de pcrmettre l*^hange d*une monnaie contre une autre dont 
on a besoin. 



Pour quM] soit licite, le change doit se faire de main en main. Le Prophdte 
(S.I. w W) le recommande en disant : 

- Echangez or contre argent comme U vous convient pourvu que le change 
soit fait de main en main. 

Tal*ha Ben Ob^dilleh fit I'^hange avec Malek Ben Aous. Celui-ci 
encaksa Targent et lui dit : « Attends que mon secr^taire revienne de la 
campagne pour te payer. 

Alofs Omar dit Tal*ha : 

- Mais non par Dieu tu ne paitiras qu*avec ton argent. 
Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- L'idumged'or contre argent doit itre fait aucomptant. (Boukkari) 

Pracriptioiis ooMcrnuil k dmaie : 

1 - Le change, or contre or, argent contre argent est permis quand leur 
poids est 6gtd, 

Le Ptophte wm m dit : 

- N'ichangez or contre or qu'd im poids ^al. N'accordez pas d'avantage d 
Vun sur Vautrt etnetes ichangez pasVunau comptant et V autre M terme. 

(B AM) 

2 - Si les deux eaptes diff^rcnt, on pcul les dchanger k poids in6gaux, 
tclles qu*or contre argent, k condition que l'dchange soit fait de main en 
main. 

3 - Si les deux imdresMSs se a6parent avant que Tun d'eux n*ait touch^ 
son dO, r^change est annul^ car le Proph^te (S.B. tmr M) dit ; « De main en 
main ». 
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La ventc au « Salam » - (La vente k terme) : 
IMinilkHi : 

U « Salam » est un pret avanc^ pour acqu6rir une marchandisc bien 
spdcifi^c quc le vcndeur a la rcsponsabilit^ de livrer apr^s un certain d^lai. 

Esemplc : On ach^te une marchandisc bien d^termin^e, nourriture, 
animal ou autre, que le vendeur doit remcttre aprds un certain d^lai. 
L*acheteur avance le prix ei attend la livraison au terme convenu. 



Institutioii : 

Le « Salam * est autoris^, car c'est une venie licite. 

Le Proph^te (SM. « M) dit : 
- Quiconqu€ pratUjue U * Saiam » (c'cst-i-dire acWte une marchandisc k 

terme), gu'il le fasse pour une mesure connue, un poids pricis et d un 

dilaiditermini. (B. A M.) 

Quand le Prophite {SM. mr m> arriva k M6dine, dit Ben Abbds, les 
habitants pratiquaient le « Salam * pour achcter les fruits d'une, de deux ou 
dctroisann^cs. (B. A M.) 

U * Salam » est permis quand il remplit les conditions suivantcs : 

1 - Le prix dc Ia marchandisc doit etre en espdces pour ^viter l'^change k 
crtdii de deux marchandises usuraires. 

2 - La nature, la qualit^ ct la quantit6 dc la marchandise doivent etre 
bien caractiristes pour ^carter tout litige qui mdnc au dissentiment et k la 
haine. 

3 - Lc d^lai dc la Uvraison doit 6trc detcrmin^ ct asscz cspac^, teUc une 
quinzaine de jours ou plus. 

4 - Le prix de la marchandisc doit fetrc pay^ k la conclusion du march^ 
pour ^viter le mode dc vente iilicite : « dette pour dette ». 

Toutes CCS conditions sont inspir^cs du hadith i^€)k citd et qui dit 
- Qui avance de Vargent pour Vacquisition d'une marchandise d terme doit 
le faire pour une marchandise dont la mesure, le poids et le dilai sont bien 
dIurrrdrUs. 



R^gks du « Salam » : 

1 - Le d^lai de livraison doit s ^tendrc sur un temps susccptible de 
provoauer un mouvemcnt dans le march^, tel un mois pai cxemple. Un 
ddlai trop court, en fail une ventc soumise k la loi g^nirale de la vente qui 
exige rexamen de la marchandise vendue. 

2 - U d^lai doit coincidcr avec une periode oi» la marchandise pcut 
normalemcnt exister. On ne conclut pas un march6 pour avoir des dattes au 
printemps, par exemple, ou du raisin en hiver, car un marchd de ce genre 
est une source de dissenssion. 
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3 - Si le contrat ne stipule pas le lieu de livraispn de la marchandise, 
celle-d est livr^e k Tendroit de'la conclusion du contrat. Dans le cas 
contraire, la livraison doit avoir Iteu k Tendroit convenu entre les deux 
partics. 

MofMe de contrat de vente : 

Aprds le pr^ambule : Au nom de Dieu... 

Mr .... fi!s de Mr a achet^, pour son propre compte et de son plein 
gr6, k Mr qui agit en son nom, tous deux jouissant de leurs pleines 
facult^s physiques et morales, la totaltt^ d'une maison, sise k : (ville ou 
vtUage), nie y compris terrain et constniction, dessous et dessus, 
compos^e comme il en r^sulte de son exanien et de Taccord convenu entre 
les deiix contractants, de : (d^tails complets), limit^e k Vest par la propri^t^ 
de Nfr sumomm^ .... k Touest par au nord par ... et au sud par .... 
Cette vente comprend la totalitd de la maison, de ses profits, d^pendances, 
aoc6s, dessiis et dessous, pierres, bois, portes, fen6tres« canalisations et tout 
avantage tnt^rieur et ext6neur qui lui est aff^rent. 

Cette vente est l^gale, irr6vocable, exempte de toute « Thonia » (1) et 
clause annulante. Elle est consentie au prix de ... 

L'acheteur, sus-nonim6 a pay6 int^gralement le pnx de la maison au 
vendeur qui en a pris possession comme cela se fait dans un pareil achat. 

Vendeur et acheteur, chacun a donne Hbre choix k Tautre de conclure et 
de signer le pr6sent contrat, ce qu'ils ont fait. Ils se sont s6par6s aprds s'dtre 
fail connaltre par Mr ... et Mr comine t^moins. 

Fait k ia date du . . . 

Modtfe de contrat de « Salam » : 

Aprds le pr^ambule : Louange k Dieu... 

Mr ... certifie avoir regu de Mr ... un pr^t de ... pour Tachat de tant de 
quintaux de bl^ (indiquer la qualit6 et la mesure en usage dans la localit^), 
livr^ aprds deux mois de la date du prisent contrat. 

Le vendeur se charge de transporter le bl^ k tel endroit et reconnait avoir 
les moyens de pouvoir ex6cuter les clauses de la prisente convention. II 
certifie avoir touch^ inti^gralement la somme de repr^sentant le capital 
16gal du « Salam ». 

Fait k la date du . . . 

Drolt de pr^emption : 

C'est le droit qu*a le copropri^taire d'acquerir la part de son associ^ au 
prix qu*elle a €t€ vendue. 



(1) - La « Thonia » est l'esception d'un objet non dttttmitt^ dans un contrat de vente. 
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Institution : 

1 - Ce droit est confinn^ ]>ar le jugement rcndu par ie Prophitc (S.B. mt 

M). 

On rapporte, d'apris Jabeur Ben Abdiileh, que l'Envoy^ de Dieu <S.B. mt M) 
a institu6 le droit de pr^emption dans tout ce qui est divisible. Mais une tois 
que les limites sont fix6es el quc les chemins sont trac6s, ce droit n'cst plus ^ 
revendiquer. (B, AM.) 

2~Ce droit n'est riclami qu€ dans ct <iui est divisible. S U ne Vest pas, ul qu€ ies 
bains, les moutins et les maisons itroim, le partage ne peul avoir Ueu, conformiment 
au dire du Prophite (S.B. Dans ce qui est divisible ». 

3 - Si la propri^ti§ est partag6e et les chemins iracds, ii n'y.a plus de 
droit de pr6emption I excrccr d'apris le hadilh cit6, Le copropriitaire 
devient alors un votsin et le voisin n'exerce pas ce droit. 

4 - Le droit de pr^emption ne s*applique pas aux Wcns meublcs, tcls quc 
vaements et animaux. 11 conceme uniquemenc les biens immeublcs indivis, 
les terrcs et ce qui s*y rattache comme plantes et constructions. En dehore 
des biens immcubles on nc peut imaginer de pr^judicc siricux, c'cst 
pourquoi on cherchc ^ T^viter par le recours au droit de pr^emption. 

5 - Ce droit est rctir^ si le copropri^taire a assisti ^ ia conclusion de la 
vente, ou Ta apprise sans r6agir ct a laiss^ le temps passer. Le Prophite (S.». 
MT tai> dit : 

- Le droit de priemption est d celui qui s 'empresse de Vexiger. (Abderrazak) 

- Son dilai est aussi court que le dinouement de rattache d ' une bite. 

(Ibnou Ma/a) 

Cependant, le copropri6tairc absent garde ce droit mcmc pendant des 
annies. 

6 - Ce droit est annuli quand le nouvel acheteur se propose de faire de 
son achat un legs pieux (WakO, une donation, ou un acte de chariti. Dans 
ce cas, user du droit de priemption iquivaut k supprimer des actes 
louables. Rafferroir une bonne oeuvre vaut micux quc de penser i sc 
priserver d'un prijudice incertain. 

7 - L'acheteur a le droit de jouir des fruits et profits de son bien acheti. 
S'il y construit ou y plante, l'ayant droit k la priemption doit le 
didommager. Nul n'est lisi, ni ne cause de tort aux autres. 

8 - L'acheteur est responsable vis-il-vis du copropriitairc qui a usi du 
droit de priemption et le copropriitaire vendeur est responsable vis-i-vis 
de l'acheteur pour Ic riglement du litige. 

9 - Le droit de priemption ne peut etre ni vendu, ni concidi, car cela 
s'oppose k resprit de ce droit qui a pour but de privenir tout prijudice. 

Rupture de march^ k ramiable : 

n s'agit de risilier le contrat de ventc, en cas de didit et de restituer 
argent et marchandise ^ leurs propriitaires. 
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Points de viic rellgieiuc : 

II est souhaitabk^ en cas de d6dit, de r^pondre au d^str de Tun des 
contractants et d'annuler le contrat. Le Proph^te (S.B. w M) dit : 
- Qtaconque libire un musulman d'un engagement de vente, Dieu lui 

pardonne ses fautes, < Bihaki) 



1 - La niptuie du march^ est jug6e par les imams : Ahmed, Chafai et 
Abou Hanifa, oomine une r^iliation de vente. Ouant i riinam Malek, il la 
juge une vente nouvelle. 

2 - Cette r^siliation de vente est aussi possible pour une partie seulement 
de la Riarchandise, quand le reste est d^t^rior^. 

3 - 11 est interdit de majorer ou de baisser le pnx de la marchandise 
rendue. Cela deviendrait une nouvelle op6ration commerciale soumise ^ 
toutes les rtgles de T^change, telles que droit de pr^emption, conndition de 
livraison de produits alimentaires de liiain en main et autres obligations. 



CHAPITRE IV 
Conventions diverses 



LcssocMt^ : 

Le principe des soci6t6s est institut par la Parolc divine qui dit : 

- DiMMItMMIcWiMitlcn. (4.LesFemnus^J2) 

- Boniwmlmd'aMocifeii'IiMaitpttAiecoiidiiiKiB^ 

(38-S- 24) 

Dans un hadith, h th^me divin, Dieu dit : 

- Je suis avec les deux associ^, tani qu*ils sont fkides l*un envers l'autre. 
S'tts se trahissent Je Me retirc. (AhouDaoud) 

~ Dicttprott8elcsdeuxa8MM:Ms,taiitqu'ib«oatloyaui. (Darakatni) 
D^nnitioii : 

C'cst un accord, entre deux ou plusieurs personnes, pour fairc fructifter 
un capital provenant d'un h^ritage ou autre, ou constitu^ par des actions, 
dans une activit^ commerciale, industrielk ou agricole. 

II y a diffirentes sortes de soci6t6s. 



— Societe « Inane * (de cogestion limit^e) : 

Elie groupe deux ou plusieurs participants, non frapp^s d'interdiction. Ils 
s'emploient, tous, k faire fructifier le capital form^ de quote-parts 
d^termin^es, ou d*actions. B^n^fice et perte seront r^partis propottionnel- 
lement aux actions. 

Chaque associe a le droit de participer a la gestion de la societe en son nom 
et au nom de scs associ6s. 11 peut (avec leur autorisation) vendre et acheter, 
encaisser et rembourser, exiger le paiement des dettes, assigner en justice 
et reprendre les marchandises. En un mot, il peut faire tout ce qui int^resse 
la societe. 
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Conditkms de validit^ t 

1 - EUe doit ttrt form^c, pour plus de garantie, entre musulmans, car 
les non musulmans peuvent pratiquer I'usure et apporter des fonds illicites. 

N^anmoins, ils peuvent participer, si Ia gestton est uiiiquement assurde 
par des musulmans. Ainsi toule crainte est ecartee. 

2 - Le capttal doit ctre connu, ainsi que la part de chaque participant , car 
profits et pertes en d^pendent. Les laisscr dans Timpr^cision a pour 
cons^quence de s'accaparer injustement les biens des autres alors que Dieu 
dit : 

- Nc VOII3 appropriez pas if^ustcmcnt V06 biens mutuels. (2 - LaVache ■ 188) 

3 - Lc Wn^fice doit etre commun et r^parti proportionnellement aux 
actions. II n 'est pas permis de r6server, par excmple, Ic Wn^ficc tir6 de la 
vente de moutons, pour Untel et celui de tissus pour Untel C'est un risque 
interdit par la religion. 

4 - La quoic-part de chacun doit ctre en esp^ces. 

Ouand le participant poss^de des biens en nature, i! doit les convertir en 
esp^ces au cours du jour de sa participation, car non valoris^s, leur 
6quivalent en esp^ces reste impr6cis. La religion interdit la transactton 
moycnnant des valeurs mal arret^es, cela m^ne k s'emparer injustement des 
biens d'autnii. 

5 - L'activit^ de chaque participant doit 6tre aussi proportionnelle ^ sa 
part, ainsi que le b^n^fice et la pcrte. Celui qui poss^de, par excinple, 1/4 
des actions, doit travailler un jour sur quatre. 

Quand on payc un employ^, son salaire doit etre pr6lev6 sur le capital et 
proportionnellement au nombre des actions de chacun. 

6 - Si un des associ^s vient ^ mourir, ou devient ali6n6 d'esprit, les 
h^ritiers du d^funt, ou le tuteur de l'ali^n^, peuvent dissoudre la soci^t^ ou 
bien Tent^riner. 

Socl^t^ au capital : d'effort physique : 

EUe groupe dcux ou plusieurs associ6s qui se partageni le fruit de leurs 
efforts physiques, provenant d'un artisanat, d'un m^tier de tailleur, de 
blanchissage ou autre. lis se partagent le gain par moitid entre eux, ou seion 
la convention choisie. 

La formation de tclle soci^t^ est autoris^e par le hadith rapport^ par 
Abou Daoud qui dit : 

- Le jour de ia bataille de Badr, AhdoUah. Saad ei Ammar om convenu 
entre eux de se partager le butin r^cup^r^ sur l'ennemi. 
Ammar ei Abdoilah retournerent les matns vides. Quant d Saad U revint 
emmenant deux captifs. 

Le PropMte (S.B. wr hii) ordonna de partager le profit entre eux trois. 
Cela se passa avant la r^v^lation du partage du butin. 
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Riglcs r^simnt cc typt dt sodM : 

1 - Chaque assoct^ est habUiti ^ percevoir te salaire du groupe de la 
main de l'emptoyeur. 

2 - Quand Tun des associ^s tombe malade, ou s'absente pour un motif 
quelconque, le revenu re^ par celui qui travaiUe est partag^ entre eux. 

3 - Ouand Tabsence ou la maladie se prolongc, le coassoci6 embauche 
un ouvrier k sa place. Le salaire de ce derneir sera pr^lev^ sur la pan de 

Tasscci^ d^jficient. 

4 r- Si la prdsence de t'associ^ s'av^re impossible* son coUaboraieur peut 
dissoudre la soci^t6. 



SodM ayant pour capital : la bonnc 



Elle groupe deux ou plusieurs personnes qui ach^tent une marchandise k 
cr^dit. Gain et perte seront partag^s entre les parttcipants. 



Soci^t^ de cogestion illimlt^ « Moufawadha » : 

Sa raison sociale d^passe en importance celle des soci^t^ pr6dt6es, ainsi 
que la soGi6l£ en commandite. 

Dans cette soci^t^, chaque participant donne k son coll^gue toute libert^ 
d'action phystquc et financi^re int^ressant la soci6t^ : il peut - sans 
demander d*autohsation - vendre, acheter, faire valoir les fonds par 
d'autres exploitants, d^l6guer des pouvoirs, engager des poursuites 
judiciaires, prendre et mettre en gage et voyager avec des fonds. . . Profits et 
pertes seront r^partis proportionnellement k la participation de chacun. 



SodiU en commaiidite : 



IMflnitlon : 

C'est preter k quelqu'un de Targent pour faire du commerce. Le gain sera 
r^parti suivant la convention pass^e entre eux. La perte sera ttniquement 
pr^lev^e sur le capital pr^t^. Ouant k Tassoci^ actif, il est quitte pour 

l'effort physique fourni. 
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La toditi en commandite est unanimement reconnue par les compa- 
goons du Proph&te (SM. wm m et les imams. Elle 6tait d*tisage du temps du 
Proph^e (§.B. M- W) qiii Tavait ent^rin^ (1). 



1 - Cette wodM doit 6tre fond6e par des musuUnans non frapp^s 
d'interdictioii. Toutefois, il est pennis aujc non musulmans d'avancer les 
fonds k oondition que l*activit6 soit d6ploy6e uniquement par les 
musulinans. Ainsi on ne craint pas Temploi d'usure ni de fonds illicites. 

2 - Le capital avano6 doit dtre connu. 

3 - La part de rassoci^ actif doit ttrc d^termin^e. Si elle n'a pas M 
fix6e» rassoci^ aura un salaire correspondant k son activit^ et le gain, en 
entier» sera ddvolu au bailleur de fonds. S'il a 6t6 convenu que chacun a 
droit au profit, le gain sera partag^ i parts ^gales entre ewc. 

4 - En cas de contestation sur la part revenant it Tagent actif, qu'elle soit 
la 1/2 ou le 1/4, la d6claration du bailleur de fonds est prise en 
ooiisid6ration, 6Uy6e par un semient. 

5 - n est interdit k Tagent actif de se servir, en m^me temps, d'un 2**** 
capital provenant d*un autre bailleur de fonds si cela nuit au I*' capital, sauf 
autorisation du 1" asaod^, vue Tinterdiction de porter pr^judices aux 
musulmans. 

6 - Le gain ne sera pas partag6 tant que le contrat est en vigueur, sauf 
entente entre les int^rc»s^. 

7 - Lc capital est toujours arrondi avant le paitage des b^n^fices, 
rexpkntant n'a droit aux profits qu*apr^ recouvrement du capital, et cela 
tant que le gain de Top^ration n*a pas M partag^. 

St i une vente b^n^fidaire de moutons, par exemple, dont les profits ont 
6U partag^, succ^de une op6ration d^ficitaire, telle qu*une vente de 
o6r^ales ou de tissus qui a rogn6 sur le capital, le ddficit est support^ par le 
capital, seul. L'argent actif n'est nuUement oblig6 d*y remedier par le gain 
tir6 de la 1^ op^ration. 



(1) - Makk rtpporte dua toa recueil - El-Mouatu - que le» deux fil» d'Omir Bcn Khattab 

- AbdoUah et Ot>6dolUh - de panage k Baatora, rendirent visite k Abou Mou$s« Ach'an. 
f0wv»trneur de la ville. Ce deroier leur oonfia une somme d'argent k remettre k leur p^re. ic 
caUfe Omar. Le gouverneur leur suggdni Vi66t d'employer cet argent pour t'achat dc 
nuudianditet, dam un but oommercial. AprH la vente des prodtiits, iU remettront k capitaj 
au caltfe et garderoot le Mndfke. Ib mirent le consciJ en appUcation 

Maii Omar kur r^dama Ic Mn^fioe. Son fils. Afodollah lui dit : 

- Suppoae qiK le capital avait diminud de valeur, ou avait totalement disparu, nous n'en 
tfftff"*** pir laraati ? Pourquoi ne le ooniidires>tu pas comme un pr£t ? 

Alon Omar oonndArant cette op^ration « une 9od€ti en commandite » r^clama k encai&ser 
le capital et la mcriti^ du Mn^fioe, laissant l'autre moitid k ses deux cnfants. 
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8 - Si te oontrat vient d*£tre r^ili^ et qu'i] reste encore des marchandises 
non vendues, ou des dettes non reoouvr^* et que le bailleur de fonds exi|^ 
la liquiditation des produits ou le recouvrement des dettes, rassoci^ actif 
doit s'ex^ter. 

9 - En cas d'alt^ration dc marchandises, ou de leur perte, on fait fot en la 
parole dc rexpioitant, taut qu'il n*y a pas de preuves contraires. Mais s'ii 
confinne son dire par des preuves et un sennent, sa d^laration est prise en 
consid^ration. 



M^Uyage : 
IMInitkMi : 

II consiste k c^dcr une palmeraie ou un verger k un m^tayer pour en 
prendre soin, rtrriguer et le cultiver, moyennant une pari d^termin^e 
tndivise de la r^colte. 



Institution : 

O syst^me de soci^t^ est autoris^. La Proph^te (S.B. w W) Tavait 
appiiqu^ de m^me que ses compagnons aprds lui. 

Boukhari rapporte, d'aprds Ibnou Omar^ que le Prophdte (S.B. «v M) 
avait mis en m^tayage les domaines de Khabar qu*il laissa aux habitants 
moyennant la moiti^ de la r^lte. Ce syst^me fut ent^rin^ par Abou Bakr, 
Omar et Ali. 



1 - Les palmiers et les arbres mis en m^tayage doivent ^tre connus lors 
de r^tablissement du contrat, autrement c*est un ri$que couru interdit par 
la religion. 

2 - La part revenant au m^tayer doit 6tre d^finie telle que le 1/4 ou le 1/5 
indivis de la r^colte. Limiter cette part k des arbres particuliers est un 
risque, car ils peuvent produire des fniits comme ils peuvent ne pas en 
produire. 

3 - Le m^tayer doit ex^cuter les travaux traditionnellement cn usage 
dans de pareilles exploitations. 

4 - Si la m^tairie est grev6e d'un imp6t foncier, ou d'un imp6t 
quelconque, cette taxe est k la charge du propri^taire, car elle vise la terre 
elle*mdme, la preuve en est qu'elle doit dtre pay^e mdme si la terre est tibre 
de m^tayage. Cest Tinverse du Zakat qui vise Ia r^colte elle-m^me et dont 
m^tayer et propn^taire doivent s'acquitter si les parts qui leur reviennent 
sont redevabtes. 
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5 - On pcut mettre cn m^tayage une tcrre nue pour la plantcr, l'irriguer 
ct la cultiver, jusqu*jk production dcs fruits moyennant le 1/4 ou le 1/3 dcs 
arbres plant^s. 

N6anmoins, U faut limiter la periode du m^tayage, qui pcut s'6tendrc, 
par exemple, ju$qu'^ la fructification des arbres. 

Au partage, Ic m^tayer aura sa part dcs plantes ct de la terrc cn m6me 
temps. 

6 - Si le m^Uycr sc trouve incapablc de continucr d'assumer cette 
charge« il pcut se fairc remplacer par un autre qui aura les mcmes droits 
stipul^s dans Ic contrat. 

7 - Si Ic m^aycr sc rctirc avant quc les arbres nc donnent des fruits, le 
propri^tfldrc a le droit dc r^silicr le contrat. Si Tabandon a licu apris la 
fructification, Ic propri^tairc Ic remplace par un ouvricr dont le salairc sera 
pr61ev^ sur la part du ni6tayer. 

8 - Si Ic m^tayer vicnt k mourir, scs h^ritiers ont le choix entre le 
remplacer dans scs chargcs, ou sc mettre d'accord avec le propri^taire pour 
r^er le contrat. 



Mtoyage dcs semailks (Mouzaraa) : 

U consiste k donncr k bail unc tcrre pour la scmcr, moyennant une part 
dc la moisson k Tindivis. 

Institiitlon r 

Un grand nombre parmi les compagnons du Proph^tc (S.b. «ar les 
croyanU qui Icur ont succ6d6 ct les imams, ont autoris^ ce genre dc 
m^tayage, d*autrcs doctcs Tont interdit. 

Ccux qui Tautoriscnt sc bascnt sur le comportement du Prophfetc (S.B. w 
W) qui fit cjiploiter les tcrrcs dc Khabar par les habitants dc cette localit^, 
seion le syst^mc du m^tayage, moyennant la moiti^ dc la production 
fruiti^cc ct cdr^aU^re. 

Le Prophdtc (S.B. wW) pr^levait sur la moitii de ce rcvenu 100 wisks (1) 
compos6s dc 80 wisks dc dattcs ct 20 wisks d^orgc, pour Ic ravitaillement de 
sa familic. 

Ib ioutiennent quc rinterdiction notifi^e par le Prophite (S.». «r M) au 
sujct du m^taillage dc semailles est duc : 

a) Soit il'c^istcnce d'un factcur inconnu dans le contrat et invoquent a 
cct cffel le hadith rapportd par Rafi ben Khadij qui dit 
- Nous avions plus de vergen gue tous les Angars. Nous donnions d bail 

nos tems et disions : 

* Ce qu£ rapportera cette terre, sera pour nous, et ce gue rapportera cette 
autre sera pour vous. * j • . . i - 

Mais il arrivmt gu'une terre produisait gue I autre ne produisat nen. Le 
ProphHe M «'W» nous a interdit ce mode de m6tayag». (B. AM.) 



(1) - Le wiA - 126 licm eBviroo. 
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b)Soit que cette interdiction est une simple protection ct ils invoquent k 
hadith rapport6 par Ibnou Abb^ qut dit : 

- Le Prophdte (S.B. M) ne nous a pas interdit le m^tayage de semailles, 
mais il a dit seulement : 

« // aurait mieux valu, pour Vun de vous, Uusser grdcieusement d son frire 
Vusage de la terre, plutdt gue d'en Hrer une redevance diiermmie. » 

Boukhari ' 

1 - Le d61at de m^tayage des semailles doit &tre court et bien d^termin^, 
telle une ann^, par eiemple. 

2 - La pait rcvcnant k chaque associ^ doit «trc bien connuc, telle que la 
1/2, le 1/3 ou le 1/4 dans Findivision. La sodM est nulle si on reserve la 
production d'un coin h. Untcl, ct cellc d'un autrc coin k un tcL 

3 - La semence doit ctre k la charge du propri^tairc de la terre. La 
mettre k la charge du m^tayer est un point de controvctse encore plus aigOc 
que le syst^me lui-m^me. Jabeur rapporte quc le Prophite nr W) a 
interdit le m^tayage de semailles quand la semence est k la charge du 
m^tayer. (Ahmed) 

4 - Ce m^tayage est interdit ^galement si le propri^taire pose la 
condition de pr6tever la semence qu*il a avancte, sur la rdcotte avant son 
partage. 

5-11 est pr^ferable de louer la terre avec de l'argent plutot que de la 
mettre en m^tayage. Rafi Ben Khadij dit : 

- Le Proph^te (S.B. W) ne nous a pas interdit la location de la terre 
contre de Targent. 

6 - Quiconque poss^de une terre disponible, il lut est souhaitable de la 
mettie k la dtsposition de son frdre. 
U Prophite (8.g. «r W) dit : 

- Qui possdde une terre, qu*il la culttve ou qu*il la donne il son Utte pour 
la cuhiver. 

- La mettre gratuitement k la disposition de son frfcre vaut mieux que d*en 
retirer une redevance d^termin^e. 

7 - Les docteurs sont unanimes k interdire la location de la terre 
moyennant une quantit6 de la r^colte» car cet acte 6quivaut k vendre une 
nourriture pour une autre k terme et k quantit^s in^gales, ce qui est interdit. 

L'autorisation donn^ par Timam Ahmed, vise le mdtayage des terres k 
ensemencer et non celles lou6es pour une quantit^ de grains. 

Loliage : 

C'est un contrat €tMi cn vue d*obtenir un service pour un d^lai et un 
salaire fibc^s. 
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Infllitutloii : 

L'engageinent est autoris6 par le Coran qui dit 

- SltuYOulabftudeniaiidenUsiujiutesalaiKpourtoiitravall. 

(18 - La Caverne - 77) 

- Lc ndUcor dc cc qiie tu poumk engager est bicn cdiii qui est ib U fois 
robostcetdlgiiedecoiifiaiice ! (28^ Le Ricit -27) 

- Je voudrals tt marier k Tune de mes deux filles gue voki, en echange de 
qiioi tH ne •erviras pendant huit us. (28 - Le R^cit - 27) 

Le Prophdte <S.». wm M), dans un hadith 4 th^me divin, rappoite que Dteu 
dit : 

- lly a trois sortes d'kammes dont Je serai Moi-rnime l'adversaire le Jour du 
jugement demier, d savoir : 

- Un homme qui a donfU sa paroie en jurant par Mon Nom puis qui a 
trahi, 

~ Un homme qui a vendu un homme libre, puis en a dipensi le prix. 

- Un homme ayant embauchi un ouvrier ei obtenu de lui le service 
cpnvenu, puis ne lui a pas remis son salaire, ( Boukhari) 
Lors de son h^gire k M^dine en compagnic de son ami Abou Bakr, le 

PropMte {SM, «v W) paya le service d*iin guide chevronn^ de la tribu de 
B^ni Dyl, pour leur montrer Ia route qui m^ne k M6dine. 



Conditioiis : 

1 - n faut indiauer le genre de service rendu, tel que location d*un 
logement ou la contection d'un habit. Cet acte est assimil^ k la vente qui 
ii6cessite la oonnaissance de Pobjet vendu. 

2 - Le service demand6 doit dtre licite. On n*engage pas une femme pour 
,le oommerce galant, ou une chanteuse, ou une pleureuse. On ne loue pas 

non plus. un terrain pour y 6difier un cabaret ou une 6glise. 

3 — Le salatre ou le prix de ce qu'on loue doit 6tre d6termin^. Abou Said 
rapporte que le Proph^te (S.B. nr M) a interdit d'embaucher un ouvrier 
avant de lui indiquer son salaire. 



: 

U est perniis d'embaucher un enseignant pour apprendre une science ou 
un m^tier. 

Le Proph^te (S.B. m M) libiira les captifs de la bataille de Badr en Echange 
des le^ons de lecture et d*ecriture qu'ils s'engagerent a donner a un nombre 
de jeunes m^dinois. 
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II cst permis aussi dc paycr Ic scrvice d*un ouvher moyennant habit ou 
nouniture. Lc Prophdte (S.B. wu M) lisant la Surate 28 ct arriv^ au r^cit dc 
Mo'ise, avec son beau-pdre, dit : 

- Moise s'est engagi d servir pendant huit ou dix ans, pour avoir de quoi 
manger et pr^server sa vertu. i Ibnou Ishak ^ 
On peut louer une maison d^fectueuse susceptible de tenir iusqu'au 

ternie du bail. 

Si le locataire s'expose h des ennuis de la part du propri^taire abr^geant 
sa jouissance du )oca] pendant un certain temps, un montant relatif sera 
d^duit du loyer. Mais si la n^gligence est dc la part du locataire. cc demicr 
doit payer int^gralement le loyer. 

Quand l'objct lou^ subit \xn dommagc, tel que rfcroulement d'unc 
maison ou la mort d'une bdte, te locataire doit payer le montant 
correspondant k la periode d'usage. 

Un artisan, tailleur, forgeron, ou autre, travaillant pour le public, est 
responsabie de la matidre premi^re qui iui a 6t6 livr^ s'il Tabimc cn la 
fa^nnant. Mais il n'est pas responsabie de celle vol^e dans sa boutique. 
Cette marchandise est un d6p6t et la perte des objets d^pos6s n*est pas 
garantie, k moins que la perte ne soit due k sa n^gligence. 

Quant au travailleur salari^ employ^ chez un particulier« U n*est pas 
responsabie de cc qui s'abime entre ses mains, s*il ne le fait pas par 
malveillance. 

Lc salaire est garanti d^s la conciusion du contrat. II devient exigible k 
raccomplissement de Touvrage, k moins que Touvrier n'en exige le 
rdglement d'avance. Le Prophite (S.», mt W) dit : 

- ... Vouvrier touche son salaire apris Vaccomplissement du travail. 

(Ahmed) 

L'ouvrier peut retenir Touvrage jusqu*^ ce qu'il soit pay6 si cette garde 
pcut lui servir, telle que lc tailleur par cKcmple. Mais si clle est sans effet, 
tclle que le portefaix, charge dc transporter des fardeaux, il n'a pas k garder 
la marchandise. 11 doit exiger son salaire aprds le transport. 

Quand on exerce la mddecine sans en poss^der la sdence, moyennant 
honoraires, on est responsabie du mal commis. Le Prophite (S.B.aM- W)dit : 

~ Qui pratique la midecine sans iire du mider est responsabie du mal qui en 
risulie, (Abou Daoud, Nassa*i <l ibnou Maja) 



La « Jaala » (proposition de r^compense) : 
MflnitioD : 

C'est la promesse de r6compense faite k quelqu*un en tehange d*un 

service dcmand^. 

En jurisprudence, c' cst la proposiion faite par quelqu*un jouissant de ses 
facult^s mentales et morales, k un autre de lui offrir une r6compense, sMl lui 
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accompiit un service particulier connu ou inconnu. II propose, par exeinple 
une aomine d*argent & quiconque lui constniirait un mur (qu*il d^signe). 
Celui qui le constniirait aura Toffre, grande ou petite. 



InstlCiitioii : 

La « Jaala » est autons6e par le Coran qui dit : 

- OvkoMwnpMrtelacoopedaroi^aiirala cIiaivd 
iMircoMiilPir - Joseph - 72) 

Dcs compagnons du Prophdtc (S.B. mt W)ont acccptd dc gu^nr un homme 
mordu par unc vipirc moyennant un nombre de moutons. Le Prophdt« <S.B. 
wm W) teur dit : 

- Prenezlesmatuonsitdomiez^nmoiunepart. (Boukhari) 
La « Jaaia » est un actc permis mais on peut Ic r^silicr dc part et d'autre. 

Seulement, s*il est dissous avant d^enUmer le service* te salaire ne peut ^re 
i^cUun^. S'il est en ooufs de service, le salaire sera proportionnel au 
travaii rendu. 

La « Jaala » n*est pas lite i un d^lai d^termind. 

Si quelqu'un a 6gar6 sa monture et propose un dinar par exemple k 
qtticoiique la ramdnerait, la personne qui la lui prtentera aura droit i la 
f^compense, meme si elle la ramtoe aprds un mois ou un an. 

Si le travaii est accompli par plusieuis petsonnes, la rtonnpense sera 
r^partie dgaleinent entre elles. 

U « Jaala * est interdite pour Taccomplissenient de ce qui est illidlc. On 
ne peut, par exeniple, pioposer unc rtompense pour dianter, ou jouer de 
la flftte, ou pour insultcr ou battre quelqu*un. 

Celui qui rapporte un objet perdu, ou une bdte ^gardc, ignorant que son 
propri6taire a d6ji promis une rto>mpense pour sa rccherche ne peut 
prttendre ^ la c^tribution, car son acte toit initialement volontairc et 
0atuit. Sauf celui oui ram^ne un esclave fugitif, ou qui reptehe un noy6, 
.^ux-l^ ont dfoit 4 la rto>mpense pour encouragement. 

D serait peimis de proposer une rdcompense k qtticonquc boirait une 
boisson lidte ou mangerait un aliment autoris6. Mais it est intcrdit dc dire : 
celui qui le mange et en laisse unc partie, doit me donner tclle somme. 

Ouand il y a contestation au sujet du montant de la « Jaala le demier 
.not sera au propri^taire, ^tay^ par un serment. 

Si la contestation touche le principe m^me de la « Jaala on fait foi k la 
pafole de fouvrier qui confirme son attestation par un serment. 

TnuMiM de deCIe : 
Mfinillon: 

Ccit transttfcr une dette dont on est redevable k la diarge d'un tiers. 
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Exemple : On doit ^ qiielqu'iin une soumie d'argent et en m^me tempe 
on a une cr6aiice semblable $ur tin autre. On charge alora le cr6ancier de 
s'adresser k Tautre dibiteur pour se faire payer. 

Si le cr6ancier accepte ce transfert, le ddbiteur est quitte enven luL 



Institutioit : 

Ce transfeit est pennis et le crfander doit s*y soumettre est HiM h 
un homme aolvable. Le Proph&te (S^. «» w> dit : 
- L'attennoiement du nche d s'QcquUur de sa dette est une injustice de sa 
pan. l^nqu'onreQoitunediligalhndecrimcesurimk0nimesotvable, 
on doit Vacc€pur, B. A M,) 



ConditkHis du tmisfcrt : 

1 - It faut que la cc^anoe pour laqaelle est faite la rtf^rence soit 
rdellement due par le d^biteur auquel on s*e$t r€t€i€. 

2 - Les deux cr6aiices doivent fttie ^uivalentes en nature, valeur et 
^K6ance. 

3-11 faut quc ccttc r^f^rence soit accepte de part et d*autre. 

En effet« le d^biteur, tout en ^tant tenu de s*acquitter de sa dette n*est 
pas oblig6 de la r^gler par r6f6rence. U a le choU du mode de paiement. De 
m*mc que le cr^ancicr, que la rcligion exhoite k acoepter la rtf^feaoe, n*est 
pas oblig^ de Taccepter que par bont^. La rtf^nce ne constituc pas un 
acte obligatoire. C'est simplement un aooomodement. 



R^gks: 

1 - n faut que le d^biteur auquel est fait le transfeit soit solvable. 

2 ' Si le transfert est fait quelqu*un qui s'e&t av6r6 en faillite» ou 
d6c6d6, ou absent pour longtemps, le criancier revient au ddbiteur pour se 
faire payer. 

3 - Le uansfert est toujours valable s*il a ^t^ transf^r^ de nouveau par 
celui qui Ta re^o» k la charge d*un autre. 



Caution : 
MfinitioD : 

C'cst Tengagement d*assumer Tobligution d'un autre. 
Par exemple : Une personne est redevable une autre d'unc somme 
d*argent. Le cr^ander en exige le r^glement. Un ticrs, non frapp^ 
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d*interdiction se porte caution de la dette et en devient ainsi responsable. 
Le crdander peut exiger son dO de celui qui a fourni la caution. S*il ne le 
paye pas, il rexige alon du d^biteur. 

InstUoHon : 

La caution est autoriste par le Coran qui dit : 
' Onkdbaw aow rapaorl» la covpt du rol, aura udc charge de lil^ en 
irriompiiM Je m*m porte pnat I (1) 02 JoMph • 71) 

Le Pioph^te (S.i. nr W) dit : 

- Qmse porte caution doti payer. (Abau D«wd A Timtidy) 
Un jour Ic Proph^te (S.B. «r w) fut appel6 k prier pour un d^d^ endett^ 

qut n'avait rien laiss^ en contrepartic dc sa dette. Le Proph^te iSM, mt W) 
refusa et dit : 

- A moins que Vm d'entre vous se porte garant de la dette, ( Boukhari) 

1 — Le consentement du garant est seul pris en consid^ration en dehors 
de celui du cautionn6. 

2 - La responsabilit^ du cautionnd n'est d6charg^ que si celle du garant 
est d^gag^e. Quand Tobligation du cautionn^ est remplie, celle de la 
caution Test aussi. 

3 - La connaissance du cautionn^ n'et pas ntossaire pour s*en porter 
garant. La caution, ^tant un actc dc g6n^rosit6, il est possiblc de se porter 
garant de quelqu*un totalement inconnu. 

4 - La garantie ne conceme qu'une obligation certaine ou susceptible de 
le devenir, telle que la « Jaala 

5 - II n'y a pas de mal ^ la pluralit^ des garants, ou ^ ce que le garant 
lui-m^me soit cautionn^ par un autre. 

Mo«klc dc contrat de garantie : 

M. Untel... a comparu devant notaires et t^moign^ qu'il se porte garant 
de Tobligation de M. Untel... qui est de la valeur de ... (payabie au 
oomptant, ou k I*teh6ance de ... ou r^partie en tant de versements). 



(1) - Lonaue k* frtre« de Joiepli fiirtnt iDtroduits. cc deraier re^ut Bcnjamin en pmt et lui 
dit • « le niis ton frtre. Ne t'afflige pu de ce que ces frtres ont fait avec nous. » Puis les ay«nt 
pourvtt de leui* provinoiu, Jo^irii fit gUaier m coupe dans les bagages de aon ittre Benjamin. 
Aprds le ddpart, il envoya un h^raut & kur suiie kur criant : « Caravaniers. vous etes des 
voleun. » 

« Oue chercbei-vout ? » rdpondirent-il» 

« Noiit cherebona la coupe du roi, dit k Mraut, quiconque la rapportera. aura une charge de 
diidiieau en bit. je m^en porte garint. » 
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Cette garantie est l^galement consentie. Lc garant d^lare en «tfe 
req)oiisable, sur sa penonne et sur ses biens, avoir la capacit^ de tenir son 
engagement et fttre ccmsdeiit du sens du tenne de : garantie et de ce qui en 
i^solte. L*ayam droit a accepti de tui payer cette caution. 

Fait ^ la date du ... (2) 



Garantie dc prtenter un Individu : 
Instfttttion : 

Elle est autoris^ par Dieu qui dit : 

- Jc M rcBvemt avcc vous (dit Jmb) qiie li vmi» me pronettu, devant 
meo, de k raiiicaer Mia «t sutf, k mabm d*Hn. tout, rtdidis k 
l*illl|MiMacc. (12 - Joseph - 66) 

Le pToph^te (S.B. mt m> dit : 

- La garantie n*est par aiuorisieen cas decrime. (Bihaki) 



R^glcs de ce genre de garantie : 

1 - La connaissance du cautionn^ est obligatoire. 

2 - Si la personne cautionn^e est morte, la responsabiltt^ du garant est 
d^harg^. 

3 - Elle est d^harg^e igalement, si le privenu s'est pr6sent6 devant le 
tribunal. 

La garantie n'est permise que dans les droits qu'on peui deleguer comme 
les dettes. Elie est interdite dans les droits qu'on ne peut pas deleguer, tels 
que les ddlits et la loi du talion. 

Le Prophdte (S.B. mu- m dit r 

- Aucune caution n'est acceptie en dilit. 



Pr€t sur gages : 
Mfinltion : 

C*est assurer une dette par un objet dont la valeur la couvrirait. Le 
cr6ancier, en cas d'insolvabilit6, peut ^tre rembours6 sur le gage lui-m^me, 
ou sur son pnx quand tl sera vendu. 



(2) - Ceite fonnule n'est pas i suivre k la lettre. Cest un simpte modeie indiqiuint les 
principcs de ce genre de contrat. tels que parties contractantes. ciauses de garantie. notaires. 
etc. 
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Quelqu*un contractc unc dettc. Lc cr6ancicr cxigc un nantisscmcnt cn 

nature, tel qu'animal ou un bien-fonds pour garantir sa creance. A 
r^ch^ance du terme, si le debiteur est incapable de respecter son 
obligalion, le cr^ancier se fait payer sur le gage qu'il detient. 



Dteu a autoris6 le gage en disant : 



Le Proph^te <S.B. mr M) dit : 

- Le gage ne doU pas itre accapari par le criander. II appartient toujours d 
sonpropriitaireqmestienudeledigager. 

(Chafa'si, Darakatni A Ibnou Mofa) 

Anas dtt : 

- U PropMtc (S.i. W) a consign6 sa cuirasse chcz un juif contrc unc 
quantit^ d*orgc destinte & sa famillc. (Boukhan) 

R^glcs du gage : 

1 \jt gage est exig6 ^ la remisc dc Vargcnt. U debiteur ne pcut pas lc 
rcprendre de la main du cr^ander, mais cclui-ci est librc de Ic restttuer, car 
c'est son droit. 

2 - Tout ce qui est interdit en vente, ne pcut scrvir de gage sauf tes 
cir^ales encore vertes et les fruits non encore formes. Leur vente est 
interdite, mais leur misc cn gage est pcrmise. U cr^aiicici ne court pas de 
risque : sa crtance est assur^ mime si les c6rtales et les fniits font d^faut. 

3 - A rexpiration du d41ai, le criancier demande son argcnt. Si lc 
debiteur s en acquitte, il lui remct son gage, sinon il sc fait payer sur e 
nroduit du gage s*il en a, sinon il te vend, pr^live sa criance et remct c 
«ste du gage au ddbiteur. Si le prix du gage ne couvre pas la dctte, le 
debiteur sera toujours responsable du reste. 

4 - Le gage est un d^pot entre les mains du creancier qui n'en est 
responsable que s'il y a eu negligence, ou utilisation de sa part. 

5 - II est possible de conficr \t gage i quelqu'un qui inspire confiance, 
autre que le crtancier, car la garantic dc la criance se trouve amsi assur^c. 

6 - Si i la conclusion du contrat, le d^biieur stipule de ne pas vcndre le 
gage au tirme de r^h^ance, ou que \t creancier cxigc la posscssion du gage 
Sn^ais d'insolvabilit^, l'op^ration devicnt nulle. Le Proph^tc (S.B. pir W) dtt 
- Onnepeuts'approprierlegage. U appartient en entier lui et son mufrmt d 

l^n%hpriitmreqiddoit Jvrerpour ie digager. (Ibnou Maja 
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7 - £n cas de contestation sur la valeur de la dctte entre cr6aiicier et 
d^biteur, on fait confiance k cc demier qui prttc serment k motns de preuve 
contraire avanc^e par le cr^ancier. 

Mais si Ic d^saccord toochc Ic gage lui-mtoe, pai exemple, Ic d6bitear 
d^larc avoir remis cn gage une Wte et son pctit et le cr^ancier alfinne 
n'avoir re^u que la bdte seule, on croit te cr^ander qui ^taie son affifmation 
par un serment, k moins que le ddbiteur ne prouve te contraire. Le 
Proph^te <S.l. wm M) dit : 

- La preuve incombe d l'accusateur et le serment d Vaccvsi, (Bihaki) 

8 - Si Ic cr^ancier gagiste d^clare avoir restitu^ le gage alors que le 
propri^taire nic Tavoir rc^, te demier mot c$t au piopri^tatre avcc lUi 
serment, k moins de preuve contraire. 

9 - Le cr^cier pcut utiliser une b4tc mise en gage, ou la traire 
proportionnellemcnt aux frais dVntretien engag6s. H nc doit pas en user 
plus qu'il nc d^pense pour ellc. Le Proph^tc (S.B. mt M) dit : 

- iMbiterfmeert gage peuiitremoruH,outraiu pour les frais auenicess^ 
son entretien. Le gagiste qm use de son dos ou de son lait doit dipenser 
pour son eniretien. (Boukhari) 

10 - L'usufruit du gage, tcl que loyer, fruits et prog^niture, appaitient au 
propri^taire qui doit entretenir te gage pour le sauvegardcr. Le Prophite 
(S.B. MT W) dit : 

- Le gage est d son proprUtaire. Celui-ci jouit de son usufruit toui en itant 
responsahle de le retirer. (dij^ cit^) 

n - Le cr^ancier engageant dcs d^penses pour la bdte mise en gage, sans 
Tautorisation du propri^taire, n'a pas Ic droit de les r^clamer. 

S'il y a impossibilit6 de le contactcr, pour dloignement par exempte, il 
pcut les exigcr s*il les avait avanc^s avcc Tintcntion de tes r6cup6rer. Mais 
s*il les avait engag^es b^n^volcmcnt, il n'a pas le droit de les demander. 
Ouand on fait gradeusement une action, on ne demande pas de r^tribution. 

12 - Ouand un objcl mis cn gage est d^t^rior^, et que le cr^cier gagiste 
te r^tablit sans Tautorisation du propri^taire, telte une maiaon d6labt6e 
retap6e, te gagiste n'a pas le droit de demander au propri^taire tes frais 
engag^, sauf pour tes pierres et le bois qu'U ne peut reprendre et pour 
Ie9quels il a te droit de se faire d^dommager. 

13 - Ouand te d^biteur meurt, ou fait faiUite, te cr^ancier d^tenant te 
gage, a la priorit^ sur te gage, avant tout autre cr^ancter. A r^h^ance de la 
dette, il peut te vendre et recouvrer sa cr^ance. Si te prix du gage d^wsse te 
montant de la cr^ance, le cr^andcr restituera rexG^dent, s*il est inf6neur, il 
subira te m^me sort que les autres cr6ancters. 



ModUe de coDtnt de gage : 

Apris te pr^ambute : Au nom de Dieu... 

M. Untel ... attestc ttre redevabte d*un pr«t k M. Untel ... i T^cWance 
du ... d'un montant de .... 



418 



RAPPORTSSOCIAUX 



Pour garantie le d^biteur a mis en gage entre les mains du sus-nomm^ 
jusqu*i l*6cli6aiice du prdt, la totalit^ de la maison sise ... (ou tel objet). 
Ce gage est Ugalement remis au cr^ancier qui Ta accept^ ^ la date du . . . . 

ProcuratkMi : 
DHlnitkHi : 

C*est remettre un tiers le soin d'agir en son nom pour r6gler une affaire 
non interdite par la loi : vente, achat ou ouveiture d*un proc^s (1). 



Conditioii : 

Les deux parties doivent jouir Tune et Tautre de leurs pleines facult^s 
morales et mentales. 



Ingtitvtloii : 

La procuration est institu^e par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- LcscburgtedelaqattedeZiriut... 9 - Le Repentir - 60) 

Ce som ceux que le souverain mandate pour collecter la Zakat chez )es 
redevables. 

Dieu dit ^galement : 

- Envoyoiia de noiis i la viUc avec cet argent. Qu*il nous procun dcs 
aUncMls, Ict ncilcvrs y troave pour now subttenter (2). 

(!8 - U Caverne - 19) 

Ces compagnons ont d^sign6 l'un d'eux pour leur acheter des aliments. 
A Onii'is, le Proph^te (S.B. «u- W> dit : 

- RendS'toi aupris de la femme de celui-ci, si elle reconnaii avoir commis 
Vaduitire, lapide-la. Boukhari) 

Donc le Prophdte (S.B. aw M) a donn6 mandat d OnaMs de mener renqu^te 
et d*infliger le chatiment I6gal. 



(1) - II n'eat pas permis au musulman : 

a) De donner mandat k un infid^lc pour cffectuer une vente ou un achat de crainte d'y 
introduirc un acte interdit. 

b) De diargjcr un infidilc d'encaisaer de Targent d'un musulman, pour qu'il n'ait pas le 
leniiment de sup^riorit^. 

(2) - n s'agit des sept dormants d'EpMse qui avaient cni en Dieu et s*£taient rdfugite dans 
une caveme, fuyant leun pen6cuteun, Dieu les pkm^a dans un sommeil qui dura trois 
si^les. A leur r£veil, ils envoyirent Tun d'eux avec un argent frapp£ depuis trois si^cles pour 
leur acheter des provisions de bouche (rhisioire est racontic dans la surate de La Cavcme). 
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De son c6t€ Abou Hor^ra dit : 

- J'ai ete charge par le Prophete (S.B. sur iiii> de veiller sur la Zakai de 
Ramadait. 

Le Prophete (S.B. mt W) dit ^ Jabeur que Dieu lui accorde sa gr&ce : 

- Quand tu trouves mon mandauUre, demande lui de le remettre 15 wisks. 
Si jamais U te demande une preuve, mett m ia main d la ciaviade. 

(Abou Daoud A Darakami) 

Le Propbdte (S.B. m- M) avait mandat^ son affranchi Abou Rafaa et un 
an^rite pour condure son acte de mahage avec Mimouna Bent Harith. Le 
Prophdte (S.B. mt W) se trouvait alors i M^dme. 



Riglcs de la procurstioli : 

1 - II n'y a pas de formule sptoale pour la procuration. Tout ce qui peut 
rmdiquer cst valable. 

2 - La procuration cst permise dans tout acte de droit personnel, tcl que 
vente, achat^ mariage, r6int6gration d'une femme r6pudi^e dans le foyer 
conjugal, dissolution du mariage demandde par T^pouse ou prononc^ par 
le mari atnsi que dans le droit divin oii la procuration n*est pas interdite, 
telle que partage des biens de Zakat, grand et petit pelerinage pour une 
personne d6o6d€c ou incapable. 

3 - £lle est permise aussi dans les enqu^tes pour prouver un d€\\t et 
appliquer le chatiment l^gaL Le Propbdte (S.ft. mt m> n'a-t-il pas charg6 
Ounais de se rendre aupris de la femme tnculp^e d'adult^re en disant : 

- Va voir ia femme de cet homme, si elle reconnaii avoir vioi^ la loi 
conjugale lapide la / (U 

4 - Elle n'est pas permise dans les actes de d6votion rituels ; tels que pri^re 
et jeAne, ni dans le « Li'ane » (divorce pour infid^lit^ conjugale) ou le 
« Dthar » (r^pudiation de la femme en Tassimilant sa propre mdre quant 
au rapport $exuel) , ainsi que dans les sermenis, les vteux pieux et les 
t^moignages. Elle est ^galement interdite dans tout ce qui est illtctte, car ce 
qu*i] est interdit de faire n'admet pas de procuration. 

5 - La procuration est r^sili^ quand elle est d^nonc^e par l'une des deux 
parties, ou par la mort de Tunc d'elles, ou par sa d^mence, ou lorsque 
rint^ress^ retire sa procuration. 

6 - Ouand le mandataire re^it une procuration d'achat ou de vente, il ne 
lui est pas pennis d*en user pour son profit ou pour celui de ses enfants, de 
sa femme, ou de toute autre personne dont le t^moignage n*est pas agf^ 
pour cause de parent^. S11 le faisait, il serait tax^ de favoritisme. Cette 
interdiction s*applique ^galement au g^rant d'une soci^t^ en oommandite, 
au tuteur d*un mineur, au juge et ^ Tadministrateur du « wakf » (legs 
pieux). 

(1) " Lc«doctc*« Huiefitct >enteiitl«prttefioedeodiiiquiadoiia6U<KU|»tiond*inf^ 
le dMlimeot Mpl pnacrit dam les d61ia. 
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7 - Le mandataire n'est pas responsable de la perte de ce dont il est charg^, 
si cette pertc n'est pas due k sa n^gtigence ou k sa malveillance. Si elle Test, 
sa responsabilit^ est alors engag^e. 

8 - Une procuration sans reserve peut £tre accordie en ce qui concerne 
tous les droits personnels. Le mandataire a alors un pouvoir absoiu sauf en 
matiire de divorce et pour des cas sembiables qui ntossttent une 
intervention et une d^ion personnelles. 

9 - Ouand le d^l6gateur charge un mandataire d*un achat sp6cifi6, le 
mandataire n'a pas le droit d'acheter autre chose. 

S*il le fait, le d^l^gateur est libre d'accepter ou de refuser. II en est de 
m^me quand Tobjet achet^ est d6fectueux ou d'un prix abusif. 

10 - La procuration est permise moyennant r^tribution. Dans ce cas, il faut 
en d6tenniiier le montant et sp6cifier la nature de la fonction k remplir. 



ModMe de contnit de procunitioii : 

Apr^ le pr^bttle : « Louange k Dieu ... 

M. Untel ... a donn6 pouvoir k M. Untcl ... d*acoomplir pour lui lel 
service. 

Les deux parties jouissent de leurs pleines facult^s mentales et morales. 
Le mandataire a aocept^ cette procuration, seion le tdmoignage de M. un 
tel ... et de M. un tel .... 

Fait k la date du ... 



Cest un acte par lequel deux parties en litige transigent sur leurs 
pf^tentioiis respectives. 



Quelqu*un pr^tend avoir droit sur une cr^ance et rexige. L*accus^, tout 
en n'^tant pas convaincu de ce droit, compose n^anmoins avcc lui, pour 
^ter procte et serment au cas oii il nie rexisCence de oc droit. Cette 
transaction est permise. Dieu dtt : 

Um de rtebllr bi paix catrc ciut «a 
(4UsFemme$'128) 

Le Prophite (S.i. wm M) dit : 
- L'ammgement est ptrmis entre musulmans, sauf quand i! autorise ce qui 
est mterda ou rend licite ce qm est difendu, (Abou Daoud A TirmUfy) 
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II y a trois sortes d'arrangement : 

a) Quand le droit est recoimu. 

Quelqu*iiii prttend qu*im tel est redevable envers lui d'iiii droit 
quelconqiie. L*accus6 lui reoonnait ce droit. Alors raccusateur, lui sachant 
gr^ de ccttc reconnaissance, lui cfede unc partie du droit reconnu» ou lui 
donne une r^compensc d*unc autrc nature. S'il lui rcconnait, par exeinple, 
son droit sur une maison» il le r^compense ptoiniairement ; ou s'il lui 
leconnait son droit sur une bite, il lui donne un habit. 

b) Un droit mtonnu. 
Eaanple : 

Ouelqu*un pr^tend ^tre cr^cier d*un tiers. Celui-ci lui m^connait ce 
droit. Puis il fimt par coinposer avec lui pour s*^pargner les ennuis d*un 
procis, avoir la pttx et ne pas 6tre astreint k pr6ter serment sHI persiste i 

nier (1), 

c) Arrangement sans contestation. 
Esemple : 

Quelqu*un revendique un droit sur un autre. L*accus6 sans infirmer ou 
confirmer Taccusation, transige avec lui pour ^viter tout litige. 



1 - Ouand Tarrangement du litige soulev^ par le plaignant a Ueu 
moyennant une compensation d*une nature autre que celle de Tobjet 
contestd, il doit suivre les rigles des op^rations commerciales quand elles 
sont autoris6es ou interdites, c*est-4-dire quand il y a d^faut r^ibitoire, 
droit d*option, droit de prtemption, abus, etc. 

Ouand le diffdrend, par exemple, conceme une maison et que Taccus^ 
transige avec le plaignant par Toctroi d'un habit et stipule qu'un tel ne doit 
pas le porter» Tarrangement est nul. 11 est comparable en cela i la vente 
comportant une condition incompatiblc avec Tcsprit commercial. 

Si le plaignant prdtend avoir des droits sur une somme d^argent au 
comptant et que Taccus^ compose avec lui, promettant une somme d*argent 
k tcrme, cct arrangement n'cst pas vaiable non plus. L'^ange doit se fairc 
de main en main 

S*il s*agit d'un jardin et que Tarrangement a lieu par Toctioi de la moitid 
indivise d*une maison, le coassod^ peut fairc valoir son droit de 
pr^mption. 
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Ainsi, tout anrangement par une compensation qui n*est pas de la nature 
de Tobjet cn litige est soumis aux rdgles qui r^gissent les op^rations 
ooimncrciales . 

2 - Ouand Tune des deux parties sait en son for int^rieur qu*elle ment, 
rarrangement qu*elle r^alise est faux et le bien qu*eUe prend est un bien 
mal acquis. 

3 - II est interdit de reconnaitre un droit puis d'exiger de ne le mettre en 
application que contre la livraison d*un objet. 

Par exeRiple, il est illicite de reconnaitre £tre redevable de la somme de 
mille dinars, puis dVn subordonner racquittement k la remise de sa moiti6. 
Mais si le geste 6manatt de Tayant droit et de son plein gr^, ou d'apr^s 
rintercessin d*un tieis» sans condition pos6e de la part de la partie 
redevable, il est permis de prendre la remise. 

On rapporte qiie le Proph^te (S.i. w W) avait inierc^dd en faveur de 
Jabeur aupr^ de ses cr^anciers pour remettre la moiti6 de sa dette. 

fBoukhari) 

On rapporte que Kaab Ben Malek avait demand6 sa cr^ance k Abou 
Hadrad dans la mosqu6e (de m^dine). Leurs vDtx s'^levirent et furent 
entendues du Proph^te (S.B. mt W). Ce demier sortit de chez lui et appela 
Kaab. Me voici, Envoy6 de Dieu ! dit-ih Le Prophite <s.B. wW) lui fit signe 
de remettre la moiti^ de sa cr6ance. Volontiers, r6pondit-il. Alors le 
Proph^te (S.B. mt M), s*adressant k Abou Hadrad « lui dit : 

- Va t*acquitter de la dette f (Boukhari) 

4 - Ouand les deux associ^s poss^dent en commun un mur et quc Tun 
d*eux demande rouverture d*une fen^tre ou d' une porte. moyennant une 
compensation d^teimin^c, Tarrangement est licite car c*est une vente. 



Modde de contrat de composition : 

Aprte le prdambule (Au nom de Dieu - A Lui la louange et k Son 
Prophdte le salut) 

M. un tel a transig^ avec M. un tel sur sa pr^tention concernant la maison 
- limites et description - actuellement en la possession du c^dant. 

Apr^ la contestation €\ev€e entre les deux parties sur la possession de la 
dite maison, ces deux derni^rcs d^cident de composer. 

Le c6dant fait droit k Tautre partie, contre une somme de ... (ou Toctroi 
d*un objet), valeur de la concession, consentic et agr66e des deux 
int6ress^. 

Le contestataire d^clare avoir tcucM la valeur de cet arrangement et 
renoncer k toute pr6tention sur la maison en question et s'en d^ssaisit 
enti^rement. 

Fait de plein gr^ des deux parties le ... 
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Mise en valnir d'uiie terre : 
Mfinition : 

Cest unc tcrrc cn frichc n'appartenant k personne, devenue la propri6t6 
d'un musulman qui la met cn valcuT : la plante, y fore un puits et y 
une construction. 

Ccnc mise cn valeur cst autohs^e par Ic Proph^tc (S.B. mt M) qui dit ; 

- Ouiconaue met en valeur une terre en devient propriitaire. 

(Ahmed di Tirmidi) 



1 - Pour que cctte tcrrc soit la propri^t^ dc quelqu*ttn, H faut remplir 
deux conditions ; 

a) La mettrc cffeaivcment cn valeur cn la plantant, cn y «hgcant dcs 
bfttimcnts ct cn forant un puits qui donne dc Tcau. II nc suffit pas dc la 
semcr ou d'y drcsscr dcs panneaux indiquant la possession dc la tcrrc ou dc 
rcntourcr d*unc cldturc ^pincusc ou autrc. Cc qu'on fait li nc confferc pas 
la propri6t^ du tcrrain. mais seulcment la priorit6. 

b) Qu*cilc n'apparticnnc k personne. Lc Proph^te (S.B. mt W) dit : 

- Quicoruiue met en valeur une terre qui n 'appartient d personne en acquiert 
la pnoriti. (Boukhari) 

2 - Si la tcrrc cst ^ proximit€ dc la villc ou du village, ou dans la 
circonscription, cUc nc peut ^trc mise en valeur qu'aprds autorisation des 
Autorit^s. Elle pourrait dtre d'utilit^ publique : sa mainmise ct son 
exploitation nuiraient ^ la collcctivit^. 

3 - On ne peut s'approprier unc minc exploit6e, tcllc que mine dc sel» de 
p^trole ou autrc, car cUc cst d'un int^r^t public. 

Le Proph^tc (S.», nr M) donna cn ftcf une mine de sel k une personne. La 
question fut d^battue dcvant lui, il ftnit par la rcprendre. 

(Abou Dttoud A. Tirmidi) 

4 - Ouand rcxploitant d'unc tcrrc y d^couvre unc source d*eau vivc, il a 
la priorit^ de s*en servir et il laisse le surplus au public. 

Le Prophdte (S.B. nr M> dit : 

- Les gens sont associis d l'eau, d l'herbe et au feu . (Ahmed d. Abou Daoud) 

Remarqacs : 

a) La timite p^riph^riquc d'un puits ancien mais r^nov6 cst dc 50 coud^s 
(25 m environ). 
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S'il est nouvellement cr^^, sa limite est de 25 coud^es seulement. Le 
propri^taire possdde cette surface autour du puits. Quelques uns de nos 
anc£tres Tavaient diUmit^e ainsi. On rapporte quc le Proph^te (S.B. Mu^hy) 
dit : 

- La limite pinphiriqu€ d'un puits est igale d la longueur de la corde du 
seau. (lf>»ou Maja) 

b) Les limites d'un arbre ou d'un paimier sont 6gales k T^tendue des 
branches. Le propri6taire d'un arbre dans un terrain inculte ne possdde dii 
terrain que T^tendue des branches. 

Le Proph^te <s.B. mt W) dit : 

- La piripMne du paimier est igale d Ntendue de ses branches. 

(ibnou Maja) 

c) La limite de la jnaison rext6rieur est dgale i P^tendue n^cessaire pour 
jeter tes balayures ou a faire agenouiller un chameau ou k garer une 
voiture. 

Ouiconque constniit une maison dans un terrain sans propri^taire ne 
poss^de ^gatement du terrain que Tespace qui sert d*habitude comme 
d6pendances. 



Eau en exc^dcnt : 
MflnilkHi : 

Cest de Teau provcnant d'un puits ou d'une sourcc que Ton possdde, et 
qui d6pas8e tes besoins d*irrigation ct d'usage familial du possesscur. 



Institutioii : 

Cet cxc6dcnt doit atre gratuitemcnt dispens^ aux personnes qui cn ont 
besoin. Le Proph^te (S.B. «v M) dit : 

- On ne vend pas Vexcident d* eau, cela engendre la vente de l'herbe. 

(MosUm) 

- On ne doit pas refuser Vexcidenl d'eau, cela amine d interdire l'herbe (1 ) 

(Boukhari) 



R^glcs : 

1 - On n'cst oblig^ de cider Tesc^dent d'eau qu'aprds la satisfaction de 
ses propres besoins. 

2 - Celui qui re^it Feau doit en avoir besoin. 

3 - Celui qui la donne ne doit pas en subir de dommage. 

(1) - Du vivant du PropMte (S.B. mr M) ies gens refusaienl d accoi^r de l'eau aiopitre* 
pour abreuver leun animaux, pour les obliger i s'«loigner de la rfgion. Ainsi I herbe leur 
restait Le PropMlc (S.B. w M) l a interdit. 
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Domaine ctmMi en flef : 
IMfinitioii : 

C^est une terre inculte n'appartcnant k personne que le souverain octroie 
k quelqu*un. 

Celui qui la re^oit en dispose comme propridtaire et exploitaiit. 
Institutioii : 

Seul le souverain est autoris^ k accorder une telle concession, Le 
Proph^te (S.B. w m> avait conc^d^ des tenres, Abou Bakr et Omar en 
avaient fait autant aprte lui (1). 

1 - Seul le souverain a le droit de faire un tel octroi, cjir lui seul dispose 
en maitre des biens publics. 

2 - Le souverain ne doit pas donner k quelqa'un plus qu*il n'est capable 
d*e]q>loiter. 

3 - Ouand le bdn^fidaire ne peut exploiter la terre conc^d^e, le 
souverain la lui reprend pour sauvegarder le bien public. 

4 - Le souverain peut dgalement accorder k celui qu*il veut un point de 
vente au march^, sur la place publique ou dans les vastes mes, k condition 
de ne pas porter pr^judice au public. 

Cet octroi n*est pas une possession d^finitive, le bdn^ficiaire en a 
scuiement le privildgc. Le Proph^tc <S.B. mt M) dit : 

- Le premier qui acquiert une ckose y a plus de droit que taut autre, 

(Abou Daoud) 

5-11 n'est pas permis au bdn^ficiaire d'une concession ou k celui qui a eu 
le privil&ge de s*installer le premier dans une place, de nuire aux intdr6U 
des autres, soit en emp6chant la lumiftre d*arnver, soit en gftnant 
Teiposition des marchandises aux acheteurs. 

Le Proph^te (S.B. w M) dit : 

- Nul ne doit causer de tort aux autres, ni itre lui-mime tisi. 



Reinarque : 

Ouand Teau coule dans la vall6e, les vergers se trouvant en amont eh 
b^n^ficient les premiers jusqu'i ce que tous les vergers soicnt arros6s ou 
que l'eau s'arrdte de couler. 



(1) - Asma, fiUe d' Abou Bskr, £pousc de ZoMir dit : 

rc traiuportaU «ir ma ttte les noyain de dattcs de la terre que le Prophftte (S.B. w M) nous 
avait accord6e et qui se trouvait i 2/3 de « farsakh » de M^ine (le farsakh 
est de 8 km environ). 
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L*eau sera distribu^e entre les jardins voisins qui se trouvent sur les 
hauteuis seion leurs superficies. £n cas de contestation on d^cide au tirage 
au sort. 

Ilmou Maja rappoite, d'apr^ Ob6da Ben Samet que le Prophdte (S.B. mr 
M) avait d^d^ que les palniieis des hauteuis soient irrigu^ les premiers. 
On y retient Teau juaqu*jk ce qu*elle atteigne la hauteur des chevilles. 
Eiisuite on la relAche pour iniguer les vergers situ^s plus bas. 

Le Pn»ph^e (S.B. Mrhrf) dit i Zob6ir : 
- ImguetpuisUussecouierl'taudtonvoisin, (Boukhari) 



Intenlictioii de pacage : IMflnitioii : 

II s'agit de terre inculte oik Fon interdit l'entrde de b6tail au public, pour 
laisscr Therbe fcisonner et la r^server k des particuliers. 

Institutk» : 

n est di6fendu quioonque d'interdire Tacc^ d*une terre appaitenant k la 
collectivit6 musulmane, m^nie la valeur d*uiie coud6e. Le souverain seul est 
autori$6 k le faire, k condition d*agir dans TintMt g^n^ral. Le Prophdte 
(S.S.nrW)dit : 

- Aucune interdiction n*est valable que celU faite pour Dieu et Son 
Prophite. (Boukhari) 
II ressort de ce hadith que seul Dieu, Son Prophete (S.B. wr luii ou le calife 

ont droit de notifier une telle interdiction. Aussi le calife doit-il le faire pour 
rint^rdt public. Tout ce qui est k EMeu et k Son Prophete ($.B. w W) est 
toujours dispens^ k ce qui est d'utilit^ g6n6rale, comme le 1/5 du butin, le 
« fay*i » (butin pris sans coup f6rir), les tr^sors enfouis dans le sol (rikaz) , 
etc. 

Le Prophdte (S.B. wm W) avait r6serv6 la terre de Nak*y pour les chevaux et 
chanieaux du jihad seulement. Omar en fit de m^nie. Quand on lui en 
demanda expHcation il r6pondit : 

- Tout appartient k Dieu et les gens sont ses cr^atures. Je jure par Dieu, je 
le jure que si ce n'^taient les montures du jihad, je n'aurais jamais 
interdit un empan de terre . (Boukhari) 

: 

1 - Seul le calife a le droit de d^ciarer une terre interdi. - au pacage, vu 
le hadith qui dit : « Dieu et Son PmpMte ont aeiib droit y i r^server une 
terre. r 

2 - Seule la terre inculte qm n'appartient k personne peut dtre r^serv^e. 

3 - Le calife n'a pas le droit de la reserver pour son propre interec. il doit 
le faire pour le profit g^n^ral. 

4 - Par analogie, TEtat peut d^clarer interdite une montagnc pour la 
boiser et cr^er une region foresti^re. Apr^s examen, si on juge le pro jet 
profitable, on le r^alise, sinon on Tabandonne. Toute reserve n'est valable 
que si elle est faite pour Dieu et Son Prophete (S.B. mt M). 



CHAPITRE V 
tLi^es fUverses 



Pret gniliiit : 

n s'agit d'accordcf jl quclqu'un un objct ou dc Vargcnt - pour Vcn 
scrvir, puis dc Ic restituer sans int^rtt. 

Emnple : 

Quelqu*un se trouvant dans la gdnc, vicnt sollicitcr aupris d'un richc dc 
l'argcm, ou un objct, ou unc bdtc : « Jc vous Ic rcndrai aprds m'cn dtre 
scrvi lui dit-il. Lc richc consent k Ic lui prdtcr. 



InstitutkHi : 

II est recommande d'accorder un tel prei. 
Dieu dit . 

- En est-li qai voiidront, sur leun bteos, conscntir un prtt grictetw ^ 
Dtett ? Dicv k Icttr rcndin mu douMc, lis aeront, en plus, gMmneneot 

Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- Quiconque soulage son frire d'une angoisse, ici has, Dieu le souUtgera 
d'une angoisse le Jour de la R^surrection (Moslim) 

II n est pas intcrdit dc sc fairc prdtcr quelque chosc. Lc Prophto (S.», mr 
M> lui-meme a emprunt^ un jcunc chamcau ct a rcndu k sa place un 
chameau de meilleure qualit^, car il dit : 

- Parmi les gens, il se trouve gue le meilleur est celui qui paye le plus 
largement ses dettes. (Boukhari} 
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CondiCkMis : 

1 - Le pr^t doit dtre d^termin^ en mesure, poids et nombre. 

2 - S*il s'agit d'un animal, on doit mentionner ses quaLitis et son age. 

3 - Lc prdteur doit Stre ais^. On ne s'adresse pas h un d^muni pour 
obtenir un pr6t, ni k un mineur non pJus. 



1 - L'emprunteur ne devient responsable du prSt que lorsqu*il en prend 
possession. 

2 - II est permis de fixer une ^ch^ance au pret, mais il est plus g6n^rettx 
et plus profitable de le lib^rer de cette obligation. 

3 - Si l'objet prete n 'a pas ete alt^re, it sera rendu. Mais s'il a ete 
endomag^, il sera remplace par un autre de meme nature. S'il est 
introuvable, on en restitue la valeur en argent. 

4 - Quand Tobjet prtU est facile k transporter, on le remet \k ou le 
desire le preteur. Sinon, on doit le restituer d'oii il a et^ pris. 

5 - II est interdit au prdteur de tirer profit du pr£t, soit en exigeant un 
int^rdt, soit la r^paration de Tobjet pr^t^, soit tout autre avantage exig6 
par le preteur et consenti par Tautre partie. 

Mais si le perfectionnement est r^alis^ par bont^ de la part de 
Tempruteur* il est licitement accept^. Le Prophdte (S.B. mr M) rendit un 
chameau de sept aus k la place d'un jeune chameau emprunt^ disant : 

- Parmi tes gens^ le meilleur est celui qui paye le plus largemenl ses dettes. 

(Boukhari) 



Le d^pot : 

Le d^pdt est ce que Ton confie k un tiers, argent ou autre, pour le garder 
et le restituer k la demande du propri^taire. 



Institution : 

Le d^pdt est ^tabli par Dieu qui dit : 

- Quc celui qui on a fait confiance restitue le d^pdt comine U Ta re^u. 

(2 ' La Vache -2 83) 

- IMeu V01IS prcscrit de restituer les d^pdts k teurs destinataires. 

(4 - Les Femmes - 58) 
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Le Proph^te (S.B. mr M) dit . 

- Rends le dipdt d celui qui t'a fait confiance et ne trahis pas celui qm t'a 
trahL (Abou Daoud A Tirmidi) 

Le d6p6t 6tant un acte d'cngagcmcnt, son acceptation d^pend dcs 
circonstances. EUe est tantdt imp^neuse, lorsquc Ic d6posaiTt est dans la 
n^cessit^ de confier son bien et qu'il ne trouve pas k qui le rcmcttre. 
Tant6t ellc est souhaitable quand on la proposc k unc personne capable de 
s'en charger. C'est une assistance b^n^volc recommand^e par Dicu qui dit : 

- Akkz vous les uiis les autrei k twkt te bkn ct i vous rendrc plus pfeuz 
enversteSeisiiettr. (5 - La Tabk Servie 2) 
Tant6t cUc est diconseilWe lorsquc l'on sc scnt iiicapable dc rassumer. 



1 - D^posant et d^positaire dotvent etrc majeurs et jouir de leurs 
facult6s morales et mentales, Un mineur ou un d^mcnt ne pcuvent scrvir de 
d^positaires. 

2 - Si le d^pdt subit des d^gSts, sans n6gligcnce ni malveillance du 
d^positaire, ce demier n'en est pas responsable. 

U Prophdte (S.B. nr M) dit : 

- AucuMgarantien'estezigiedudipositaire. (Dorokatm) 

- Celui qui regoit un dip6t ne s *en porte pas garam. iibnau Maja) 
Donc, si le d^pdt p^rit sans le fait du d^positaire, cc dcmicr n'a pas d cn 

r6pondre. 

3 - Le d^posant est libre dc rcprcndrc son d^pdt Quand il le veut, dc 
meme que le depositaire a la laiitude de le remetire a tout moment. 

4 - Le depositaire n*a nuUement \c droit de faire usage de Tobjct d^posi 
sans autorisation de son propri^tairc. 

5 - En cas de contcstation sur la restitution du d^pdt, on fait foi h la 
d^claration du depositaire qui itaie son dirc par un serment. ^ moins d'unc 
preuve contraire fournic par le d^posant. 

Mod^le de contrat de d^pdt : 

M. Untel , atteste avoir requ de M. Untel . a titrc dc d^pdt, la sornme 

de seion la legislation musulmane et d'apres la demande du deposant et 
de son plein accord. 



Modde de contrat de restitution : 

M. Untel atteste avoir retir^ la sornme de . , d^pos^e chez M. Untel 
... et en a pris integralement possession. Cette restitution est l^galement 
rcconnue par le depositaire. 

Fait k la date du ... 
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L'arya (Pret k usage) : 

L'arya est un objet pr6t6 pour un service provisoire, puis rendu k son 
propri^taire comme une ptume pour ^crire, un habit k poiter dans une 
oocasion ou autre (1). 



Dieu nous exhorte k faire ce genre de pr6t en dtsant : 

- Aido Tow ict Uli In aaim * fain le bten ct i VMS rmdn p^^^ 
cmtB le Sd^tar. (dH ci-dessus) 

- MB ih >M ricaMqBiitftMCBtle»u»ttiMiittAc«w[q«iaBoiitbcaofai. 

(107 • Le^ UstettsUet • 7) 

Le Proph^te (S.B. «v M) emprunta des cuirasses k Safwane Ibnou 
Omanya. Ce demier lui dit : 

- M*obliges-tu k te les donner Mohamed ? 

NuUement, r^ndit le Proph^te (S.B. mt M), ce n'et qu'un prit gue je dois 
rendre. (Abau Dooud, Ahmed A Nassa'i) 

U dit 6galeineiit : 

- Totit propriiuUre de bitail : chameauz, vaches ou moutons, qui n'en 
acguUte pas les droits sera fixi sur un terrain plan, le Jour de la 
R^surrection. Ces bites viendrom l'encomer et le piitmer de leurs sabcts. 
Aucune d^elle ne sera dimunie de ses comes, ni n' aura une come brisie. 
Ouel sont ces droits ? lui demanda-t-on. 

Cest, r^pondit le Proph^te (S.B. nr w>, de ne pas en refuser le mdle pour 
le croisement, de cider la bite pour transporter de Veau sur son dos, de la 
priter d des gens pauvres pour avoir de son lait, de faire la traite pris des 
puits (pour faire binificier de son lait ceux qui s' y trouvent) et de 
transporter les guerriers au « jihad ». (Boukhari) 

L'arya est un acte louable, Dieu l'a recommand^e en dtsant ; 

- Aidcsvmnlcawwlcaairtrcai fiiiredubfeii... (5 - La Table Servie - 2) 

II peut devenir inip6rieux si le demandeur en a grand besoin et que le 
propri^taire peut s'en passer. 



R^gies: 

1 - On ne prdte que ce qui est tol6r^, on ne c6de pas unc femme pour ia 
fomication, par exemple, ni un esclave musulman pour servir un infid^le, ni 
du parfum ou un habit ^ un pdlertn en etat de sacralisation. Dieu dit : 
- Ne voos aidet pfts A comiMttrc k mal et * pcrp^uer l'iiilquitf . 

(5 - La Table Servie - 2) 



(1) - La diff6rencc entre un pr^t gratuit ct un prti ik usage csl quc cc dcmicr csi conscnti sans 
gage ni limitation de d^tai i Toppos^ du premier oii gagc ei d^lai pcuvent dtrc cxig6s 
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2 - L'cmpnintcur doit garantir ce qu'il prend si le propri^taire cxige 
r^paration cn cas dc pcrte, U Prophitc (S.B. mu M) dit : 

- Les musulmans doivent respecter kurs engagements. 

Ahou Daoud & Hakim) 

Mais si ie prct p6rit sans malvciUance ni n^gligence de la part dc 
l'cmpruntcur et quc Ic propri^taire n'a pas pos^ dc condition de garantic, le 
prttcur n'a rien k ridamcr. N^anmoins, il est souhaitable dc Ic 
d^dommager. 

Unc dcs ^pouses du Prophdie (S.B. » W) brisa un ustcnsilc contcnant un 
alimcnt, Ic Prophitc (S.B. w M) lui dit 

- AUmentpouraiimentetustensilepourustensile. (Boukhah) 
Mais si Ic d^gAt cst du ik la malvcillancc ou k la n^giigence de 

rcmpnintcur, ce dcrnicr cst obligi de garantir l'objct prM. U PropWte 
(S.B. nr W) dit : 

- La main aui prend est responsable de ce gu'elle prend jusqu 'd ce qu eile te 
r^litue. (Abau Daoud. Tirmidi A Ha kim) 

3 - Le transpor! de Vobjet prct^ incombc k Temprunteur si l'objet exigc un 
portefaix ou une voiture pour le deplacer. Le Prophete <S.B. sur iyi) l a 
signale en disant (ci-dessus) : 

- la main gui prend est responsable decegu elle prend jusgu d ce qu eile le 
restitue. 

4-11 n'est pas permis k l'emprunteur de louer l objet preie, mais il peut le 
pr^ter k son tour s'il est convaincu du consentemcnt du proprietaire. Dans 
le cas contrairc il nc doit pas le faire. 

5 - S i s'agit d'un mur prct^ k un voi&in pour poser les poutres de son toit, il 
est interdit de Ic rcprcndre jusqu'^ destruction du mur. De meme, une terre 
c^dfic pour renscmencer ne doit elrc reprise qu'apr^s la moisson. Si on agit 
autrement. on porte prejudice a l'emprunteur ee qui est interdit par la 
religion. 

6 - II est bon pour qui prete un objet ei qui lui fixe un delai pour le 
reprcndre de ne le demander qu'apres expiralion du terme. 



Mod^le de contrat de pret d usage : 

M. un tcl a pret^ k M. un tcl ... la totalitd de la maison - la d^crire. 
L'emprunteur d^clare en avoir pris possession et jouissance. II l occupera 
k titre de pret k usage jusqu'li la date du... 

Fait le ... 

S*il s'agit d'u" rheval, on indique la distance k laqueUc on peut s'cn 
scrvir. ou un habit, on pr6cise la date k laquelle on peut le porter. 
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L'usunNition : 

Cest s'approprier ill^galement le bien d'autrui. On s'empare, par 
exeinple, d*une maison qu'on occupe ou bien d^une b6te. L*usurpation des 
biens des autres est interdite par Dieu qui dit : 

- Nc voos «MpovilleK pai ii^iutemcnt les uns tes autres de vos biens. 

(2 - La Vache - 188) 

Le Prophite <s.b. mt W) dit : 

- // vous est interdit d'attenter d la vie de Vun de vous ou de toucher d ses 
biens, (B. A M.) 

- Qui usurpe injustement un empan de terre, le.portera en collier de la 
grandeur de sept globes terrestres le Jour de la R^surrection . {B. AM.) 

- // est interdit de toucher au bien d'un musulman sans son consentement, 

(Darakotni) 



R^gies : 

1 — II faut r^primer Tusurpateur qui enfreint la loi de Dieu, soit en 
Temprisonnant, soit en lui infligeant un chatiment corporel qui lui servira 
de le^n et d'exemple h, ses semblables, soit en Tobligeant i payer la valeur 
en argent de Tobjet usurp6. 

2 — L*usurpateur doit rendre ce qu*il s'est appropri^ ill^galement. Si Tobjet 
a dejk peri, il doit indemniser le proprietaire par un ohjet semblable. ou par 
sa valeur en monnaie. 

3 - Si Tobjet usurp^ a subi des ddgdts qui le rendent inutilisable, 
Tusurpateur doit le remplacer par un autre 6quivalent et garder le 
difectueux pour lui. Dans le cas oix W ne trouve pas son pareil, il le rendra 
major6 de la valeur estim^e pour rdparer la d^t^rioration subie. 

4 - L*usufruit de l'objet usurp^ doit etre restitu6 int^gralement, tel que 
prog^niture d'un animal, ou fniits d*arbres, ou loyer d*une maison. 

5 - SUl s*agit d*une terre oii Tusurpateur a d^j^ construit ou plante, il doit 
d^molir ce qu*il a iA\f\€, d^barasser la terre des pUntations ct€€t% et aplanir 
le sol boulevers^ par les travaux. 

II est possible ^galement de les conserver si le proprietaire usurp^ y 
oonsent. Dans ce cas, I'usurpateur est seulement d^dommagd de la valeur 
des d^combres r^sultant de la d^motition. Le Proph^te (S.b. mr imk) dit : 
- Aucun droit n est confere d une racine d'arbre plante dans ttne terre 
i*surp€e. (Ahou Daoud A. Darakotni) 

6 - Si Tusurpateur a employd les fonds usurp^s dans le commerce et a 
r6alis^ des b^n^fices, ceux-d doivent 6tre restitu^s en mdme Cemps que les 
fonds. 

7 - Eti cas de contestation sur la valeur de Tobjet usurpe, un croit la parolc 
de Tusurpateur qui pr^te serment, ^ moins que Tusurp^ ne confirme sa 
version par des t^moins. 
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Autres dommages : 

1 - Quiconque porte atteinte au bien d'autrui, comme brOlefr ou d^chirer 
un objet, ouvrir unc porte ou unc cagc, d^couvrir un r^cipient et en laisser 
s'6chapper le contenu, est responsable du degat commis. 

2 - Le maitre d'un chien michant doit r6pondre du mal caus6 par son 
animal, s'il n^glige de le tenir en laisse. 

3 - Le maitre d'unc bete non attach^e, la nuit» et qui cause dcs d^gdts dans 
un pr^ , en est responsable. Le Prophite (S.B. mr M) dit : 

- Le jour les gens veillent sur leurs biens, mais la nuit, ils sont garantis 
contre les dommages qui leur sont causis. 

(Abou Daoud. Akmed A Ihno Maja) 

4 - Lorsqu'une b^te non accompagn^e dc son maitre (le jour) cause dcs 
d^gftts, CC qu'clle cndommage n*cst pas garanti. 

Lc Prophdte (S.B. «w w) dit : 

- Le dommage gue cause une bite n'est pas garanti. 

De mdme on ne garantit pas cc que pi^tinent ses sabots quand elie 
marche en compagnie dc son maitre. Le Prophdte (S.B. w M) dit : 

- Les die&ts causis par les sabots d' une bite ne sont pas garantis. 

* (Abou Daoud) 

Par contre on doit r^parer le dommage que cause la bete avec sa bouche 
quand elle est accompagnde de son mattre. 



Les trouvailles : 

C'est ce qu'on trouve jet6 sur la voie publique, tel que bourse et cffets 
qu*on ramasse, de peur qu*ils ne soient endommag^s. 



Institution : 

II est permis dc ramasser de tels objets. Le Prophdte (S.B. sur hii) interrogc 
sur les objets trouv^s dit : 

- Retiens bien les caractiristiqu€s de la bourse et de son cordon. Cherche 
son proprUtaire durant un an. S'il se prisente, remets lui son bten. Si 
personne ne la riclame, disposes-en. 

Et la brcbis 6gar6c, lui demanda-t-on ? 

- Recueille la, dit le Proph^te (S.B. w m, car si elle n 'est pas d toi ni d ton 
frire elle est au loup. iB.&M.) 
N6anmoins, celui qui ne s'cstime pas moralemcnt capable dc garder unc 

trouvaille ferait bien dc ne pas la ramasser. Dans ce cas, il la voueratt k la 
perte« ce qui est intcrdit. 
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: 

1 - S*il s'agit d'un objet insignifiant, tel qu*une datte, un grain de raisin, un 
vicux chiffon, un bdton celui qui les trouve peut s'en servir immediate- 
ment sans en chercher le propri^taire. 

Jabeur rapporte ce qui suit : 
- Le Proph^te (S,B. mu M) dit-iU nous a peimis de nous servir d'un baton, 
d*un fouct, d*unc corde et autres objets semblables trouv^s (1). 

2 - Ouand la trouvaiUe est plus importante, que les yeux pourraient 
convoiter, on doit l'annoncer durant une annee aux pories des mosguees 
dans les reunions publiques, dans les journeaux et par radio. 

Si le propii^taire sc pr^sente et donne les caract6ristiques de Tobjet 
perdu, on le !ui remet. Si pcrsonne ne vient le r^clamer, le trouveur peut en 
dts|x^r, ou le donner en aumdne, toujours avec l intention qu'il constitue 
un depdt garanti sous sa rcsponsabilit^. Si jamais un iour le propri^taire 
vicnt le rdclamcr, il le lui remettra 



3 Au H haram » - la Mecque et sa peripherie sacree - il n est pas permis 
de ramasser les trouvailles que pour les preserver de la destruction Celui 
qui les ramasse doit les annoncer au « haram » meme. Si on quitte la 
Mecque on doii remettre l'objet trouve aux Autorites, et il n'est pas permis 
de se I approprier. 

Le Prophdte (S.B. nr ini) dit : 

~ if sacree. On ne doit m couper son jujuhier ni faucher son 

herbe, m effrayer son gibier On n'y ramasse les trouvailles gue pour les 
stgnaler4leurspropriHaires. iBoukhan) 

4 ~ Les b^tcs ^gar^es dans Ic d^scrt sont saisies et on peut en profiter sur le 
champ. 

Le Prophdte (S.B. mr M) dit : 

- U mouton igari dans le d^sert est ou 4 toi, ou d ton frire, ou au loup. 

idija citi) 

Mais quand c est un chameau, il n'est pas permis d'y toucher Le 
Proph^te (S.B. mr M) dit k ce sujet : 

- Pourguoi y touches-tu ? N'a-t-il , - avec lui ses sabots et son eau > 11 va a 
I abreuvotr et mange des piantes Jusgu'a ce gue son maitre le retrouve. 

{B. & M.) 

On assimile au chameau dne, mulet et cheval ^gar^s. 



(1) - Ce hadith est cn vigueur chez tous tes jurisconsultes, malgri au'il soit conirecarr^ par le 
hadith suivani : ^ 
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ModM de contrat de trouvaillc : 

M. un tel attcste avoir trouv^ le ... (indiquer l'endroit) une bourse 
contenant... (indiquer le montant). 11 en a fait Tannonce le jour meme^ 
t endroit ou il l'a trouvee. il l a annoncee aus&i au souk, dans les rues et a la 
inosqu6e durant dcs jours, des semaines et dcs mois cons6cutifs, plus d'une 
annie. Pcreonne nc s'cst priscnt^ pour la rtclamer. Craignant d'ctre assailli 
par la mort» il atteste par dcvant notaires quc cettc trouvaillc est en sa 
possession. Si jamais une personne sc pr^nte, la r6clamc et donne scs 
caract6ristiques, ellc lui scra remise, cc qui d^gagera entidremcnt la 
responsabilit^ de rattestant. 

Fait le ... 



Enfant trouv^ : 

Cest un b€b6 de famille inconnue, abandonn^, trouv^ dans un endroit et 
non r6clain6 de quiconque. 

InstitutkNi : 

Cest un devoir pour toute la communaut^ de recueillir et d'^lever un 
enfant abandonn6. 
Dieu dit : 

- Aidn voiH les un» IM «itm i le Mes ct i vow mdrc plus pieiu 
envm le Sdsnw. (5 - U Toble Servie - 2) 

En plus, c'est une &me humainc saci^e qu'il faut sauvegarder. 

Rtgfts : 

1 - Qui recueiUe un enfant abandonn6 doit ^tablir un contrat notaris 
mentionnant, notanunent, les effets trouv^ avec lui. 

2 - $i l'enlant est en pays musulman, mtme s*il y existe des habitants non 
ntusulmans, il est considifir^ cornme musulman. 

3 - Si on trouvc des fonds avec Tenfant, on cn d6pense pour ses bcsoins. 
Sinon» on fait appel la Tr^rcric publique (Bait Elmal). A d^faut, toute 
la communaut6 est charg^e dc subventr scs besoins. 

4 - L'h^ritage dc Tenfant, s'il est mort, et le prix de son sang. s'il est tue 
rcviennent k TEtat. Lc souverain est son tutcur. II le repr6sente dans les 
d6lits et c'cst k lui que rcvicnt lc droit d'cxiger rapplication dc la loi du 
talion ou d'acccpter lc prix dc son sang pour la Tr6sorcrie g^n^ralc. 

5 - Si quelqu'un, homme ou femme, vient d^ciarer que Teufant trouv^ est 
te sien et cn donne la prcuvc, on le lui attribue. 
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Mod^le de contrat : 

M. Untel , pas&ant en tel endroit, atteste avoir trouve un enfant 
abandonn^ (indiquer son signalement). 11 t^moigne qu'il n'est pas \e sien et 
qu'it n'a aucun drott sur lui. II est sous sa garde du fait de Tavoir trpuv^. 
Cest la vrit^ pure qu*il reconnait par devers notaires. 

Fait le ... 



La mise sous tutelle : 

Cest oler ^ une personne la Ubre disposition de ses bicns pour raison de 
minorit^, de demence, dMmb^ctlit^ ou de failHte. 



Institution : 

La mise sous tutelle est institu^e par Dieu qui dit : 

- Ne iivrei pas aiix personoes ineptes les biens qii€ Dieu vous donnc pour 
subsister. PNkvez sur ccs fonds dequoi les nourrir et les habiller. 

(4 • l^s Femmes - 5) 

De son cote le Proph^te (S.B. mr lui) interdit h Mouadh Tusage de ses biens 
absorb^s par ses dettes. II mit en vente tous ses biens pour r^gler ses 
cr^anciers. Ainsi Mouadh fut compidtement d^poss^de. 

(Darakoini & Hakim) 
La mise sous tutelle est appliquee aux personnes suivantes : 

1 - Au mineur : 

Avant d'etre majeur, Tenfant est hors d*6tat de bien se conduire sans les 
directives de ses parents, ou de son tuteur s i) est orphelin.Cette tutelle lui 
sera maintenue jusqu'^ sa majorit^. Dieu dit : 

- Eprouvez la capacit^ des orpheiins. Si vous les Jugez capables ae bien se 
conduire, remettez-leur leurs biens. (4 ■ Les Femmes - 6) 

2 ~ \ I'honune prodigue : 

Cest celui qui dissipe sa fortune-pour ses plaisirs, ou qui g^re ses affaires 
k son d^savantage. 

En presence d 'une personne semblable, les heritiers provoquent son 
interdiction pour le priver du droit de disposei de fortune. II ne peut 
plus ni faire de dons, ni vendre ni acheter jusqu'au lever de Tinterdil. 

Les actes posterieurs h son interdiction sont consid^r^s nuls et non « 
avenus. Mais ceux ant^rieurs ^ son emp^chement sont l^gaux et aucun 
d*eux n*est rejet6. 

3 - A : 

Cest une personjie atteinte de troubles mentaux, incapable de 
discernement. On lui interdit jundiquenient de disposer de ses biens 
jusqu'k son retablissement. 
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Le Proph^te (S.B. nr W) dit : 

- Trois types de personnes sont dichargies de responsabUUi : 

— L aliini jusgu'd sa guirison. 

— Le dormeur }usqud ce gu'U se reveiiie. 

— Le mineur jusqu'd sa pubtni, (Abou Daoud 4i Ahmed) 

4 - Au malMle dont le mal pr^sagf Im mort : 

Ses h6riticrs ont le droit de dcmander sa misc sous tutcllc. II nc peut plus 
disposer de sa fortune au-del^ de ses bcsoins imm^diats, tels quc 
nouTTituie, habillement et soins in6dicaux jusqu'^ la gu^rison ou la mort. 



Mchuration de f ailUte : 

Ouand le passif exc*dc l'actif, le d^biteur ne peut plus fairc facc k ses 
cr^anciers. It fait faillite. 



R^gles: 

1 - A la demande des cr^anciers, il est possible que le d^biteur soit 
frapp^ d'interdiction (1). 

2 - On liquide l'avoir du failli d rexception de ses habits et du n^cessaire 
pour sa nourriturc. L'actif scra r^parti cntre les cr6aaciers proportionncl- 
lement k leurs cr^ances. 

3 - Ouand Tun des cr^anciers trouvc son propre bien chcz le failli, il y a 
plus de droits que tous les autres cr6anciers« k conditton qu*il n'ait rien 
touch^ de son pnx. S'il a etc deja paye partiellement, il sera traite comme 
les autres, Le Prophite (S.B. w W) dit : 

- Oui trouve son bien chez un failU, il en a pius de droit gue tout autre. 

(B. d M.) 

4 _ est prouv^ juridiquenient que le d^biteur est tomb^ en dtonfiture 
et quMI ne possede plus rien, ni fonds, ni biens a vendre pour acquitter ses 
dettes, il n'est pius permis de le poursuivre. 

Dieu dit : 

- Sited<lilteiircstd«isla8tiie,«ttciid«iqii*ilsottp^ 

(2 - La Vache - 280) 
Le Proph^te (S.B. mt m dit aux cr^anciers d*uii d^biteur : 

- Prenez ce que vot4S trouvez en sa possession. Au-detit, vous n'avez plus 
de droits sur lui. (Mostim) 



(1) - L'imam Ahmcd n'admet pas Ja mise en interdiction du faitli. 
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5 - Si un cr^ancicr sc prdsente aprts Ic partage dc l'actif du failli, n'ayant 
pas eu connaissance de la faiUite du ddbiteur et de la iiquidation de ses 
biens, il doit s*adresser aux autres cr^anciers pour avoir une portion 
proportionnelle h sa cr^ance pr^lev^ sur leurs parts. 

6 - Si, par contre, un cr^ancier apprenant I*interdiction d*un d^biteur 
Gontinue quand mtme k traiter avcc lui, il n*a plus droit k Tactif d€ik r^paiti 
cntre les autres cr6anciers. N^anmoins, sa cr6aiice demeure k la charge du 
d^biteur qui s'en acquittera quand il sera en mesure de le faire. 



Scntcncc d'inteniktioii d'iin faiU ; 

Apr^ le pr6ambule (Au nom de Dteu...) 

M. Untel , juge au tribunal, atteste qu*il a notifi^ Tarr^t de faillite contre 
M. Untel et l'a priv^ de la Iibert6 de disposer des biens qu'il poss^de ou 
possMerait en vue des dettes contract^es par lui,exc^dant son actif. 

Ces dettes se composent cornme suit : ^tablir la liste des cr^ances, de 
Idurs montants, des re^s confirmant leur exactttude et leurs dates. 

Chaque cr6ander a prouv^ son droit par des pitos justificatives l^gales 
et a pr6t6 serment. 

Le tribunal a pris cette sentence ^ rencx>ntre du ddbiteur apr^s avoir eu la 
oertitude qu*il n'est pas en 6tat de satisfaire ses cr^anciers et que son passif 
exc^ son actif, de sorte que la distribution de Tactif ne suffit qu*k payer 
une fraction de la criance de chacun. 

L'arr6t d*interdiction fait exception des d^penses urgentes pour ses 
besoins et oeux de sa famille qui se compose de sa femme une telle et de ses 
enfants (les nommer) jusqu*ll la liquid8tion de ses biens meubles et 
immeubles et r6partition de Tacttf. 

Fait le ... 



Acte d*interdictioii d'un prodigue : 

Apr^s le pr^ambule (Au nom de Dieu ...) 

M. Untel, juge au tribunal, atteste qu'ira rendu Parrfit d*interdiction 
oontre M. Untel , le privant du droit de disposer de ses biens pr^sents et 
futurs. II a ^t^ prouv^ que Tinterdit sus-nomm^ est incapable de g^rer sa 
fortune qu'il la dilapide par ses transactions et d^penses, ce qui necessite sa 
privation dc la libert^ d'entreprendre toute op^ration commerciale en vue 
de sauvegarder ses int^rets jusqu'i son retablissement. 

II lui a €t€ assign^ un montant quotidien jug^ suffisant, pr^lev6 sur sa 
fortune pour ses besoins et ceux de sa famille, compo&6e de sa femme . . . et 
de ses enfants mineurs - les nommer. Cet arrdt entrera en vigueur k partir 
du 

Fait le ... 
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Le Ccstameiit : 

II consiste k confier le soin de veiller sur quelque chose ou k faire un leg$ 
pour le temps oO on ne sera plus. 
De ce fait, le testament est de deux sortes : 

1 - Charger quelqu'un de r6gler une dette ou un litige, ou de veiller sur des 
enfants mineurs jusqu'^ leur majorit^. 

2 - Faire un leg$ au b^n^fice d*un l^gataire quelGonque. 

institiitioii : 

Dieu a institut le testament en disant : 

- Croyantt ! Uinqu*i l'artkk de la mort vo«s «Miira teater, U voai est 
prcacrit de faire appd i deu tteoias boaonUes. (5 - La TabkServie • 106) 

- La molti^ voos iwkat de droit mr ce qa*omt laM voa ipomtu.,» $om 
rterve qiie soitiit ateatfi Ica Icgs ct acgnittto les detlea grcvaat b 
SDCCCtrion. (4 - Us Femmes ' 12) 

Le Prophdte (S.b. ««r m) dit : 

- // est du devoir de taut musulman qui a un legs d faire connaitre, de ne pas 
laisser passer deux nuits cons^cuiives sans le sanaionner par un testament 
icrit, diposi saus son oreiUer. (B. A. M.) 

Ce testament devient obligatoire pour tout d^biteur, ou d^positaire ou 
quiconque a un devoir k accompltr envers un autre, de peur de mourir et de 
vouer k la perte une dette, ou un d^pdt, ou bien de nianquer de r6parer un 
tort et d*avoir k assumer la responsabiliti le Jour de la R^urrection. 

D*autre part, il est souhaitable, pour celui qui possdde des richesses et qui 
a des h^ritiers ais^s, de l^guer une partie de ses biens ne d^passant pas le 1/3 
de sa fortune, k des proches parents non Mritiers ou au profit d*oeuvres 
pies. 

Le Prophdte (S.B. w M) dans un hadith k thdme divin rapporte que Dieu 
dit : 

- Homtne f Deux sources binifiqu€S sont pour toi alors que tu n' y es pour 
rien : 

- Je t'ai accordi une partie de tes biens apris ia mort pour te purifier et te 
rendre meiUeur, 

— La priire de mes serviteurs pour toi quartd tu n 'es plus de ce monde. 

(RecueU d'AbdoUah Ben Homa'id) 



Conditioiis du testament : 

1 - La personne charg6e de rex6cution du testament doit dtre une 
personne musulmane, majeure et jouissant de toutes ses facult^ mentales. 
Si elle ne T^tait pas, elle risquerait de fatUir k sa mission en manqttant k son 
devoir, ou en n^gligeant ses pupilles. 
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2 - Lc testatcur malade doit encore jouir de ses fi^cult^s mentales en faisant 
son legs et doit poss^der le bien 

3 - On nc tcstc que ce qui est licite et on n'cx6cule pas un testament 
d^fcndu, tcl que la demande faite par un malade dc le pleurer aprds sa 
mort, ou dc l^guer dcs biens au profit d'un Ueu dc cultc non is1aniique, ou 
d'une oeuvre qm s'^cartc du dogme rcligieux. 

4 - Si le l^gataire refuse d'acccpter le legji, le testament est annul6 et le 
b^n^ftciaire n> a plus droit, 

R^gles : 

1 - II et permis k celui qui fait un legs icstamentaire dc revcnir sur sa 
d6cision et de le modifier seion sa volont6. 

Omar Ben Khattab dit : 

- L*liomme pcut modifier son testament comme il le d^sire. 

2 - Celui qui a des h^riticrs ne peut tester en faveur d'autrui qu'^ 
concurrence du 1/3 de sa fortune. 

Dans le hadith deyh cit6, Saad Ben Wakas dit au Proph^te (S.B, mr M) : 

- Puis-je liguer les 2/3 de ma fortune ? 
Non, dit le Prophftte (S.B. mur m 
Alors la 1/2 ? dit Saad 

Non plus, dit le Proph^te (S.B. mt M) 
Et le 1/3 ? dit Saad 

U 113 f!f Cest encore trop, dit lc Prophdtc (S.l. mt M). Mieia vaut latsser 
tes Mritiers aisis gue de les laisser de pauvres quimandeurs. (B. AM.) 

3 - Aucun hdriticf nc doit ^trc favoris^ par un legs testemcntaire. mdmc 
pour une partic infime, sans lc conscntcmcnt dcs cohdritiers. Lc Prophdte 
(S.B. MT M) dit : 

- Dieu a assigni d chaque hMtier sa part. Aucun legs testenumtaire n* est 
permis au profit d'un Mritier que si les cohiritiers Vadmettent. (Tirmidi) 

4 - Si c 1/3 tcstd nc suffit pas k satisfaire tous les tcstataircs, il sera r^parti 
pioportkHincIlement entrc cux, k la mani^re des cr6ancicrs quand lc 
d^biteur est en failUte. 

5 - Le testament n'cst cx6cut6 qu'aprte le r^glement dcs dcttes du d^fcint. 
Le Prophdte (S.B. w M) dit Ali, a ordonn^ racquittement dcs dcttes avant 
rex6cution d*un testament. (Tirmidi) 

En effet, la dette est une obligation et le testament est un acte de bont^. 
L*obligation prime tout acte facultatif . 

6 - II est permis de l^guer ce qui et encore inconnu. Le testament 6tant une 
donation et un acte de charitd, s*il est r^alis^, il Lcra le bienvenu, sinon, il 
n*en r^ultera pas de mal. On pcut l^guer, par exemple, la prog^niture d'un 
troupcau» ou des fruits d'arbrcs. 
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7 - L'cx^teur du testament pcut acccptcr cctte chargc du vivant du 
testatcur ou aprts sa mort, comme il pcut aussi s'cn d^ister s'il cramt de 
faillir k sa mission en portant pr6judice aiix int^rets des orphelins, cn 
n^gligcant tes biens dont il a la charge, ou cn nc rcmettant pas k chacun aon 
da. 

8 - Celui qui a M d^ign^ pour cx6:uter un testament n'a pas Ic droit de 
routrepasscr. n'^tant pas habilitd k agir dans un autre sens. Dicu intcrdit de 
toucher aux biens dcs autrcs sans leur conscntcment. 

9 - S'il y a des dcttcs impr^vues qui sc r^vdlcnt apr^ rex6cutioii du 
testament et dont rex6cuicur n*a pas cu connaissance au pr^alablc, il ne 
pcut les garantir, ni <tre acois^ dc n^gligence. 

10 - Si le testateur a fait un legs cl que cc icgs a p6ri, il cst complitement 
annuld et n'est plus prtlev6 sur les biens restants. 

11 - Ouand Ic difunt a fait un legs tcstamcntaire en faveur dc Tun dcs 
h^ritiere et qu'il a €t6 ratifi6 par les uns et rejetds par les autres, le legs sera 
pr^lev^ sur la part dc la partic consmtante sculc Le Proph^te (S.», «r W> 

dit: 

- Sauf consentement des co-Mritiers. 

12 - Ouand le testatcur mcntionnc qu'il I6guc tel bicn en faveur des 
« enfants * d'un tel, par le mot cnfants, il d^signe les gar^ns et les filles cn 
meinc tcmps. Ceux-ci sc partagcront ^galcn»ent te legs cntrc cux. 

Par le mot enfant, Dieu a d6sign^ les deux scxes en disant : 

- Pour ccqal cst de vos cnlants, vold cc qae Dicu vous prcscrit : 

i4 ' Les Femmes - U) 

S'il ddsignc les « fils » d'un tel, seuls les gar^ons en b^ni^ficient, dc m6me 
s'il disigne les filles scules. 

13 - Ouand le testament est ^crit sans t^moins» on pcut rex^utcr si on cst 
sUt que Tauteur nc s'^tait pas ravis* aprfcs Favoir r6dig6. 



ModMe d'acte testamentaire : 

Apris le pr^ambulc (Au Nom dc Dieu ...) 

C'est Ic testament dc M U ntel , par devant scs noteires qui t^moigncnt dc 
la pleinc jouissance de ses facult^s mcntates et morales. II sc prdscntc 
attestant qu'il n'y a d' autre divinit^ au' AHah, sans associ* ct quc Mohamcd 
est Son serviteur ct Proph^tc (S.B. w mk quc le Paradis et l'Enfcr sont dcs 
r6alit6s, que le Jour dc la R^surfcction viendra immanquablcmcnt ct quc 
Dieu ressticitera les moits. 

II exhortc scs enfants, sa famille ct ses proches parents k craindre Dieu» te 
Puissant ct le Grand, k obscrvcr Sa Loi, k pratiquer Sa Religion et k ne 
mourir qu'^tant soumis k Lui. 
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Le testateur, que Dieu lui pardonne, charge M. Untel» fiU d'Untel 
d*ex^ter ses dernidres volont^s aprds sa mort, k savoir : 

II prendra en main rh^ritage du testateur, pr^sidera & ses fun^ratUes, 
ensuite il aoquittera ses dettes iqui sont :kM. Untei, tant .... M. Untel , 
tant etc. 

Ced fait il pitlevera sur le reste de Th^ritage le 1/3 au profit de M. un 
tel... 

Le leste sera r6parti seion la loi de Dieu entre les h^ritiers qui sont les 
sutvants : - les ^num^rer. 

Le tesUteuT chargie Testoteur de veiller sur ses enfants mineurs (les 
dnum^ier), atnsi que sur leur h6riuge ju8qu*^ leur majoritd. II lui fait 
confianoe, aprds Dieu, pour sa foi, son int6grit6, son 6quit6 et sa 
comp^tence. 

II lui accorde pleine Iibert6 de confier les enfants mineurs k qui il veut, de 
leur choisir le tuteur qu'il juge convenable. 

L'ex6cuteur testamentaire a accept^ 16galement cette mission par devant 
notaires. II a sign6 le pr6sent acte aprds lecture. 

Fait le ... 



Le^ pieiM (Wakf) : 

C*est un tnen rendu inali^nable, qu'on ne peut ni h^riter, ni l^guer et 
dont on n*a que l'usufhiit. 
Le legs pieux est reoommand^ par Dieu qui dit : 

- ... k M oi i qm yym m d i nwri ri btoiv o tet nt d'ime partte de voa bten» 
CD imm de voa «IlllUt . (33 - Les Coalisis - 6) 

Le Proph^te (S.E. wmr M) le recommande aussi en disant : 

- Quand Vhomme meurt, son ceuvre est interrpmpue sauf dans trois 
sources : 

- Une domtion dont U profit est permanent. 
" Une science dtmt on profite. 

— Un enfant vertueuz qui ne cesse de prier pour lui. 



CoDditkms de vaUdit^ du « wakf » : 

1 - Le donateur doil jouir de ses facult^s mentales et morales toui en 
posa6dant le Inen qu*il l^gue. 

2 - Si le l^gataire est d^sign^, il doit ^tre apte k acqu^rir une possession. 
On ne fait pas de legs pieux au pro6t d*un foetus, par exemple ou d'un 
esclave. 

Si le 16gataire n'est pas une personne physiquejl fautquUl soit du genre 
dont on espdre une r^compense divine. On ne fait pas de legs au profit 
d*une saUe d*amttsement ou d'un lieu de culte non musulman ou d*une 
cruvre perveise. 
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3 - Lc wakf doit ttrt ^nonc^ par unc fonnule Wcn distincte lelle que : - Je 
ligue, ou je fais don de ... 

4 - Ijc wakf doit «tre d*unc naturc qui pcut durcr, tcl quc lc revcnu d'un 
appartement, d'unc tcrre ou autrc. Si lc bicn l^gu^ cst dc naturc p^rissablc, 
tclle quc nourriture, parfum ct autrcs matiircs similaircs. il s'agit d'une 
simple aum^nc et non d*un wakf. 



R^gles du wakf : 

1 ~ II cst possible de l^guer au profit de ses enfants. Dans ce cas, »i lc 
I6gateur sp^cifie qu'il fait ce iegs au profit de ses enfants, le legs scra aupro- 
fit des mSIes et femelles en meme temps, mais n'en profitcront, apr^s que les 
petils-enfanls tssus de ses enfants males a rexceptjon des femelles. 

Si, par contre, il sp6cifie que le legs sera au profit de ses enfants et de 
leurs desoendances des deiix sexes, le b^ndfice sera ^tendu 8ux pcttts 
enfants m&les et femelles en m^me temps. 

SHl destine son legs k ses enfants mftles i rcxception des femelles, ou 4 
celles-ci au d^triment des m&les, sa volont^ sera respect^. 

2 - Sa volont^ est dgalement respect^e s'il d^signe un type d^terminc de 
b^n^ficiairc, ou s'il limitc ou 6tend le profit de son legs. Par exemple, s'il 
destine son legs au profit des docteurs en « hadith ou en « jurispru- 
dence il serait imerdit de le d^cerner k des savants en grammaire ou en 
prosodie. 

On respecte aussi sa volontd s'il le fait au profit des ascendants seuls ou le 

contraire. 

II peut sttpuler et dire : « Je Idgue ce bien au profit de mes enfants et de 
leurs descendants illimit6s. Ou bien il sp^cifie en disant : « Les ascendants 
priment les descendants. » Dans ce cas les descendants n'auraient droit au 
legs qu*apr^ rextinction de la premidre couche. 

Si le legs est fait. par exemple, au profit de trois frdres et que l'un d'eux 
vient k mourir, les enfants du difunt n*ont plus droit au legs et la part dc 
leur p&re passe aux frdres vivants conform^ment k la volont6 du testateur 
qui dit : « Les ascendants priment les descendants. » 

3 -Le Wakf est du d^s son annonce. ou par sa possession, ou sa remise au 
b6n^ficiaire. Le donateur n 'a plus le droit ni de le r^silier, ni de le vendre, 
ni de l'accorder k un autre. 

4 - Si lc legs subit un dommage tel que destruction qui le rend hors 
d*usage, quelques docteurs jugent possible de le vendre et de r6;hanger 
contre un autre bien. 

S*il reste un reliquat aprds l'achat du nouveau bien. il sera affectd au 
profit d*une mosquto ou distribu^ en aum6ne aux pauvres. 
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MoMt de contnit de Wakf : 

Apr^s Ic pr^ambule (Au Nom de Dicu . .) 

M. Untel atteste qu*il fait un legs pieux du bien ci-apr^s en sa possession 
et jouissance jusqu*lk ia date de r^tablissement du pr^sent contrat 
enregistr^ sous le N' ... 11 Ta acquis par voie d'h^ritage de la succession de 
son ptTt et est d61iniit6 cornme suit : au sud .... k l^ouest ... 

H fait de ce bien un legs pieux, l^gal, exprds et inali^nable, qui ne doit 
dtre ni donn6, ni hypoth^qu^, ni possi£d^« ni 6chang^ sauf s'il devient hors 
d^usage. C*est dans Tesprit de plaire k Dieu et par respect k Ses 
prescriptions que ce Wakf est fait. II nc sera jamais annul6 k Peternit^. 

Le donateur, que Dieu fasse de lui une source de bien, destine ce tegs k 

Le g^rant qui s'en chargera commencera par pr^lever sur le revenu du 
legs les d^penses ntossaires k son entretien pour en perpdtuer Pusage et en 
aiigmenter le rapport. L'exc^dent sera employd au profit des d^penses 
suivantes (les indiquer). Ainsi, ce Icgs pourra exister jusqu'lk ce que Dieu 
hdritera de la terre Lui qui est le meilleur des hdritiers. 

Si Tobjectif du legs n*est plus possible k atteindre, le bien sera dispens^ 
aux pauvres de la communaut^ musulmane. 

Le testateur gdre seul son legs tant qu'il est vivant, sans le concours de 
personne ni ing^rence ^trang&re. II est libre aussi de charger qui il veut de 
cette mission. 

A sa mort, son fils Untet , ou k d^faut, le meilleur de s'a descendance en 
aura Tadministration. A d^faut, la g^rance sera d^volue k M. Untel . 

Le testateur stipule que ce legs ne sera lou6, ni en totalit6, ni en partie 
qtte pour une dur6e ne d^passant pas un an, qu11 ne sera condu de nouveau 
contrat qu*apr^ rexpiration du premier d61ai et que le bien soit repris par 
le g^rant. 

Le donateur a d^tach6 ce legs de ses biens et en a fait une donation 
irr^vocable et 6ternelle suivant la loi islainique. II sera soumis k la 
16gislation musulmane dans le pr^sent et le futur, dans le cas de sa 
continuit6 oude son intemiption. 

Le testateur s'en est totalement d^ssaisi et l!a remis k la charge de son 
g^rant en qualit^ de legs pieux au profit des musulmans. 

Personne n*a le droit de le dinoncer, ou de le changer, ou de le d^former, 
ou d*en interrompre Tusage par un arret^, ou une interpr^tation, ou une 
suggestion, ou un stratag^me. Le donateur fait appel k Dieu - Le Haut et 
Le Puissant - contre quiconque tenterait d'en changer la nature, ou de lui 
faire subir un dommage. 11 le citera devant le Tribunal de Dieu et le prendra 
k partie devant Lui, le jour ou il sera le plus d^muni, le plus humili^, le jour 
o6 les excuses ne serviront d*aucun secours aux injustes qui seront maudits 
et vou^s au pire $6 jour. 

Le donateur a donn^ son approbation l^galement et de plein gr^ devant 
les timoins, jouissant de ses facult^s mentales et morales. 
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Le don : 



C'est Tabandon gratuit par un majeur, au profit d*un tiers d*un fonds oti 
d*un bien licite, tel que maison, habit ou nourriture. 



Institution : 



Don et cadeau sont des actes de g^n^rositd, agr6ables k Dieu et I'on 
s'empresse k Teiivie de les r^aliser. Dieu dit : 

- Vous n'atteimlrez k la vraie pWi^ qut si vous d^pcnsci ime part ik vos 
mrilleurcs richcsscs. (3 - La FamUle d'Omntn - 92) 

- Aidcz vous les uns les autres k faire du Men, ik vous rendre pleuz envm 
k Seigneur . . fable ServU - 2} 

- L*lioiii]iw vertueuK cst celui i|tti doime de son bien aux prochca, aux 
orpbeUns, aux panvrcs, aux voyageun, anx mcndluiU et pour le rachaC 
descaptlfs. (2 - UVache - 177) 
hc Prophdte (S.B. tv M) dit : 

- Faites vous des cadeaux r^ciproques, cela raffermit votre amitU. Serrez 
vous la main, cela dissipe vos rancunes. (ibno Agakir) 

- (h^^revtent sur sa donattoo est comine celui qtti retourne k son 

Ai'cha dit : 

- Le Proph^te (S.B. nr M) acceptait les offres et r^compensait en retour. 

(B. & M.) 



Conditkms : 



1 -- n faut r^pondre favorablement et de bon gr6 k celui qu s*adresse k 
vous. 

2 - Le donataire accepte le don soit par la paroie, soit par le fait. S*il ne le 
re^oit pas et que le donateur vtent k mourir« la donation revient aux 
h^ritiers et le donataire n*y a plus droit. 



R^es: 

1 - Quand un pdre fait un don k Pun de ses enfants, il est bon qu'il en fasse 
de mdme pour les autres. Le Prophdte (S.B. mt M) dit : 

- Craignez Dieu et traitez iqmmblement vos enfams. (Boukhari) 

2 - II est interdit de revenir sur sa donation et cela en vertu de la parole du 
Prophdte (S.B. mu- W) qui dit : 

- Qui revient sur sa donation est comme celui qui retourne d son 
vomissement. (B. A. M.) 
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Exception faite du p^re k qui il est peniiis de revenirsur la donation faite i 
se$ enfants, car renfant appartient k son p^re, lui et son bien. Le Prophdte 
(S.B. MT W) dit : 

- // n'est pas permis d Vhomme de revenir sur sa donation, sauf le pire qui 
peui revenir sur ce qu*il donne d ses enfants. (Tirmidi) 

3 II est d6conseilM de faire une offre h un autre en vue d'en recevoir de 
meilleurs. Dieu dit : 

- Cf qwe vmu prHn k mm pour accroltrt vous bleiis au d^triment du 
produUn, nc vous atra de nut profit aupris de Dieu. Par contrc, cc i|ue 
vovt donnet en aiundiie, qiiftaiit la faveur de Dieu, voili ce qiii d^raplera 

sa valc«r ! (30- Les Byzantins - 39) 

Le donataire est libre de prendre le don ou de le laisser. Mais s*il 
Tacoepte , il doit r^compenser le donateur en lui rendant un cadeau en 
tehang^. Ainsi faisait le Prophftte (S.B. tar M) disait Aicha. 
Le Proph^te (S.B. mm W> dit aussi : 

- Qm reqoit un bienfait de la main de queiqu'un et lui dit : 

# Que Dieu te comble de Ses bienfaits il l'aura largemeni loui. 

(Nassa'i A Ibno Hibbane) 



Mod^le dc contrat de donatioii : 

Apr^s le pr^ambule. 

M. Untelr majeur, jouissant de ses pleines facult^ mentales et morales, a 
fait donation k M. Untel de ... - tndiquer objet et limites. 

Cette donation est connue des deux parties et faite seion la loi islamique 
sans contrepaitie. Elle est livr^ et accept^e de part et d*autre. Le don est 
devenu ainsi la propri^t^ du b^n^6ciaire. 

Faitle... 

S*il s*agit d*une donation d'un pdre k son fils,encore mineur, on peut 
ajouter : 

Le p6re fait donation ^ son fils mineur, de ... (indiquer le don), et 
g^re CC bien au nom de son fils. 



Don pour la vte : 

Cest un don fait k quelqu'un en lui disant : « Je vous fais don de ma 
maison - ou de mon jardin - pendam tout le temps que vous vivrez. » 
Ou : «( Je vous cdde Tusufruit de mon jardin pour la vie. » 

Le don viager est autoris^ par le Proph^te (S.B. mr lui). 

Jabeur dit : 

- Le don viager que le Proph^te (S.B. tv M) a autoris^ consiste k dire : 
« Je vous acoorde ce don k vous et votre descendance. » 
Mais quand on dit : « Je vous I'accorde le temps que vous vivrez 
seulement la donation revient au propri^taire aprds la mort du 
b^n^ficiaire. (Mosim) 
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1 - Ouand la fonniik dc la donation est sans restrictioii, teUc que : * Jc 
vous fais de oette nuuson un don viager », Toffie cst d^finitive. Elle est pour 
le donataiie aus» bien qiie pour sa deacendance, car le Prophdte (S.B. mr W) 
dit : 

- UihnappartUntdcehuguileregait, (Abau Daoud, Nassa'i A Tirmidi) 
A plus forte raison, quand le donateur Ic sp^cifie dans son contrat et dit : 

« Ce don est definitif, pour vous et pour votre descendance. » Dans ce cas« 

le don est inali^nable. 
Le PiophMe (S^. «r W) dit : 

_ Quiconque fait un don viager et spicifie qu'U est pour le donataire et pour 
sa descendance, ne peia pUa en revemUguer la proprUU car U est 
suscepHble d'MriU^e, (Ahou Daoud, Nasse'i A Tirmidi) 

2 - S*il y a reserve, telle que : « Le don est k vous pour la vie, ensuite 11 me 
sera restitu^, k moi ou k mes enfants le don revient au donateur seion le 
hadith de Jabeur d6jA cit^ . 



Domitioii expectative (R okba) : 
Elle se pr6sente commc suit : 

Deux individus sVntendent pour que le bien (ils le pr6cisent) du premier 
d^c^ d'entre eux revienne apr^s sa mort au vivant. 
L*un d'eux dit par exeinple : 

« Ma maison est k vous tant que vous vivrez. Si vous mourez avant moi, 
elle me reviendra, mais si je meurs le premier* elle vous appartiendra 
d^finitivement. » 

Elle sera ainsi au demier dec€d6 des deux. 

Ce genre de donation est ddconseill^. Vt Proph^te (S.B. mr M) dit : 
- NefaUes pasde* R okba ; c*esi une voie d'MrUage ! 

(Ahmed, Abau Duoud, Ibno Ma/a A Nassa'i) 

Le b6ii6ficiaire est dans Tenpeclative de sucoession et souhaite la 
disparition du donateur. II pourrait mdme comploter contre lui pour hftter 
sa perte - que Dieu nous en pr6serve. 

Pour cette raison, ce mode de donation est dtonseill^ par les docteurs en 
g^n^ral. 



R^gics : 

Si, malgr^ cette observation, Thomme entreprend ce « R okba l'acte 
qu'il ^tablit subira les mdmes rigles que celles de la donation viagire> Si le 
don est sans reserve, il sera definitif pour le b^n^ficiaire et sa descendance. 
S*il est Essorti de la reserve de retour. il lui sera restitu^. 
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MoMt dc contrat de donalioii viaghv - ou espccUitivc : 

Apr^ le pr€ambule. 

M. Untcl fait donation viagdre - ou eipectative - kM. Untcl dc la 
totalit^ de sa maison - ou de son jardin - d^limitde cornme suit ... 

Cette donation est l^gale et r^guli^re, Le donateur ddciare lui c^der ce 
bien en tant qiie don viagcr - ou expectatif . Aprts la mort du donataire, 
le bien lui sera restitu^. 

(Si le don doit tester k la desoendance, on en fait mention). 

Le testateur a remis le bien Si Tint^ress^ qut en a pris possession. U peut 
en jouir, Poccuper ou le faire occuper tant qu'il vivra. 

Fait le ... 



CHAPITRE VI 



Du mariage 

L# mariage est un contrat dont Tune des clauses cst dc permettre au 
conjoint de servir la votupti de Tautre. 
II est institut par Dieu qui dit : 

- Epoaan les femines qiii vous convicndroat i raison dc &eux, trois ou 
qiuitrc «pooaes. Si vous cralgncz d'ltrc purtiaax, 4iie ce soit um scuic 
^pouse ou des csdavcs. (^ l^s Femmes - 3) 

- Vcllleiiiiiai^ccuxd*«ntrevouso'ay«BtpointdecoiUoin^ 
servKcurs des deux sexcs. (24 - La Lumiire - 32) 
N^anmoins, si on peut subvenir aux besoins du conjoint el qu'on craint 

de tombcr dans Vadultire cn vivant dans le c^libat, on doit obHgatoirement 
se marier. 

Ouand on n'a pas cctte craintc ct qu'on cst capablc de pourvoir aux 
besoins de Tepouse, le mariage est sculement conseille. 
Le Prophdte (S.B. w M) dit : 

- Jeunes gens ! Celui d'entre vous qui est capable de se marier, quHl se 
marie. L' union conjugale rend le regard plus dicent et priserve 
pudiguement les organes sezuels. (B. AM,) 

- Prenez pour femme celle qui est affectueuse et ficonde, Je voudrais 
surpasser en nombre toutes les autres communautis le Jour de la 
Risurrection. (Afmd A Ibno Maja) 

Objectif du maiiase : 

1 - Perp^tuer l'espice humaine par la procr^ation qui r^sulte du mariage. 

2 - Satisfaire le d^sir qu'6prouvc chacun des dcux conjoints cn vue de 
satisfaire son besoin sexue] afin dc sc pr^scrver dc Tadult^re. 

3 - L'entraide des dcux 6poux ^ 6lcver les cnfants ct ^ assurer Icur vie. 

4 - Noucr des relations dc bonne entcnte entrc les deux conjoints dans le 
cadre de ramour et de la consid^ration. 
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CondltkMis du mariage : 

1 - Lc tutcur de la femme. 

II peut 6tre son p^re, ou, k d^faut, un proche parent - qui a droit ^ 
rh^ritage - ou un tuteur quelconque, ou un repr^sentant des Autorites. 

Le Prophete (S.B. mt M) dit : 

- Aucun mariage n'est conciu sans la prisence d'un tuteur repr^sentant la 
femme. (1^^ auteun des Sounanes) 
Omar, que Dieu lui accorde Sa Gr&ce, dit : 

- Aucun mariage n*est conciu que par Pautorisation du tuteur de la 
fernme, ou d'un parent r^fl^chi, ou d'un repr^sentant des autorites. 

(Molek - dam son Moutta) 



OiiaUUs Kqiilse§ du tuteur : 

1 - U doit 6tre majeur, jouissant de ses facult^s mentales et morales. 

2 - D doit demander Tapprobation de la femme qu'U compte marier. 

Si c*e$t lc p&re qui marie sa fille viergCt il lui demande la permission de 
conclure son mariage avec celui qui aspire ^ sa main. SMI marie une fille 
veuve, il doit obtenir sa d6cision ferme ^ ce sujet. 

Si le tuteur n*est pas le pdre, il ne peut d^cider le mariage qu'apr^s la 
r^solutin notifide par la femme, qu'eUe soit vierge ou veuve. 

Le PropKite (S.B. fv M) dit : 
— La femme qm a guitti son mari a plus de droit de disposer de sa personne 
que son tuteur, 

Quam d la vierge^ on doit la consulter, Son silence vaut consentement. 

(^falek - dans son Mouatta^ 

3 - La tuteUe d'un parent n'est pas agr^^e tant qu*il y a un parent plus 
proche que lui. 

On n'accepte pas, par exemple, la tutelle d'un demi fr^re en pr6sence 
d*un frdre germain, ou celle d'un neveu alors que le fr^re existe. 

4 - Ouand deux tuteurs ont M charg^s de marier une femme et que chacun 
«d'euK a agi de son cdte, seul le mariage qui a precede l'autre est valable. Le 
mariage est annul6 si les deux contrats sont ^tablis au mdme moment. 



Les t^moins : 

Deux t^moins au moins dotvent assister k la conclusion de l'acte de 
mariage. II est n^ssaire qu'il$ soient honndtes et de confession 
musulmane. Dieu dit : 

- Assurez vous du concours de dcux t^rooins de bonne conduite, choisis 
parmi vous, (65 - La Ripudiation • 2) 
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Le Proph^te <$.B. mt W) dit : 
- Un mariage n'esf jamais conclu sans ia prisence du tuteur, dt ia femme et 
de dewc timoins de conduite irriprochable, (Bihaki, Darakotni Chafa 'i) 



Conditians reqiiises des timoins : 

1 - lis doivent 6trc au nombre dc deux au moins. 

2 - De conduite louable, c*et-^-dire ne commettant pas de p^ch^s gaves et 
6viunt, autant que possible, les p6ch^s v^niels. 

Un homme pen/ers qui s*adonne k Tadult^re, aux boissons alcoolis^es ou 
a Tusure n*est pas habilite a temoigner, car Dieu designe les temoins de 
« bonne conduite choisi parmi vous ». 

Le Prophdte (S.B. mur M) rexige ^galement. 

3 - II est bon de recourir a plusieurs lemoins vu la degradation des moeurs 
de notre dpoque. 

Comnwnt est condu le nuuiage ? 

L*^pottX, ou son tuteur commence par dire : 

— Je vous demande la main de votre fiile - ou de votre pupille - telle. 
Le tuteur r^pond : 

— Vous avez mon consentement. 
L'€poux r^pond : 

— J^aocepte votre fille - ou votre pupille tellc. . .comme ^pouse pour 
moi-m^me. 

L'epouK doit etre de condition sociale egale a celle de la femme. noble de 
caractdre« d^vdt et loyal. Le Proph^te (S.B. w M) dit : 

- Quand un pritendant de conduite et de comportement satisfaisants se 
prisente, mariez le. Si vous ne le faites pas, U s'ensuivra une dipravation 
de nueurs et de graves troubles sur terre. (Tirmidi) 
U est possible ^ l*homme dc donncr procuration ^ quelqu'un pour 

oonclure son propre mariage, quant k la femme, elle est d^j^ repr^sent^e 
par son tuteur. 

IM: 

La dot est CC qu*un homme accorde k la femme pour pouvoir r^pouser. 
Elle est obligatoire. Dieu dit : 

- RcmetteiAvMfbiinciteiirdoCciitoiiteiiroiir^ (5 - Les Femmes - 4) 
Un homme ayant demand£ au Prophdte <S.B. mr w) de lui accorder la 

main d*une fenune, celui-ci dit : 

- Va chercher une dot, mime une bague en fer f (B. A M,) 
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II cst conseiU^ d'all^ger la dot. Le Prophfete {S.B. «- M) dit : 

- La plus binU des femmes est celle quon ipouse d moindre frais. 

(Ahmtd, Ha kim <k Bihaki} 

Les filles du Proph^te (S.b. M) ainsi que ses ^pouses, ont eu pour dot 
400 ou 500 drachmes (1). 

H cst bon dc mcntionncr le montant de la dot au moment de la conclusion 
du contrat. 

La dot doil 6trc de nature licite, dont la valeur d6passe le 1/4 de dinar 
(1,25 g d'or environ). 

Elle peut 6tre au comptant, remise k la conclusion du contrat, ou 
totalement diff6r6e, ou une partic au comptant et unc partic ^ tcrme. Dicu 
dit : 

- Si vovs ripudlet dcs femincs k qui vous avez flx6 une dot saus avoir pour 
avtaat coMoauii^ le marl^, la moiti^ de la dot tetir sera acquisc. 

(2 - La Vache - 237) 

Toutefois, il vaudrait niieux avanccr une partie avant le mariage. Abou 
Daoud et Nassa'i rapportent que le Prophfete rs.B. tmr hU) demanda ^ AU 
d'avancer une partie de la dot (i Fatima, fiUe du Prophdte (S.B. w W)) avant 
la consommation du mariage. Ali repondit : « Mais je n'ai rien ! - Ou est ta 
cuirasse ? lui dit le Proph^te (S.B. sv M). » Ali la remit alors k Fatima. 

La dot est ^ la charge du mari ^ la conclusion du contrat et elle sera due ^ 
la consommation du mariage^ En cas de divorce avant la consommation du 
mariage, l'^pouse a droit a la 1/2 de la dot fix^e, seion le verset deja cite. 

Si le mari vicnt k mourir aprfes r^tablissement du contrat et avant la 
consommation du mariage, l'epouse a droit a Theritage et a rintegralite de la 
dot fijc^c. Si celle-ci n'a pas €t€ fix6e, T^pouse a droit k la dot d'une 
femme dc sa condition. Le Proph^tc (S.B. mt W) en a d^cid^ ainsi (2). 



Condiiite k sulvrc : 



1 - Discours de fiangailles. 

H cst bon dc tcnir un discours traitant du mariage en pareille occasion. 
On dit par cxemple : 

Louange h Dicu. 

Nous lui demandons aide et pardon. 

Nous L*implorons dc nous pr^scrvcr de nos m^faits et dcs sdquelles de 
nos actcs. . 
Celui que Dicu dirige dans la bonne voie, nul ne peut r^garer, et cclui 
qu*Il igare, nul ne peut le diriger. 



( 1 ) - * Cttmi ««i iofl UH dimar peut dontur (A m plM9) 10 dnchmes. • U dinar vataat 4J0 g d or, 
ie draehm* rami domt 0,42 g d*or. 

(2) - U mari dc Bouro Bcni Wachek mounit sans lui avoir fix< dc dot. Le PropMte (S.B. aw 

W) accorda k la veuve une dot convenant k une femme dc sa condition. 

<La miteun da Sotmanes) 
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J*atteste qu'il n'y a dc divinit^ qu* Allah ct que Mohamed est Son 
serviteur et Prophfete. ^ 
Croyants ! Craignez Dicu comme H le iii6rite et nc mourez qu cn ctat de 
parfaite soumission ^ Lui. 

Hommes ! Craignez votrc Seigneur qui vous a ci€€s h partir d'un seul 
hlTC et de cet etre tira son conjoim . De leur union, II fit protif^rer tani 
d'Stres humains, hornmes et temmes. 

Craignez Dieu au nom de Oui vous vous implorez mutuellement 
assistance. , 
Respectez, comme il sc doit, les licm sacT6s du sang. Lc Seigneur a sans 
cesse l'Gcil sur vous. 

C) vous qui croyez» ne ces&ez de croire en Dieu et de parler cn toutc 
droiture. 11 rendra vos oeuvres plus m^ritoires et vous absoudra dc vos 
p6ch6s, 

Quiconque oWit k Dicu ct k Son Prophdtc s*assurera une immense 
ttlicit^. 

On rapportc que Je Prophdtc (S.B. mt M) dit : 

- Qtuconque soUicite une faveur telle gu'une demande en mariage, ou 
formule un v(Eu doit commencer par dire : 

Louange H Dieu, nous Lui demandons aide et pardon, 

2 - Repas de noces. 

A Toccasion du mariagc dc Abdcrrahman Ben Aouf , le Prophdtc (S.B. w 
M) lui dit : 

- Cilibre tes noces par un festin, mime par un mouton. (B. A M.) 

- Quand on est convii d des noces ou d une fite pareille, il faut y r^pondre. 

(Moslim) 

Si la cdr^monie comprcnd des amusements illicites et inconvcnants, on a 
le droit de ne pas s'y rendre (1). 

Si on rc^it dcux invitations pour le mfime jour, on rdpond k la premidre 
re^c, sans faire dc distinction cntre richc et pauvrc 

Le Prophdtc (S.B. tur M) dit : 

- Le pire des festins est bien celui des noces ou on en iloigne ceux qm 
disirent y assister et on y invite cewc qui ne le voudraient pas. ( MosUm) 
L*invitd qui ne rdpond pas k rinvitation (sans motif) aura ddsob^i k Dieu 

et k Son Prophdtc (S.B. mt m>. 

Si le jour de Tinvitation coincide avec un jour de jeune de l'invite, il s'y 
rend quand meme. S'il accomplit un jeune sur^rogatoire. il peut le rompre 
et prendre part au repas, sinon. il adresse des prieres au maitre de lc 
maison. Le Prophete (S.B. sur lui) dit : 

- Quand Vun de vous regoit une invitation, il doit s'y rendre : s'il jeikne ce 
four-id, qu *U prie pour Vhdte, s'il ne jeikne pas qu 'il mange . 

(Mostim} 



(1) - iimoMti/arapporte4iu Ahtt>^inviifieFrvpMu(S,B.muM) k un rcpas. En anivant, lc 
Prophdtc (S.B. M' W) rcm8rqua des images dans la chambres. II se retira. 
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3-1! est bon d'anoncer le mariage tambour battant, ou par des chants 
licites. Le Prophdte (S-». mv M) dit : 

- Ce qui distingue une union licite d'une union Ulicite, c*est le tambour et les 
chants. (Auteurs des Sounanes) 

4 - On adresse des pri^ies en faveur des conjoints. 

Abou Horcra rapportc que le Proph^te (S.B. «r W) disait au nouveau 
mari^ : 

- Que Dieu faccorde Sa binidiction permanente / 

Que cette union soit binifitfue pour vous d€ux. i Tirmidi) 

5 U est souhaitable que la consommation du mariage ait lieu au mois de 
Chaouel (10^ mois du calcndricr musulman). 

Aicha dit : 

- Lc Proph^tc (S.E, MT M) a conclu mon mariage au mois de Chaouel ct l'a 
consomm^ au mois de ChaoucK Laquelie de ses 6pouses jouit de plus de 
faveur auprds de lui quc moi ? (Moslim) 
En cQn$^quence» elle exhortait les femmes & coiisommer leur mariage en 

CC mois. 

6 - Se trouvant tAte ^ t^te avec sa femme, lc mari mct la main sur le devant 
de sa tete, comme le fit lc Prophitc (S.B. w M) ct dit : 

- Seigneur ! Accordc-moi les bicnfaits pour lesquels cette fcmmc est 
cr66e et pr^servc moi des m^faits pour lesquels elle est cr66e. (Ibno Maja) 

1 - Avant d*approchcr sa fenune, il est bon de dire : 

- Au nom de Dieu. Seigneur ! Pr^rve-moi de Satan et pr6serves-en ma 
prog6niture. 

Le Proph^te (S.B. mt W) dit : 

- CeM qui s'adresse ainsi d Dieu, son enfant engendri de cette union, sera 
priservi de Satan, qui n' aura jamais de pouvoir sur lui. (B. A M. ) 

8-11 est interdit de divulgucr le secret 6chang^ entre les deux 6poux 
touchant ^ la relation sexuelle. Le Prophite (S.B. mr M) dit : 

- Ilnyariende plus moi vu, le Jour de la RisurrecHon gue deux ipoux qui, 
aoris s'itre livris Vun d l'autre, se mettent d rMler ensuite leurs secrets, 

(Moslim} 



ClauBCS ins^rto dans lc contrat de mariage : 

L'6pouse peut imposer des conditions pour accepter son union avec le 
pr^tendant. Si ces conditions sont de nature ii renforcer le contrat, ellcs sont 
admises. Par exemple, elle cxige de son futur mari de satisfaire ses besoins 
matdriels ct sentimentaux, ou d'avoir une part ^quitable avec sa co-^pouse 
s*il y en a une avec elle. De tcllcs conditions sont cx6cutoircs de par lc 
contrat m^me et il n'est pas ntossairc de les formulcr. 

Si, par contre, les conditions sont incompatibles avec lc contrat de 
mariage, ellcs sont rejetto d'office et nc m^ritent pas qu*on en tienne 
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compte. Par cxemple, l'dpouse imposc la condition dc nc pas avoir dc 
rapport sexuel avcc son mari, ou qu'clle rcfusc dc lui fairc la cutsinc comme 
les fernmes de sa condition. 

Mais s'il s'agit de clauses d'une autre nature, tellcs qiic la permission de 
visiter ses parents, ou le rcfus dc s'expatrier, de tellcs conditions sont 
acccot^es ct r6pousc est dans son droit dc d^nonccr le manage si clles ne 
sont pas respecties. car elles ne sont pas de nature a rendre hcite, ce qui est 
defendu et inversement. 

Le PropWte (S.B. mr W) dit : 
- Les conditions qui miritem le plus d'itre respecties. sont celles guise 

rapporteniaumariage. ' 

W est imcrdit i la fcmmc d*cxigcr la rtpudiation de sa futurc co-^pousc 

pour acccpter son union conjugale. 

Le Prophfctc (S.B. mrii*) dit : 
_ // n'est pas permis d*ipouser une femme sous condition de ^^P"^*^^ 

Dc son c6t* , Boukhari rapporte quc le Proph^e (S.», «r W) a interdit ^ la 

f^mme de demander le divorce de sa « saur » (1) pour accepterle- manage. 



Droit d'option de dissoudre le mariage : 

Chacun dcs deux conioints a le droit de d^noncer le contrat de manage 
ou de rcnt6rincr pour les raisons suivantcs : 

1 - Pour d^mence, lipre, maladie des partics g^nitalcs dc la fcmnic, ou 
6masculation chcz I hornmc, ou organe viril trop court rcndant impossiblc 
Tactc sexucr 

Si le contrat est rdsilid avant la consommation du manage, le man pcut 
exiger la restitution int^grale dc la dot ayanc^. 

Si le manage est dissoos apris sa consommation, le mari n'a plus droit k 
rien car la dot compcnsc ce quc le mari a obtcnu dc sa femme. 

Ouelaucs doctcs imctlcnt Tavis que le mari pcut sc faire rcmbouRcr par 
le tuteur qut Ta tromp* , s'il ^tait au courant du mal. Cet avis est 6tay^ par le 
hadith rapporte par Malck dans son Mouatta d'apr^s Omar qui dit : 
- Toute fcmmc attcintc de folic ou dc Idprc et dont le mari ignorait le mal 
qu'on lui a cach6, a droit i la totalit^ de 1^ dot en <=ompjnsaUon d^^^^ 
quc le mari a obtenu d'cUe. Lc mari tromp^ cxige son d6dommagemen 
du tuteur qui Ta abus6. f*"^*^ 
2 - Pour fausset^. 

Un musulman conciut un mariage avec 

a) Une femme de confession musulmane, il s'av^re qu;ene est juive ou 
chr^tienne. 

b) Une femme iibre et la trouve esclave^ 

c) Une femme saine et elle se revdle infirme (borgne ou boiteusc). 



(D - saur = sens religieux 
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3 - La femme peut d^noncer le contrat de mariage dans le cas ou le mari 
est incapable d'acquitter la dot convenue avant la consommation du 
mariage, apr^elle perd ce droit et la dot reste k la charge de r^poux. Elle 
ne peut, dans ce cas, se refuser k son mari. 

4 - Ouand le mari se trouve incapable de subvenir aux besoins de sa 
femme, celle-ci endure sa privation tant qu'eHe peut, puis elle s'adresse au 
tribunsd pour demander la dissolution de son mariage, te) est Tavis des 
compagnons du Proph^te (S.B. sur hU) tels (Abou Horera el Ali) et les 
« Tabi'ines » (1) (Ha^an, Omar Ben Abdelaziz, Rabi*a et Malek) que Dieu 
leur accorde Sa mis^ricorde. 

5 - Ouand te mari s'absente sans qu on sache ou il se trouve et qu*il n*ait ni 
laisse de provisions a sa femme, ni l'a confiee a quelqu*un. que personne ne 
soit venu a son secours et qu'elle ne possede rien. quitte a se faire 
rembourser par la suite par son mari, elle a le droit de s'adresser au juge 
pour demander la dissolution de son mariage. 

Le juge, saisi de sa requete, essaie de la faire patienter. Si elle n'en peut 
plus, le juge ^tablit un proc^s verbal aprds Taudition des t6moins qui 
connaissent' les deux conjoints. Ils certifient Tabsence de r6poux et le 
d^nuement de la femme. Le juge prononcera alors le divorce qui sera 
consid^r^ comme le premier divorce, permettant le retour 6ventuel de 
r^pouse au foyer conjugal. 

Mod^k de proc^ verbal de dissoitttkm de mariage : 

Apris le pr^ambule. 

M. Untel et M. Untel , t6moins de cpnfiance, 6quitables, jouissant de 
leurs pleines facuU€s mentales et morales, ont comparu devant Nous, et 
ont d^pose le temoignage suivant de leur propre gre dans le seul bui de 
plaire k Dieu. Ils attestent connaitre parfaitement M. Untel et Mme 
Untelle, unis par un mariage consomm^. Ils attestent dgalement que le mari 
sus-nomm^ s' est absente du..., laissant sa femme sans penston, ni 
vStements. En plus il ne lui a rien envoy^ et elle ne dispose pas de fonds 
personnels pour subvenir a ses besoins qujlte a se faire rembourser par la 
suite par son mari. Celui-ci n'a charg^ personne de lui venir en aide pendam 
son absence. Elle a garde le foyer:Conjugal pendant tout ce temps et se sent 
l^s^e de se §eparer de son mari. 

Les t^moins, conscients de T^tat oii elle se trouve, ont rendu ce 
t6moignage dont ils sont responsables devant Dieu. 

La dame s'avan^a a son tour ei preta sermenl au nom de Dieu rUnique, 
le Tr^s Haut, que son epoux s'est absente du..., la laissant sans pension, ni 
vetements et ne lui ayant rien envoye, qu'elle ne dispose pas de fonds 
personnels pour s*cn scrvir ct se faire rembourser par son mari. Elle atteste 
que les t^moins ont dit la \tnt€ et qu*elle n*a pas cess^ d*dtre aux ordres de 
son 6pom et qu*il lui r^pugne de s!£parer de lui. 



(1) - te» suoceKun des compagnons du PropMte <s.b. w m. 
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En foi de quoi, vu le t^moignag^ recueilli ct le sennent de la femme qui a 
requis en termes expris de mettre fin ^ ce mariage , nous en avons 
prononc^ la dissolution. Ce divorce oonstitue une premi^re sdparation avec 
possibilit^ de retour. 

Sentence rendue le ... 

6 - Ouand une ^pouse esclave, rnari^e k un esGlave, s'affranchit avant tui, 
elle a le choix entre maintenir son union ou la dissoudre. a condition de 
s'abstenir de toute relation conjugale avec lut 6ts qu'elle apprend son 
affranchissement. Si elle continue ses relations 5exuelles avec lui, elle perd 
le droit d'option. 
A'icha dit : 

- Barira fut affranchie, mais son mari resta esclave. Le Proph^te (S.B. tw 
hii) cont^ra h Barira le droit d'option de rester avec lui ou de le quitter. 
Si son mari ^tait libre, le Proph^te (S.B. mt w> ne lui aurait pas acoord^ 
ce droit. 



Droits coi^ugaux : 

Droits de T^pouse : ils sont nombreux. Le verset suivant les resume en 
disant : 

- Les femmes ont autant de droits gue de devoirs dans le mariage, suivant 
une juste mesure. (2 - La Vache - 228} 

Le Proph^te (S.B. m M) dit : 

- Vous avez des droits sur vos femmes et elles en ont de mime sur vous. 

(Tirmidi) 

De ces droits on peut citer : 

1 - Le droit d*£tre nourrie, habill^e et log^ convenablement. Un homme 
ayant demand^ au Prophite (S.B. nr lii>de lui indiquer les droits de P^pouse 

sur son mari, lui dit : 

- C'est la nourrir quand (u te nourris, Vhabiller quand tu t'habilles, ^viter de 
toucher le visage quand tu la corriges (1), ne jamais lui dire : * Qu€ Dieu 
t'enlaidisse ! et ne pas la mettre en auarantaine en dehors de son foyer. 

(Ahmed, Abau Daoud A Ibno Hibbane) 

2 - Satisfaire son besoin sentimental, Papprocher au motns une fois en 
quatre mois, si ce n'est plus. Dieu dit : 

- A ceux qui font le serment de ne plus approcher leurs femmes, un delai de 
qiiatrr mois leur es« impwti. Si, pendant ce dflal ib reviemcat sur leur 
dMsion, Dieu eit AiMointeyr ct Indulgciit. (2 - U Vache ^ 226} 



(1) - Eviter Ic chatiment corpord sur Ic visage. 
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3 - Passer chez cUe, au moins une nuit sur quatre. Omar avait appliqu^ ce 
d^iai pendant son rigne, s'inspirant du verset qui dit : (1) 

- n vuus «t pcmiit d'^pOMtr tcHcs fenmci qiri vom plajumt i ralm de 
dciu, troig ov qiuitre. (4 - Fmnmes • 3) 

4 - Un partage 6quitable entre toutes les ^pouses. 
Le Proph^te <S.B. mt W> dit : 

- Ctlui qui a dewc ipouses et qui a un penchant pour V une plus que pour 
Vautrt, viendra le Jour de la Risurrection le corps trOtnant de c6U. 

(Tirmidi) 

5 ~ Passer sept jours avec sa femme s'il s*agit d'une femme vierge et trois 
jours seulement s*il s*agit d'une femine qui a d^j^ quitt6 son mari. Aprds ce 
dilai» le partage sera de nouveau r^tabli entre les ^pouses. 

6-11 est agr6able k Dieu de pennettre k l'^pouse de se rendre au chevet 
d'unparent malade, de le veilter s'it est de ceux qui lui sont interdits en 
mariage, de prendre part a la ceremonie funeraire et de rendre visite aux 
proches parents si cette visite ne nuit pas aux inl6r^ts du mari. 



Droits de P^poiu : 

L*^poux a aussi des droits sur sa femme, confirm^ par le Coran qui dit : 

- EOctOBtMtentdf droHsqiicdcdevojn. (Verset dijdciti) 
Ces devoirs ne sont que les droits des maris sur leurs femmes. 

Ce sont : 

1 - L'ob^issance au mari dans les limites de ce qui est permis, ne 
comportant pas de transgression k la loi divine, facile k r^aliser et ne 
d^passant pas les possibilit^s de T^pouse. 

Le Proph^te (S.B. w w) dit : 

- S* U m* avait iti autorisi de soumettre guelgu'un d se prostemer devant un 
autre, c*est bien d h femme gue faurais demandi de le faire devant son 
mari ! (Tirmidi A autres) 

2 - Elle doit pr^server les biens de son mari, son bonheur et ne doir quitter 
le foycr conjugal qu*avec son autorisation. 

Dieu dit : 

- EFis maintkaiient inlMt CC qiie Dieu a prcacrit. (4 - Les Femmes - 34) 
Lf Pk jphite <s.B. «v M) dit : 

- La meiUeure des femmes est ceUe qui rijouit ton regard, t*obiit et qui, une 
J JIS absente ne souitte pas ta couche et priserve tes biens, 

(Abou Daoud, Ahmed dt Nassa'i) 



(t) - Suppotant que k mari A,ksa ch«rge, 4 6pouses, chaque femme voit son tour arriver le 
jour. Omar en a d^tiit qiie le mari monogamc doit £tre avec sa femme un jour sur quatre. 
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3 - Si k mari cntreprcnd un voyage, cllc Taccompagne s'il lc d6sire, m^me 
si elie a stipul^ le contaire dans son contr&t de mariage, car c*est lui obiir 
que d*acquiescer k son d^tr. 

4 - L'epouse doit satisfaire le desir sexuel de son mari toutes les fois qu'il 
le manifeste car c'est son droit. 

Le Prophite (S.», tm W) dit : 

- Quand le mari invi'fr sa femme d partager sa couche et guelle refuse et 
qu'il passe ta nuit miconttnt d'ette, tes anges ne cessent de la maudire 
jusgu 'au matin . (B.JcM.) 

5 - La femme ne doit pas jeAner sans l'autorisation de son mari quand il 
n'est pas en voyage. Le Prophite <s.B. ott W) dit : 

- Quand le mari est prisent, U est interdit d sa femme de jeimer sans son 
auiorisation. (B, A M.) 



Insoiimisslon de U femine : 

Dans le cas ou la femme brave les ordres de son mari et le d^daigne, il la 
sermonne. Si elle revieni a la regle, le differend est dos. sinon. il s'ecarte 
d'elle il la couche un certain temps qu'il juge convenable et cesse de lui 
parler durant trois jours, pas plus, car le Proph^te (S.B. » M) dit : 

- // n'est pas permis au musulman de s'abstenir d'adresser la parole d son 
fr^re musulman plus de trois jours. (B. AM.) 
Si malgre cela elle persiste dans son inconduite. il la corrige sans severite 

tout en evitant le visage. Si cela ne s'avere pas efficace, on recourt a 2 
arbitres, Tun de la famille du mari, Tautre de cclle de la femme. Si cette 
intervention n'est pas suffisante, on recourt k la dissolution du mariage. 
Dieu dit : 

- Pm cdict dont vous cndgna rincondalte, vous pourrez les bUmcr, kur 
tovnier le doa dutt le lit, ks cnrrigef mtaie, si Iwaoin est. SI dks se 
MMUBettent vous ne tentercs plus den contrc ellcs. Vku est si Hant et ii 
Gnnd. 

SI vous cndgnez une nipCure cntre les deux coi^joints, vous d^pfcberez 
■apr^ da coaplc deui arbitrcs, t'iui pria dans la ramllk du mari et 
i'aotre dans celk de la fcmine. Si l*un et Tautre cnvisagent alncireiiieiiC 
une r^condUation, rentenle pourra Htt rHmhht dans k mteage avec 
t'alde de Dku rOninkcknt et rinform^ de toutes choaes. 

(4 --Les Femmes - 34 - 35) 

Comportement au lit : 

1 - II convient de flirter avec sa femme pour ^veiller son d^sir (1). 



(1) - D6\utu rkpportc qiie le ProftMte (S.b. w m «urait dit : 

Que l'un de voiu n'assaiUe pai sa feminc oomme une brute. D£p6chcz un mestager ! Mais 
quel Bwaaager, Envoy6 de Dieu, lui demanda-t-on ? C'est Pembraitement, c'eat la 
oonvenatioo intune rtpondit le Propliftte wm w>. 
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2 - Eviter de porter son regard sur son sexe« cela le conduirait k la hair. 

3 - Dire, avant de Tapprocher : 

- «r Bismiileh f Au nom de Dieu. Seigneur f Priserve-nous de Satan et 
priserves-en ce gue Tu nous accordes comme enfant I » 

Le Prophdte (S.B. mt hd) a exhort^ de s'adresser k Dieu et dit : 

- Si l'un de vous, voulant approcher sa femme, dit : 

«r Seigneur ! Priserve nous de Satan et pr^serves-en l'enfant que Tu nous 
accordes », Satan n' aura aucun pouvoirsur leur enfant, si Dieu dicide de 
leur en accorder un de cette copulation. 

4- 11 est interdit d*approcher T^pouse en periode de menstnies ou de 
lochies avant qu'elle ne soit compl^tement purifi^ et lav^e. Dieu dit : 

- Tenez-vous A r^cart de vot compigncs en pMidc de niciistr^ 
&pprociMi qu'iiiie foli qu'elles se senmt purifUes. (2 - La Vache - 222 ) 

5- 11 est interdit d'approcher sa femme par un coi't anal. C*est un p6ch6 des 
plus abominables. Le Proph^te (S.B. mr M) dit : 

- Quiconque sodomise sa femme, Dieu ne le regarde'ra pas le Jour de la 
Risurrection. 

6 - L'6poux ne doit pas se retirer, au moment de la copulation, avant 
Taccomplissement de la volupt^ de son conjoint, car ce retrait pourrait 
nuire k T^pouse. 

7 - 11 ne doit pas, non plus, interrompre Tacte conjugal sans Tautorisation 
de sa femme, ni recourir au proc^d^ anticonceptionel - AZL - sauf par 
n^cessit^ imp^rieuse. 

Interrog^e au sujet de « T Azl » le Prophite <S.B. m M) dit : 

- Cest l'infanticidecamoufli f (Moslim) 

8 - S'il compte recommencer son rapport sexuel, il lui est conseill^ de faire 
ses ablutions au pr6alable. Ces ablutions sont conseill^es ^galement avant 
le coucher - aprds la copulation - et avant le manger si on n'a pas fait sa 
purification majeure. 

9 - II est permis au mari de jouir de sa femme - en ^tat de menstrues ou de 
lochies - k rexception de Ia partie du corps comprise entre le nombril et les 
genoux. Le Prophdte (S.B. «u- hd) dit : 

- Disposez librement de vosfemmes taut en ivitant Vacte sexuel. (Moslim) 
Mariage irr^gulier : 

1 - Le mariage temporaire, 

C'est un mariage d'une duree prealablement delimitee. longue ou courte. 
tel qu'u>i mois ou une annee. 

Ce genre de mahage est interdit par le Proph^te (S.B. sur hd) dans un 
hadith unanimement reconnu, rapport^ par Ali qui dit : 

- Le Proph^te (S.fi. sur luJ) a interdit le mahage temporaire, ainsi que la 
consommation de la viande des anes domestiques. Cette interdiction a 
eu lieu k r^poque de la conquete de Khabar. 

La rdgle, dans ce genre d'alliance, est Tannulation pure et simple. 
L'^pouse a droit k la dot si le mariage est consomm^, sinon elle n*a rien. 
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2 - Mariage dit « Chighar Cest un manage compens^ par un autre. II sc 
pr^sente comme suit : 

Ouelau un donne unc fcmme 4 un autre hoimne, i condition que oe 
dcmicr lui accordc la main d'unc autre, toutcs deux avec ou sans dole. 

Le Proph^te (S.B. mu- W) dit : 

- Pointde Chighar enisiam (MosUm) 
Abou Horcra dit aussi : 

- Lc Proph^tc (S.B. «r M) a interdit ie * chighar » et il le dfifinit ainsi : un 
homme dit k un autre, accordcz moi la main dc votre fiUc (ou de votre 
soeur) ct jc vous accordc cclle dc la mienne (sceur ou fiUc). 

Ibno Omar dit ^galcment : 

Le Proph^te (S.B. «r W) interdit le « chighar » ct rexpliquc ainsi : 

- Vn homme marie safUUdun autre avec ia conditian gue ce ^rf^rlui 
accordeigalemerUsafiUeeri mariage, toutesdeux sans dot. (B. AM.) 
La riglc dans ce mariage est rannulation avant consommation, S*il cst 

consomm^, scul» celui qut a 6t6 conclu sans dot est risilii. 

3 - Proc^d^ l^gitimant un mariage ilUgal. 
' II se prisente ainsi : 

Une fcmmc r^pudi^e pour la 3»- fois par son mari nc lui cst plus permise 
qu'apr6s un remariage consomme avec un autre si ce dernier meurt ou la 
repudie son tour. Dtcu dit : 

r^lNidMe pitel- CMdotel. (2 - U Vache-2S0) 

Akws dans le but dc I6galiser son retour k son man, un mtermidiaire 
r^pouse^ puis la repudie. Ce subterfugc nc rend pas liatc ce retour, 

Ibno Massaoud rapporte quc le Ptoph^tc (S.». pir M) maudit celui qui 
16galise un mariage illicitc ct celui qui cn profitc. (TtnrnOi) 

La rfcgle dans ce genre de mariage est son annulation pure ct simple^ 
L'^pousTn'cst pas pour autant licite k son mari qui I a r^pudi6c pour a 3 
fois JN^anmoins. ellc a droit k la dot si le mariage cst consomm^ avcc le 2^ 
mari intcrm^diairc ct Tunion cst anriUl^c. 

4 - Mariage du pdlerin. 

Si un pilerin en €tat dc sacralisation pour lc grand ou le petit 
pdlcrinagc - conciut un mariage, ce dernier est annul^. S il tient k ccttc 
union, il doit rcnouveler le contrat apr^s le pdlennagc- 

Lc Prophite (S.B. iw W) dit : 
- le piUrin n'a le droit ni de marier, ni de se marier. (Mosltmf 

C'est-^-dirc qu'il ne doit conciurc un actc de mariage ni pour lui ni pour 
un autre. Ce qu'il fait est caduc. 

5 - Mariage en periode dc vacuit^. 

II s'agitd'un mariage conclu avcc une femme encorc en P^node dc 
M Idda » il la suite d'un vcuvage ou d'un divorce. Ccttc union est nulle et la 
s^paration est dc rtglc U fcmmc a droit k la dot si Ic manage est 
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consomm^ et elle sera ^ternellemcnt interdite k cet homme comme 
p^nalisation. Dieu dit : 

- D oc icn pM coMln dc mariasc avant qiic ne soH cxpir^ le dc 
vacattf (2 • La Vache - 235) 

6 - Maiiage de la femme sans tuteur. 

Ce mariage est faux, U lui inanque un fondement qui est ]a prdsence du 
tuteur de la femme. 

7 - Mariage avec une paienne. Dieu dit : 

' N*6poiiaetJiMBai*dcspaieiiiwstantqu*cilcsii*oBtpMcmlirasa6laM^ 

(2 ' La Vache - 221) 

Donc, il est interdit au croyant d'^pouser une infid^le mage, communiste 
ou idoUtre. Comme i] est interdit k une musulmane d'6pouser un infiddie 
quel qu*i] soit, juif, chr6tien ou autre. Dieu dit : 

- DlMdtfMrwriMdMiiifidNcsavecInmiuiilmMis; 

{60 - Mise A VEpreuve • W) 



Rkfjnes r^glssant ce genre de mariage : 

1 - Ouand les deux conjoints sont infid^les et que la femnie embrasse la foi 
avant son mari, le contrat de mariage est dissous. Si le mari, entre temps, 
devient croyant avant rexpiration de « Tldda » de sa femme, ils gardent 
leur statut primitif. Mais s*il embrasse la foi aprds rexptration de « Tldda », 
il est n6oessaire de renouveler le contrat de mariage (1). 

2 - Ouand T^pcuse devient croyante avant la consommation du mariage, 
elle n'a pas le droit k la dot, car c*est elle qui d^nonce le contrat. Mais si ie 
mari embrasse la foi avant elle, elle a droit k \sl 1/2 dc la dot. 

Dans le cas oik elle embrasse la foi aprds la consommation du mariage, 
elle a droit i la dot entiire. 
En cas d'abjuration, la loi des conjoints non croyants sera appliqu^e. 

3 - Ouand quelqu'un se convertit h Tlslam, ayant plus de quatre femmes 

qui cmbrassent, toutes. )a foi avec lui, ou qui appartiennent a une 
confession juive ou chrelienne.ildoitchoisirquatreparmiellesetsc separe r 
du reste.Le Prophdte {S.B. sHr luDdtt^un homme nouveilemeni converti a 
l*Islam et qui avait plus de quatre femmes : 

- Choisis-enguatre t (Akmed&Tirmidi) 
De m6me que celui qui, ayant deux sceurs comme ^pouses embrasse la 
foi, doit choisir l'une d^elles et se s^parer de Tautre, car il est interdit de 
r^unir deux 6pouses sours. 



<i) - <ta M paM ^ b r i m i (»,1, mm W) rendit m fUk Zineb k son mari Abdoul Au qui 
retarda un ceruUo tempt d'embrasccr 1« foi. car tl e«t pottiWe que la loi r^guaant le mariaM 
avec let iaSdtlet n'a paa tXt r«v^l6e. Ouand oette lot fut oonnue, le mah de Z^neb «tait d«i« 
ninulBan avant Teipiration de « ridda » de la femme. Elle fut aimi reodue « son mari tur la 
baie du picBieT oontrat. 
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Dieu dit : 

- Dvouscstintenmd'avolrpoiir^poiiseeiitDteieteiiiiMd^ 

(4 - Les Ftmmes - 23) 

Le Prophdte (S.B. w M) l'avait notill^ k celui qui en)bras& Tlslam ayant 
deux ^pouses sceurs : 

- Sipare-toideVuned'eHes, (Ahmed) 



Femines perp^tucUemcnt interdites en mariage : 

1 - Pour parent^ : 

Dieu dit : 
- VoiBS sont InterdHa : 

Vm mtevs, V08 llilct, vot MKara, vcm tantcs natcriicllei ct paterndlcs, les 
nics de vof fr«ra ct tnm, vw wkm H vos aoetin lie lait, kt n^tn» dc 
VM femnct, bdks.llllesq«lioBtMMM votretalclle, afet dc vw fcrnmcs 
avw qiii VMM ftvd cmmoiiibi^ Ic marteic. D n'y • pM d^tatcrdktkm pour 
€CtdfnMraiilcnartete«mtaBi«re B*a ^ cowMHiim^. D vons cst 
^a ri fwwt iaterdit d'^pmncr k» tauan de voi fUi Ime dc m rcte c( 
d*avoir poor «pootes, cn mtaw tempe, de» MNiri. (4 - La Femmes - 23) 



2 - IW alUancc : 

Ce sont : l'ipousc du pdre et du grand-p^rc. Dieu dit : 

" I*'*'*^!!^ ^ tvmmn 4ll'0ttt Ipouato vm p^. (4 Les Femmes 22} 
U wkxt dc l'^pousc ct M gnuMl-iii^. 

La «k dc r^pouae tame d'M ntr» m«ri «i u «>*>W >^ 'mifiwnmf ivtf 
U flUc de la fiUc dc r^pome ct la lllle da m Hb (voir vcnct 

L'^pooee do fib ct du pHit-IUa. 



3 - aUaftement : 

Qt sont : 

Toutes les femmes interdites pour parent^ {dt^k cit6es), tellcs que mdres» 
filles, soeuts, tantes matemelles ct patemelles, nitos. Le Proph^te (S.». w 

- L'allaitement interdii ce gu'irUerdii la parenti. (b, M. ) 

L'allaitement qui prescrit oette interdicition est celui qui a lieu avant Tdge 
de deux ans du b€b6 avec la certitude que le lait soit parvenu eUectivcment 
a i estomac. Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

~ ou deux sucements ne peuvent notifier Vinterdiction, (Mosfim) 
Car une seule succion est teUement infime qu*eile ii*cst pas susceptible 
d'airiver k Testomac. 
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Le mari de la nourrice est consid^r^ comme p^re pour le b6b6 et ses 
enfants sont considdr^ comme ses frires, m6me engendr^s d*une autre 
6pouse que ia nourrice. II sera interdit au b^b^ de se marieravec la m^re, la 
grand-mdre de ce pdre, ainsi qu'avec la totalit^ de ses soeurs, de ses tantes 
matemelles et paternelles. Tous les enfants de la nourrice issus d*un autre 
mari lui sont ^galement d«$ fr^res de lait. Le Proph^te (S.B. w M) dit k 
Aicha : 

- Aicha f Aflah k frire d'Abou Ka'is est ton oncle de lait ! Tu peux lui 
permettre d'entrer chez toL (b. AM.) 
En effet, la femme d'Abou KaMs avait allait^ Aicha. Ce hadith prouve la 

qualit^ d'oncle par allaitement. 

- Les frdres et les sceurs du b^b^ allait^ par la nourrice ne sont pas touch^s 
par rinterdiction, n'ayant pas bu de son lait. Ainsi, le frdre du nourrisson 
peut se marier avec la nottrrice m^me de son fr^re, ou sa mdre, ou sa fille. 

La soBur du b6b6 peut ausst se marier avec le pdre de lait de son fr^re ou 
de sa soeur, ou avec son pire ou son fils. 

- La femme de Tenfant de lait. est-elle consid^r^e comme T^pouse de 
Tenfant issu des reins mdmes de l'homme ? 

La plupart des doctes disent que oui ! Ceux qui ne se rallient pas ^ cet 
avis consid^rent que T^pouse du fils est interdite par ralltance, tandis que 
Tallaitement n'interdit que ce qu*interdit la parent^. 

- La femme r6pudi^e pour infid^lit^ (li'ane) est interdite k jamais pour son 
mari qui l'a r^pudi^e. 

Le Proph^te (S.B. av W) dit : 

- Les deux ^poux siparis par # IVane » - pour infidilit^ - ne peuvent se 
rencontrer. (Abou Daoud A Matek) 



Fcmnies provisoiranent inCmlltcs : 

1 - La soeur de T^pouse est interdite, tant que sa saur mari^e n'est pas 
r^pudi^e et que son « Idda » non expir^e, ou qu*elle est morte. Dieu dit : 

- D cat iatcrdit d*avolr pour ^pouaes deux sceurs en mline tempa. 

2 - La tante patemelle ou maternelle ne peut 6tre ^pouse en meme temps 
que sa ni^ce. li faut que celle-ci soit r^pudi^e et son « idda » expir^e ou 
qu'eUe soit morte. Abou Hordra rapporte que le Proph^te <S.B. wm M) 
interdit d'avoir pour ^pouses la niice et la tante en m^me temps. (B. AM.) 

3 - La femme mari^e tant qu'elle n 'est pas veuve ou r^pudi^e et que le 
d6lai de 1'« idda » n'est pas expir^. Dieu Pa mentionn^ en disant : 

- Vovt MNit iBtcrdftes les fenimcs marMcs. (4 - Les Fentmes - 24) 

4 - La femme en periode de « idda » la suite d*un divorce ou d*un 
veuvage jusqu'd expiration du d6lai de vacuit6. II est interdit de la 
demander en mariage» k part quelques allusions voil^es, telles que : « J'ai 
de Pestime pour vous. » 
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Dieu dit ; 

- Nc vovi bei p» i die pw |h p » mii mctM». Dc toate fi^M, fl m 
icrm PM mdiide iBartaR avMt qM M Mlt 

(2 • £^ Kflc/w - 235) 

5 - La femme ripudtdc trois fois par son mari nc lui dcvicnt licitc qu'apr^ 
un 2^ mariage avec un autre 6poux, si ce demier la r^pudie k son tour, ou 
meurt. Elle peut alors retoumer k son 1* mari api^ Tespiratkni dc son 
« idda Dieu dit : 

- Si aprta cdn, la r^podiatk» cat pronoM^ cacore nae Mt. te nwi ae 
poumi rcprendrc sa f«nme que si, aprte 2^ wIm, dk cit r^pudite 

par Ic 2*-* cmaoint Aiors seulemcnt les deuK ^poux pourront sans p^M« 
ie'iwarier. (2'LttVache-230) 



6 - La femme adult^re, k moins quVlle ne renonoe surement i sa pratique 
et qu'eUe ne passe son « idda ». Dieu dit : 

- La fcmnK de mauvaisc coadaite a' tp o Mer a q«'«B boone dc «Mttvaise 
mBiursoa un paicn. Unc tdie imioo est taCcrtUte aiu croyaats. 

(24 - U Lumiirt • $) 

Le Prophete (S-B. sar hih dit : 

- L'homme adulUre qw a m flagelii ne s'unit qu'avec une femme 
identique. (Ahmed A Abou Oaoud) 



\jt divorce : 

C'cst U dissolution du licn conjugal cn s^adressant k P^pouse pour lui 
dire : « Tu es r^pudite ou d'une fa^on d6toum^, « Va chcz tes 
parcnts avec Tintention de la cong^dier. 

Le divorce est autorise pour soulager Tun des conjoinis d'un prejudice 
Dieu dit : 

- La rtpodiatioB ne pcwt Hre p r o ooarft qae dfui Mi. En caa de wptlit, 
rtpooic doit «IK irailte avec <fv4. Ea cas de cnofMfemcB^ 
feradteenmcnt. (2LaVache'229) 

- PnipMte ! Ea CM oft voiB ripodla voa «pooaes, accordea Icvr «w 
pMide dc vac«itt« doat vaas ccmptera kf Joors un i nn. 

(65 - La Ripudiahon • 1) 

W est tantdt obligatoire quand le prdjudice n'est 6Umin6 quc par ce 
moyen, tantdt interdit quand il cn rdsulte un mal (pour Tun des conjoints), 
qui ne peut compenser le profit escompt^. 

Le prcmicr cas est prouvd par le hadith du Prophitc (S.B. ««r M) qui dit : 

- Un compagnon du PropMte (S.B. mt M) se plaignit k lui dc Tobscinit^ de 
sa femme. « R6pudie ta », lui dit-ii. (Abou Daoud) 
Le 2** par ce hadith : 

- Toute femme qui,demande le divorce d son mari sans avoir subi de 
prifudice de sa pan, ne sentira pas l'odeur du Paradis. 

(Les auteurs des Sounanes) 
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Eltemls dtt divorcc : 

1 - Le mari majeur. 

Nul ne peut, hormis le mari prononcer la dissolution du mariage. 
Le Prophite (S.i. mt W) dit : 

- Le droit de divorce appartient au mari seul, (Ibno Maja A Darakatni) 
Un mari mineur* ou ne jouissant pas de ses facult^s mentales, ou 

contraint k divorcer, ne peut dissoudre Tacte de mariage. 
Le Prophdte <s.b. «v W) dit : 

- Trais sorUs de personnes sont dicharg^ de responsabUUi : 

- Le dormeur jusgu'd ce gu'U se riveille. 

- Le ndneur avant sa majoriii. 

- Le fou jusqu'd ce gu'ii ricupire sa raison. 
II dit aussi : 

- La resp&ttsabUUi de mon peuple est dichargie en cas d'oubli et d'erreur. 

(Tabarani) 

2 - L'^pouse : 

EUe doit £tre lide par un contrat de mariage 16gai k son mari qui la 
r^pudie et vivre sous son toit. 

Ce lien ne doit 6tre ni rompu, ni annul^, auparavant. II est 
th6oriquement existant quand la femme ripudi^e se trouve encore dans les 
Umites de la periode devacuit^ . 

II est abeirant de i^pudier une femme qui ne vous appartient pas ou 
une femme r^pudiee dej^ trois fois, ou dont le mariage est entache de 
nullit^ (par anomalie), ou une femme avant la consommation du mariage. 
Une telle r^pudiation n 'a pas de sens. Elle est nulle. 

Le Prophdte (S.B. «v hrf) dit : 

- L'homme ne peut consacrer ce qu'il ne posside pas, ni affranchir un 
esclave qui ne lui appartient pas, ni ripudier une femme qui n 'a pas de lien 
aveciui. (Tirmidi) 

3 - La formule indiquant la dissolution du mariage est claire ou 
sous-entendue. 

L'intention du divorce, en elle-m^me ne donne pas lieu k la dissolution 
du mariage tant que le mot « divorce » n'est pas prononc^. Le Proph^te 
(8.1. iv M) dit : 

- Dteti pardanne d mon peuple ce qu*il pense, tant qu'U ne le rivile pas ou 
gu'U ne le met pas en ex4cution. (B. & M.) 

EHfKiraitcs §ortcs de divorces : 

1 - Divorce traditionnel 

II consiste k r^pudier la femme en 6tat de purification apr^s les 
Rienstnies,non suivies d'un rapport sexuel. 
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Ouand Ic musulman vcut romprc son union avec sa femme pour 
s'epargner un prejudice autrement ineviiable, rl doit attendre la periode 
mcnstniellc chcz clle. Unc fois purifi^e de ses menstnies, il la r6pudic ayant 
dc l'approchcr pour unc sculc ripudiation. II lui dit par cxcniplc : « Tu es 
r^pudi^e ». 

Dieu dit : 

- Au CM oil voua ^pudici voa ^pouscst •ccordei-kur ime pMode de 

vaciiit*. (65-URipudiation'I) 

2 - Divorce non traJitionnel : 

C'est repudier la femme en periode de menstrues (ou de lochies), ou la 
repudier apres sa purification suivie d'un rapport sexuel, ou la repudier 
pour trois fois par une meme formule. ou en repetant trois tois la formule : 
« Tu es repudiee ». Ces quatre formes de repudiation sont non conformes a 

la Sunna. ^ . . j * ^ i * 

Abdollah Ibno Omar rdpudia sa femme en p^node dc menstrues. Lc 
Proph^te (S.B. mr M> lui enjoignit de la reprcndre, d'attendrc un cyclc 
mcnstrucl. Unt fois purifiie. dit lc Prophite (S.l, mr W), U peut la garder ou 
la repudier avant de Vapprocher. C est la periode de vacuite prescnte par 
Dieu. iMoilim) 
Un jour on vint lui dire : * Untel a r6pudi^ sa femme pour trois fois en 
une sculc occasion. » 

- Vous moquez-vous du Livre de Dieu. dit-ii, alors gueje suis encoreparmi 
vous ? Une coldre violente lc saisit, (Nassa'i} 

Toutefois CC mode dc repudiation cst aussi valablc quc le prcmicr et lc 
mariagc cst aussi dissous. C'est l'avis dc la plupart dcs docteurs. 

3 - Df vorcc definitif : 

C'est un divorce ou le mari n' a plus le droit d'exigcr dc sa femme 
repudiee de revenir au foyer II redevient un simple pretendant sur le meme 
pied d'^galita que le reste dcs hommcs qui aspircnt k sa main La femme cst 
libre de renouvelcr son contrat avec lui ou dc Ic rcfuscr. Si elle Tacccptc, 
c'est avec une nouvellc dot ct un nouvcau contrat. 

Le divorce devient definitif en cinq cas : 

a) Ouand Ic mari, ayant la possibilit^ de reprcndre sa femme sur la base de 
Tancien statut sans dot ni contrat. pendant la periode de vacuite, laisse 
passer cette periode sans la reprcndre Le divorce est dos. 

b) Ouand la femme demande le « khol o », c est-k-dirc la rupiure du 
mariagc moyennant un don au mari. 

c) Ouand, en cas de discorde entre les deux conjoints, les dcux arbitres 
conciliateurs d6cidenl le divorce, le jugeant plus salutaire aux 6po\ix. 

d) Ouand le divorce a lieu avant la consommation du mariagc, car dans cc 
cas, la divoic^e n'est pas assujettic k une periode dc vacuit^ ct lc divorce cst 
defiviiif dds qu'il est prononc^. 

e) Ouand la femme est repudiee pour la troisifeme fois, soit en une mdmc 
occasion, soit en dcs circonstances diff6rentcs. Dans ce cas, elle est 
d^finitivcmcnt separ^e de son mari et ne peut lui retoumer qu'aprfes un 
mariage consomm^ avec un autre conjoint, si toutefois celui-ci la r^pudic k 
son tour. 
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4 - Divorcc avcc possibilitt dc retour : 

Le mah ripudiant sa fernme garde tou)ouTs le droit de la reprendre, 
meme contre sa volonte, tant que la periode de vacuite n'est pas expiree. 
Dieu dit : 

- Lcurs maris ont plein droU, durani la periode de vacuite, de reprendre 

kurs fcmiiMS, s'ib d^sirent renouer les Uens coi^ugaux. (2 - La Vache - 228) 
Le Proph^te (S.B. Mr W) dil k Ibno Omar qui venait de r^pudier sa 
femme : 

- ReprendS'la. (Moslim) 
Lc divorce qui pentiet ^ la femme de retourner au foyer conjugal, sans 

nouvelle dot, est celui qui est inf^rieur k trbis r^pudiations. La femme garde 
toujours ses droits d'epouse en nourriture. logement et autres jusqu'a 
rexpiration du delai de vacuite. Passee cette periode, elle est d^finitivement 
s^paree de son apoux. Mais en periode de vacuite, le mari peut !a reprendre 
en lui disant simplement : « Je te reprends ». N^anmoins, il est bon que ce 
retour soit en pr^sence de deux t^moins. 

5 - Divom en tcrmcs cUirs : 

Aucune interpretation n'est necessaire quand le lerme employe est clair. 
tel que : « Je te r^pudie », ou « Tu'es r^pudi^e ». 

6 - INvorcc ca Ccmcs allmifs : 

Dans ce genre de divorce, seule Tintention du mari est k considerer. S'il 
dit ^ sa femme par excmple : ^ Regagne le domicile de tes parents », ou 
« Va-t-en », ou « Nc me parlc plus », ces phrases ne sont pas explicites, 
seule rintention du mari en d^cide. 

Le Prophdte (S.B. w M) r^pudia Tune de ses ^pouses en lui disant : 

- Regagne la maison de tes parents. 

U avait rintention de la r^pudier sans doute. Par contre, quand on vint 
pr^venir Kaab Ben Malek de l'ordre du Proph^te (S.b. mr ini) de se s^parer 
de sa femme, il lui demanda ; 

- Dois-je la r6pudier, ou comment faire ? 

n t^njoint de nc plus Tapprocher, lui r^pondit-on. 
Alors Kaab dit k sa femme : 

- Reiourne chez tes parents. 

Ce dire n'a pas €x€ consid^r^ comme une r^pudiation. 

Ouant i Temploi des termes clairs, ne pretant ^ aucune equivoque, tels 
quc : « Tu n' es plus ma femme >. ou « 7"« peux te remarier il n'y a pas 
d'interpr^tation h faire et le divorce en r^sulte n^cessairement. 

7 - Divorce ImmMlat et divorce condltioiinel : 

Le divorce est immddiat h la suite d' une formule prononcee, telle que 
« Tu es r^pudi^e ». 11 est conditionnel s'il est subordonne k rex^cution - 
ou ^ rinex6cution - d'un fait, tel que : « Si tu quittes le foyer, tu es 
r^pudi^e », ou « Si lu donnes naissance k une fille, tu es divorc6e >». Ainsi le 
lien conjugal est rompu si le fait se produit. 
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8 - Dlmoe apCfwuMl : 

Le mari dit 3t sa femme par exeniple : « Je te laisse le choix entre 
demeurer avcc moi ou mc quiner ». Si r^pouse choisit Ic divorce cllc 
robttent. 

Le Prophdte (S.b. mtM) a donn^ k ses fenunes ce choix, et elles ont choisi 
sa Gompagnie et n'ont pas 6U r^pudito pour autant. 
Dieu dit : 

- ProphMc ! Dto A tct «pomca : « St ym» dwrchcK la vfo du irade H m 
Me, Je vous MXonleni hm MiM»f lioaoraMc et vam doMaral 
gnckoscoiigt ! » (33 - Les Coalis^ - 28) 
Ou bicn, il lui donnc la libert^ de disposer d*cUc mime et lui dit : « Tu es 

Ubre dc disposer dc ta personne ». Si clle choisit Ic divorce, elle robticnt. 

Quelques doctcs sont d'avis quc si cllc prononce le divorce ullime - pour 
trois fois - clle Ta ct nc pcut retoumer aupr^s dc son mari qu'aprds unc 
nouvelle union avec un autre et un divorce ^ventuel. 

9 - Divorce pnr procoratloo oo ptar kttre : 

Quand le mari charge quelqu'un de dissoudre le mariage en son nom. ou 
communique cettc ripudiation k sa femme par ^crit, le lien conjugal cst 
rompu. C*est Topinion de l'unanimit^ des doctes, car la procuratkMi et 
r^hture repr^sentent la personne en cas d'absence ou de mutit^. 

10 - EHvort:e par rintcnUctk» : 

Quand le mari s'adressant k son ^pouse lui dit : « Tu m'es interdite 
comme femme », on jugc dc son intention. S'il vise sculement un divorce, 
c*est un divorce. S*il vise un « dihar », il Test aussi, et il doit une 
compensation espiatoire de « dihar » • S'il ne vise ni Tun ni l'autrc, il 
doit une expiation de serment. 

« Quand le mari s'interdit k sa femme, ce n'ct \k qu'un serment qu'il faut 
expier dit Ibno Abbds. * Vous devcz avoir un bel exemplc en Ic 
Messager de Dieu. » (II vise Tinterdiction de Marie la copte, ^pouse du 
Proph^te (S.B. mr M) par ce demier. II se contenta d'affranchir un esclave en 
expiation et ne r6pudia pas sa femme.) 

11 - R^pudlatioD interdite : 

U cst interdit dc r^pudier trois fois sa femme en une sculc occasion, en 
rip^tant trois fois la formule de divorce, tclle que : « Tu es trois fois 
r^pudi^e ! Ce genre dc divorce cst unanimement interdit. Un jour on 
vint dirc au Prophdte (S.B. mr ini) qu'un tel a rdpudi^ sa femme trois fois en 
une seulc occasion. II se Icva en colirc et dit \ 

- Vous moquez-vous du Livre de Dieu. alors que je suis encore parmi 
vous ? 

A ce moment, un compagnon du Proph^te (S.B. iwM) se Icva et lui dit : 

- Mcpcrmets-tudeletuer ? (Nassa'i) 



470 



RAPPORTSSOriAUX 



La rtglcs dans cc genre dc divorce, seion ropinion g^n^rale des doctes, 
cntrc autres les quatre imams, est d'appliquer le divorce ultime de trois 
r^pudiations. Quelques docteurs» par contre, [e jugent comine un seut 
divorce, pour les uns avec possibilit^ de retour,pour d' autres definitif. C*est 
un sujet de controverse entre les doctes, vue la vari^t^ des preuves avanc6es 
et Ia d^duction de chacun. 

En pr6sence dc ccs diffirents avis, il est bon d*examiner Tdtat de r^poux 
qui a agi ainsi. Si son intention ^tait pour intimider sa femme par ce proc^d^ 
de divorce, ou s'il avait voulu le rcnforcer comme par un semient cn Ic 
subordonnant h TeK^cution d*un fait en disant par exeniple : « Si tu fais tel 
acte.tu seras ripudi^c trois fois )*, ou s'il se trouvait dans une colfere 
extrinie, ou si en agissant ainsi it n'avait nullement l'intention de divorce, 
dans ces cas on lui applique un divorce simple qui repr^sente une seule 
rdpudiation. 

I>eux remaniues : 

1 - II est unanimement convenu que la femme r^pudi^e pour trois fois et 
qui revient k son mari apr^s un mariage consomm^ avec un autre, ne garde 
ptus de s6quelles du premier mariage avec lui. Elle peut affronter trois 
autres nouvelles r6pudtations. 

Mais il y a controverse pour une femme r^pudi^e une ou deux fois et qui 
revient k son mari apr^s un mariage consomm^ avec un autre. Les divorces 
ant^rieurs seront-ils pour autant effac^s ? 

L'imam Malek est d'avis que non ! D'aprds lui le mariage avec un autre 
^poux n'annule que les trois r^pudiations seulement ! 

Tandis. qu'Abou Hanifa, Ahmed et Ibno Abbds voient autrement et 
disent : « S'il fait tabte rase de trois r^pudiations, pourquoi ne le fait-il pas 
pour une ou deux ? » 

2 - Le Kliol*o d^gagement du lien conjugal : 

II s'agit d'une femme qui, r^pugnant de vivre avec son man, demande de 

s'en lib6rer moyennant un don qu'elle lui fait. 
Le « khoro » est autoris^ s'il r6unit les conditions suffisantes 
L'6pouse de Thabet Ben Kais vint trouver le Prophdte (S.B. wr lui) et lui 

dit : 

- Proph^te de Dieu ! Je ne reproche rien mon mari ni son 
comportement, ni sa conduite religieuse. Mais je d^teste commettre une 
impi^t^ en restant avec lui. 

Lui rends-tu son jardin ? lui dit le Prophdte (S.B. mr ivi> ? 
Oui, dit-eile f 

Alors, s'adressant ^ r6poux, le Prophdte (S.b. mr lui dit : 
Reprends ton jardin et ripudie-ia. iBoukhari) 

Conditloiis du khol*o : 

1 - II faut que Taversion soit ressentie de la part de la femme et non le 
contraire. Si la haine venait du mari k Tencontre de son ^pouse, il n*aurait 
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aucun droit au don qu'elle lui ferait. S'il la detestc il doit supporter ce 
sentiment ou la r^pudier s'il craint ui\ prejudicc. 

2 - La femme nc doit demander Ic khoro k son mari qiic si la situation 
oonjugaie devicnt vraiiiient critiquc, qu'ellc redoute de inanquer ai» 
prescriptions divines, envers cUc ct env«is son mari. 

3 - Le mari ne doit pas nuire intentionncllement k sa femme pour Tamcncr k 
demander le « khol*o ». S'il nourrit cettc intention, il ne lui est nullement 
pcnnis de rccevoir d'clle un don queloonque ct ii ddsob^it k Dicu s'il le fait. 

Le « kholo », s*il est commis constituc un divorcc definitif ct la femme 
nc scrait rcprisc qy*apr^ un nouvcau conuat. 



Rigkfl du m khol'o » : 

1 - II est conscill^ au mari de ne pas prendrc cn compcnsatton plus qu'il 

n 'a offert en dot, ^ . 

Kais, sus>nomm6, sur Tordre du Prophte <s.». «r W) ne se fit rendrc quc 
son jardin o6d6 en dot. 

2 - Ouand le mariage est dissous par « khoro la femme obscrvc, commc 
une aifranchie, une p6node dc vacuit^ d'unc sculc mcnstniation. Ainsi 
d6cida tc Proph^tc (S.B. wm w> avcc la fenrnie dc Thabct. Si oe divorce dtait 
prononc^ par la formulc de r^pudiation, Tipousc passcrait la periode dc 
tiois menstrucs. Cest Topinion de la plupart dcs doctcs. 

3 - En cas de divorce par « khoro le mari n'a pas le droit de reprendre 
sa femme en periode devacuit^, car le « khol'o » est un divorce definitif. 

4 - Le ptic peut prononcer Ic « khoro » ^ la placc de sa fiUc frustr^e, 
eiicorc mineure. 



Cest fairc scrmcnt de nc pas approchcr sa femme pcndant plus dc quatrc 

mois. 

II est permis k Thornmc, par mcsurc disciplinaire, dc sc conduirc ainsi 
avcc sa femme, si rabstcntion nc d^passc pas quatre mois. 

Dicu dit : * i -i* 

^ A ceux qui font serment de ne plus approcher les fcnmcs, aniMW de 
quati;Zl^ imparti. S'lb reviennent s»r le«r d^dskm cdiil^ se trouve 
amioM, Dteu cft Abaohilciir ct lodulgeiit. (2 • U ViKhe-226) 

U Prophitc (S.B. tir M) fit dc meme avcc scs 6pouscs pcndant un mois 
tout enticr. Mais si le mari agit ainsi dans le seul but de nuire i sa femme et 
non de Tamcncr k unc meillcurc conduite, ce qu'il fait est exprcss^ment 
intcrdit. « Nul ne doit itre lisi. ni User tes autres », dit le Proph^te (S B. itir 

(Ahmed A Ibno Ma^a) 
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de « i'ila » : 

1 - Pass^ quatre mois sans rapport conjugal avec son mari, T^pouse 
entreprend un proc^ contre lui et le met devant le ditemme : rctoumer k la 
vie normale ou divorcer. Dieu dit : 

- S*lbnvfeuwatiiirlcard<citepcodaolcclcm|M,I>icucrtAbs^ 
Indvlint. Si M cmMk ii waiartftinft Icor dfeWoa« la ripadiatkm 
devicwlni cfliKtIvc. Dini taUmd tout, sah lovt (2 - La V ache -226-227) 
Ibno Omar dit : 

- Le mari sera arriti fusqu'd ce gu'U prononce le divorce. (Boukhari) 

2 - Ouand le mari arr6t^ n*a pas encore voulu prononcer le divorce, le juge 
le d^ckle k son encontre pojur liMrer T^itse du pr6judice auquel elle est 
expos^e. 

3 - Ouand le mari, astreint k divorcer $'ex6cute, la r^pudiation qu'il 
prononce d^pend de son intention : 

II peut sotts-entendre un divorce simple avec possibilit6 de retour de 
lYpouse avant rexpiration de son « idda », comme il peut viser un divorce 
definitif qui ntessite une dot et un contrat nouveaux potir le retour de la 
femme. 

4 - L'^pouse r^pudi^e k la suite d*un « ila » doit observer un d6lai de 
vacuiie de trois menstruations avant de pouvoir se remaner : un seul cycle 
menstruel n*est pas sufiisant. Cette « idda » n*est pas seulement pour 
s'assurer de Tabsence de f cetus dans la matrice, c'est aussi pour donner k 
r^fl^hir k ripoux pour reprendre sa femme. 

5 - Ouand quelqu*un s*abstient des rapports sexuels avec sa femme 
pendant quatre mois (d^lai de « Tila ») sans avoir fait de serment, il sera 
identiquement trait^. II doit revenir k sa vie normale avec sa femme ou la 
r^pudier si elle ]*exige. 

6 - Ouand le mari jure de ne pas approcfaer sa femme tant de jours, puis se 
ravise, il doit expier son parjure. 

Le Prophite (S.V. «ur W) dit : 

- Qmnd tu jures de ne pas fairt une chose ; puis tu trouves qu'U est mieux 
de la faire, accomplis ia, et expie ton sermeni vioii. (B, AM.) 

Le « Dlhar » ; 

Cest rdpudier sa femme en lui disant : « Tu es comme ma mdre ». Ce 
dire est faux et abominable. Dieu dit : 

- Ccu qiii JorcBt qiie kurs feiiuncs aoat aiuri sacrto que kurs mtns 
commettent une ip|iutlce. 08 - La Discussion - 2) 

R^glcs du « dihar » : 

1 - Les docteurs sont unanimes k considdrer que le « dihar » consiste aussi 
k assimiler la femme k toute personne interdite en mariage, telle que fille, 
soeur, grand-mdre, tante matemelle ou patemelle... 
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2 - Encasde« dthar »,lcm«idoit,avaiitd*appfOclicf safeiiiiiicexpiersa 
faute. Dieu dit : 

- C€««qoi«»™trtpiidktemfeMtspMrdlk»,|Hrf»revkwi^ 
dteklM, MnNrt «Irdirfs, «vairt d« rapnwin M 

tttn d'apiallMi k ralhMiMwiwt d*ni CMtavt. Ccta vow ot pracrU 
ca «ke d'adnoaltfoB* (^^ - ^ Oiscussfon - 3) 

3 _ cctte cxpiation doit *trc accomplic avant tout rapport scxucl ou scs 
pr^liminaires seion le verset ci-haui. 

4 - Si ce rapport a eu Heu avant rexpiation^ le p6chcur doit implorer Ic 
paidon de Dieu, et s'acquitter de Teipiation et rien de plus. 

Un homme vint dire au Proph^te (S.B. av W) : 

- J'ai us* de la formule de « dihar » avec ma femme et je Tai approch^ 
avant de r^parer mon p6(^. 

Le Proph^te (S.B. nr M) lut dit : 

- Qui t' a pousse a faire cela que Dieu te punUmm' ' 

- Ne Vapproche plus avant que l'expiation prescrUe par Dieunesoit 
accomplie. iTirmidi) 
Etonc, le Prophitc (S.i. w W) nc Tavait pas charg^ d'autrc r^paration. 

5 - L*expiation s'imposc par Tun dcs moyens suivants par ordre de prioriii. 
On ne passe au 2^ qu'i d^faut du 1". 

!• L*affranchissement d*un esclavc croyant. 

2** Le je&ne de deux mois cons6cutifs. 

3* La nourriture de 60 pauvres. 

Dieu les a ^num^r6s dans cet ordre en disant : 
> ... L*alfraiiTtittf—*— * d'ttn csdave... A qukoiiquc D*eD a pas les moyens 
«rt pnacrit UI JcAne de dcitx mob coostotifs avant tout rapport. Enfln^ 
s*tt nc pcnt jcter , U devra nourrir 60 indigents. (58 - La Discusmon 3 4) 

6 - Le jeune doit eire consecutif durant dcux mois lunaircs ou un nombrede 
60 joufs. S*il est intcrrompu pour un motif, aulrc que maladie, il est annuU 
et il faut le recommencer, car Dieu dit : 



7 - S'il s'agit de nourriture, il faut la donner k 60 pauvres et non un seul. 



Le « LiAne » (vou^ k la mal^diction) : 

C'est accuser l ipcusc d'aduUire et lui intentcr un procds en d€clarant . 

« Avoir vu sa liaison criminelle de ses propres ycux ou en diciarant 

rilligitimit^ de sa grosscsse. 
Le juge demande k i'6poux de prouvcr son accusation par quatre timoins 

qui attestent avoir vu le fait. 
Faute de idmoins, il demande au mari de jurer quatre fois : 
« J*atteste devant Dieu l'avoir vue commettre Tadult^re » 
Ou : « Je t^moignc devant Dieu quc cettc grossesse est ill^gitime » 
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A la 5*** foiSt il attire la mal^ictin de Dieu sur lui, s'il ne dit pas la v^ritd. 

Ceci fait, si la femme avoue sa faute, elle subit le chatiment expiatoire. Si 
eUe persiste i nicr, qu>Ue jure par quatre fois cn disant : * J'atteste devant 
Dieu qu'il ne ni*a pas vue en faux m6nagc ». Ou en disant : « Que cette 
grossesse est dc sa fa^n ». 

A ia 5*"" fois, elle s'actire ia colere de Dieu sur elle si son mari ii dit 
vrai.Aprte cettc confrontation, Ic jugc prononce Ic divorce irr^vocable et 
^ternel. 

InstitutioD du « li'toe » : 

Dieu Ta institut en disant : 

- Ceux qiil KcuNiit leiin ^pouaes d^adulUrc sans prodiiirc de t^moins, 
cfaacun d*cttx aura k jurer par qiuitre fois par Dieu qu*il dit la verite. 

Pte une dmiuMoie fonniile U devra appcicr sur lui la maUdktioii de 
Dieu s'tt incBt. 

La femine «chappcni k la peine esplatoire enjonuit par quatre fois qtte 
•OB mari Vu accuate h^uatenieiit. 

A la dmiiitae r«prftie,.eUe appellera sur eUe la coi^rc de Dieu si son 
mari a dh la yMU, (24 - La Lumiire 6 . 9) 

Le Proph^te (S.B. mr M) avatt soumis au « li'&ne * Omeir Ajlani et sa 
fcmme, ainsi quc Hilal Bcn Omaya et sa femme. 
II dit aussi : 

- Les ipowc divorcis d la suite d'un * ii'dne * ne se reverroni plus ! 

(dijit titi) 



Buldu« rftnc» : 

1 - Sauvegarder Thonneur des deux 6poux et ia dignit^ du musulman. 

2 - Epargner au mari le chatiment m^rit^ par ceiui qui accuse sa femme 
d'adultire et k cette demi^re la peine expiatoire. 

'S - Se liberer d'un enfant illegitime. 

Regles du « Li'ane » : 

1 - Les deux epoux doivenl etre, Tun e( l iiutrc. nKJ|curs ct it>uir dc lours 
facuites mentales. Le mineur ei le fou. dit Ic Prt>phctc (S.B. sur luii sont 
decharges de touie responsdhiiite. 

2 - Le mari doit ^tre sQr de Taccusation qu'ii iance contre sa femme, ^ 
savoir quMl i a bien surphse en ^tat d'adult^re, ou que, contestant ia 
Ugitimit^ de sa grossesse, il ne Ta pas approch^e depuis X temps, ou par 
eiemple, que la pifiode de son union avec elle est trop br^ve par rapport ^ 
la date de naissance de Tenfant moins de six mois. 
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Par contrc, cn cas d*inccrtitudc» on ne reoouft pas au « U'^nc car cc 
demier n*cst pas institut pour un simf^ doute ou une accusation impr^dse. 
Dieu dtt 

- Croyants ! Evttei de vow l«4w* twp tHer •!« loapcoM. II y a des 
aoup^ qiii iont dc vrato pM^. (49 - Les Appanemems - 12) 
En cas de doutc, U scrait pr6f6rable dc rtpudicr la fcmmc plut6t que 

d*«trc cn proic k des id^cs obsessionnelle» ttides remords dc consciencc. 

3 - Lc jugc scul mdnc Ic « li'^nc » cn pr6scncc d'un groupc de croyants en 
usant dc la fonnulc que Dieu a indtqu6e dans son Livre. 

4 - Le jugc cxhortc lc mari avcc des propos persuasifs tels quc ceux dits par 
lc Proph^te (S.B. w M) & un mari accusatcur : 

- Sache que tout homme qui renie son cnfant qu*il a dcvant lui, Dieu se 
soustraira k ses regards et k diffamera cn public cn pr6sence dc toute 
rhumant^. 

A r^pousc il dit de m^me : 

- Toute femme qui introduit dans une faniillc quclqu^un qui lui est 
6tranger (1 ) nc pourra ricn esp^rer de Dieu ct n 'aura pas accis au 

Paradis. , .. ^ . , , . 

5 - Une fots les dcux ^poux s^par^s, ils ne doivent plus se rtunir. 

6 - L*enfant d«savou6 est d^finitivemcnt s^par^ dc son pdre. plus 
d*h^ritage entre eux. Lc pdrc nc rentretient plus. Par mesurc de pr6caution 
il nc lui donne pas dc « zakat ni ne lui pcnnct de se marier avcc ses 
enfants. La loi du talion est abrog^e entre cux et le t^moignagc r6ctproquc 
n'cst pas admis, car il se peut qu*i] soit r^elJement son enfant. 

Lenfant sera rattache a sa mere. il en heritera a sa mori. et elle aiissi. 
Ainsi decida le Prophete (S-B. sur lui» dans le « li'anc » ci dit : 

- // hirile de sa mire et sa mire hirite de lui, fAknud) 

7 - S*il arrive au mari de se r^tracter, Tenfant lui sera rattach6. 



Periode de « Tidda : 

C'cst la periode durant JaqueUc la veuvc ou la divorc^c nc peut se 
remarier, ou acceptcr les proplositions de mariagc. 



Instittttion : 

Apr^s son divorce ou le d6cds de son mari, toute femme doit observer un 
d^lai de viduite. Dieu dit : 

- Les fernmcs divore^ devront «ttendrc durant trois cycles mcnstnicllcs 
■vant dc se remarier. <2 - U Vache ■ 228) 

- En cas dc dMs du mari, la veuve est astreinle un d^ai de viduite de 
quatre mois et dix jours. O - U Vache - 239) 



{]) - Niii>^N.ini.c illejiitinH- 
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N6aninoins, la femme r^pudi^e avant la consommation du mariage n'a 
pas de d^lai de vacuite ^ observer, ni ne jouit de dot. Elle a droit seulement 
k un don (1). 



Bttt de IMdda : 

1 - Donner au mari l'occasion de reprendre sa femme sans difficult^, tani 
que l'^pouse est encore en periode de « idda ». 

2 - S'assurer que la femme n'est pas enceinte de crainte d'introduire dans 
une famille un enfant qui n^est pas le sien. 

3 - En cas de dicds du mari, Tidda donne ^ la femme l'occasion de prendre 
part au deuil familial et de manifester sa fid^lit^ au cher disparu. 



OifKrentes sortes de « idda » : 

1 - Quand la femme est sujette aux cycles mcnstruels, elle doit observer la 
periode de vacuite de trois r^gles. 



(1) - Cc don est sujct k controvcrsc cntre les doctcs Faui-il l'accordcr k toutc femme 
r6pudite, ou & unc cat^^ohe d*entre clles seukmcnt ? Cc don cst-U obligatoire ou facultatif ? 

A mon avis. il me paraii plausible cl plus juste que cc don soil obligatoire pour la femme 
f«pudi6e avant la consommation du mariage doni la dot n'a pas *t< fixie. U verset coranique 
est cKplicite k ce sujet. 11 dit : 

- II n'y 8 nul KriefA vous faire si vous repudiez les femmes a%ec qui \«u?> n'ave/ pas tons*>mni* 
le mariaftc et a qui vous n'avez pas nxe de dot. II leur sea iifTert cependani jttuissiinie. dans le 
cas, d'une part d'avoir, chacun le faisanl seion ses movens et de la maniere recunnue 
convenaMc. OMigallon morale s'll en est pour ceun qui foni le bien. (La Vache'236) 
II est de mtme du verset suivant : 

- 6vo«q«Icroy«,rivow*fw»ileicro3f«atortqii'eii«hevo«le«letr<ptMl^ 

v«MB aycK coMooiBtf ccctc oAkm, vona n'awm pM i le«r impmtr mm pMedt de vmmIU, 
Accordu-lew OMlqM Mcb cb compcMatk» ct dooMS-lnir iMHiHMMBt confC. 

(33 - Les Coaiisis • 49) 

Ouand il s'agit d*autres cal^gones de femmcs r6pudi6es, le don a un caractdrc de bonltf 
Dieu dit : 

- Un certain pecule est du au% femmes repudiees. ainsi le vcut le bon usaifje. Le dimner esl une 
obUgation pour les ames pieuse». (2 La Vache - 241 j 

Donc. le don devient obligatoire pour la fcmmc rcpudice avani lii consommaiion du martagc 
sans fixation de dot C e don lui tieni licu de dt>t 

Les autres femmcs ont leur dot, soit compidtc, comme la femme ripudi^cs apr^s un mariage 
consommi, soit la moitift pour la femme r^pudide avant la consommation du mariage ct dont 
la dot a *t* fix«c. Lc don pour ccs femmcs n'csi pas obligatoire. Ouant i la premiirc, cllc n'a 
d'autre avantagc que le don qu^on lui accordc 

Le montant du don fail l'objct au&si de controverse entre les doctcs En rialit*. il n'a pas de 
valeur limilc connuc 11 est djspcnsc en \etcments ei en .iri-cni l e nehe l.in un diui 
propi>rtKmnc( ii sa (ortonc en habils ei en ariieni ei le p.iir.re de :::erv.e 

Dicu dit : 

_ ... Chacun lc fail sckm scs moyens et de la manitre reconnur ci^nvenable. 
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Dieu dit r 

- Les renunes dlvorc<« dcvrcMl wHtadrt donMittrob p^riodet ncfistracUct 
ivttit de te remwier . (2 - U Vache - 228) 
C'cst-i-dire» quand ellc est r^pudite, cllc a scs rtglcs unc premi^re fois» 

puis une dcun^me fois, puis une troisi^me fois. Une fois purifi^e, eUe aura 
aocompli sa periode de « idda ». 

Si Ton compte cette pdriode par le nombre de purifkatiofii, ce qiii est 
ravis de la majoiitd des doctes» la femme aura acoompli la pMMle de 
vacuit^ d^ qu*eUe a entamd son troistdme cycle menstiuel, c*est-A-<iire 
avant sa dernidre purification. 

Oci est valable dans le cas oil elle est ripudi^e apr^s sa purification* sans 
avoir 6t6 approch^ par son mari. Autrement cela ne peut s*appliquer. 

La fernme libre observe une « idda * de trois cycles menstniels, tandis 
que l'esclave n'en observc que deux seulement. 

Le ProphMe (S.b. mr W) dit : 

- femme esclave ne jouit que de deux ripudiasiotts et son « idda »estde 
deux cycles menstmels seulement (1). 

2 - La fcmmc m^nopaus^e et cclle impubirc obscrvent une « idda » de 
trois mois. Dieu dit : 

- Lm fcnanes o^ayant plus de meiutnics amat atlrciiitca pow plaa de 
sftr«tf attBcrctraitcdetn)teHM)b,atnslqwccUc8noiicmrep«btefa. 

(65 ■ U Ripudimkm • 4) 

Ouant ^ la fernme esclave, elle n*observe qu'une « idda » de deux mob 
seulement. 

3 - La « idda » de la fcmme enceinte rdpudi^e, qu*elle soit libre ou esclave. 
expire ^ son accouchemcnt. 

Dieu dit : 

- Pour les femmes enceintes. la periode de « idda » ccssera pour elles avec 
raccouchement. ■ Repudmtitm 4i 

4 - La femme r6pudt6e dont les cycles menstmels sont interrompus doit 
suivre la rdgle suivante : 

Si le motif est connu, tel qu'aUattement ou maladie, elle attend la 
r^apparition de ses r^gles, m^me aprfts un long d^lai. 

Si le motif est inconnu, elle observe une « idda » d'une ann6e i savoir : 
neuf mois pour la grossesse et trois mots comme periode devacuite. 

La femme esclave observera onze mois. Ainsi fit Omar en pr^sence des 
An^rs et des « Mouhajirines » k Midine, lesquels ne Tont pas d6sap- 
prouv6. 
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5 - La veuvc libre doit observer une * idda » de quatre mois et dix jours et 
la veuve esclave de deux mois et cinq jours. Dieu dit ; 

- En cas de du mari, ses veuvcs sont astreintes k un delai de viduite de 
qaatr« note ct dix Jours. i2 - La VacHe - 234) 

6 - La « idda » de la femme atteime de metrorragie : 

Si le sang se distingue de celui des menstrues, ou si la femme a des r^gles 
connues, eUe observe une periode de trois purifications. 

Mais si la couleur du sang ne se distingue pas, ou que la femme ne connait 
pas de r^gles, ^tant impubire, son « idda >» sera de trois mois, de meme que 
la femme minopaus^e. Ce cas est analogue ^ ce que doit faire la femme 
atteinte demeirorragie en pridre . 

7 — « Idda » de la femme dont le mari a disparu : 

Ouand le mari s'absente, sans donner signe de vie, T^pouse observe une 
periode de quatre ans depuis le jour oii elle n*a plus de ses nouvelles. Pass6 
ce d^lai, elle se met en « idda » de d^cds, c*est-ik-dire quatre mois et dix 
jours (1). 

Iiiterpenetration de « l'idda : 

1 - Une femme r6pudi6c provisoirement avec possibilit^ de retour k son 
mari voit, en cours de « idda », mourir son conjoint. Son « idda » de divorce 
change en « idda * de d^c^s de quatre mois et dix jours, commeni^ant le 
jour de la mort du mari. 

En effet, la femme dont le divorce est provisoire jouit des m^mes 
prdrogatives que l'dpouse ligitime et elle h^rite de son mari ^ sa mort, ^ 
Topp^ de la femme dont le divorce est definitif. 

2 - Quand une fenrnie r^pudi^e se trouve m^nopaus^e aprds une ou deux 
menstrues, son « idda *■ devient de trois mois au lieu de trois purifications. 

3 - Ouand une femme impub^re ou m^nopaus^e rdpudide voit venir ses 
rdgles, son « idda >» devient de trois purifications au Heu de trois mois. 

Si ce changement de r^gles se produit apr^s rexpiration de « Tidda », on 
n'en tient plus compte. 

4 - Une femme r^pudi^e, passant son « idda », constate qu*elle est 
enceinte. Elle change alors de periode. Celle-ci expire h. raccouchemem. 
Dieu dit : 

- Pour ks fenmics encctailes, la pMNle de vac uit^ ccsscra pour elle» avec 
J'MMMKlMiilcnt. (65 - La Ripudiation - 4) 



(1) - Apr^ ccttc periode, si la femme se remarie et quc son premier ^poux revient, ce dernkr 
peut la rcprendre, s'U le veut.. Si le mariagc est consomm^ avec le deunimc mari, elle doit 
observer une « idda » apris cette union. Si Ic miiniigc n cst pas ninsoinmc elle n'a pas de 
« idfU » i observer et eUe retoume i son mari sans renouveUement de contrat. Dans le cas ou le 
deiudimc mari la gardc, le premier mari cxige de lui la dot qu'iJ avait pay^ k sa femme ct le 
mari l'czige k son tour de son ipouse, 
C*ert ia scntence renduc par OthRwn et Ali, quc Dieu soit satisfait d'eux. 
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Remaniues : 

1 - Absence de grossesse : 

Quiconque acquiert une esclave accessible au rapport sexuel, doit, avant 
de l'approcher, s'assurer de la vacuit^ de sa matrice de toute conception 
ant^rieure en lui accordant une periode de purification si elle est cens^e 
avoir des rdgles, ou si elle est enceinte, jusqu'£l son accouchement. Si au 
contraire, elle est impubere ou menopausee. son maitre lui accordc un 
temps de vacuit^ assez suflisant pour s>s$urer de Tabsence de grossesse. 

Le Prophite (5.B. mu m dit : 

- // n'est permis d'approcher une esclave enceinte quapris son accouche- 
ment, ni une non enceinte qu 'apris un cycle menstruei (Abou tkuntd) 
Le mari d*une femme libre approch^e par erreur, ou violee. doit 

s*ab$tenir de tout rapport sexuet avec elle durant trois purifications, si elle a 
ses menstrues. A d^faut de rdgles, il observe un d^lai de trois mois et si elle 
est enceinte, il attend son accouchement. 

Le ProphMe (S.B. tw- M) dit : 
~ Quiconque croit en Dieu doit iviter d'arroser de son eau un enfant qui 
n 'est pas le sien. (Tirmidi) 

- Garde toi d'arroser de ton eau la culture d'un autre ! (Ha'kim) 

2 - Le port de deuil : 

Ouand le mari meurt, sa femme doit ^viter durant son « idda >» tout ce 
qui suscite le rapport sexuel ou excite le desir de la voir. tel que parure, 
parfum et fard. Elle ne se met pas de « kohM », ni ne se teint de henn^. 

Le Propb^te (S.B. mt M) dit : 

- // n' est pas licite d une femme qui croit en Dieu et au J aur Demier de 
porter le deuil plus de trois jours pour un mori autre gue son mari. Pour 
celui'Ci, elle le portera pendam quatre mois et dix jours. {B. AM.) 

Om Attia, que Dieu soit satisfatt d'elle, dit : 

- On nous interdisait de porter le deuil pour un mort plus de trois joun, 
sauf pour le mari pour lequel nous devions le conduire durant quatre 
mois et dix jours. 

Nous ne devions nous servir ni de kohl, ni porter des habits teints, sauf 
des tissus y6m6nites rayis. 

La veuve ne doit pas quitter la maison conjugale. Si elle en sori pour un 
besoin, elle ne doit pas passer la nuit dehors. 

Une veuve vint dcmandcr au Prophite (S.B. mt W» Ia permission de passer 
son « idda * i la maison patemelle, aprds la mort de son mari. II lut dit : 

- Son f Tu dois rester Id ou tu as appris ta mort de ton mari iusqu'd 
expiration du dilai. (Tirmidi) 

J'ai applique. dii-elle, Tinstruction du Prophete (S.B.Mriuii et suis restde en 
« idda » quatre mois et dix jours. 
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Prcstatkui pour pmomm ^ charge : 

O sont les frais de nourriture, d^habillement et de logement que l'on fait 
k ceux dont on a la charge. lis sont dOs k six cat^gories de personnes. A 
savoir : 

1 - L*6pouse qui vit avec son mari, ou divorc^ avant rexpiratioi] de la 
periode de ion « idda ». Le Pfophdte (S.B. nr M) dit : 

~ EUes om droit d'itre habilUes et bien traities. (B. <( M. ) 

2 - La femme r6pudi^e en ^tat de grossesse. Dieu dit : 

- Si dki Ml CMciDtcs, les «poui pourvoiront k kur subsistaiicc Jiisqu'i 
r«CCO«ckCMBt. - i-o Mpudiation • 6) 

3 - Les parents. 
Dieu dit : 

- VowCraitcravoiptecCBiteayecMnivcilluioe. (2 - La Vache - 82) 

Un homme demanda au Prophdte <S.I. mr M) : 

- Oui dois-jc le mieux traiter ? 

Et le PropWte wmr W) de lui r^pondre : Ta mire f 
Et cela trois fois. A ia quatri^iTie> il lui dit : 

Puis ton pire f (B. A M,) 

4 - Les enfants mineurs. Dieu dit : 

- Nc limx pM aiu incapsMcs les Mcos que Dieu vous a acconWs pour 
subsistcr. Ntemoins, iHNirrissez-ks, habillez-les et tencz leur un langage 
convenable. - Les femmes - 5> 
L'enfant dit k son p^re, dit le Prophdte (S.B. w W) : 

- Nounis moi, d qui me Uusses tu ? (Ahmed St Darakami) 

5 - Les eaclaves. Le Prophite (S.l. «r iiri) dit : 

- L'esciave doit itrt nourri et fiabilli convenablemeni, On ne doit pas le 
charger de ce qui dipasse ses moyem. i Moslim) 

6 - Les animaux. Le Prdph^te (S.B. nr M) dit : 

- Une femme a miriti Venfer d cause d'une chatte gu'etle avait emprisonnee. 
EUe ne Va ni nourrie, ni relachie pour lui permettre de se nourrir des 
irtsectes de la terre )usqu *<i ce qu 'elle mourm de faim, < Boukhari) 



Montant de la prestation : 

11 va sans dire que ces d^penses visent k assurer la vie de Tint^ress^ par 
une nourriture saine, par des v^tements appropri^s k chaque saison et un 
logement qui procure qui^tude et repos. 

N^anmoins, leur montant, la qualit^ des mati^res consomm^es et leur 
quantit<, restent un sujet de d^bat. Ils sont fonction de Paisance ou de la 
pauvret^ de celui qui les fait, ainsi que de letat de celui qui les reqoit, 
citadin ou campagnard. 

II serait plus logique d*en confier l'estimation au juge musulman qui les 
d^termine seion la situation, les habitudes et les circonstances du concern^. 
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Cas dispMut de ccttc obttsatioB : 

Cette charge n*e$t pas k assumcr. 

1 - Ouand U fcmmc cst r^pudi^ par V€pom poitf iiuoiiiiitnion ou pour 
refus du rapport oonjugiU avcc son .miri» car la pennoii est aooonl6e en 
compcnsation de cette jouissance. 

2 - Ouand ta feoune r^dide avec posstbilit^ de letour voit son « idda » 
expirer avant d*fttre repriie par son mari. L*expiratkm de 1*« idda » manjiie 
le divorcc ddfinitif . 

3 - Aptt& l'accottchenieat de U femme rtpiu^ en tet de grossene. 
N^amnoins, si elle allaite son enfant, elle a droit k une r6tribotkm. Dieu 

dit : 

- Une pcMlM kw an duc M CM o4 dka rilri tft Vttim wi de f«w. 
Vo«s v<ws coiKertCK sv ce potot eatre tom ho— Hf« i t 

(65 - La R^udiation - 6) 

4 - Est dispens^ Tenfant enveis ses parenU, si ccs deniies deviennent aia6s, 
ou quc lui-m6me retoinbe dans Ic d^nuement, son pain qiK>tidien lui 
suffisant h peine. Dieu nlmpose a rhornme nuUe charge excedant ses 
moyens. 

5 - Le pdre est dteharg^ de son dcvoir d*entretiea, lonque les gargons 
deviennent majeurs et que les fflles se maiient. Mais les enfants handicap^ 
lestent toujouis k la charge de leur pire. 



a) n cst du dcvoir du musohnan de sccourir ses proches parents de sa hgn^r 
patcmeUc et matemeUe : il les nourrit, les habiUe et les k>ge s*d en est 
capaUc. n commcnce par les plus pioches dVntrc eux. Le Proph^te <S^* «r 
W) dit : 

- La main de ceiui qiu donne est la plus haute. 
Commence par ceux gui sont d ta charge, d savoir : 

Ta mire, ton pire, ta saeur, ton frire, ensuite tes plus proches parenis. 

(Ntasu'i A Dankatni) 

b) Si un propri^taire d*antmaux refuse de nourrir ses Mtes, ceUes-ci sont 
vendues malgr^ lui ou ^gorg6es, et cela afin de leur «pargner le supplice de 
la faim. Dieu interdit de faire souffrir les bdtcs. Le PropMte (S.», wm m Ta 
mentionn^ en disant : 

- UnefemmeamirU^l'enferdcaused'unechatte... (Boukhari) 



La gfurdt dcs cufanls : 

Garder un cnfant, c'cst Tb^berger et pourvoir k ses besoins jusqu*i la 
pttbert^. Cette gardc cst indispcnsable pour prterVcr sa sant^ ^ysiquc et 
morale, ainsi que sa foi. 
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EUe inooinbe aus parenis, ott ji ddfitm, au |4iis proche p«m 
Ott bien k l*EUt et illa oommimauti muauiniaiK. 

Ea cat de divoice ou de dtete, le dioit de garde de Feitfaiit revknt k la 
mte taut i|tt*dle n*est pas nmaiite. 

Une fnniM laoiielle on a oilev^ Km enirat vint w plai^^ 
(M*Mri4».Celui-adit: 

- LaganUurevientUmtguemn'espasremariie, (AhmedAAbauDaoud) 
Aprts la m^ie, la gaide revient k la grand-m&re matenieUe. 

Eaniile k la tante matenielle. Ces deux paientes sont ooiisid6i€es ooinnie 
des fludiet par rapport k renfant. Le PropMte <8A Mrferi)dtt : 

- LatatUematemelUalemfyfieMHgqu£lamire. (B, AM,) 
A d6faut de oes paientes, b gaide est oonfi^ k la grand-m^fe patemelle. 
Emoile k la loeor de TeniMit, puis k la tante patemelle, ensuite H la fille 

du Ir^re de l'enfuit. 

A d6faut on remet la garde au ptn. Enstiite au fttte de Tenfant, puis au flb 
du fr^re de Tenfant. Puis k Foncle de renfant, k d^faut au plus proche 
parent h^ritant. 
On acmde toufoon la priorit^ aux paients geimaim sur les 



Cas ce ditrft csl retM : 

La gaide viae k pf^terver la vie de Tenfant, k lui assurer une ^ducation 
soignte piiysaqtie, morale et spirituelle. EU est retirte k toute personne 
tncapable de Taasurer. 

Elk est letii^e k la mdre quand elle se remarie avec un oonjoint dtranger 
k I'enliant. Le Prophite (S.b. av w> dit i la fenune : 
" La garde le revient d'offwe tant que tu n'es pas remariie, 

Car son union avec un honune 6tranger k Tenfant, rcmpdche d*en 
prendie soin. 

Ce droit est dgalement refus^ k la fenune qui a la priorit^ de la garde mais 
qui ne jouit pas de ses facult^ mentales ou qui est atteinte de maladie 
oontagieusc, ou qui est mineure ou mto^ante, de peur pour la foi de 
renfant, ou qui est incapable de lui assurer une 6ducation physique, morale 
et spirituelle convenable. 



Durte de iirdc : 

La periode de garde s*6tend k la pubert^ du garqon et au mariage effectif 
de la fille. 

Ouand la fenune divorcte assume cette garde, ou qu'une autre personne 
s'en charge, la fille en Mn^ficiera jusqu'jl Tftge de sept ans seulement, puis 
le privilige sera oonc^d^ au p^re apr^ cet ftge. 

Ouant au gar^n, arriv^ k TUge de sept ans, il aura le choix entre la 
oompagnie de sa m^re ou celle de son pkre. Sa garde sera remise k l'un des 
deux qu'il choisira. ' 
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_ t de renfoirt eC rtoitatioii 
de pcnoue qiii te ffuile : 



Ces frais sont ^ U chirgc du pfcre «elon ses moyens. La peraomie qui 
garde renfant est aiiaii r6trilm6e comine la nourrice. 
Dieu dit : 

Une pcnfiMi kur acra d«c m cai d'aHaitciiieiit de votre cnfaiit. 

{iS'lA Ripiuiialion - 6) 

A moins que cette garde ne soit aasurde gradeusement. 

La pensioii est 6valii^ suivant I'^Ut de fortmie du pdrc. Dieu dit : 

' ^JtHwmao^^ de ce q«c Dta M 

(65 ' U Ripudialum - 7) 

A TAge de sept ans» donc le garoon fait aoa clioix entie son ptre et sa 
m^ie, s'il choisit sa mtrc, il passe chez elle U nuit et chez soo p^re le jour. 
Dana te cas oililcfaoisit son pfeic^ilserachezluiiiiut et jotir. Chez son p^re, 
renfut est miewE gard6 le jour. n fe^oit une ^ducatkm 
instniction plus aolide, ce que la m^re est souvent incapable de lui ottm. 
N6anmoins, si le gai^on choisit son pire , il ne faut pas Temp^chcr d^allcr 
voir sa m^re toutes les fois qu*U est possible de le faire, car le Uen de 
pamt^ est not. U est ioteidit de le violer. 



L'caftml ct te voyige : 

Ouand l'un des deioc parents pait en voyage avec Tintention de letour, 
renfant sera confi^ au parent restant. Si le d^pait est definitif, on enmine 
rint^rtt de Tenfant et on choisit la solution la plus favorable pour hu. Car, 
en fin de compte, c*est Tinl^r^t de l'enfant qui doit privaloir. 

L'enfant gard^ est un d^pdt sacr6 entie les mains de celui qui s'en charge. 
D doit rentouier d*une attention particuliire et lui aocorder une ptotection 
tut^laire. S'U scnt qu*il n'en est plus capable» qu*il remette cette cbarge k 
d*autm mains plus sOres et qu*il n'ait pas seulement en vue U r6trilmtion 
que la garde de Tenfant lui procure. 

En con$^quence, il est du devoir du tuteur, ainsi que celui du juge, de ne 
consid^rer que Tint^rfet de renfant, c'est-2i-dire de lui foumir une formation 
physique. morale et spirituelte convenables. La garde de renfant n*a qtt*un 
seul but, c'est sa protection. 



CHAPITRE VII 
De la succession 



La succesion est iiutitii^ par le Coran et la Sunna. 
Dieu dit : 

- Awr'lrfrtftfrf nittca cat aaalgDfe ime portkm ; 

■n fcoHia dc nCme at r<a erv fa ime put de la succession de leurs 
p«rcatsct|NrodMiqiidleqv*cnaoftUiqiuuitit^. (4 - Lts Femmes - 7) 

- Poar oe qal cat de Toa oifants, vold cc qiie Dieu vous prcacrit : k gar^on 
•■nlapvtdedcaifillca. (4 -Les Femmes -11} 
Le Proph^te <S.B. wm W) dit : 

- Attribuez d chacun ia part qui lui est assignie. Le reste de la succession 
sera remis au mdie ayant U plus de droit. (B. A M.) 

- Dieu a disigni d chaque hiritier sa part. Aucun legs n' est permis d un 
hirider. (Abou Daoud) 



Drolt de socccMloii : 

Nul ne pr^tend H I*h6ritage d*un autre s'il se pr6vaut de Tune des 
qualit6s siuvantea : 

1 - Etre ]>arent ascendant, descendant ou collat^ral du d^funt, tel que le 
fr^re et ses enfants, Toncle et ses enfants... 

Dieu dit : 

- tar chMM d'catrc vow loat pr^nv dcs bMtkn Mgaiui qiii doivent 
fvCMflIr Ift sseocirfoii toiicfo pnr MccndMrta ct prfffhtt partuti . 

(4 - Les Femmes - 33) 

2 - Avoir un lien conjugal, m^me sans oonsommation de mariage ni 
renoontre des oonjoints. Dieu dit : 

- UMlttfvownvlcMdcdroitnirocqu*om laiartvos^lioiiacs. 

(4 - Les Femmes - 12) 



LA SUCCESSION 485 



Les deux 6poux Writent Tuii dc Tautre qa«id U femine rtpi]di6e se 
trouve enoore cn periode de « idda » ou cncasdcdhrofoe definitif si oclui-d 
est prononc^ par le mari en 6Ut de maladie qui r*a conduit i la mort. 

3 - Avoir droit de pationage. 

Ouand l'eaclavc affranclii (homme ou femine) meuit sans laisser de 
successeur, le dioit de patronage revient au maitre affranchisseur. U 
Proph^te <S.B. MT M) dit : 

- U droUde patronage ^choit 4 l'affranchisseur, (B, A M.) 

Cas de d^h^ritement : 

Quelquefois« tout en remplissant les conditions» un h^ritier l^gitime se 
tftnive exchi de la soccession. 

1 - En cas d*uicroyance : 

L*infid^le n'a pas le droit k la succession d*un musulman, de meme que 
celui-^a o*h^rite pas de lui. Le Proph^te <S,i. W) dit : 

- VmfuliUn*apasdroUdhsuccessiimd'unmundman,mcedemi^ 
succession d'un infidite. <^ * ^ ^ 

2 - En cas d'bomicide : 

L'assassin n*a pas dioit k la succession de sa victime. H est condamn^ k en 
fttre endu pour son crime, s'il a tu6 intcntionnellcment. Le Propli6te (9.B. 
iv W) dit : 

- L'assassinn'amdlementilroU d la succession desa victime. 

(Jbna Abdmvr) 

3 - En cas d'csclavage 

Un esclavc pur ou partieUemcnt afrranchi, ou contractant un engagement 
d'affranchissement avcc son roaltre. ou une esclavc m^ie (Tenfant de la 
fa^n de son miitre (1), tous n*ont pas droit k la succession. Eux dc meme 
ne sont b6rit6$ dc peisonne. 

Ouekiues doctes, ccpcndant, eiceptcnt les «sclaves P«tieUement 
affranchis. Ils jugcnt qu*on peut traitcr avcc cux seion le degrt de Uberte 
dont ils iouissent. 

Interrog^ au sujet d'un esclavc particUcment affranchi. le Proph^te (S.», 
w M), rapporte Ibno Abbte, dit : _ 

- nQd^d\asua:essionetonp€uthiriterd€lmselonUdeg^ debb&ti 
dontiljouii. (UautemduMofi^ 

4 - L'enfant adultirin : 

Cct enfant n'hirite pas de son pfcrc. dc mtoc son piie n^h^ritc pas de lui. 
L*h6ritage se fait ttniquement entre lui et sa mirc. Le Prophdtc (S,», ar m 
dit : 

_ L'enfant appartient 4 ia couche. Le libertin n'a gue deh ptene !(B.A. MJ 



i\\ - Ouand uoe «cUvc iwiiMiice k un enfwrt rtiultaDt de nppoit ynicl ivec ioa 
SBilticldleV'appelte - wttt d'eo&nt ». Ellc •cquiert p» eette nuiniKc son iftandUMemeiit 
et ion DMttie n'a plut le droit de U vendie. 
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5 - L'eniint dtuvou^ par son ptrt k la suite de « Wkot » n'Mrite pas 
de soa p^re, de mdme aoa p^re n'hdrite pas de son fib. II est sotimis k 
ia kM de Tenlant aduH^rin. 

6 - Le iiiort-ii6 qiii n*a pas manifesto de signes de vie au moment de 
raooouchenient ii*a pas droit k la sticoession et on n*Mrite pas de lui» car la 
transmission des biens esC basde sur la vie siuvie de la moit. 



1 - La suoccsskm est rtguli^ie quand elle est eiempte de Tun des 
empteliemeats siis*mdiqii^. 

2 - La suocession de quelqu'uii n'est ouverte que s'U est mort 
«ttfectiveiiieiit, ou port^ comme moit par une sentenoe qui confirme le 
dtete. D eit unaniinemeiit reoonnu qtt*on ne peut vcnir k la suocession 
d'ttne penofuie enoore en vie. 

3 - L'Mritier doit 6tre vivant le jour de la mort de la personnc h^rit^e. 



Mais si le fotus est con^u aprts la moit de son frdie, il est eidu de 
lliMaie. 



Lkte dct Mritm mikt ct fcmdlcs : 

1 - Le mari : 

n Mrite de sa femme, m^rne r6pudi6e, tant qiie le d^lat de son « idda » 
n*a pas txpa€. ApiH Teipiration de oe d^lai, il n'a plus drott k la succession. 

2 - Cehu qiii affiranciiit un esdave : 

Ouand un affianchi meuit sans taisser d*li^ritien, son hdritage revient k 
oefau qui Ta afEranchi et i sa descendanoe aprte lui. 

3 - Les parents asoendantt, descendants et colat^raux : 

Aaeiadaali : 

Le ptee, le giaod-pdie et Tanidre grand-pdre. 

Le fils, le petit-fils et Tanidie petit-fik. 
CalaiiWK pnschsa : 

Le fitfc fermaiB ct oonsangitln, leurs fils et arri^ petits-fik, et le fr^re 
vlMii. 
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Uonde fmnain et oontaogiiui, leun filt et mittt petitt-fili. 

Cesontttksh^ritiencleUaitdtorieiiiflle. Ib ne peuvent le r^unir com 
dans une mtmc suooeinoo» car ib i'endiient les m» ks autrei : le pte 
^Umine te gnod-pte et ks fr^ ut^rint, te fib ^liniiiw 
eidut ronde, etc. 

S'ib le trauvent tous ifiuus, trob Stnttt em Miitent leulement : le 
mari, le fib et le p^ie. 

1 - L*^pouse et Tesdave a&andiie. 

2 - Lct paraitts : 

U mtn, la graiid-nidre (paternelle et macemeUe). 

La fiUe, la fiUe du fib, la petite-fiUe du fib et Vwmtte petite-fiUe du fib. 



La sceur en g^n^ral : germaine» consanguine ou ut^rine. 
Rcnuutiiie : 

N'ont pas droit k la succession la tante paternelle et maternelte. la fille de 
la fiUe, le fib de la fiUe, la fille du frire et la fiUe de Tonde. 



Parts successorales prescrites : 

d'aprds la surate 4 • Les Femmes - : 

U 1/2: 

Ouand sa femine meurt saus lauser d*eiifaiit mftle ou femelle. 
AlafUie: 

Ouand clle n*a ni frtre ni sceur avec elle. Elle n'a droit i la moiti^ que 
lorsqu'eUe se trouve seule. 

A la fille du fib : 

Ouand elle se trouve seule» n ayant pas avec elle un fils du fils (c'esl-k-dire 
un cousin). 
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AfaiMWfnMiM: 

Ouand eUe ae trouve seule, n^ayant avec elle ni fiire ni p^re, ni fib ni 
petit'fils du d^funt. 

Ouand cUe se trouve aeule, n'ayant avec elle ni frtrc ni p^re» ni fils ni 
petit-fib du d^funt. 



U 1/4: 
Av mari : 

Ouand sa femme meurt laissant un enfant m&le ou femelle, ou un 
petit-fils ou unc petite-fUle (issue dc son fils). 

A la rcmnie : 

Ouand son mari meurt sans laisser d*enfant mdle ou femelle, ou de 
petit*fils ou de petite-fille. 



Lcl/8 : 



Ouand son mari meurt laissant un enfant m&le ou femelle. Si elle a des 
codpouses, le 1/8 sera partag^ entre elles. 



Les 2/3: 

Aux deux fllles ou plus : 
Ouand elles se trouvent seules, n'ayant pas de frdres avec etles. 

Aus dciu flUcs du fils : 

Ouand le d^funt n'a pas latss^ d*enfant m&le ou femelle, ni un petit-fils 
qui peut 6tre leur frire ou leur cousin. 

Au deoa sonm gcnnaiiics ou plus : 

Ouand elles n*ont avec elles, ni pdre, ni un enfant propre au d^funt, m&le 
ou femelle, ni un fr^re germain. 

Aux dcos scrurs conaansuincs ou plus : 

Ouand elles n'ont pas avec elles les personnes mentionn^es avec les 
sceurs germaines, ni un frdre consanguin. 



LASUCCESSION 



489 



U 1/3: 

Ouand te d^fiint n'a pis laind d'enfuit mftle ou femelle, ni de 
petit-eofant mUe oa femeUe, ni un groupe de frtres ou de soran, deux ou 
plus. 

A« ^wiie de fHnt «tfriM, den M ptat : 

Ouand le d6funt n*a laiss^ ni p*.*^, ■» grand-pirc. ni eniant ni petit-enfuit 
mAle ou fenislle. 

Aucraad-ptre: 

Ouand il cst avec un groupe de frties du d^funt, si le 1/3 lui est plus 
avantageuK et cela quand il se trouve avec plus <k deux frifes, ou plus de 
quatre sceuis. 

Rcfiiarqiie : 

Cas particuUcre o& ron hiiitc le 1/3 de ce qui resle et non de la totalit£ de 
la sucoession : 

1 - Ouand une fenune meurt, laissant pour h^ritiers : son mari, son pire 
et sa m^re» sa successibn aura un d^nominateur de 6 ; 

Le mari en prendra la moiti^, c'eit-ii-diie les 3/6. 
U m^re le 1/3 de ce qui restc, c*cst-ii-diic le 1/6. 
Le ptit en aura les 2/6 qui reitent. 

2 - Ouand un mari meurt, laiaiant pour h^ritiecs sa femme, son pto et 
sa mtre, la succession aura pour d^nominateur 4 : 

U femme pr61^vc le 1/4 de rWritagc. 

U mfcrc le 1/3 de ce qui reste, c'esl-i-diie les 3/12. 

Le p^ie Mn^ficie des 6/12. 

Dans ces deiw cas, la m^rc n*a pas eu le 1/3 de la totalit6 de la sucoession, 
Mais le 1/3 du restant seulement. 
Cela a €%€ d6cid« par Omar et les deux cas portent son nom (1). 

U 1/6: 

Le 1/6 est acoord^ : 

Ala Bin: 

Ouand le d^nt a laiss^ pour Writicr : un cnf ant ou un petit-enfant mftle 
ou femelle, ou un groupe de frtres ou de soeurs, dcux ou plus germains ou 
iv%n— igtitn» ou ut^rins, qu'ib soient hdritiers ou 61imin^ par d*autres ayant 
plus de dioit. 

(1) - En m«ti«rc d'Mritage le mile a le double dc la fcmclle. 
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Ouand ie d6fimt pas laiss^ de tabtc. 

La gniid-iiiftic en bMfide si elle se trouve seulc. Si elle est avec une 
antre grand-mte du intae <tegr6, cUe paitige k 1/6 avec elle. Oiacune en 
anra la moiti^. 



U vraie h^tidie est la grand-mto mateinelle, la gyand-indre DateroeUe 
lui est seulemeiit assimil^. 



U gnmd-p6re h^rite le 1/6 qiiaiid Ie d6fimt n*a pas laiss^ de p6re. D 
cas k grand-p^re en tient Ueu. 



Au ftire wtMm k la s«nir ut^Nine : 

Ouand Tun ou Tautre se tnnive seul, n'ayant avec lui ni p^ic du d^fiuit» ni 
grand-p6re ni enfant, ni petit-enfifuit m&le ou femelle du d6fiint. 



AtollIsdBflb: 

Elle h^rite k 1/6 quand elle se ttouve avec une seuk filk du ddfiint, k 
condition de ne pas avcrir avec elk ni pte, ni oousin du mtae degr^ 
qtt*elk. ^ 

Ouand elks sont nomhreuses, elks se paitagent k 1/6 entie elles. 



Ouand elk se trouvc avec une sceur germaine du d^funt, k condition de 
n'avoir avec elk ni frdre oonsanguin, ni mtre du d^funt, ni arand-pdre ni 
fib, ni petit-fils du d^t. *^ 



« AtA » («gnats Mritiers) : 

«LV^b » est celui qui, se tiouvant seul b^ritier, prend la totalit^ de la 
soocsesnon pour lui, ou se tnnivant avec d*autres Mritkn prcnd la fraction 
derneurant vacanle aprts k distribution des parts kgales. 

U M arrive d'ftre priy^ d'h^ritage si les paits kgales ont absorb^ la 
lotaht^ de U sucoession, 

Le Prophite (§3. «v w) dit : 

- Accordez d ceux qui hMent, par parti Ugales, kur M, et le reste seru 
eUmU oia t^nm qm <mt le plus de droU, 
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Difl^tes cat^gorfes d'« aceb » : 

1 - Aceb par Iri mtmr (sans avoir besoin d*un autre) : 
Cesont : 

Lc pifc, Ic grand-pfcre ct Vmtrc grand-pftre. 
Le fih, le pcdt-fils ct Tafriirc pctit-fils. 
Lc frtie Bcrmain ct consanguin. 

U fils du frdrc gcrmain et consanguin, Icur pctJt-ffls ct amto pctit-ffls. 

Celui ou ceUc qui af&andiit tin esclave ainsi que leuf « aceb » par 

cux-m£mcs. 

Le Tr6sor Public. 

2 - Aceb «a wlrc (penoone qui tout en n'^tant f>as « aceb » Ic devicnt 
en se joignant i un « aceb ») : 

n s'aait de toutc h^ritiirc qm, se trouvant avec un b6ritier, acqttieft la 
auaUt^'aocb et se partage avec lui la successaon i raison d une pait a elle 
et de deux parts k son cob6ritier. (1) 

Ce sont : 

La soBur gemiaine avec son frtre gennain. 

La scBur consanguine avec son frtre consanguin. 

La fiile avec son fr^re. 

La fiUe du fUs avec son frtrc. . 

U fflle du fils avec le fils du fUs, dans lc cas oii elle n'h^nte i»s une part 

l^gale. Si eUc bin^ficic d'une part I6gale, eUe ne se joint pas ^ un amife 
petit*fils « aceb » inf^rieur a elle d'un degr^. 



Esamplcs ' 




1 - Un homme meurt» latssant une fille, une 
petite-fiUe et un arri^re petit-fils. 

U fille pr61dve la 1/2 
La petitc-fiUe le 1/6 (compl^ment des 2/3) 
Le reste sera d^volu i rarri^re petit-fils en qualit^ 
de « aoeb ». 



(1) - Cc partage a scucii* ctes critiq«« malveillantes i l igard de I Wam. soii par hostUitf. 

Elcmem: ™r3S enfantS^ il doit les entreienir. supportcHeurs fra,s scolajres e mjJdjcauv 
Ufemme, meme riche, n'eit pas oWigde de participcr aux dipenscs famihales. S. eHe le Uit. 

jSL7S";q^hab!e" d^aUriSS^Si partage, de« parts a« gar^ ct «ne «ule a la nile. 
fl'ayant pas k faire face ain ddpcnie», elk est priviKgi^e. 
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2- Le d^funt laisse une petite-filie ct un arri^re 
petit<fils. 

La petite-fille pr6ltve la 1/2» pait l^gale. 
L'autre moiti^ est attribu^ k Tairidie petit-fib en 
qiiaUt^ de « aoeb ». 



3 - Le d^fimt iaisse deiii petites-filles et un 
arri^re petit-fils. 

Les deia petitca-filles pr61^vent les 2/3, leur 
partl^gale. 

L'arridre petit-fils aura le reste en auaKt^ de 
« aceb ». 



La petite-fille h^rite tant que lepetit-fils lui est ^gal ou inferieur en degr^ 
S*il la devance d'un degr^, it r^ltmine el elle n'a plus drott i Ph^ritage. 

3 — « Aceb » avec mie autre : 

H s^agit de toute h^ritidre qui. se trouvant avec une autre, acauiert la 
qua]it6 de « aceb ». 

Ce som : 

La sttur gennaine avec une ou plusieun filles. 

La sonir consanguine jouit des iii6nies prdrogatives que la saur 
gennaine. Le reste de la sucoesskm sera attribu^ ji la saur aprds le 
pr^l^vement de la part l^gale de la fille (ou des filles). Si la soeur se trouve 
seule, elle b^n^fide de ce reste. Mais si elle est avec des sceurs, toutes se 
partagent Th^ritage ^quitablenient entie elles. 

Donc, la soeur tient lieu du frdre. Elle ^limine la soeur consanguine, ainsi 
que la soeur consanguine ^limine le fib du fitre. 



Ouand une femme meurt, laissant un mari, une mtre, des fr^res ut6rins 
et des frires germains, la succession sera partag6e comme suit : 
Le mari prend la moiti^ - 3/6 
La rn/ttt le 1/6 

Les frdres ut^rins le 1/3 « 2/6. 

Ainsi» la succession (6/6) se trouve liquidi6e et les frires germains, qui 
sont des « aceb » n^ont plus rien & h^riter. 

Mais les fir^res germains fhistr^ alldrent trouver Omar et lui dirent : 
- Suppose que notre pdre soit une pierre, n*avons-nouspas la ni£me mire 
que nos frdres ut^rins. Pourquoi nous prives-tu de la succession ? 
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Cbnvamcu de leiir k)gk|iie, Onur les joigiut k leun fAm ut^rins qui se 
paitag&rent l*h6ritage k 6^t€ avec eux, les §uqom ayant la mtae portioii 
que les filks. 

Ce cas est oonnu aotis le nom de cas de la pierre. 

FUmtnatiMi d'hWtlcBi ; 

n s*agit d*6carter un Mritier de la totalit^ de la sucoesskm, ou de 
dunintier sa pait. 
II y a dettx sortes d'diininatioii : 

1 - Une ^fiminatioii qtti lait baisser la part l^gale de rMritier ou changer 
la qiialit6 de « aceb » eo oelle d'h^iitier k part l^gale et rtopfoqtieiiient. 
Les ktMtn q»i iMaila ii i al ks pai 

- Le fito, le pettt-Ss et l'arrilre petlt*fis : 



Ih portent ta part du mari de la 1/2 au 1/4 
Ils portent la part de la femme du 1/4 au 1/8 

Ils portent la part du p^re et du grand-p^rc de la qualit^ de « aceb » k celle 
d'un h^ritier k part l^gale, celle du 1/6. 
- LaflHe: 

EUe influe sur : 

- la fille du fOs et la porte de la 1/2 au 1/6» 

- les fiUes du fils et les porte des 2/3 au 1/6, 

- la sceur geimaine ou consanguine et porte Tuiie et Tautre de la 1/2 au 

1/6, 

- les saurs gennaines ou consanguines et les porte de la qualit6 
d*h6ritiers des 2/3 & celle de « aceb 

- le mari et le porte de la 1/2 au 1/4, 

- Tdpouse et la porte du 1/4 au 1/8, 
" la mtn et la porte du 1/3 au 1/6, 

- le pkTt et le grand-p^re et les porte de la qualit^ de « aceb » k celle 
d*uii h^ritier du 1/6. Ils h^ritent le reste en qualit6 de « aceb ». 



Elle change la part : 

- de la fiUe du fils d*un degr6 infirieur qui n*a pas de « aceb » avec elle, 
tel qu*ttn p^re ou un cousin de roime degrd qu*el]e. Elle la porte de la 
1/2 au 1/6. 

- des deux seeurs gennaines ou consanguines qu*elle porte des 2/3 la 
qualit^ de « aceb >». 

- du mari, de T^pouse, de la mire et du grand-pire eiactement oomme 
la fille. 

- Les den trkwts oa plus : 

Influent sur la part de la mdre et la porte du 1/3 au 1/6. 

- La MMir 1 



Elle influe sur la part : 
- (Je la saur consanguine et Ia porte de la 1/2 au 1/6 si elle n'a pas de 
fr^re consanguin qui lui confdre la qualitd de « aceb ». 
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— des deux senin oonsanguines (ou jilus) et la porte des 2/3 au 1/6 si elles 
n*ant pas de frtre oonsanguin qiii leur donne la qualit6 de « aceb ». 

2 - Privation totale : 

EUe ooosiste k esduie entitement de la suocesston un h^ritief qtti aurait 
po en Mn^fider st un mooesseur ii*existais pas. 

Les bdritien susoeptibles d'^liminer les autres sont : 
1 -Ltflb! 

II 6Umine le petit-fils, la ftUe du petit-fits, les fr^res de toutes sortes et les 
ondes geimains et consanguins. 

D ^cute les petitspfib d*iin degr6 inf^rieur et leuis fUles et exclut ce 
qtt'e]idut le fils. 

3- Uflik: 

EUe ^limioe tout frdre et sceur ut^iins. 

4- LentedKflb: 

EUe esdut tout htte et scnir ut^rins. 

5 - Les dcm flUes (ou plus) ^liminent : 

— Ic frirc et la soeur ut6rins, 

— la ou les filles du fils quand elles n'ont pas de mdle « aceb » avec elles tel 
que frdre ou cousin de inime rang qu'elles. 

i - Les den fHIcs da flb (ou plus) ^liminent : 

— le frdre et la sceurs utdrins, 

— la (ou les filles ) de Tariidre petit*fils quand elle n*a pas de m^le «aceb» 
avec elle tel qtte frtre ou cousin de mdme degr^ qu>lle. 

7 - Lc frtre lerauda tflimine : 

— le Mn consanguin, 

— ronde (gennain et consanguin). 

« ' T miilr fYlri iiiBshi 
n exdut : 

- ronde geimatn et consanguin, 

- le fib du frtn oonsanguin, 

- le fils du fils du bttt d*un degr^ infdrieur k lui. 

9-Ufciwrnnssi^h; 

n exdut : 

- ronde gennain et consanguin « 

- le fils <fii frdre gennain et oonsanguin. 
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- ronde g^mudn d < , ^ , . 

- le fik (hi IMre de dtp^ iaftneur k Itu. 



D exclut ronde oonsangitin et le fib de Foode de degr* inttrieur. 



n-Uflhde 

neiclut : 

- le fib de ronde 

- le 6b du fibde ronde de degiufi ioftneur 

n eidut le fik de ronde fermun ou 



14 -Uli 

Elte etdut k frto conungiib et eociuiert la i|uidil^ de « m 
]m pinoe d'ua ftto fennain. 

15 - Le IHr» yiidu le trouvant «vec la fille du fib, adnt k 

frtrc I 



16 -L«i 

Elk>exduentksoeurc on M i> gwi n equandcettedenikien'apaaa»ecdk 
un oiik « aoeb ». 

B s^easuit donc que k sieur oontanguine, te tiouvant avec deux Ksun 
«nnamet, ^uivant k U fiUe du fik le trouvant awc deux fiOet (ouptu i). 
Elk est ezdue si elk n*a pai de « aoBb » avec elk» tel que fite ou oottiin de 

mtant dep€ qu'eOe. 

17 - U pbre : 

n endut k grand-piie, k grandHnire patemelk, ronde 
cxNiiangttin et ks friies. 



18 - 1 

11 exdut son piie, les frtres ct sccurs utdriiis, ronde (gennain et 
oonsanguin) et tes fUs du ff^re. 



19 - La I 
Elk esdut toutes grand-m^res. 



4% 



RAPPORTS SOCI AUX 



Dtfftmts CM dv ffmd-pkrt : 

Grand-p^fc, fik du fik» onde et oousin, fils du frtre, tous, ne sont pas 
mentionn^ oomme h^ritieis dans le Cdran, tnais indus seulement dans le 
hadith du Proph^te ($.». mt Irf) qiii dit : 

- Amibyezi^chaquehiri^lapartUgaUqmlmtstassign^, lertstesera 
divolu m m4U ayant k pba de'droit, 

Ainsi que le fils du fils et sa fille sont indus dans le mot enfant quand 
Dieu dit : 

- Fovccqirfcitdevoacafiute,DlaivMpnicrlt... (4-Le$Femmes'll) 
AttMaJ^mMuiiiPit^ est-elle ^tablie au sujet de la qualit^ d'li6ritien des 

D'autre part Dieu dit : 

... OwMd tos pin ct aa mkrt mth MriUors... 

- UpteecttaMtedBd^AMtamitchaanilel/i... (4-LaFemmgS'll) 

Le grand-p^re est assimil^ dans ces versets au pdre. I! h^rite le 1/6 quand 
le d^funt laisie des enfants ou des pettts-enfants et il possdde la totatit^ de 
t*li6ritage quand il se trouve seul h^ritier, ou le leste de la succession aprts 
le pr6l6vement des parts l^gales, si elles existent. 

n est assimild au p^ie sauf dans le cas oik il se tiouve avec les trtm du 
d6funt. Le p^re les exdut, tandis que le grand-pire partage la succession 
avec cux» vu le licn ^troit qui l'unit au d^funt. 6tant son fils. Les frtres se 
rattadient k ce dernier par leur pdre. 

£n consdquence, dmi cas lont k enviiager pour le grand-p^re. 

1 - n peut ^ seul Mritier et dans ce cas il ramasse toute la fortune. 

2 - Etre avec des h^ritien i paits Idgales, dans oe cas il prend le 1/6, puis 
en qualit^ de « aoeb » rteopftie le resle de la succession s*il en reste. 

3 - Etre avec un fils ou un petit-fils, alors il h^rite seulement le 1/6. 

4 - Se trouver avec des frtres seulement. Dans ce cas tl prend le 1/3 de la 
succession ou fait le paitage avec eux si cela lui est plus avantageun» surtout 
quand le nombie des fr^ies d^pasae deux gai^ns ou quatre fiUes. 

5 - Etre avec des htm et des h^ritiers k parts 16gales. Alon il diotsit le 
plus avantageuic pour lui : soit le 1/6 de la totalit6 de rii6ritage, soit le 1/3 de 
ce qui reste, soit le paitage avec les frires. 

Dans le cas od les parts l^gales ont absorb^ toute la fortune, les fr^res 
seront exdus, mais non le grand-p6re. II prend toujours le 1/6 m^me si on 
doit r^partir Tlidritage' suivant un nouveau d6nominateur. 



LA SUCCESSION 



$i des firdres gennains, des Irtos oonsangiuns et un grand-pire se 
trouvent r^imis pour se partager une succession, les tittcs gennains 
cotnptent oonune Mritiers les fr^tes consangiiuis (qui en H$ht6 ne )e toDt 
pos, 6tant ^limin^s par eux). Ds font le parta^e avec le grand-pdre sur oette 
t>asc, puis reprennent I einc la part dies fiires oonaa^guins sans en rien 
donner au grand*p6re. 



Firmplf : 

Un grand-piie, un fr^re gennain et un Mn ooosangnui te pailagent une 

sucGcsskm. 

Le graod-pire prend le 1/3, le fitie geimain le 1/3 et le fr^re consanguin 
le 1/3. Puis le Mn gerinain ^Umine le Mn coosanguin et le supplante. 

Ouand une femme meurt laissant un mari, une m^ie, une saur Rermaine 
ou consanguine et un grand-pire, le partagel^gal devrait se faire cornme 

suit : 

La 1/2 pour le mari (3/6) 

Le 1/3 pour la mtre (2/6) 

La 1/2 pour la sour (3/6) 

Le 1/6 pour le grand-pdre. 

Mais la succession sera divisi en 9 parties. 

Apr^ le partage le grand-pire demande k la scnir une nouveUe 
r6partition, additionne sa part k la sienne, puis refait le partage sur la Ime 
de : « Le gar^n a le double de la fillc 

Ce cas est au d6savantage de U sceur et porte ce nom : « panage 
d^vantageux », 

Mterminatioii des puris : 

Les nombres qui servent de base pour le partage des parts l^gales sont : 
2-3-4-6-8-12-24. 

En effet» la 1/2 est tir6e de 2. le 1/3 de 3, le 1/4 de 4, le 1/6 de 6et le l/Sde 

8. 

Ouand une succession comporte 1/4 et 1/6 on les tiie de 12» ainsi que le 
1/8 et le 1/3 de 24. 
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Eraiilcs de iMitace : 

- Un mari et un frtrc : le partage est k base de 2 : la 1/2 pour le mari et la 
1/2 pour le fr^rc (aceb). 

- Une m^re et un p^re : le partage est k base de 3 : le 1/3 pour la mdre et 
ks 2/3 pour le pire (aceb). 

- Une 6pou8e et un frire : le partage est k base de 4 : le 1/4 pour T^pouse 
et les 3/4 pour le fr^re (aceb). 

- Une m^re, un p^re et un fils : le partage est k base de 6 : le 1/6 pour la 
m&re, le 1/6 pour le pire et les 4/6 pour le fils (aceb). 

- Une dpouse et un fils : le partage est k base de 8 : le 1/8 pour T^pouse et 
les 7/8 pour le fils (aoeb). 

- Une ^pouse, une et un oncle : le partage est & base de 12 cause de 
la prtenoe du 1/4 et du 1/3. 

Le 1/4 (3/12) pour l*6pouse, le 1/3 pour la mtn (4/12) et le reste (S/12) 
pour l'oncle (aceb). 

- Une ^pouse, une m^re et un fils : le partage est il base de 24 A cause de la 
prtetioe du 1/8 et du 1/6« 

Lc 1/8 pour rtooine (3/24), le 1/6 pour la^mto (4/24) et le rcstc (17/24) 
pour le fik (aoeb). 



La m AobI » (diminution des parts ligales) : 
Seub ks nombres 6, 12 et 24 sont touch^ par cette diminution. 

- Le nombre 6 peut devenir 7, 8, 9 et 10 (pun et impairs). 

- Le nombfe 12 peut devenir 13, 15 et 17 (impairs seukment). 

- Le nombre 24 peut devenir 27 uniqu€nient. 



CMoiteriidevk^?; 

Un mari« une soeur germaine et une grand-mte. 

Le partage est k base de 6 : la 1/2 pour k mari (3/6), la 1/2 pour la saur 
(3/6) et 1/6 pour la grand-m^re. 

Donc ks parts devkiwent 7, et la sucoession sera partagte par 7. Pour 
satisfaire tous les h^ritiers, on diminue la valeur de chaque part. 

OiIdevlMiS: 

Un mari, deux sonm germaines et une m^. 

Le partage eit aussi k base 6 : k 1/6 pour la m^re, la 1/2 pour k mari (3^) 
et ks 2/3 pour ks senin (4/6). 

La suocession tera partag^e en 8 parties au Iku de 6. 
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Une 6pouse, une mhtt et deiix soeurs consanguines. 
Lc partagc cst k basc de 12 k cause dc la pr6scncc du 1/6 ct du 1/4. 1/4 
pour r6pousc (3/12), 1/6 pour la mite (2/12) ct 2/3 pour les sccurs (8/12). 
Donc 3 + 2 + 8 « 13, ct lc partagc sera sur ccttc basc. 

Cm od 24 dcvknt 27 : 

Une 6pousc, un grand-p4rc, une mdrc ct deux fiUcs. 
Le partagc sc fail sui la base de 24 i causc dc la pfdscncc du 1/8 ct du 1/6. 
Lc 1/8 pour r^pousc (3/24), le 1/6 pour le grand-pdrc (4/24), le 1/6 pour la 
mire (4/24) et les 2/3 pour les fillcs (16/24). 
Donc 3 + 4 + 4 + 16 « 27, ct le partagc sera fait sur ccttc base. 

Les h6ritiers peuvent ttrt : 
' Totts des gai^ons aoeb, 

- des gai^ons aceb avec des h^ntiers k parts l^gales, 

- des h^ritieis k parts 16gales seulement. 

S*ils sont des gar^us aceb, le partage se fait seion les membres hdriliers. 
Ejtcmplc : 3 fils, lc partagc cst k base de 3, cliaque Mritier « aceb a le 

1/3. 

S*ils soDt des «aceb », gar^ns et fillcs, lc partage se fait k raison d*uiic 
part pour la fillc ct le doublc pour le gar^on. 

Exemplc : un fils ct deux fiUes. U partagc est i base dc 4 : 2 parts pour lc 
gargon et une part pour chaque fillc. 

Si les h^ritiers comptcnt parmi «ux d'autres qui ont des parts l^gales, Ic 
partage cst k base dc la part de ccs h^ritiers. 

Eicmple : un mari, un fils ct une fillc. Le partage et k base de 4 : le 1/4 
pour Ic mari, le 1/4 pour la fille ct 2/4 pour le fUs (Ic garmen ayant toujoun lc 
doublc de la fiUc). 

On pose le problime comine suit : 



base :4 


1/4 


2/4 


1/4 




mari 


fils 


fille 



RMttCtkMi ma mtaie «Knomburteur : 

Ouand 11 y a un ou plusieurs Writicrs k parts Ugales, on r^uit les 
fractions au m^mc d^nominateur (1). 

(1) - L*auteur «'e« Longimnent dteodu iur U direction ft «livre pour r6dttire k» tac^ont «u 
mime dteomiMteur. Gette qiieMMM Mt dcveaue trts «Kmeoture et aooeMUe b^J*^ 
«Ifevctdel'eiHeiiDeaientprimaiic . Je n'upM ctu devoir traduiie UMite l'esplicatioii 
ne mi» ooolaiti de citer qtte^lle• esonplM de iwur 
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1 - Une m^re, des fr^res ut^rins et un oncle. 
On rdpartit oomme suit : 

1/6 pour la mhte, le 1/3 pour les fr^res (2/6) et le reste (3/6) pour Toncle 
(aoeb). 

On pose la rtpartition ainsi : 



ba9e:6 


1 


2 


3 






friies 


oncle 



2 - Un mari, une m^re, trois fils et une fUle. 

1/4 pour le mari, 1/6 pour la m^re, le reste pour les enfants 

« aceb » : une part pour la fille et le double pour le gar^on. 
1/4 + 1/6 + X « 1 - 3/12 + 2/12 + X » 3/12 + 2/12 + 7/12 * 1 

Donc : 

3/12 pour le mari, 2/12 pour la m^re et 7/12 pour les « aceb » k raison de 
1/7 pour la fille et 2/7 pour le gargon. 

On pose Top^ration ainsi : 



base: 12 


3 


2 


2 


2 


2 


1 




mari 


mdrc 


fils 


fils 


fils 


fille 



3 - Un mari, deux fils et deux filles. 

1/4 pour k mari, 3/4 pour les fils et les fiUes. 

La part de la fille ^tant 1/8, on prend 8 pour base et on pose ainsi : 



1*» base : 4 


1 


3 




mari 


fib - fils - fille - fille 



2^base:8 


2 


2 


2 


1 


I 




mari 


fils 


fils 


fille 


fille 



Le but vis^ par l'^tude de la partie de la jurisprudence qui traite de la 
succcssion est de r^aliser correctement ce partage. 

Ditf^rents proc^d6s sont employ^ dans ce domaine, mais nous nous 
oontentons de parler de deux seulement : 

1 - Biens meubles et immeubles. 

2 - Arfent liquide. 

On fait la division par 24, chaque partie est appelte « kirat ». 
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Une ^pouie, une mtre et uo fib. 
1/8 pour r^use » 3 kirats 
1/6 pour 1« m^re - 4 kirmtt 
U i«sle, soil 17 kints pour k fik. 

On poie ropdntion oornme suit ; 



1 bMe24kifatB 


3 


4 


17 




^pouse 


mire 





Un mui, une mdre, un fils et une fille. 
1/4 pour le mari * 6 kirats 

1/6 pour la mto - 4 kirats , . v 

Le reste pour le fib et la fiUe , sott 14 kirats (au paqoa le douUe de la file) . 
7/36 pour la filk « 4 kirats 2/3 
14/36 pour k gar^a « 9 kirats 1/3 



2 - Argent liquide : 

U pioc6d6 est k in«nie seulement, i la plaoe des kirats, on inscrit U 
sooune totak k parUger. 

Extai|ite : 

Un mari et un fils se partagent 40 rials. 
Le mari a le 1/4 de la sonune, soit 10 rials. 
Le fils a le reste» soit 30 rials. 

C'est ^tablir la part qui revient k un d^6d€ d'un d€M€ qui Ta pr^6d6 
avant le partage de la succession. 

Pour y arriver, on indique piemi^iement la pait du 1* d^fiint ainsi qtte k 
liste de ses Mritkn et k part qui revient h chacun d*ettx. 

n se peut qu*une dpouse au prenuer partage devknne mfere au 2^-. S*il y 
a un nouvel h^ritkr, on Tajoute 2i k liste et on d^signe k chacun la part qm 
hii revient. 
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Une fenmie d^d6e a pour h6ritieis un mari, une m&re, un fik et une 
fiUe. 

Ensuite le mari meurt, laissant pour h^ritlen le fils et ta filie d6j& 

Dani le premier cas, le mari prend le 1/4 (3/12) ou 9/36 
U m^re prend le 1/6 (2/12) ou 6/36 
le fils et la fille (7/12) ou 21/36 

la fiUe (7/36) 

le fils (14/36) 

Dans le cas, le man d6c6d^ a pour h^ritiers le fils et la fille dt\k cit6s. 
On dispose Top^ration comme suit : 



1- m^m ' 36 


mari 


mdre 


fils 


fille 




9 


6 


14 


7 




mort 


(1) 


6 


3 






6 


20 


10 



Ambigua^ de sexe : 

Dans parei! cas, on attend TSge de pubert^, dans Tespoir de s assurer du 
sexe. Mais si on vebt proc6der au partage, la r^gle 6dict^e par les doctes est 
d'attribuer la moiti^ de la part d'un male et la moitie de la part ^'une 
femelle. 

Ettmple : 

Deux Mritiers : un fils et un de sexe ambigue. 
Le l^fils aura la 1/2 de la sucoession. 

Le 2*"* aura : la moiti^ du mdle, soit 1/4 ou 7/12, et la 1/2 de la femelle, soit 
au total les 5/12 (le 1/6 restant, si l'^tat ne s'^claircit pas, sera attribu^ au fils 
hiritier). 

C«aHMBt proc^dtr wm partafs qMuid panni hs hMkrs se trouvent un 
foBtut, un disparu, un noy^ et semblable ? 

1 - En cas de grossesse, les Mriters peuvent patienter jusqu*4 la 
naiisanoe du b6b^ pour faire le partage, ou bien faire la distribution en 
appliquant le proc^d^ ci-dessus indiqu^, en attribuant aux h^ritiers dont les 
parts varient par le sexe du foetus la part inf^rieure incontest^e et en 
bloquant le reste jusqu'k raccouchement. 



(]> - L« nitn n^hMlt pw du mari de sa fille. 



LA SUCCESSION 



503 



Une veuve enoemte hAtite de soo mari le 1/8 si le b6b6 nait vivant et le 1/4 
dans le cas de mort-n^. On lui attribue donc le 1/8 sa part incontest^e et on 
bk>qiie le tetCc juiqu*i racooucheaient. Si le MM eat M vivint, r^pouae 
n*» plus rien k prttendre, dans le cas contriire on hn donne Ic oompKiiieat 
de son 1/4, soit le 1/8. 



Si un d^funt laisse des h^ritiers pr6sents et un de disparu, on applique le 
proc6d€ appliqu6 k la femine enceinte» c'est-d*dire on accorde aux Mritiers 
la moindre part incontestte et on bloque te reste jusqu*^ clarification de la 
situation. 



Une ^pouse, une m^re et deiix fr^res dont Tiui est poit6 dupani. 

U^poiue n*est pas toucb^ par le dispani et preod le 1/4. 

La m^re, au contraire* prend le 1/6 au lieu du 1/3, et k frtre sa part en 
attendant. On bkique le reste de TMritage. Si )e frtrc dispani revient» il 
entie en poasession de sa part, si sa mort est proinr^e, oo redistribue sa part 
entre les ayanis droit. 



3 - Les noyte : 

Dc Tavis des jurisconsultes, noy^s et autres« tels qu>nsevelis sous les 
dtombres et briUte ne s'Mritent pas entie eux. Cbaciui d*eiu est hMbt par 
ses propres Mritiers. 



Deux frfeics trouvent la mort dans un aocidem, sans savoir leque] des 
deuK est mort le premier. 

L*utt a laiss^ une ^pouse, une fille et un onde, Fautre a laiss^ deus fiUes 
et ronde sus-nonun^. 

La figle est que diacun Mrice de son mort, c*est-ii-4ire que T^ponse 
prend le l/B, la nOe la 1/2 et le reste est pour ronde (aceb). 

L'autre est b^rit^ par ses dewi filles qui prennent les 2/3 et le reste est 
pour Toncle (^galement aoeb). 



CHAPITRE Vin 



Serment et vceo piem 

1 — Sumciit • 

Cest jiircr par un des Noms divins ou un des Attributs de Dieu en disant 
par exemple : 

- « Je jure par Dieu de faire... »« ou « par Celui qui d^tient mon ftme 
ou « par Celui qui tounie et d^oume les coeuis. » 



Sennent lidte et illidte : 

II est pennit de juier par le Nom de Dieu. Le Prophete (S.B. mt M) disait : 

- por Dieu qm n'a pas de divimU avec Lui... 
ou : 

- Par Celui qui dHient mon dme... 
Gabriei dit aussi : 

- JtJ■^ep■rT•Tolrtel^riM»ceqllemak■emMlq■ed•crtw^«iP5«db 
«yaat cirtMdu iMrIir de lid (1). 



(1) - Void k Miih int^gnd npport^ par Tiniwlt fc 

- Oimid DiM aia le FwMdU et rEitfer, B dU Gabriei : 

- Vafi»liftwaitl«<tJ'»ii>rtpti n i l i I I d»«» h i 

Oifariel >'y readit, oontenplt la Watitude qtte Dieu a rttervte i racscueil de Ses «hn et 
ivviiit Lui dtie : 

- Je juie par Ta Toute Puissance que nul ne manquera d'y entrer ayant 
entendu parier de lui ! >» 

Akn Dicv ofdoona de rcaUMrer d'otetactet pdniblet et dit k Gabriei : 



SERMEl^ ET V(EUX PieUX 
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II cst interdit dc jurcr par autre choac, si sacrte soit-eUe, quc par Dieu et 
Scs Attributs, tcWc quc la Kaaba v6ii*r6c - que Dieu la sauvegarde - ou 
par le ProphMe <s.B. «r W). Ce demier dit : 

- Celui guijun, doit jurer par Dieu ou se Uan. (B. AM.) 

- Ne iurtz aue par Dieu et ne jurtz gue si ce gue vous diies est vroi. 

(Abdu Daoud d Nassa'i) 

- Ouicangue jure par un oulre gue Dieu, attribue d Ce demier un ossocU, 

(Ahrrud) 

- Oui iure par un autre gue Dieu, commet une hir^ie. 

^ ' (Abau Daoud A Ha kim) 

n y a troift sortes de sennents : 

1 - Le f «ux sennent prHaMU : 

Cclui qui le fait commet un grave p6ch< et mi^rite l'Enfcr. 
Exemple : il jure par Dieu qu'il a achet^ une marchandisc pour lant... 
alors qu'il ment. 

Ou il jure par Dieu qu*il a accompli tel acte sans Tavoir accompli cn 
r^alit^. 

Un tel serment prdcipile son auteur dans Tinfamie. 
Le Prophto (S.B. «r W) dit : 

Celui gui» sciemment, fait un faux sermem pour s'approprier UUciUment 
le bien d'un autre musulman, verra Dieu courrouci le jour oik U se 
pr4seruera devant Lui'. * ^- ^ 

Lt faux serment ne pcut ttrt compens* par aucune expiation. Seuls le 
repentir et la demande de pardon k Dieu peuvenl rdparer la faute, vue 
V&ormtt du p^cM» surtout s'il en r^sulte rexpropriation d'un autre de ses 
biens (1). 



Gabriel y retoufiM, mm qvch obiudet 1 il retcmnia dire : 

- je jvre pw Ta Toute Fimmik* qiie K cnin» que penooae n y parvicnne ni n y < nire 

- MitaltM«,ditlcSei|iieur.wwirr«ilwrt«tii«ryilprtp»*fwr«i|^^ 
Gabriel %'y «ndH. H k ireuva dim une rage folk. II revinl dire : 

T Je jure (wr Ta Tottte Puiaunee que oul ii'y enirera nOiMni ce qu il «t. 
Dieu ofdonaa alon dc rentouier de plaisin et dit i Cabriel : 

Gabriel t 'y rendit alow cl revint dire : 
~ Je iure par Ta Toote Puissaiice que loui le monde y acra et que penonne n'tehappcr». 



(1) - L'imam Chafacei juge que le faux serment eiife lui auiai une espiatioa comme 
•emeni pr6m^dite. 
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2 - Scrmoit IrrHMcU : 

Cest oe que l'homme proftre uioonsdeimnent sans oesse dans ses 
piopos, tel que : « Mais iIod par Dieu ». 

Ou bieo : « Je juie par Dieu qiie teUe chose est de teUe sorte croyant 
qu*en eUe est «iiisi, puis U s*avdie qu*eUe ne Test pas. 

Alchadit: 

- Le tennent in€B6dd est ce que rbomme fait en parlant avec sa famille 
qiuuidildit :« Maisiioo»parDieu ! » (Boukhari) 

Ce genre de fennent est exeinpt^ de pdch^ et n'est sotimis h aucune 
eicpiation. Dieu <fit : 

Hiarti ■ iniMplr ilr rniw nur rmw fWtn «itt itflrTlillTrr 

(5 - La Tabte Servie - 89) 

Cett oehu qu*ofl fait avec l*intention ddtenniii6e d*acoomplir ce qtt*ofli 
juie de faiie Taveiiir, tel que : « Je jure par Dieu de faire teUe chose ». 
Cest oe sennent oil k parjure est puni. 

Cest oe que Dieu vise quaiid H dit : 

" ... Mis ■ tkadra eampU de ce qiie vous faftcs avec d^tcrminatloii. 

La f^gie est d*expier oe parjure. Une fois r6par6e, la faute est pardonnie. 

Le juieur n*a pas de r6paration i. faire : 

a) Ouand il se montre fid^te son semient. 

b) Ouand il se parjure inoonsciemment ou par contrainte. Le Proph^te 
f$M. fv Ini) dit : 

- La rtspof%sabUiti de mon peuple est digag^e en cas d'oubli ou de 
contramle. (dijd cUi) 

c) Ouand, en jurant, il fait reserve ct dit sdance tenante : « Si Dieu le 
veut ». Le Proph^te <s.i. mt w) dit : 

- CeUd qm jurt et se r^erve en disant : * Si Dieu dicide ainsi », ne se 
parjure pas s'U viole son serment. 

DoDc, il ne commet pas de p6ch€ ni ne proc^ k une r^paration. 

N^anmoins» il n*est pas d^sagr^able de se parjurer, quand le serment 
s*oppoie i la r^alisation d*une bonne oeuvre. Dans ce cas il vaudrait mieux 
se parjurer et expier le parjure. Dieu dit : 

- Ne ftdlci fm de Dlc«, par voa smntats» w obatade A acceipMr nne 
be— l«vit Hki^ plNix. (2 -La Vache-224) 

Le Proph^te <S.B. «r w> dit : 

- Quand lu fais un sermerU de ne pas accomplir tel acte, puis tu juges que te 
coniraire est meilleur, fais ce qm est miewc et expie ion parjure. (Mosiim) 
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II est du devoir du musulman de satisfaire le souhait de son fr^re, s'U 
re^prime par un scnnent et de lui ^viter le parjure s'il en est capable. 

Une feminc offiit des dattes k une autre. Celle-ci en mangea qtielques 
unes et laissa le reste. Alors la femine qui offrit les dattes insista auprts de 
rautre par un sermenl pour qu*elle mangedt le reste. Mais la femine 
s*ab$tuit. 

Le PropMte (S.B. tm M) lui dit : 

- Satisfais son serment. Celui qtd porte un autre au parjure commet un 
P^hi. (Ahmedi 
Le sennent est seion Fintention de celui qui le fait (1). On est parjure 
seion son intention, car tout acte d^pend de Fobjectif qui Tinspire et 
rhomme n*a de son <euvre'que le r^sulut de son intention. 

Si par exemple on jure de ne pas coucher par terre et on sous-entend le 
lit, c'et le Ut qu'on vise. 

Ou si on jure de ne pas porter tel tissus conune habit, puis on le porte 
coRune un panialon, on ne oonunet pas de p6ch£ si son intention n'a pas 
oonsid6f6 le pantalon comme habit« sinon il est fautif. 



L*expUitioo du |MurJiire : 

On peut rexpier de quatre mani^res par ordre prioritaire : 

I - Donner k manger k dix pauvres : 
Soit un « mod » de bl^ il cliacun, soit les r^unir autour de la tabie et les 
rassasier, soit donner k chacun un pain avec de la sauce ou de rhuile ou 
toute aotie mati^re grasse. 

2 - Les habiller en donnant k chacun d'eux un vetemcni suffisant pour le 
couvrir dans sa pridre. Si c'est une femme, on lui donne un voile et une 
chemisc. Cest ce qu'il lui faut, au minimum, pour faire sa priire. 

3 - Affiranchir un esclave croyant. 

4 - Jelmer trois jours oontinus si on est capable, sinon s^pai^. 

On ne peut reoourir au jeiine que si Ton est incapable d*extoter les 
premiers. 



(1) - S*ii >*afit de procfet, cette intenbon doit tee confnraw» k « emm U plaitnfliit Le 

PropMte <S^. ar W) dit : 

OditauHi : 

P«r enmole : un individu intente un pwH oontre un «um, dddanat hu «voir remis une 
bete. Mait if n'a paa de tteoin. L'aocutd, qiii a cfrectivement U beie ea u poMeiiion, prtte un 
laua aennent en diaant : « Je jure qtte je n*en ai rien ». niant, en mm for interieur auoe Ghoae 
qtte la bftln. Cctle intcmion a*eit paa valaUe et t^auteur m un parjiue et un nenieur. 
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Dieu dit : 




J«vt. Tdte m l'cipiitfoa dc ¥« amoits piujiirte. Soycz iterv^t 
dMfWtfnMM. (S'IjiTableServie-89} 



Cest un engagement piis par k musulman d'accomplir une oeuvre pie qui 
D*^tait pas obligatoire sans cette promesse, tel que faire v<xu de jeftner un 
jour, ou de faire deiix rak'as 



II esl permis de faire un vceu non conditionn^, pour l*amour de Dieu» tel 
que le jeOne, la pri^re et TaumAne. 

Une fois formula, le voeu devient obligatoire. 

Mais le voeu conditionn^ est peu recommandd, tel que : « Si Dieu gu^rit 
mon malade* je fais voeu de jeOner tant de jouis, ou de donner tant en 
awndne ». 

Le PropfUte M, mr WK dit Ibnouu Omar • a diconseiUi ce genre de vcm 
qm n'^carte aucun mol. U est jmte bon pour sotairer de Vargent d Vavare, 

(B. A MJ 

n devient interdit quand il est vou^ A un autre que Dieu, tel que tombes 
des saints et esprits des vertueux. 

On dit par exeniple : « Sidi Untel, si Dieu gu^rit mon malade, je sacrifie 
sur ta tombe un mouton Ou bien : « Je donne en ton honneur une 
4um6ne de tant.., 

Ce genre de voeu d^toume de t'adoration de Dieu. Cest de I'h6r6$ie que 
Dieu a r^prim^e en disant : 

- Adorez Dieu Mm rfeo Uii aMOder. (4 - Les Femmes - 36} 



DIfliireiites sortes de v«nix : 

1 - Le vn tBeoBdMoBBi ; 

Cest ce qu*on formule en disant par exemple : « Je fais voeu k Dieu de 
jeftner tiois jours ou bien : « de ilourrir dix pauvres », et ce, dans le but 
d*£tre agr^able k Dieu. II faut remplir ce voeu une fois e%pnm€, Dieu dit : 

- SoTci IMIki i VW fnt^ririts eavcn Dieu, wm fois qm vo«s les avei 
^ ^ m ^ ^ mMSm (26 • Les AheUks • 29) 



- Q«'isrcBplinaitk«nvMi. 



i22—Upilerinage-29) 
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Exemple : « Je m'eagage i faire voni i Dieu sans sp^er quel genie 
de promesse on fait,. 

Si on y nianque, on doit ime expiadon du genre de celte du parjuce. 

Le Proph^ttf (S.B. nr w> dit : 
~ UnveeunanspicifUdaUitrfezpUcommetmserment, (McsUm) 

On 6inct l'avis, pour s*en acquitter, de remptir Ic moim des vcmmi 
posstbies, tel que deux « rak'as ou le jeOne d'un jour. 

3 - Le v«a ooMlitkNUit par raccoMpIlMneat d*wB ade dhrte : 

Tel quc : «Si Dieu gu6rit mon malade », ou « Fait revenir Untcl 
absem « jc fais vctu de nourrir tant de pauvres ou « de jetoer tant de 
jouis ». 

Ce genre de voeu est d6conseili^» mais s'il est exauc<^. on doit le remplir. 
JLe Prophdte (S.B. mr M) dit ; 
~ Oui fait vctu d'accamplir une muvre pourplaire d Dieu doit le rempUr. 

Mais dans le cas oii le souhait n'est pas accompli, on n'est pas obUg6 de 
tenir son engagement. 

4 - Le vocu subordonn^ ^ Taccomplissement d'un acte de la part d*un 
*tre humaitt, ^ la suitc d*une altercation, tel que : « Je jeanerai un mots si 
votas faites cela ou « Je donnerai en aum6ne toute ma fortune si vous le 
faites dans pareil cas, on a le choix d'executer ou de rcnoncer a son vau 
en rexpiant cornme on le fait d'un sentient manqu^. 

Dans pareil cas, on a le choix d*ex^cuter ou de renoncer i son voeu en 
rexptant comme on le fait d'un serment manqu6. 
Le PropMte <s.B. wm W) dit : 

- Le vtrw ims en itat de coUre est nul et non avenu, et on doit Vexpi€r 
comme un serment (^^f 
Le vocu prononc^ k la suite d'une vive contestation est g^ntralement 

dicti par la col^re dans le but d'empecher Tadversaire de faire un acte ou de 
l'y indter. 

5 - Le vceu de d^sob^ir k Dieu, soit d^accomplir ce qui est iUidte, soit de 
n^gliger un devoir, tel que battre quelqu'un ou manquer une priire est 
interdit . 

Le Prophdte (S.B. mt w> dit : 

- Qmconque fait veeu de faire un acte agriable d Dieu, doa le remplir, mais 
s'ilfait vceu de Lui disobiir, U doit s'en abstenir. 

(Ahmed. B. Mafa, Tirmidi, A. Oaoud A NassaV 

Mais quelques doctes sont d'avis que Tauteur d'un tel vceu doit 
dgalement rexpier comme le serment. 
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Le Prophdte (S.B. wmm^t : 

- Aucun vini n'est permis quand on offtnst Dieu, ou lorsqu'on ne ptuside 
pas ce qu*an promet. (Abau Daoud) 

6 - On oe doit pas faire vceu de ce qui ddpasse ses moyens, tel 
qu'affnuichir Tesclavc d*un aulrc, ou promettre en aumdne un quiiital d'or. 
Uauteur d*un tel vceu doit rexpier comme un serment. Le Prophdte (S.B. mr 
W)dit : 

- Onne peut faire de vceu de ce gu'on ne posside pas. (Abderrazek dfc Nassa'i) 

7 - On ne fait pas de vceu de rendre illicite ce qui est Ucite, tel que' 
d6clarer illicite pour soi un aliment ou une boisson lidtes. Le vceu ne 
change pas le caract^re de ce qui est licite, sauf en mariage oik l'on doit une 
ejcpiation de « dhihar En dehors du mariage , on est tenu de faire une 
eupiation de serment. 



1 - Quioonque fait vceu de donner toute sa fortune en aumdne, il lui 
suffit d*en accorder le 1/3 seulement, ^ moins que ce vceu ne soit suscit^ par 
une aitercation ; dans ce cas, il doit ]'expier comme un serment. 

2 - Celui qui fait voeu d*acoomplir un acte agriable ^ Dieu mais meurt 
avant de le r^aliser, son proche h^ritier doit l'effectuer ^ sa placc. 

On rapporte qu*une femme vint dire ii Ibnou Omar que sa m^re a fait 
vceu d*aooofflplir une pri^re k la mo8qu^ de Koba, mais elle est morte 
avant de le remplir. Ibnou Omar lui conseilla de Ia faire ^ sa place. 



CHAPITRE IX 



SacrifiGe - Chasse 
Aliments et boissons 

Lc sacrifice, c'est ^gorger une Wtc dont la viande cst lidtc. 

Esp^ d'aninuuK qa'oD peut ^gorger : 
Lcsovint : 

Moutons. brelns, cMvres et boucs. 

Poules et autres. 

Ces animain sont k ^gorger et non k tuer avec un poignard. Dieu dit : 

- Nova nchrtimct VfaimA p«r nne offraadt de valcnr (mi moaton k 
%iraer). (37 -Us Rangs - 107) 

On 6gorge 6galMneiit les bovins. Dieu dit : 

- Dtettvoatordoiiiied'^tiMVeriwevadie. (2- UVache'67) 

On peut 6galeinenl tuer les bovins avec un poignard, car il a ^t^ ^tabli 
que le Proph^te <s.t. w W) le fit. En eifet, les bovins sont pourvus de deux 
endroits pour rimmotation. 

Ouand aux chaineaux« on ne doit les tuer qu'avec un poignard, jamais les 
^gorger. 

Le Prophite (S.b. w tal) avait tui des chameaux avec un poignard, station 
deboui, pied gauche ant^rieur lii. (Boukhan) 

Manite de tuer U MCe : 

En ^gorgeant la bdte on lui coupe la gorge, roesophage et les jugulaiies. 

Ouant aux cbameaux, on les poignarde au haut du poitrail k Tendroit du 
oollier. Cest le plus court chemin au cocur, la b6te meurt instantan^ment. 
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ComuwDt s'y prendre : 

S*il s*agit d*^gorgeinent, on couche la Mtc sur le c6t* gauche, facc k la 
Kaaba. Au pr^alable, on pr^pare Toutil qui doit fttrc bien tranchant. On 
dit : « Bisnulleh, Allaho Akbar ». 

D*iu] coup on tranche gorge, ocsophage et jugulaires. 

Ouant aiix chaineaux, on les met debout, le pied ant^rieur gauche li^, on 
kur porte un ooup de poignard au haut du poitrail en disant « Bismilleh, 
Allaho Akbai ». On seooue Toutil pour hftter la mort. 

Ibnou Omar, passant prte d*un honunc qtti avait agenouill^ sa chameUe 
pour la nicr Ini dit : 

- Mett-laddfout, Upiedlii, c'esthsunna (lapratigiie) du Prophite {SM.mr 
m, (B, A M.) 

CooditkHis reqiii8es du sacrifk» : 

Pour que t'^gorgement soit en r6gle : 

1 - U faut que routil soit bien aiguis^ capable de provoquer un flux de 
sang. U Ptophdte (S^arNiDdit : 

- Mangez de ce que vous igorgez avec un outU qui foii cauier /e 5dng en 
invaauant ie nom de Dieu. EvUez ce qui est tui avec unosou avec les 
angks. (B-^f^'> 

2 " Invoquer le notn de Dieu et dire : « Bismilleh, Allaho Akbai ». 
Dieu dit : 

- Ne tmKhcs pm aux viandcs mr ksqticBet te Mm de Dkm n'a pas m 
pn«OM^:ceimHdMerteSc||onir. i^LesTroupem-m) 

U Proph^te <s.b. wm W) dit : 
_ Mangez de ce gue vous igorgez en invoquant le nom de Dieu, 

3-11 faut couper la gorge au dessous du laiynx et trancher en mftme 
temps roesophage et les jugulaires. 

4 - L'^gorgeur doit fttre habilit^ k exercer cet acte, c*est-i>dtre jouissant 
de ses facult^ mentales, pub^re ou k Vkgt de raison. II n*y a pas 
d*inoonv^nient que ce soit une femme, un chr^tien ou un juif. Dieu dit : 

- VoaspouYezttdtcBeataaerdcsaUiDcatadcsGcasdcsEciitiirct. 

(5 ' U Table Servie - 5^ 

On a d^fini « aliments » par les b^tes qu'ib ^gorgent pour eux. 

5 - Ouand un animal est tomb^ dans un puits, ou en fuite, qu'on ne peut 
^gorger, il suffit de l'aneindre k n*importe quel endroit de son corps et de te 
faire saigner. 
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Un chameau. du vivant du PropWte iSM. «r W). s*cst cnfui. Les geiis ne 
disposaient pas de chcval pour ratteiiidre. L'un d*cux lui tira une fkche et 
le fMtfilysa. U Proph^te (S.B. «r W) leur dit : 

- ParmicesiminuaiX,Uyenadesauvagfs,Sil'md'}aaaecimduUcomm£ 
ce chamem, agissez commt vous venez de Ufaire, (B. A 

Les doctes ont pris ce cas pour eiemple toutes les fois qu'U y a 

impossibiUt^ de sacrifier la Mte seion les rtgles. 



Remaniucs : 

1 - Lc tetus, compldtement fonii*, csl nonnalement sacrifi^ par le 
sacrifiGC de sa m^ie et oii peut le manger. On en posa la qtiesti6n au 
Proph^e (M. MT W). II r6pondit : 

- Yous pouvez U manger, si vous voulez. L'immolation de sa mire hii en 
tienttieu. (AhmedAAbouDmHid) 

2 - L'oimssion dc U fonnule « Bismillch » lors do sacrifice n'cst pas 
pr^judiciable. Dieu pardoniie en cas d'oubli. 

Le Proph^te (S.B. «r W) dit : 

- Mon ptuple esi diii^ de toute responsabilUi en cas d'oubli et de 
contrainte. (Tabarani) 

W dit aussi : 

- Le sacrifice fait par le musuiman est liciie qu*U invoque ou non le nom de 
Dieu car s'a serappeUec^estlenamde Dieu gu'Uinvogue, 

(AbmtDaoud) 

3 - II est d^nscill^ d*cxag^rcr l'^gorgemcnt jusqu*i trancher la t^tc. 
N^anmoins, on est autohs6 k faire usage dc la chak dc la Wte ainsi 
immol^e. 

4 - Si au lieu de tuer la Wte avcc un poignard (conune lc chameau) on 
rdgorgc, ou invcracmcnt, l'acte est reprochable, mais la chair est liate. 

5 - La b^te malade que Ton parvicnt k ^gorgcr avant dc mourir est Ucitc, 
ainsi quc la btte ^touff^e, ou assommde, ou tonib6c d en haut, ou 
encorn^e, ou d4^vor6e par un fauve. 

Toutes CCS b€tcs 6gorgto, qui rendent r4mc par Tcffct dc T^gorgcmcnt 
et non par Taccident survcnu, sont lidtes. 
Dieu dit : 

- :::iiiioliisquevou»taaayei^gorttoit«iiipa. (5-UTaMeServie 3) 



6 - La bete est consid^ric illicite si l'dgorgcur, avant dc icrniincr 
ropdration, iivc la main pour la rccommenccr apris unc pausc. 

Nianmoins, les doctes estiment quc si la 1- op^ration 
suffisantc pour provoquer la mort, on peut consommer la chair dc la Mtc. 
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La ckMM ct I» pMw : 

La chasse oonceine les animain sauvages vivant sur terre. Elle est 
pennise k nionune non tacralia^. Dieu dit : 

- UMWidtewnilits^lvowKnllclladeiteMr. (5'LaT«bleServie.2) 
Seulement U est dtonseiU^ de pratk|uer la chasse pour le seul plaisir de 

la faire. 

La nUaoa a autoris^ et intenUt des esptos de-gibiers qu*il faut prendre 
en ooiisk&ration. 

Ouant h la ptehe, elle est pennise h rhomine qu11 soit sacralis^ ou non. 
EUe englobe toutes loites de poissoiis et d*aiiiiiiai» marins. Seiiles deiix 
sortes sont k ^viter : « m*sanot*ina » pour sa lessemblance humaine et le 
« oochon de mer » (le manouin), parce que son nom rappelle celui du 
cocbon (1) 

CommeBt imnioler tes btUs : 

Les poissons meurent dts qu*ils quittent l*eau. Ils sont naturellement 

morts et on nc doit pas les faire cuire encore vivants. 
LeProph^te(S.B.MrhiiKlit : 

- Deuz bites mortes nous sont autorisies d numger : les poissons et les 
sauUreUes, (Bihaki) 
Ouant au gibicr phs encore vivant, il faut T^gorger. On ne doit pas le 

laisser mourir sans Tinimoler. Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Ce que tu chasses avec ton chien non dressi et gue tu arrives d igorger, tu 
peux le manger. } 
Mais quand le gibier est pris mort, on peut le manger si les condilions 

suivantes sont remplies : 

1 - II faut que le chasseur soit habilit^ h faire le sacrifice, c'est-^-dire 
dtre musulman, pubdre ou ^ t^ftge de raison. 

2 - Dire « Bismilleh » en tirant sur le gilner ou en envoyant son chien it 
la chasse. 

Le ProphMe (S.B. «r M> dit : 

- Ce que tu chasses avec ton arc en invoquant le nom de Oieu, tu peux en 
manger. 

Ce gue tu chasses avec ton chien non dressi et gue tu parviens d 
6gorger. tu peux en manger igalement. (B A M.) 



(1) - In'tanornu « rhomine ■qvatique. 

Je D'ii pM trouve k nom corre tp o a dut en franfu». D'apr^ le teKte ■rtbc, c'est iine sorte 
de poinon qui iurait ime oertaine reMcmbUnoe humsine. 
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3 ~ Si on chasse avec un engin sans le secours d'un animal, il taut que 
Poutil soit pointu, capable de transpercer la peau. Un gibier chasse avec un 
outil non ac^r^, lel que baton ou picrrc n'est pas licite. Cesi un gibier 
assom^, Il motns qu'on arrive a T^gorger. 

Interrog^ sur ia chasse avec une tige de fl^che sans pointe, le Proph^te 
(S.B. mm W) r6pondit : 

-Sila bite re^oU le coup tnuisversalement et meun, n'en mange pas : c*esi 
une bite assommie. 

Si la chasse se fait avec un chien, un faucon, un 6pervier ou autie, 
Tanimal doit dtre dress^ i cette mission. Dicu dit : 

- Voi poM vei vow aourrir des protes aaWe» pw dc» cm aM l if s dr t mU k 
cet cfTet, sdi» cc qae Dteu vwm a «nelgiit ! Mancei de ce gibter qa'lb 
oat ckMit poor vmh, mymA tm sofa, mm ptiMkt^ d'isvocpMr le m» de 
DtevsurrMdoMl. (5- UTabUSenfie-4) 
LePropb^e(S.B.arW)dit : 

- Ce ^uriu chasses avec ion chien dressi, sur Uquel tu invogues /e nam de 
Dieu, tu peux en manger. 



On reconnait que ranimal est drcsse a la chasse. surtout le chien. quand il 
revient d TappeL attaque quand on J'incite, et se reprime quand on le )ui 
demande. 

Mais on n*exige pas cela d*un animal autre que le chien, si on ne peut pas 
Tobtenir au dressage. 

4 - II faut qu*il n'y ait pas un autre chien avec le vdtre qui rapporte le 
gibier car on ignore lequel des deux l'a chass^ : ceiui sur iequel vous avez 
invoqu^ le nom de Dieu ou Tautre inconnu. Le Prophite <s.B. wmr M) dit : 

- Si tu trouves un autre chien avec le tien et gue le gibier est mort, n'en 
mange pas, car tu ne sais pas leguel des deux V a tui. 

5 - II ne faut pas que le chien qui rapporte la proie en eut mang^. Le 
Prophile (S.B. nr M) dit : 

- ... d moins gue le chien n'en eiU mangi. Alors il est d craindre qu*il n' eut 
chassi pour lui. 

Dieu dit : 

- ... gtt'ils ont chasse powr vous ! 



1 - Ouand le gibier atteint disparait k la vue du chasseur, puis il le 
retrouve portant les traces de son engin et rien d*autre, il peut le 
consoRimer s*il n'a pas d^pass6 trois jours. A propos de celui qui le retrouve 
apr^ trois jours, le ProphMe <s.b. nr W) dit : 

- Tu peux en manger s*il ne sent pas mauvais. (MosUm) 
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2 - Ouand un gibier chass^ tombe dans Tcau et meurt, il devknt iUidte, 
car il sc peut qu*il soit mort €touft€. 

3 - Ouand ranimal utilisd i la chasse d^tache un membre de la proie, ce 
membre est iltidte* car le Prophite (S.B. mr m) dit : 

- Toiag partie dUachie itun corps vivant est cansidirie come mortt, 

iAhmgd <l Tirmidi) 



Ce aont toutes mati^res nourrissantes telles qiie gratn^ dattes et viande. 
Toutes sont d*origiiie Ucite. Dieu dit : 

- C*cit Lal q«l po«r vom tmrt le amide terrcilre.ri - La Vache - 29) 
Aucon aliinent n*est inteidit, sauf ce que le Coran, la Sunna et Tanalogie 

correcte ont di^fendu. 

La reltgion a prohib^ des aliments parce qu*ils sont n6faste$ k la sant6 et k 
la raison. Elle a aussi prohib^ des aliments aux peuples des ^poques 
ant^rieures k rislam par mesures disciplinaires. 

Dieu dit : 

- Vomr Iw i^lMtke ct poar avotr MMvrat iadl^ les hoancs k rinpKtt^, 
NoM mwmm Ma^ muL J«ib d'ncdleatet noonritarct 40! kur H^eiit 
per^M wpanmMl. H - Us Femmgs - 160) 

AttmcBts iDterditi pur Conui : 

Le Coran a interdit : 

1 - Tout aliment appartenant k autrui auquel il est d^fendu de toucher. 
Dieu dit : 

^ NcTOOtdteoslIiespailftlHttcaicatktniislcsaiitresdevosMeiit. 

(2 ' La Voche • 188) 

Le Proph^e (S.B. war W) dit : 

- Que l'un de vous ne traie pas la brebis d'un autre sans sa permission. 

(B, A MJ 

2 - Tout animal mort naturellement, y compris Tanimal douff^, 
assomm^, mort k la suite d'une chute ou d*un coup de come, ou qu'un 
fauve a d^vor6. 

3 - Le sang r^pandu par T^gorgement ou celui d*une b^te morte non 
^gorg^e, m^me cn pctite quantit^. 

4 - La viande de porc ainsi que tout ce qu'on retire de lui, sang, graisse et 
autres d6riv^s. 
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5 - Toute betc sacrifite aux f aux dicux sur laquelle on n'a pas invoqu6 Ic 

nom de Dieu. 

6 - Toute bdte immoi^e sur ics autels dcs paicns, y compris ce qu'on 
sacrifie sur les tombes des saints, sous les coupolcs 6ng6es cn symbolc k dcs 
puissances sumaturclles autrcs qu'ai Dicu, ou qu'on implore d intcrc^der 
auprds de Dteu. 

Toutcs CCS intcrdictions sont mcntionn^cs par Dieu qui dit : 

- n voua cst iBteitlit de conaomnier la btte mort*. k sang. la viande de 
porc, les betes immolees a d*autre$ divinites qu'a Dieu. les betcs etouflees 
nsaomfM, mortes des suitca d'iinechate ou d'ua cowp de coni e, ou ceU es 
au'un fauve a d^vorta, i moias d'avoir M mu prtelaMe fm^^ * 
umpa» «iflB ka bMcs ImnioMcs Mir ka atttcb 

D'autres sont prohib6s par le Prophite <S.B. nr M). Ce sont : 

1 - La viande des ftnes dofnestiques. 

U iour de ia prise de Khibar. dit Jabeur. le Prophite (S.B. mt W) inierdit la 
viande des'Anes domestiques et autorisa cclle des chevaux. ((B. A M.} 
2 - La viande des mulets par assimilation k cclle dcs &nci. Dieu dit : 

- 'weu vow domie dcs chevaitt, dcs BMlela, dcs iiies powr w» * 

(16- LesAbedles-8) 



II ressort de ce verset qu'ils sont intcrdits k mangcr. On pcut objectcr que 
les chevaux sont aussi intcrdits par cc verset, alors quMls ont €%€ pcrmis (le 
iour de la prisc de Khabar par Ic Prophfcte (S.B. » M>) La r6ponsc est qu ils 
ont €tt cjTccpt^s par le Prophite (S*B. «r M>dans le hadith rapport^ par 
Jabeur. 

3 & 4 - La viande dc tout caraassicr, muni de canines» tcl quc lion, tigrc, 
ours, guepard, elcphant, loup, chien, chacal, beletle, renard. ecureuil et 
autrcs carnassiers (1) 

Ainsi quc la viande dc tout rapacc tcl quc faucon. aiglc, milan, 6pervier, 
hibou et autrcs rapaccs munis dc serrcs. 
Ibnou Abbds dit : 

_ Le Prophite (S.B. w> a interdit la viande de tout camivore ct de tout 
rapacc. (Moslm) 
5 - La viande des aniniaux doniestiqucs qui g^niralcmcnt sc nourrissent 

d*ordurcs tcls que les poulcs. 
Abou Daoud rapporte d'apr^s Ibnou Omar quc le Prophite (S.B. W) a 

interdit la viande eT le lait du bdtail ct la viande dc volaillcs qui sc 

nounissent d'ordurcs. 
Pour assainir Icur corps et Icur lait, on doit les retentr un certain temps 

isol6$. 



(1) - El^ant et icureuil ne sont pt» dc» c.fn««e« i ce q»c je s«Ae. ^«^«"JJ»^ 
docte»le»ooniidtreiitiilidtc$. i^naaucieur 
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Attmente liitenlils pour Icur mal : 

1 - Tout venin, car sa toxicit^ est notoirement reconnue. 

2 - Lc sabte, l'argile, la pierre et le chartion vu icurs m^faits et ]*absence 
de leur utM€ ^ rorg^nisme. 

3 - Tout ce qui r^pugne k rhomine de manger tel qu*iiisect«5 et autres, 
car c*est iine souroe de maladies et de d^gAts pour Torganisme. 



Attments interdits pour impiiret^ : 

Tout aliment et toute boisson souilles par des impuret^. A propos d*une 
souris tombde dans un pot de beurre, le Proph^te (S.B. «u- W) dit : 

- SiU beurre est compact, jetez la souris et ce qm Venloure, puis mangez le 
reste. S'il estfluide, n' y touchez pas. (Tirmidi) 
4 - Tout ce qui est de nature impure. tel que matieres fecales et crottins. 

^ Dicu dit : 

- nicwiBterdkliNiicc4iricstMivals. (J El-Araf-Wj 



intenUts mals permis par ntessitf : 

n est pennis h un homine affam^t craignant pour sa vie, d'absorber ce qui 
tui est interdit - k part le venin - pour conserver sa vie, soit ce qui 
appartient k un autre, soit la viande d'une Mte morte, ou de porc ou autre, 
sans toutefois d^passer le juste n^oessaire, ni se ddlecter de ce qu'il mange. 

Dieu dit : 

- Enven ccux qui se trouvcnt contraiBts, cn tcmps dt dlsette eC saus 
intentloo aacHlftge k consonimer des aUmeDls interdits, Dieu est 
Absolnitar c« MiBM»rdieux. (5 • La Table Servie • 3) 



Ce sont tous les liqutdes buvables. Tous sont de nature licite comme les 
aliments. (2 - La Vache ■ 29) 

Dieu dit : 

- Lc Seigncur a crtk pour vous les produits du monde terrestre. 

N^anmoins la religion a explicitement interdit certaines tK>issons telles 
que : 

1 - Lc vin 
Dieu dit : 

- 6 croyants ! Les boissoiis cnivranlcs, ks Jeux du hasard, ks sacrificcs 



pafens, bi dlvindcm sont autant d'onivres infimcs insplrics du d^mon. 
niyci-ki. (5 - La Table Servie - 90} 
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Lc Prophite (S.B. W) dit : 

- Dieu a maudit k vin, celui qui le boit, celui qui le sert, celui qui U vend et 
Vachite, celui quifouie son raisin et celui pour qui U est pripar^, celui qui 
le transporte ainsi que celui qui l a commandi et qui en touche le pnx, 

2 - Toute boisson ^nivrantc ct alcoolique. 
Lc Prophdtc (S.B. w M) dit : 

- Toute boisson inivrante est du vin, toute sorte de vin est interdite, (Mosiimy 

3 - Lc m^langc de dattes mOrcs et dc dattes vertes, ainsi que lc m^langc 
de raisin sec et dc dattes mftres, trcinp6s dans dc l'eau jusqu i dcvcnir un 
sirop sucr6 est interdit, qu'il soit alcoolique ou non. Le Prophdtc (S.B. mr M) 
Ta d^fcndu en disant : 

- A^^ faites pas tremper ensembU des dattes mUres et des dattes vertes, ni du 
misin sec et des dattes mOres. Mais faites tremper chaque espice dpart, 

(B. « M./ 

Ce genre dc boisson devient vite alcoolis^, par pr6caution la rcligion l a 
interdit. 

4 - L'ttrinc des anlmaust dont la viandc est iUiciic est impurc. La religion 

la d^fend. 

5 - Le lait de ces animatix, hormis le lait humain. 

6 - Tout CC qui est nuisible pour la sant6, tcl que les gaz nocifs. 

7 - Tout CC qu'on ftimc, comme tabac, narguil^ ou hachischc est interdit. 
Les uns sont n^fastcs pour rorganisme, les autres sont ^nivrantes ou 
occasionnent un rclAchcment et incommodent les assistants, hommes ct 
anges. La religion d^fend tout ce qui est sourcc de mal. 

Bolasons proUMes mais toMrta en cas de n^cessit^ ; 

Quelqu'un 6touff6 par unc bouch^e, pcut sc servir de vin pour la d^gagcr 
h d6faut d'autre boisson licitc» pour sauver sa vie. De m^mc qu un assoiff^. 
craignant pour sa vic, peut boire unc boisson interdile. Dicu dit : 
- SMfettOtfd'ImpMiiiMllteHM^. (6 LesTroupeaux- 119) 



CHAPITRE X 
Les d^iits 



Mlit sur la personne hiimaine : 

Cest agresser un dtrc humain, le tucr, ou le priver d'un membre ou le 
blesser. II est interdit, sans raison l^gale, de commettre un tel d^ltt. II n'y a 
pas de p6cM plus grave apr^s Th^r^ie que d'assassiner un croyant. Dieu 
dit : 

- Cdiii qul toc volootairMiieot un croyant aura pour prlx de son forfait 
rEnfer, ou U dcmcarein poor janr-iis. En butt» A la coKn de Dicu, U seni 
laaiiditdttSeigiieiirHvoii^id'liiimeMtaloiurBM^ (4- LesFemmes 93) 

Lc Prophite mm W) dit : 

- Au Jowr demUr, Us meurtres seront jugis en pnoriti, (B. A. M.) 

- Le croyant trouve dans h religion la plus grande indulgence tani qu*U n'a 
pas fait couUr de sang mterdU, { Boukhari) 



D y a trois sortes de d^lits ; 

1 - Le ddtit ddIiMrd. 

Cest tuer volontairemcnt un croyant ou lui faire mal en le frappant avec 
un Riorceau de fer ou un b&ton, ou une pierre, ou le faire tomber d'en haut, 
ou le lioyer, ou le br<kler, ou l'^trangler, ou l'enipoisonner, ce qui entraine 
$a mort ou le rend impotent d'un membre, ou tui occasionne dcs blessures. 

Ce d^Ut entraine Tapplication de la loi du talion (Qi^s). 

Dieu dh : 

- Nmi avoos prcierlt dsM la Tbora k em qui |inilk|iient le Jiidaisnie : 
I Vle ponr vle, «U pour «ea, orcttle poor oreUle, dcnt pour dent. » Les 

- - iS,UTf^UServi€-45} 
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Le Proph^te (S.B. nr M) dit : 

- La famiUe dt la victime a la facuUi dt choisir enire le didommagement 
maiinel et l'appUcation du « gigas », 

- La famiUe du mort ou la vicHmt d'une blessun rfa gue trois atiemaiives, 
sans guatrUme : le « gi^as », le didommagement matirid au le pardon. 

Si elie cherche une guatrieme, empechez-la, 

(Ahmed, Abou Daoud A Ibnou htaja) 



2 - Le ddit semi-voloDtaire : 

II s*agit d*une jigression qui entraine la mort sans Tavoir voulue, soit par 
un I6ger coup de b&ton qui ne tue pas d^habitude, ou par un coup de poing, 
ou un coup de t6te, ou en poussant la victime dans une eau peu profonde, 
ou en lui criant au visage^ ou en le mena^ant, ce qui entraine sa mort. 

La peine inflig^ k Tauteur de ce genre de d^lit est I*expiation obligatoire, 
tandis que ses parents agnats s'obligent k payer le d^dommagement 
mat^riel. 

Dieu dit : 

- Cdni qul tue un croyaat par crmir dcm «ffraacUr mm cadave ct 
raiiHtre It prli du sug i lu ramiHe du iMAut, i mwlm qm cdM 
ffMuemiiae. (4'LesFemmeS'92) 



3 - Le dm involoDtaire : 

C'est celut qui a lieu lorsque, au cours d'une activit^ permiset telle que le 
tir k Tarc, ou la chasse, ou le d6»upage de la viande d'un animal, rhotnm^ 
laisse ^chapper par m^garde son outil ou son aime qui atteint quelqu*un et 
le tue ott lui cause des blessures. 

La sanction prescrite pour ce genre de d^lit est la mdme que celle du d6lit 
pr^c6dent, sauf que le d^donunagement matdriet est moins lourd et que 
l'auteur du d^iit n'est pas consid^r^ comme ayant oommis un p6ch€, tandis 
que le delit semi-volontaire, son dedommagement est enorme et son auteur 
est p^cheur. 



Le code criminel : 

CoDditioiis d'appliaitkMis du « » : 

Le « qi9as » n*est appltqu^ dans le cas de meurtre ou de perte de membre 
ou de blessure qu*aux conditions suivantes : 

1 - II ne faut pas que la victime eut commis un crime passible de mort. 
car Cile si avait commis le p^che d adultere. ou a ete renegat ou m^creant. 
il n'y a pas de « qi(;as » car ces crimes sont punis de mort. 



522 



RAPPORTSSfK'IAUX 



2 - Le meurtrier doit avoir atteint Vkgt adulte et jouir de sa pleine 
raison. Mais s*il est mineiir ou simple d*espnt, le « qiqas * n'est pas 
applkju^. Le Proph^te (S.b. mt M) dit : 

- sant pas considiris comme responsables : Ctnfant jusgu'd l'Age 
adulte, ValUni mental jusqu'd ce gu'il recouvre la raison et le dormeur 
jusqu*d ce qu'U se riveille. 

3 - La victime doit 6galer le meuftrier sur le plan de la croyance, de la 
libert^ et de Tesclavage. On ne tue pas un croyant pour un infidile, ou un 
homme libre pour un esclave. 

Le Prcvphite (S.». av M) dit : 

- Onne doit pas tuerun croyant pour uninfUHle. (Ahmed A Tirmidi} 

Comine Tesclave a une valeur v^nale, on r^vaiue et on paye son prix. Ali 
dit : 

- Seion la Sunna, on ne tue pas un homme libre pour un esclave. 
Ibnou Abbds rapporte que le Prophdte (S,B. w M) avait dit ; 

- Netuez pas unhommt libre pour un esclave. (B^hald} 

4 - Le meurtrier ne doit pas 6tre Tun des g^niteurs de la victime, 
c'est-ik-dire son pire , sa mdrc, son grand-pdre ou sa grand-mdre. Le 
Prophdte (S.B. mr W> dit (1) : 

- Onnetue pas un pire pour son fUs, . (Ahmed A Ttrmidi) 



Conditioiis d'appUcatkm du « qi9as » : 

L'ayant droit au « qiQas ne peut rappliquer que si les conditions 
suivantes sont remplies : 

1 - L'ayant droit doit dtre majeur et responsable. S*il est mineur ou 
simple d'esprit, Tauteur du d^lit sera emprisonn^ jusqu'il ce que l'ayant 
droit atteigne sa majorit^ ou recouvre ia raison. II a alors Ic choix entre 
l'application du « qi<;as Tacceptation de la « Dyia » ou le pardon/ 
Cette disposition est rapport^e par les compagnons du Prophete (S.B. sur ImD 
que Dieu leur accorde Sa Grace. 

2 - Les ayants dioit doivent dtre unanimes sur Tapplication du « qi9as ». 
Si certains d'entre eux pardonnent, W rCy a plus de « qi4;as ». Ceux qui n'ont 
pas pardonn^, regoivent leur part de la « dyia ». 

3 - On doit s*assurer, lors de Tapplication du « qi^ », que la blessure 
inflig^ ^ Tauteur du ddUt n*outrepasse pas en gravit6 celle qu*il a caus^e h, 
U victime. De mdme qu*on ne doit pas tuer une autre personne que le 
meurtrier, ni tuer une femme enceinte ju5qu'i ce qu'elle accouche et 



(1) - D'aprte rtmam Makk, le pire ne doit ptk tvtc X\it pour son fils si te meurtre n'a pas €i€ 
prtmMiM. Mui s'il est Gonsdemiiieat oomini*, tel qu*il Ta 6trangK avec une corde, ou tu^ 
mc un oouleau, on nie le p^re pour son critfe. 
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ach^vc rallaitement de son enfant. Lc Proph^te M) dit ^ propos 

d*une femine qui a commis un ineurtre voiontatre : 

- BU ne sera tuie qu'une fois qu"elle aura accouck^ si elie est eftcemu et 
gu'eile aura sevri son enfant. 

4 - Le « qi{as » doit avoir lieu en prdsence du Souverain ou de son 
reprisentant afin d'^viter rinjustice ou la transgression. 

5 - L'application du « qicas » doit se faire au moyen d*une lame 
tranchante. Lc Proph^te (S.B. nr M) dit : 

- Stuie Vipie doit itre utUisie pour le « gi^as ». 

Clioix entre k « », la Dyia eC le pardon : 

L'ayant droit au « » a la facult^ de choisir entre trois alternatives : 
appliquer le « qi9as », ou reoevotr le pnx du sang (Dyia), ou pardonner. 
Dieu dit : 

- Q«koiiqtie choWt, pv charil^ cnven mo IWre ta Dyia m Hnt d« 
« qlq» », ilevn rtebacr cctle Dyia de la nwttre la pl«a dowc H le 
redevaUe devra la payer de bouw pAct. (2 • Le Vacke - i 78) 

Dieu dit aussi : 

- CWiilq«lp>niooncetaaiiiitlaconcofite,PicMaaiinireii rtco m p en a er . 

(42 ■ La Dflib^ratian - 40) 

Le Proph^te (S.B. wm M) dit : 

- Quiconque perd un parent par meurtre, a U choix entre la Dyia ou le 
« qigas ». i^- ^ M.) 

- Nul homme ne pardonne une injustice sans gue Dieu n'augmente son 
presiige. 

Rcmaniues : 

1 - L*ayant droit qui choisit la Dyia perd son droit au « qi^ ». S'il 
revendique cnsuite ce droit, il lui sera refus^. S'il se venge et tue le 
meurtrier, il sera tu^. Mais s'i] choisit tout d'abord Tapplication du 
« qi9is », il lui est loisible de le remplacer par Tobtention de la Dyia. 

2 - Si le meurtrier vient k mourir, il ne reste plus aux ayants droit que la 
Dyia pour impossibilit^ d*appliquer la loi du talion, car il est interdit 
de tuer une personne autre que le meurtrier lui-mdme. 

Dieu dit : 

- Four cdiii qiii aeralt tn^ ii^iistcmeot, ihnu donnom k aon ayant cwae k 
pouvoir d*exiter r^poratfoii. Qmt ct dernier n'ovtnpMie pas aei droMs, 
iManl de reprteilics. n cat d«i* asM^ par la M. 

(17 ' Le Voyage Nocmme - 92) 

Les ex^gdtcs du Coran ont interpr^t^ I*expression « Quc ce dernier 
n^outrepasse pas ses droits usant de repr^sailles » par la mise ^ mort de 
personnes autres que le meurtrier. 



524 



RAPPORTSSOCIAUX 



3 - L'expiation du meurtre invoiontaire et semi-volontaire est une 
obligation qui incombe ^ tout meurtrier, que la victime soit un fatus ou une 
personne &g6e, libre ou esclave. Otte expiation se cl6finit par raffranchis- 
sement d*uii esclave croyant, ou k d6fautt par un de deux mois 

cons^cutifs. Dieu dit : 

- Cdai qiii tue un croyant par cirenr devn aflhuicliir un csdavc croyant. 
S'U n'cn trouvc pw In moyew, H i'astrdat i vd JcAne dc dw mols 
coMtortib, cn rigne de ptelteM. Dien «rt Oinniste 

(4 ' Les Femmes - 92) 



Mlit siir les parties du corps : 

Ccst Ic cas d'une personne qui, ayant agress^ une autrc, lui crtve un oeil, 
ou lui fracture un pied, ou lui coupe une main. 



R^Stes Jiuidkiues ; 

Si le transgresseur est conscient de sod fait et (n'est pas le pdre de la 
victime) on doit appliquer ic Oi^as k son egard, s'il est de la meme 
condition que la victime en matidre de croyance et de liberte- On Pampute 
de l'organe 6quivalent ou on lut cause une biessure identique. Dieu dit : 
- LcsUcHorcsrd^vcntdutnlioB. (5 - UTableServie -45) 

A moins quc la victime n'accepte la Dyia ou qu^elle ne pardonne. 



Conditioiis d^application du Oi^as sur ks organes : 

Les conditions suivantes sont requises : 

1 - On doit pr^venir toute esaction dans l'applicatton du Qi9as. 

2 - L'appUcation du Oigas doit 6tre possible en pratique. Si elle s^avdre 
impossible, on doit s'accomoder de la Dyiji. 

3 - L^organe qu'on se propose de supprimer doit £tre identique h 
Torgane perdu. On ne coupe pas un membre droit pour un membre gauche, 
ou une main pour un pied, ou un doigt normal pour un doigt sumum^raire. 

4 - Conformit^ anatomique de Torgane qu*on se propose de supprimer 
avec Torgane perdu. On ne coupe pas une main saine pour une main 
paralys^, on ne cr^ve pas un ceil sain pour un ceil borgne. 

5 - Lc Qi^ ne pcut avoir lieu pour les blessures k la telc ou au visage. 
L'application de Ia loi du talion est k. 6viter toutes les fois que la biessure est 
grave ; on Pdvite dans les fractures des os et dans les blessures profondes k 
rint^rieur du corps et on la remplace par Ia Dyia. 
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I - Un gfoupe de personnes peut (tre tu^ pour avoir participd au 
meurtic d*tui seul, ou des parties de leurs ooips peuvem 6tre asnputte 
dgalement s'il$ om Uempi dans le d^Ut. 

Omar dit : 

- Si tous les habitants de la vtlle de Sanlia avaient tremp^ dai» le sang de la 
victime, je les aurai tous tu^s en expiatk>n. 

II avait dit cela quaiid il avait puni de mort sept penonnes unpliqu6es 
dans le meuftre d*uii habitant de Sanfta. 



Cmcmtikrt prorogutlf du : 

Si une personiie commet le d61it initiaJ de couper le doigt d'une autre 
personne et que par la suite la blessiire aon ckatris^e entralne la paralysie 
enti^re du bras ou la mort de la victime, le Oi^as ou la Dyia sont appliqu^s 
suivant le r6sultat final. 

Les cons^ucnces f&cheuses qui peuvent r^sulter aprts Tapplication de la 
lot du talioo ne soot plus d consid6fer. 

Si un agresseur, par exemple, a amput^ un aojtre de sa main et qu*aprte 
rappikation de la ku du talion Tagresseur meuit i la suite «le cette 
mutiUtion, ses h^ritiers n*ont rien k r^damer sauf si routil employ^ ^tait 
6mous8^ ou empoisonn^. 

La peine du talion n'est rdctam^e qu'aprds la gu^rison ddfinitive de la 
victime. Le Prophto <s.b. mm m Ta interdite, car on n*est pas sGr qae 
rinfection n'atteigne pas tout le corps et n*en cause sa perte. 

Donc, si contrairement k la loi, cette peine est apptiquee avant la 
gtt^rison d^finitive de la victime, et que rinfection se propage et atteigne un 
autie membre, Tayant droit ne peut plus demander la prorogation de reffet 
du Oi^as aprts avoir enfreint son i^glement. 



LaPyla: 

La Dyia est Targent remis comme prix du sang de la victime aux ayants 
droit. EUe est institu6e par Dieu qui dit : 

- Cdal qai tne «■ croyant pmr ctrcur devra afArancUr mm cadavc et 
r«ne(tn k prta du Miag A ia fiuiile du dtfut, A oMiM qM cdM 

Le Prophdte (5.B. mr W) dit : 

- Quiconque perd un parent par voie de meurtn est libre de choisir entre la 
Dyia ou VapplkaHon du Qigas. (B, AM.) 
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Ut ndevabin de la Dyit : 

Qiuooiiqiie tue une penonne par ooup direct ou au moyen d'un 
qiielooiique objet est redevable d*iiiie Dyia. 

St ion icte eat volontaire, 1« Dyia est per^ stir son propre bien. 

S'il est semi-voloiitaire ou jnvokmtaire, la Dyia est pmyie par aes paienls 
agnats. Le Prophdte <^ «r Mf» en d^cida «iiisi : 

Deux fernmes se sont querellte. L'une d'elles jcta une pierre sur Tautie 
et la tua,ainsi que le fcetus qtt*eU€ portait dans son sein. Le Piroph^te csam- 
iii)ordonna que la Dyia fut pay^ par « rAqila » de la meuitridre. (B, d M.) 

L*AqiU est le groupe de personnes mAles unies par des liens de parent^ 
l^gitimes (a^ts) oomprenant : pdre. grand>p6re, frftres et leurs fils, oncles 
patemeb et leurs fils qui se solidarisent pour acquitter le « Aql », 
c*est-ll-diie le prix du sang» seion les moyens de cliaoui d'entre eux. Le 
paiement est fcbelonn^ sur trois ans. Mais s'ils ont les moyens de payer au 
oomptant, tl n'y a pas d*objection. 

Sont exempt^ de payer la Dyia : 

1 - Le pftre qui, ayant oorrig6 son fib, piovoqtte sa moft. 

2 - Le souverain qui chAtie ses sujets. 

3 - Le maltre qui provoque la mort de son 6ldve en lui inlUgeant une 
oorrection. 

A oonditkm toutefots qu*ils n*aient pas outrepassd les limites halntueUes 
tol^rte en oorrection. 



MoBtant de la « Dyia » : 
Dyia de l^hoiiildde : 

Si le mort est croyant et libre» sa Dyia est 6valu^e k cent cliameaux, ou 
mille « mithgal » or (1), ou douze mille drachmes en argent, ou k deux 
cents g^nisses, ou k deux mille moutons. Dans le cas de meurtrc 
semi'volontaire, oette valeur est surajout6e de fa^on que quarante pour 
cent (40 %) des Mtes sotent des femelles pleines. S*il est commis par 
erreur, on n*exc^ pas la valeur de la Dyia, Le Prophite (s.B. m- W) dit : 
- Dans Vhomidde semi-volontaire, tel qu'en employant un fouet, m bdton 

ou une pierre, on in^e une Dyia de dure condition : on donne cent 

chamemvc dont quaranie chameUes d*dge de 5 ans d 10 ans, loutes pieines, 

(Les maews det Sounanes A Boukhan} 

Si rhomicide est volontaire, la Dyia est «valute seion le oonsentement 
des ayants droit. lis ont droit d*exiger une valeur plus <lev6e que la 
nonnale, car ils om droit de demander Tapplication de la loi du talion. En 
c^dant oe droit, ils ont Tavantage de demander une Dyia sup6rieure. 



(1) - u mithgal <«|uivaut k un dinar or. c'ett-S-dire 1 4^ g d'or. 
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U^valuatkm dc U Dyia est pfouv^ par le hadith rappoit^ par Jabeur qui 

dit : 

- U Prophitc (S.i. tv W) a impos^ cent chamcaia i ccuji qiu ont dcs 
chameaux ; dcux ccnts g^nisses i ccux qui poss^dcnt des vacbes ct dciw 
miUe biebis k ccux qui poss^nt des ovins. (Abou Daoud) 
IJn hommc fiit tu6 du vivant du Prophitc (S.». «r WK dit Ibnou Abb^, Ic 

Prophite(S.».i»hOimposattneDyiadcdou«m^^^^ 

(Abou Daoud, Nassa t, Ibnou Maja A Ttnwm) 

Dans les directivcs donn^cs par le Proph^tc (S.B. «r w) i Amr Ibn Hazm, 
unanimeinent agr^s par la communautd musulmanc, il est dit : 
_ Ceuxquidispasentderor,doiventpay€rmaUdinars (Nassa'i) 

Les hiriticra doivcnt s'accomoder dc l'un des modcs de paicment 
prtent^ par le meuitrier. 

Si la victimc est iine fcmme Ubrc, sa Dyia est dc la moiti^ dc celle d'un 
homine libre. 

Malek rapporte d'apris Ourwa Ben Zob6fr qui dit 

- U Dyia de la fcmme est la mdme que ccllc de 1 homme jusqu'au 1/3. 
Arrivde au 1/3» la Dyia sera dc la moiti^ de celle de I hommc. 

Si la victimc est sujet d'un Etat musulman juif. chrttien ou autrc, sa 
Dyia est de la 1/2 de ceUe d'un musulman, et Icur fcmme re^it la 1/2 de 
Icur homme. 

Le Prophitc <S.B. mt W) dit : 
_ litOyiadum^criant est de la 1/2 de celle dumusuinum. (Tirmidi) 

Si la victime est esclave. sa Dyia est ^gale i son prix, si €\ts€ soit-il ! 

S il s'afflt de fcetus - mftle ou femelle - sa Dyia 6quivaut au 1/10 dc ccllc 
d'un roud'une) cscIavc. Ainsi a d^di le Proph^tc (S.a. «r W) seion les 
hadiths fond«s i conditioaque le foetus soit issu de parcnts hbres et qu il 
vienne au monde niort-n6. 

S'tt vicnt au monde vivant, et mcurt par la suitc. U a droit k la Dyia 
enti^re. 

LMmam Malek Ta ivalu^e pour le fcetus mort-n^ 4 50 dinara or ou 600 
dracbmes argent. 



Dyia dcs I 

EUc est compl^te dans les cas suivants : 

1 - La perte de ia raison. 

2 - La perte dc rouie totalc. 

3 - La perte de la vuc (c^citi totalc). 

4 - La perte de la votx en tranchant la langue ou les Idvres. 

5 - La perte de Todorat en coupant Ic nez. 
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6 - La perte de la possibilit^ des actes sexueis par Tablation de membre 
virit ou par la castration. 

7 - La pertc de Taptitude de se mettre debout ou de s'asseoir par une 
fracture donale. 

Dans les directives donntes par le Proph&te (S.B. watumk Amr Ben Hazm, 
il estdit : 

- Une Dyia intigraie est exig^ qiumd ilyaunnez entiiremerU coup^, une 
langue tranchie» deux Uvres coup^es, deux testicules mutUis, un pinis 
sectiofmi, une coUmne venibraU endommagie ei deux yeux perdus. 

(Nassa'i) 

Un homme battit un autre et abima sa vue, son ouie, sa capacitd sexuelle 
et sa raison. Omar Ben Khattab imposa k Tagresseur quatre « Dyia 
Pourtant la victime n' a pas perdu la viie. 

La Dyia de la femme dans ses organes est de la mo\X\€ de celle de 
rhomme. Mais en mati^re de blessures, si la Dyia atteint le 1/3 de celle de 
rhomme, la femme re^it b 1/2 de la Dyia de Thomme, mais quand elle «st 
moins d*un 1/3, elle est la m^me que celle de Thornme. 

La moiti^ de la Dyia est exig^ dans les cas suivanls : 

1 - Quand le dommage atteint Tun des deux yeux. 

2 - L'tttte des deux oreilles. 

3 - L*une des deux mains. 

4 - L'un des dcux pieds. 

5 - L'une des deux l^vres. 

6 - L*une des deux fesses. 

7 - L*un des deux sourcils. 

8 — L*un des deux seins de la femme. 

Reiiiarqiie : 

La Dyia d*un doigt coup^ est de dix chameaux. Le Prophdte (S.B. mt M) 
dit : 

- La Dyia d'un doigt coupi ou d'un orteil est de dix chameaux pour chacun 
d'ewc. 

La Dyia d* une dent arrachie est de cinq ckameawc (1). 
Le Prophdte (S.». mu- M) dans sa lettre k Amr Ben Hazm sp6cifie : 

- Pour une dent arrachie^ il faut donner cinq chameauz. 



(I) - Pour dcux denti U est exig£ dU chameaia, pour trois qiiinzc, etc... 
n'ett faite entre une incisive. une canine ou une moiaire. 



Aucune difE£rence 
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DyU de8 blessuKS a» visage ct i bi lile : 

Dix de ces blessurcs ^taient oonnues de nos «nc^tres. Ciiiq d^entre eiks 
seulement ont leur Dyia fix6e par la loi- Les autrcs sont passte sous 

silence. 

CcUcs dont la Dyia est fix^c sont : 

1 - U « Moua-dhi-ha plaie sans fracture. Sa Dyia isst de cinq 
chameaux. Lc Proph^tc (S.b. ^ «> Pa -tim^e^n^^ ^ 

2 - U « Ha-chi-ma » : plaie avcc fracture. Sa Dyia est de dix chameaux. 
Zaid Ben Tliabct rapporte que le Prophite <s.t. i-r M) la fix^e ainsiL 

(Bihakin, Darakatm A Abdermzek) 

3 - U « Mou na-kUa * : plaie avcc luwition. Sa Dyia «t de qmnzc 
chameaux. Le Prophite (S.B. «r w> dans sa lettrc k Amr Ben Hazm 1 a fixee 
k quinze chameam. 

4 - La * Ma-mou-ma » est unc fracture ouverte au crtoe qui atteint la 
membrane du cervcau. Sa Dyia cst ^galc au 1/3 de la Dyia de 1 homme 
suivant la prcacription du PropWtc (S.B. wmMyk Amr Ben Hazm. 

5 - U « Da-mi-gha plus profondc quc la pr6c6dente car elle d6cliire 
la membrane du cervcau» mais elle a la nrfmc Dyia qu*eUe. 

Les autrcs Messures n*ont pas de Dyia diterminde. Cc sont : 

1 - La « Ha-ri^a » qui d^hire la pcau thais ne la fail pas saigner. 

2 - La « Da-mia » qui laissc saigner la plaie. 

3 - La « Ba-dhi-& » qui ddchirc la chair. 

4 - U « Mou-u-la-hi-ma » qui ddchire la chair plus profonddment. 

5 - U « Sim-hak » que scule unc petite couchc cmp6che d'attcindrc Pos, 
U Dyia de chacune de ces blessures est k ndgoder avec Fayant droit . Les 

docteun dc la loi disent r on suppose quc la victime est un esdayc. on 
d6termine sa valeur une fois avec sa blessurc gudncct unc fois^»» 
SSure. U difftonce des deux esiimations cst oomparjc k " vrtw »^ 
blessure. Si eUe est «gale au 1/6 par exemple, on li" donne le 1/6 de sa 
valeur en Dyia ; si elle est le 1/10, on lui donne le 1/10, etc 

n scrait plus stmplc k notre 6poquc dc prcndre la * M^ua-dhi-ha^ 
conuSc bie de calcul, car c cst unc plaie sans fracture. Sa Dyiawt 6val^ 
S chiin«aux. On iui compare les cinq demifcres sortes dc blessurcs. S U 
en rdsulte le 1/5 par cxemple, on donne un chameau. 

Les mddedns sp6cialistes sont juges en la mati^re et on applique cctte 
riglc dans toutc blessurc. 

Autra bkssum que cdks de la tte : 

I - U « Ja-i-fa » est toute blessure qui atteint rintdrieur du corps. Sa 
Dyia est 6gale au 1/3 de la Dyia totale. 
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2 - Fracture d*une cdte. Sa Dyia est 1 chameau apr^ gu^rison. 

3 - Fracture du bras, de l*avant-bras ou de la jambe. La Dyia est de deux 
chaineaux. Ainsi ddcid^rent les compagnons du Proph^te (S.B. mr W). 

La Dyia de toute autre blessure est k d^battre avec Tayant droit. 

Cornmeiit est prouv^ im cKlit : 

Ouand il s*agit d'un d^lit autre qu*an meurtre, on le prouve de deux 
mani^res : soit par Taveu de Tagresseur lui-mdme, soit par le t^moignage 
de deiix personnes ^uitables. 

Mais si c'est un meurtre, on le prouve soit par l*aveu du meurtrier, soit 
par le t^moi^age de deux personnes int^gres, soit enfin, par la « ka^ama * 
s'il y a liostititd manifeste entre la victime et Tincrimin^ suppos^. 

La « lui^ama » sc pf^sente comme suit : 

On trouve quelqu'un mort. Ses parents, se basant sur une haine d6dar6e 
entre la vktime et un autre (ou un groupe de personnes), accusent ce 
demier de meurtre. Des soup^ns probables sont port^ contre lui et on 
suppose que le d^funt a ^t^ victime de cette haine. 

Ou bien, aucune hostilit^ n*est ouverte entre la victime et Tincrtmin^ 
pr^sum^. Mais un t^moin et un seul a confirm^ le fait. En mati^re de 
meurtre, on ne peut se fier h un seul tdmoin, deux au moins doivent d^poser 
oontre Taccua^. Ce cas est assimil^ h celui dont le mobile est la haine 
d^clsa^, On recourt alors 2^ la « ka^ama ». 

Alors les h^ritiers mAles« k Teiception des femmes, sont convi^s k faire 
50 fois le serment, r^rties entre eux seion leurs parts d^h^htage, 'que celui 
qu*ils accusent est bien le meurtrier. Une fois les serments pr^t^s» ils ont le 
droit de demander Tapplication de la loi du talion ou la Dyia contre le 
meurtrier (1). 

Si quelques uns des h^ritiers s'abstiennent de faire les serments, le droit 
leur est totalement retir^. L^accus^ leur prdte alors 50 fois serment, 
protestant de son innocence et il est acquitti de cette accusation. 

Si on aocuse quelqu'un du meurtre sans qu*il y ait d'hostilit^ entre lui et la 
victime, Tincrimin^ pr£te un seul serment attestant son innocence. 

On rapporte de sourcc sftre que le Proph^te (S.B. mt M) fut saisi d'un cas 
de meurtre. II institua alors la « ka^ama » et dit aux h^ritters du d^funt : 

- Voulez-vous priter serment et avoir droit sur votre homme ? 
Comment faisons^nous des serments sans avoir rien vu, dirent-ils ? 
Ahn aecepuz'vous gue les juifs (accusH de meurtre) vous pritent 50 fois 
k serment gu'Us sont Umocenis, dit le Prophdte <$.b. mt W). 

Mais comment nous fter aux serments de gens m6:r6ants ? dirent-ils. 
Alors le Piophftte (S.». aur M) d6dommagea les h^ritiers de ses propres 
biem. 



(1) > La phiput des docteun : Cliafi'i, Abou Hanifa ei Omar Abdelaziz sont d'avit qiie la 
« kacanw »iiedoiiiie|Ma droiUl'applkatkMde la kMdu talion, mau 
cmttnire Malek et Ahmed rappliquent. 



CHAPITRE XI 
SanctkMis p^nalcs « Hadd » 



1 - D^finition du « hadd » et des boissons alcoolis6Ks : 

Le « hadd » est le fait dUnfliger Tauteur d'une action interdite par 
Dieu« dans un but dissuasif* ane peine corporelle allant de la flagellation k 
la mort. Le « hadd » aiissi est la barriire des lois divines qu*il ne faut jamais 
ddpasser ni rn^me s'en approcher. 

Le vin est toute boisson ^nivrante. 

Le Prophite (S.ft. mt W) cit : 

- Toute boisson inivnmu est alcooi 

Tout alcooi est interdU. (Moslim) 

L*absortion d*une quantit6 d'alcool, mime minime est d^fendue. 
Dieu dit : 

- Allo^viNHCCMerdeiroiiiylivrer ? {5 - U Table Servie • m 

- FmytMAtM (le vin et les jeux de hasard). 
Le Proph^te ($.b. iv M) dit : 

- Dieu mauditiebuveuretlevendeurde vin. (Abou Ououd & Halum) 
II a €i€ dgalcmcnt prouv6 que le Prophdte (S.B. wr m avait appliqu^ le 

« hadd » de la flagellation sur le buveur d'alcool dans la cour de la 
nK»qu6e. (B. A M.) 



Fbuim rcchenMe par cette interdlctioii : 

Cest pour sauvegarder la religion du musulman ainsi que ses facult^s 
mentales. son corps et son bien que cette boisson est interdite. 
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SanctiMi do juvcur de vin : 

Si cette transgression a ^t^ prouv^e soit pas Taveu du buveur m^me ou 
par deux t^moins ^quitables, te transgresseur re^oit 80 coups de fouet sur le 
dos. Si c'est un esclave, il v.i re^oit la moiti^ seulement. La peine d'un 
esclave est r^duite par analogie ^ la peine de la fernme esclave convaincue 
d*adult^re. Cette r^uction est illustr^e par le Coran qui dit : 

- Eilcs recolvcot la taM€ de la peine pr^vue pour ks femmcs de condttion 
Ubn. (4 ' Les Femmes - 25) 

Le « hadd » du buveur d'alcool ne peut dtre appUqu6 que si le d^linquant 
est musulman, dou^ de raison^ majeur, non contraint-, averti de la 
prohibition de l'alcool et bien portant. Le malade n*est pas exempc de subir 
le « hadd », mais on doit surseoir k son ex^cution jusqu*ik ce qu'tl recouvre 
la 5ant6. 

Si le musulman, avant d'6tre puni, avait dijk bu plusieurs fois« on ne 
r^it^re pas sa punition. Mais s*il boit aprds la peine subie, il est chlti6 toutes 
les fois qu'il r^cidive. 

MwMft d'lBfliger la pdne : 

Le patient est agenguilU sur le soL On Lui donne 80 coups de fouet sur le 
dos. L*ouCtl ne doit dtrc ni gros ni mince, mais moyen. 

La femme re^oit la m^me peine. Seulement elle doit ^tre couverte d'un 
maoteau qui la cache aux yeux, mais assez mince pour laisser sentir Teffet 
des coups. 

Reiiiarqiie : 

Le d^linquant ne doit pas dtre soumis k la peine de flagellation pendant 
les moments de grand froid ou de grande chaleur de la joum^e. On doit, 
pour le faire, attendre les heures plus cl^mentes. De mdme, il ne doit pas 
subir la peine en ^tat d*^bri6t^ ou malade qu*une fois dessotll^ ou guiri. 

Sanction pour dlffiunation (Qftdh*f) : 

II s'agit de qualifier quelqu*un d*adultdre ou de dire : « J'ai vu Untel en 
6tac d*adultire ou de sodomie. » 



UgislatioD: 

Cette m^disance est un p6ch^ capital, Dieu a qualifi6 son auteur de 
pervers, a r^s^ son t^moignage et ordonn^ de le soumettre d la peine de 
« qadh'f » en disant : 

- CcoK qiii porteot dci accuwtioiis InfMnmlcs coDtn 

sant pouvoir produlrc quatre t^noins seront passibtes dc 80 coups de 
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ftMCt. Lcur ttaoigiiagc ne wtrm ptvs Janato admis. Cc so«t «w les 
MTvm ! A mofaM i|ii'Hs ne reviomcat cMite mr Icors cmun et 
s^iiaiMdciit muiMcnart. Dicp crt 

(24 - Liimi^r« -4-5) 

Donc, la pcine encouruc par l'auteur du « qadh'f » est de 80 coups dc 
fouet, seion la prescription divine. 

Lc Proph^e (S.i. ■» W) a flagcU^ dc 80 coups dc fouct les gcns de « Ifk », 
(les propagateurs du mensonge» calomniateurs de Aicha) (1). 

La finalit6 recherch6c par cette sanction cst la sauvegarde dc la 
r^putation et de la dignit^ du musulman, la pr^scrvation de la soci^t^ des 
vices ct des actes iininoraux qui peuvent se propager parmi les musulmans, 
alors qu'ils doivent atre rexcmple mtme dc la pureti et de Tinl^gnt^. 

(1) - Voici cette m^savciiture rapportte par Boukhari et racont^e par 
Alcl» eUe-mAme. 

Elle dit : 

Chaque fois quc le Prophite <s.B. mr M) partait en voyagc, il tirait au sort 
panni scs femmes pour d^signer ccUe qui avait la faveur dc l^accompagncr, 
O fut mon tour dc partir avec lui» lors d*une campagne dans la contrcc dc 
la tribu des Beni Mostalak. 

A ce moment, lc port du voile ^tait d^j^ institut. Je voyageai donc en 
palanquin h dos de chameau. 

La mission du Proph^te (S-B. iv M) tcrmin^e, nous primes lc chemin du 
rctour. A Papprochc de M^dine, aprts un bivouac pendant le jour, le 
Prophdte (S.B. mr W) ordonna la nuit de lever le camp. Pendant quc les 
hommes faisaient Icuis pr^paratife de d^part. jc mc suis ^loignie pour faiie 
mes petits besoins. Rctoum6c k ma place, je me suis aper^u en t&tant ma 
poitrine, dc la dispahtion de mon collicr en onyx odorif6rant. Je sms 
rctoumte sur mes pas, ce qui m*a rctard^c. 

Les pcfsonncs chargfces de mon palaiiqutn le replac^rent sur le dos du 
chameau croyant quc j'y ^tais. Les femmes d*alors «taicnt »gercs, clles 
mangeaient sobrcmcnt. Les hommes soulcvircnt donc le palanqum qui 
dtait vide. J*6tais aiors jeune (1). J*ai trouv^ mon collicr aprds lcur d6part. 
Je rcvins k ma place. Le camp ^tait vide, Jc mc suis dit qu'ils ne 
manqucront pas de remarquer mon absence et de revenir pour mc 
chercher. Jc m'assis k ma place ct lc sommcil me gagna. 

Safouanc Bcn Mouattai Solami assurait l atriere-garde de l'armee (2), 11 
passa pris de moi et remarqua unc silhouette d'unc personnc endormic. 11 
se dirigea vcrs moi. II poussa unc exclamation ct dit : « Nous sommes k 
Dieu et nous retoumcrons k Lui ! » 



(1) - Elle n 'avait pas encorc atteint 15 ans. 

(2) - Safouanc avait demand* au Proph^tc (S.B. mr Ini) dc fcsicr i rarridre-garde pour 
ramasser les obicts oubliis aprts le dipart de l annie. Ouand cellc-ci kvait le camp. la nuit. 
Safouanc rcstait i sa place i prier rusqu 4 Paubc. heurc ou la lumiirc perrocttaii de d^tinguer 
les objets, S'il trouvail des objets oubliis. il les prenaii ct rejoignait I armie i la proctiaine 
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Son eKclamation et l'agenouillement dc son chameau me r^veillirent. II 
mit le pied sur le genou de la biit et je pris plaoe sur la monture. Le 
diamelier conduistt la Mte par la bride et nous fejoigninies Tann^ k midi, 
alon qu*elle faisait la sieste. 

Tous ceux qui ont pris part k la calomnie ont couru k leur perte. Le chef 
de la bande fiit AbdoUah Ibnou Obey Ibnou Salloul. 

Rentrte k M^ne, je tombai malade. Je suis rest^e ainst pendant un 
mots. Les gens ne faisaient que colporter des calomnies k mon sujet. 

Ce qui m*iiitnguait« c*6tait le comportement du Proph^te (S.», mr M> qui 
n*affichait plus la pr^venance dont il m^entourait auparavant quand je me 
troovais malade. II ne faisait qu*entrer, saluer et dire ; « Comment va 
celle-la ? » Moi je ne me souciais de rien jusqu'au jour oii je commen^i k 
me retablir. 

Je sortis avec Om-Mistah (la tante matemelle d'Abou Bakr) pour mes 
besoins, hors de la ville. Nous n> allions que de nuit, n*ayant pas de waters 
prds de nos habitations. C*6tait Thabitude des anciens arabes, ils faisaient 
leun besoins k la campagne. 

En marchant Om-Mistah s'emp^tra dans son habit et tr^bucha. 

« Malheur k Mistah ! » dit-elle. « Ouelle abominable parole que celle que 

tu dts \k \ Tu m^dis d*un homme qui a particip^ k la bataille de Badr » lui 

dis-je. « Petite, dit-elle, n'as-tu pas entendu ce qu*on dit de toi ? » Elle me 

raoonta rhistoire. 
« 

Je fus enoore plus malade. Je rentrai diet moi. Le Proph^te (&B. nr M) 
comme d*habitude vint et dit : « Comment va ccUe-la ? » « Permets-moi 
d'atler chez mes parents », lui dis-je. II me le permit. Je voulats en me 
rendant chez eux apprendre de leurs bouches ce qu'on propageait 2k mon 
sujet, Arriv^c chez eux je demandais k ma mdre ce que m'attribuaient les 
gens. « Ne t'affiigcs pas ma petite, dit-elle. Par Dieu toute femme c{ui 
jouit d'une certaine \)eaut€ et qui est atm^e de son mari est envi^e et 
chican^ de ses co-^pouses ! « Ouoi, les gens disent cela de moi ? », lui 
r^ndiS'je. J'ai pass^ la nuit en pleurs, sans fermer les yeux et le 
lendemain aussi. 

La rtveiation ayant tard6, le Prophfcte (S.B. iw M) demanda avis k 
Oussama Ben Zaid et Ali Ben Aboutaleb. s'il devaii me repudier 

Oussama dit ce qu'il pensait de mon innocence et montra Taffection qu'il 
portait k la famiUe du Prophite (S.B. mtM). C'est ton 6pouse, dit-il et je n'en 
pense que du bien ! 

Quant k Ali« il r^pondit : Dieu ne t'a pas impos^ de restriction en matidre 
de mariage et les femmes sont nombreuses. D'ailleurs tu peux interroger 
Tesclave Barira, elle te dira la v^rit^. 

Le Proph^te (S.B. w&t M) appela Barira et lui dit : « As-tu des soup^ons sur 
Ajcha ? » Je jure, dit-elle, par Celui qui certes t'a charg^ de la mission de 
Prophite, que je n'ai rien k lui reprocher, sauf qu*elle est jeune et s'endort, 
laissant la pftte k la port^e de la brebis qui vient en manger. 
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Le jour in^me, le Proph^te (S.B. w w> monta en chaire et s« plaignit 
d'Abdallah Ben Salloul et dit : « Serais-je incoirect si je demande justice 
d*un hommc dont la calomnie a nui k ma famille ? Je jure par Dieu que je 
ne soup^nne aucune infifdilit^ de ma femme. Les gens incnmineni itn 
homme dont je ne pense aucun mal. D'ailleurs il ne s'introduisait chez moi 
qu'en ma pr^nce. » 

A ce moment Saad Ibnou Mouad (chef de la tribu des Aous k M^dtne) se 
leva et dit : Envoyi de Dieu, je jure que si tu veux, je peux m^en charger. Si 
c*est quelqtt*un de la tribu des Aous, je lui trancherai le cou, s'il est de ia 
tribu de nos frtres les Khazraj, nous ex^cuterons Tordre que tu nous 
donnes. 

A ce moment Saad Ibnou Obada, chef des Khazraj, qui pourtant ^tait un 
homme vertueux, mais que le parier de Saad jeta dans le chauvinisme, se 
leva et dit en s'adressant k Saad : Menteur ! Par Dieu tu ne le tueras pas. 
Tu n*en auras pas le oourage. ». Et voila que Ossaid - cousin de Ben 
Mouadh - de se lever et de dire : « Cest toi le menteur ! Par Dieu nous le 
tuerons. » 

Les deux tribus faillirent en venir aux mains. Le Proph^te (S.B. mtW) ^tait 
encore en chaire. II descendtt et calma la bagarre. Ouand le calme revint, k 
Proph^te (S.B. mt w) cessa de parier. 

Je n'at pas cess^ de pleurer ce jour ]k. J*ai pleur^ les deux nuits suivantes 
sans goQter le sommeil. Je sentais mes pleurs me fendre le coeur. Mon pdre 
et ma m^re vinrent aupr^ de moi le matin. Je pleurais toujours. Une 
femme an^arite demanda ^ entrer. Elle s'assit pleurant avec moi. On ^tait 
assis quand le Proph^te (S.B. mu- M) entra et prit place k c6t€ de moi. II ne Ta 
pas fait depuis ce bavardage de calomnie k mon sujet. Pendant un mois il 
n*avait pas re^ de r€v61ation me concemant. II dit : 

- Aicha, f m appris sur toi telU e( telle chose, si tu es innoceme, Dieu va U 
tUmontrer. Si, par contre, tu as commis un pichi, demande pardon d Dieu 
et repenS'toi. Quand V homme recormaSt sa faute ets'en repent, Dieu la iui 
pardonne, 

A ce moment mes larmes s'arr^tdrent de couler subitement et 
m*adressant k mon p^re, je lui dis : « R^ponds au Proph^te (S.b. mt U) 4 ma 
place ! » « Par Dieu dit-il, je ne sais que dire. » « Ma m^re, dis-je, riponds 
pour moi au Prophite <s.B. mt M). » « Par Dieu, dit-elle, je ne sais que 
r^pondre. » 

J^^tais encore jeune dit A'icha, je ne savais pas encore beaucoup de 
Coran, mais je ripondis : 

- Par Dieu, je suis sftre que vous avez entendu et cru ce que disent les 
gens. Si je vous d^ciare que je suis innocente - et Dieu le sait bien - 
vous ne me croyez pas. Mais si j avoue autre chose - et Dieu sait bien 

qu'il n'en fut ricn - vous Taccepterez comme vrai. En Poccurence, je ne 
trouve d*exemp]e pour nous deux que la r6ponse du pdre de Josepb 
quand tl dit : 

- Je me disncmeiit k Dlea. II «'«Idem k rapportcr m 

■wt r tioM . (!2 • iosepk - m 
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Ensuite je me suis reooucfate, esp6rant que Dieu d6clare mon innocence. 
J'^tais loin de penser que des versets ooraniques seraient Uv€\€s k mon 
sujct» moi rinsignifiante. Tout cc que j>sp^rais, c'^tait que le Prophfctc 
(S.B. HT w> le vtt en songe. 

Par Dieu, avant rnime que le Piophite «r W) n'eOt quitt6 sa place, ni 
aucune des peisonnes qui se trouvaient dans la chambre ne fOt sortie que 
TEnvoy^ de Dieu (S.B. mt W) re^it la r^v^lation et fut couvert de sueur qui 
perlait sur son visage conune un jour d*hiver. La r^v^lation teraiin^e, le 
Prophite (S^. mr W) souriant, dit : « Remerde Dieu qui vient d'affinner ton 
iniioceiice, Asclia ». Ce fut le pieinier mot qu*il prononca. 

Alors ma m^re me dit : « Lives-toi et remercie le Proph^te (S.B. nr W). » 
« Je ne me Mtvt pas et je ne remerde que Dieu seul lui dis-je. Dieu a 
t6v€]i6 k mon sujet les veisets 11, 12 13 14 et suivants de la sourate 24 • La 
Lumite. 



ConditkMis d'applicatloii du « hadd » : 

L'auteur du ddlit de « kadf » doit ^tre musulman» dou^ de raison et 
majeur. 

Le d^nigr^ doit jouir d'une r^putation honorable, exempte de toute 
perversion. 

La victime du « Kadh'f » doit revendiquer son droit i Tapplication du 
« hadd » sur le diffamateur ; il a la facult^ de revendiquer ce dioit ou de 
pardonner. 

Le diffamateur n'est pas passible de la peine s*il produit quatre t^moins 
attestant de la v^radt6 de Taccusation. 
En Tabsence de Tune de ces oonditions, le « hadd » n'est pas appliqu6. 



Lf « hadd dc la fornkalioii : 

La fomication est un lapport sexuel illidte par voie vaginale ou anale. 
EUe constitue le plus gfand p6ch6 aprte Tath^isme, le polyth^isme et 
rhomidde. Elle est la plus ignoble turpitude. 

Dieu Ta interdit en disant : 

il7'UVoyageNoctiine-32) 
Dieu a tobli le « hadd » de ccttc ignominie en disant : 

- Vm iiAtana A riMiWK cC i la feavBe coapaMef d'aduMtre cent coiips 
dfflmHfKM. (24'ULumiire-2) 
Dans un verset dont les mots ont M abrog^, mais dont le sens a survto, 

Dieu dit : 

* Lapldct cnt^corkiucMit k vidUard ct la vieiUc qul s*adonDcnt k U 
foriilartioa.Qwcesoaucliitane«teicB|itaire. (B, A M.) 
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Le Proph^te <S.B. mt W) dit : 

- Lefomicauur n 'est pas croyant au moment oHi it accomplit son pichi, 

(B. A 

Interrog^ sur k plus grand p6ch< . Ic Prophite (S.B. «r W) rtpondit : 

- cest de commeme le pHhi de la chm avec Vipause de ion voisin. 



Bttt de nntcrdlcttoB dc l'adiiltiK : 

Cest pour vcillcr k la purct^ dc la soci^td musulmane, ct h rint^gritd de 
la r^putation des musulmans, dc leur dignit6« dc Icur fUiation et de la 
limpidtt^ de leurs imcs. 



La pdM dc l'adoltire : 

Ccttc peine varic d*unc pcrsonnc k unc autrc. Si Ic coupable n*cst pas 
« Moh-$an », c'cst-i-dire non mari<, ni*mc unc fois dans sa vie, d*un 
mariagc iicitc avcc rclation scxucUc, il subit Ic « hadd » dc cent ooups dc 
fouct Cl est cjcpuls^ de sa contr^c pendant unc ann^. 

U fcmmc subit Ic mdmc cMtimcnt, mais ne pcut «tre cxiMe. si son exU 
lui est nuisiblc. Dicu dit : 

- Vimi tBfUwrfi i If «— " * l^hiMig cmipahtes d'adolttrc cent coups 
derowtdMKiu. (dijicM) 
Ibnou Omar rapportc quc le Proph^tc (S.B. W) avait appUqu« la pcine 

de la flagcUation ct de rcxil. (Boukhan) 
De mtae qu*Abou Bakr et Omar Ben Khattab le fircnt aussi. 
Si le d^Unauant est un csclave, il subit 50 coups dc fouct et on rcxeiiipte 

de rexil. car ce serait pr^judiciablc k son maltre qui se prive de scs scivtces. 
Si le coupable est « Moh-san c*cst-Mirc mari^, qu*il soit homnw ou 

femmc, il est lapid^ k mort. Dicu a prcscrit la peine de mort au vieillard et k 

la vicillc qui commcttcnt Tadult^rc ct dit : 

- Upidcz cat^riqucinent k vkUtard cC la vkilk qui «'^*HiBeiit 4 la 
foSSon.^ ce soit un chAtlment »einpl«ire ! Dku est Touf Puteint 
eti 



Le Prophdtc (S.B. w M) avait lapid^ la fcmmc Ghamidite et Maez. comme 
il a ordonn^ la lapidation dc deux juifs (un homme et unc femme). 



ConditkMis de l'applicatioii de ce « hadd » : 

Pour €txe passibk de cette pcine. il faut que le coupable soit : 
1 - Musttlman, dou* dc raison, majeur et non contraint« seion la parole 
du Pr^phdte (S.B. «r M) qui dit : 
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- Sont dichargis de responsabiliti : 
Venfant jusgu'd sa majoriti 

Le dormeur jusqu'd ce qu'il se riveille 

Le diment jusgu 'd sa guirison ( dijd cUi) 
Le Prophite (S.B. nr M) dit aussi : 

- Mon peuple est libiri de toute responsabiliti en cas de miprise, d'oubli ou 
de contrainte, (Tabarani) 

2-11 faut quc le d^lit sott ciaircment ^tabli soit par l'aveu m^me du 
fautif, soit confirm^ par quatre t^moins qui attestent avoir vu Tactc 
lui-meme, c'est-Ji-dire les deux sexes introduits Tun dans l'autre (1) tel que 
la bagucttc du « khdl »dans son ^tui. ou la corde dans le puits. Dieu dit : 

- CoBtrc ccUcs de voi fcmincs qiii ftttentciit k kur vertli, rteqa6m le 
tteotpMge de qiialre d*eatrc vous. (4 - Les Femmes • 15) 
S'adressant k Ma-ez, le Proph^te (S.B. mm- M) lui dit : 

- AS'tu commis le colt avec elle ? 
Oui, dit-il. 

Cest-d'dire comme la baguette du * khdl » dans son itui, et comme la 
' corde dans le puits ? dit ke Prophdte. 

Ou bien le d61it est attest^ par la grossesse de la femme qui, interrog^e k 
son sujct, ne peut pas foumir de prcuve pour se d^fendre, tcllc qu'elle a €t€ 
\ioHc par exeniple, ou qu'elle a ^t^ touch^e par mdprise, ou qu>Ue 
ignorait Tinterdiction de Vadultdre. 

Si elle justifie son ^tat par une preuve semblable, elle 6chappe k la peine, 
car le Prophdte (S.B. tmr W) dit : 
' Evitez le « hadd » encas de doute. 

A propos de T^pouse de Ajlani, le Proph^te <S,B. wmr M) dit : 

- S'il m' a iti permis de lapider quelqu'un sans timoignage, je l'aurais fait 
pour celle-ci. 

3 - II faut que le d^linquant ne se d^savoue pas avant Tapplication du 
« hadd » et dise : « Je suis innocent ! » S'il le fait, on lui ^pargne le 
chfttiinent. 

On rapporte que Ma-ez, touch6 par les pienes, s'enfutt en criant : 
m Ramenez-moi aupr^ du Prophdte (S.B. mv M). Les miens m^avaient 
tfOinp<&. Ils m'avaient assur6 qtie le Prophdte (S.B. mt W) ne me tuerait pas. » 
Mais il fut atteint et tapidd jusqu*i la mort. 

Le Proph^e (S.B. wm M> en fut inform^, et dit : 

- Que ne l'ayez vous ipargni ! 

II pr^umait que sa fuite 6tait pour se r^tracter de son aveu. 



(1) - En rtalit^ oe timoignage est difficile H fourntr, vu l'impossitMlitt Je tel coiutat. II ne 
niffil PM de t^moigner avoir vu une telle avec Untel. meme dans un m«me lit. Celui qui le fait 
seni pnnble de U peine du « Kadh'f » qui est de 80 coups de fouet. Cette rigueur esl voulue 
pour sauvegarder rinttgntf des foyen et mettre fin 9ux aocuiations diffamatoires. 
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ManRre d*appliqiier ce « hadd » : 

On creuse un trou dans le sol profond de la hauteur de la poitrine^ on y 
d^pose le d^tinquant et on le lapide jusqu'^ la mort en pr^nce de T^mir ou 
de son fond^ de pouvoir, ainsi que d*un groupe de croyants, quatre au 
moins. 

Dieu dit : 

- Ou'iingnwpcdccroyantiaoicnttteoiiisdekursupplke. 

(24 ♦ La Lumiire - 2) 

La femme subit le meme sort» mais elle sera envelopp^e de ses vetements 
pour ne pas se d^couvrir. 

Mais le non « Moh-san », cVsi-i-dire le non mari^, il est Hagell^ de la 
m^ine maniire que le diffamateur et le buveur de vin. 



Reiiurqiics : 

1 - Le « hadd » de la sodomie est la lapidation jusqu*^ la mort, qu'on 
soit mari^ ou non. Le Prophdte (S.B. war M) dit : 

- Qiuconque gue vous trouvez coupable de sodomie, tuez-le aussi bien gue 
celui gui se laisse sodormser. (Abou Daoud & Tirmidi) 

Ouand k la mani^re de les tuer, on rapporte que les compagnons du 
Prophite (S.B. w M Tavaient fait de diff^rentes fa^ns. Les uns les ont tu^s 
avec du feu« les autres les ont lapidds jiisqu*i la mort. Quant k Ibnou 
Abbds, tl dit : on cherche la plus haute construction d*oii on les jette de la 
terrasse, t£te en bas, puis on les achdve avec des pierres. 

2 - Quiconque pratique ce vice sur les aniniaux, se vcrra tnfliger un 
blflme des plus s^vires, tel que flagellation et emprisonnement. C'est un 
vice infAme unanimement condamn^. II faut que ce chatiment soit pour le 
d61inquant un moyen de redressement de sa nature d^form^e. 

Quelques hadiths pr^connisent la mort k Pauteur et k la b^te qui a servi 
pour ce vice. 

Seulement ces hadiths n 'ont pas €X€ jug^s assez fond^s pour servir de 
riglc. On se contente donc d'infliger des blames autoris^s k l imam par la 
loi, susceptibles d'enrayer le mal. 

3 - Si le d^linquant est un esclave, seule la flagellation est prescrite, 
m£me s'il est « Moh*san » (man6). 

Dieu dit : 

- Si itDe fols maiito cllcs coniroettcnt raduhto, la prine i Icur appl^ 
serm de moltK moiiidrc qiie cellc pi^vue pour les remmcs de condltipn 
ttbrt. (4 • Les Femmes - 25) 
La mort n*dtant pas divisible par dcux. il ne reste plus qu'i infliger au 

SU jet 50 coups de fouet et ^viter la lapidation. Le maitre de Tesclave pcut 
appliquer seul la flagellation, ou s'en reporter aux Autorites. 
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Ali Abou Taleb dit : 

- Le Prophite (S.B. mr M) mc d^p£cha aupr&s d'une esclave noire pour la 
flageller. Je Tai tiouv6e en couche. Je revins en informer le Prophdte 

nr M). 
U me dit : 

- Quand ses lochies seront terminies, tu la flagelleras. ( Moslim) 

Le Prophdte (S.B. mt M> dit encore : 

- Si Vesclave de Vun de vous commet Vaduitire et gue vous vous en assurez, 
flagellez-luy mais sans trop la bldmer. (B. A M. ) 



Le « hadd » du vol : 

Voler, c'est soustraire discrdtement un bien gard^, tel qu'eiitrer dans une 
maison ou une boutique pour voler un habit, des grains, de Tor ou autre, 

Le vol est un grave p^ch^ interdit par Dieu qui dit : 

- Le vofear ct fai voteaae aoront la nudD tnncb^, cd swctkm du niHUt 
coNb. Tcite cil la pdM «did^ pv Dlea te Tout IhiiMam 

(25 • La TaMe Servie • J8> 

Le Prophdte (S.B. mr m) maudit le voleur et dit : 

- Maudii sait le voleur / // commence par voler un auf, et progressivemem 
h flmt par avoir la mam coupie. (B. AM.) 
Le voleur se d^mtt de sa foi lors de son m^fait. 

Le Proph&te <S.B. wm W) dit : 

- Le voleur perd sa foi lors de son voL (B, AM.) 
Le vol coastitue un d^lit sanctionn6 par la loi divine. 

Le Proph^te <S.B.«rM)dit : 

- Je jure par Celm qui ditient mon dme gue si Fatima Bent Mohamed vole, 
je lui couperai la mam, ( Moslim) 

Preuves du vd : 

Le vol est prouv6 de deux fa^ons : 

Par Taveu manifeste du voleur, fait sans contrainte ni torture, ou par 
Tattestation de dcux t^moins intdgres justifiant le fait. Si le voleur revient 
sur son aveu, sa main est 6pargn^e, n^anmoins il reste responsable de la 
restittttion de l'objet vol^. II est rn^me souhaiuble de Tinciter k se 
r^tracter pour sauvegarder la main d*un ^tre humain. 

Le Prophdte iSM, me w> dit : 

- Evitez auiant gue possible, en cas d'ini^eriitude, Vapplication du m hadd ». 



SANCTIONS PENALES - HADD - 



541 



Conditkms d'appUcatkHis du « hadd » : 

n faut quc Tauteur du vol soit cn possession dc scs facitlt^ mentales, 
responsable et majeur k la lumidre du hadith qui dit : 

- Sont diliis de toute rtsponsabiliii : 
Vtnfant jusqu*d sa majoriti 

Le dormeur jusqu'd son riveil 

L *idi6ni jusqu'd son ritabUssement. (diji cUi) 

Le volcur ne doit ^trc ni p^rc, ni fils de la personne vol6e, ni mari, nt 
6pou5e non plus, du fait du droit de Tun sur l*autre. 

Le volcur ne doit g^^re avoir droit sur le bien vol^ , tcl que caution chcz 
celui qui le d^tient, ou salaire sous la main de Pemployeur. 

n faut que Tobjet vol^ ne soit pas un bien illidte, tel que vtn et flflte, que 
sa valeur €^tAe ou d6^»se 1/4 de dinar. 

Le Proph^te (S.B. mr M) dit : 

- LamamduvoleurnedoUitr€caupHqu€sirabjetvoUaunevaUurq^ 
^ale ou diparst 1(4 de dinar. (Moslim) 
ll faut que l*objet vol6 soit en s^curil^ dans un abri. tel quc maison, 

boutique, enclos, coffte, ou autre abri semblable. 

N*a pas la main coup^e celui qui arrache un bien de la main de son 
propri^tairc et s'cnfuit, ni celui qui le prend de force et par oontiainte ou 
celui qui se Tapproprie injustement. 

Le Prophite <s.i. W) dit : 
_ N'aura pas la main coupie : ce/«i gui s'accapan le bien par traitrise, ou 
VacquUrt injustemem par la force, (Ttrmidi A Ibnau Habban) 

Le volcur cst responsable dc cc qu*il volc : s'il le d^tient encore, il doit le 
restituer» sinon, il doit le compenser, s'il est ais6. autrement il s en porte 
toujours garant. 

L*amputatioii : 

L^ampuution est rex^tion d'une k>i divinc pour quiconque renfrant. 
Si fautc des preuves suffisantes Tamputation n*cst pas aocompue, le bwn 
voW ne reste pas moins k la chargc de l inculp*, qu'il soit ais6 ou non, quc 
Tobjet vo\€ soit important ou insignifiant. 

On ampute la main droitc au niveau du poignet. 

On pratique l'Wmostase en ptongeant le moignon du manchot dans de 
rhuile bouillante (1). 

11 est bon de suspendre la main coupte au cou du volcur un ceruin temps 
pour servir d*excmple. 



(1) - A ccne epootie on nt dtspotut pu de m^dkunent Mmosutkfue et on tccounii ft ce 
moyen pCNir trrttef minoiTMie. Aujourd'hui on agit •ulrement. Le tnducieiir 



542 



RAPPORTSSOCIAUX 



L'applicatton du « hadd » est 6vit6e quand le voleur prend un bien non 
gard6, ou d'iuie valeur inf^neure k 1/4 de dinar, ou des fruits sur un arbre, 
ou des dattes sur un palmier. Seulement on double le prix des fniits si ie 
voleur en remplit son giron et on le flagelle. Mais ce qu*il mange n*est pas 
pris en consid^ration. 

Interrog6 au sujet d*un mouton soustrait dans le p&lurage, le Prophdte 
<8.B. wmr W) r^pondit : 

- On doubU le prix de la bite et on inflige des coups au voleur pour 
chdtiment, Mais pour les bites prises dans l'enclos, ran^utation est de 
rigle si la valeur atteint le prix d'un bouclier. (Ahmed A Nassa 'i) 

Rcmaniucs : 

Ouand le propridtaire d*un bien \o\€ pardonne au malfaiteur et ne saisit 
pas les Autorit^ de son cas, il n*y a plus lieu d*appUquer la peine de 
Tamputation. Mais si le cas est port6 devant le juge, Tapplication de la loi 
devient obligatoire et plus aucune intervention n 'est accept^e. 

Le Proph^te (S.B. tm M) fiit saisi d*un cas de voleur traduit devant lui. Le 
plaignant, saisi de compassion pour le voleur, voulut interc^r en sa 
faveur. Le Prophdte <s.B. am m> dit : 

~ Que ne lui a-t-il pardonni avant de camparaitre devant moi f 

(Auteun des Sounants) 

Donc, une fois que Taffaire est portde devant le juge, it devient interdit k 
quioonque d'intervenir contre Papplication du « hadd ». 

Le PropMte (S.b. mm m> dit : 

- QufConque intercide pour arriter VappHcation de la loi divine^ agit d 
Venconire de la volont^ de Dieu. (Abau Daoud A Ha'kim) 
A Oqaina, venu supplier le Prophite (S.B. nr M) de ne pas amputer la 

main k une voleuse, il dit : 

- Comment oses-tu intervenir d Vencontre d' une loi divine ? (B. AM.) 

Mais attaquer les maisons, tuer les habitants et accaparer leurs btens, 
toui cela reldve du banditisme. 

Lc banditisme : 

II s*agit de ceux qui, k main arm^e, attaquent les gens. barreni les 
chemins, tuent et d^valisent les passants formant une bande redoutable. 

Ugisiation : 

1 - On incite les bandits a renoncer a leurs mefaits et a suivre le chemin de 
la vertu. S'ils se soumettent, on accepte leur p^nitence, s'ils s'ent6tent« on 
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les combat. Leur fairc la gucrrc, cst un actc pieux dc * jihad ». Si l'un d*eux 
meurt, son sang n cst pas veng^. Par contre, celui qui meurt en les 
combattant, est un martyr. 
Dieu dit : 

~ Comlmtteg l' ay u i eu r ^aqa*k et ^a'U revtennc i to loi de Dieu. 

(45 ■ Les Appartements - 9) 

2 - Si J*un dcs brigands est pris avant de sc rendre en signe de pdnitence, 
il subit le « hadd », soit sa mise k mort, soit la crucifwion, soit l'amputation 
dcs mains et des pieds, soit rexi1. 
Dieu dit : 

- Voidccqiiedevrm£tn|ecliitliiicntdeccuxquiciitn»tcnlutteouvcrte 
conlre DIen «t Soa PmpliMe ct provoqiieiit le «Kwrdrc sur terre : tts 
poumnt <tre «trocement mb A mort, ou cnicifKs, ou avoir ime matn ct 
un pM coupfo pw cdt^ oppofi^, ou elre buini. <5 La Table ServU - 33) 
Cc supplice a 6t€ inftig^ aia hommes dc la tribu dc Ortna qtti s*itaient 

empar^ de chamcauxdc la « zakat >»(l),avaient tu6 le patre et s'^taient 

enfuts. 

Donc> il est loisiblc k Timir d'appliqucr Piinc quelconqiie de ccs pcincs. 
Les doctes sont d'avis de tuer ceux qui ont tu6 , d'amputcr dcs pieds et des 
mains de cdt6s opp^s *^eux qui ont pris des biens, et d*exiler ceux qui 
n'ont pas commis de tcis crimes jusqu*i cc qu'ils sc rcpcntent. 

3 - Si avant d'ttrc pris ils manifestent leur repentir et se soumettent ^ 
r^mir, le droit divin ne leur est plus cxig^. Nianmoins, ils restent 
redcvabtcs envers leurs victimes. Ils sont jug^s pour le sang vers^ et pour les 
bicns saisis quMls doivent rcstttuer. Ils seront poursuivis pour les meurtres 
commis» k moins qu*on accepte d>ux la Dyia ou qu*on les pardonnc. Tout 
cela est possibic. 
Dieu dit : 

- ... HornUt cciu qui le repentent slnc^rement avant d'Hn pris. Sachez 
qiie Dieu est pr«t i pardonner, qu*II fait mlairiconle aux pMtents* 

(5 -U Table Servie - 34) 

L'^mir peut aussi acquitter en leur nom les biens pris et qu1ls sont 
incapables de rendre. 



Les insurg^ contre le pouvoir : 

C'est un groupe dc pcrsonnes tr^s puissant qui s'insurgc contre l'autorit^ 
dc V€mn, sc basant sur leur interpr^tation apparcmmcnt logtquc, tel quc 
TMr^sic pr^um^c de V€mir, ou sa tyrannie ou son injustice. II forme un 
bloc contre lui et rejette son autorit^. 



(I) - Aiundae 16g»le. 
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Attltude adopt^ envers les insurg^s : 

1 - L'emir cntrc en contact avec eux, s'encquiert dc cc qu'ils lui 
reprochent, du mobile qui les entraine k la r^volte. S'ils d^clarent etre 
victimes d'unc iniquit6 cominise envers eux ou envers d*autres, il la r^pare. 
S'ils invoquent unc ^quivoque, U Ia dissipe ct foumit dcs preuvcs. 

Si» apr^s ce contact, ils reviennent au droit chemin, ils seront les 
bicnvcnus, s*ils s'entfitent, alors tous les croyants doivent faire bloc contre 
eux ct les combattre. Dieu dit : 

" Si dci» groupcs dc croyaots entrent en luttc ttnnit, cmploycx-vous k les 
i^coodlkr. En cas d'nsresslon iqiii8tifMe de Ttin dcs dcux groupcs envers 
rautrc, UMincialon vos armes cootre Pagrcsscur, iiisqu*^ cc 4u'U 
revicnnci bi loi dc Dico. (^9- Us Appartements - 9> 

2 - II ne faut pas les extennmer par des moyens destructifs tels que 
bombardemcnt a^ricn ou terrcslre. Mais on doit les combattre par dcs 
moyens susccptibles de briscr Icur mordant et dc les obiiger k se rendre. 

3- 11 est nterdit de massacrer Icurs cnfants 'et Icurs femmes et de 
confisquer leurs biens. 

4- 11 est interdit ^galcmcnt d'achcver leurs blcss^s, de tucr leurs 
prisonnters et leurs fuyards. 

Le jour de la bataille du « Chameau », Ah dit : 

' Ne tuez pas de fuyards et n'achevez pas de bless^s. Quic6nque entre 
chez lui et fcrme sa portc dcrriire lui est en suret^ / (Said Ben Mansour) 
5 - Aprds la bataille et la d^faite des insurg^s, rien ne sera exig^ d*eux 

que le repentir et le retour au droit chemin. 

Dieu dit : 

- Unc fob qiic k gronpc agrcsseur sc soumct, vous i^Ublircz la concordc 
tntrt cux cn touCc juaticc. Vous veilkrez i etre impartiaux. Dieu aimc 
ccux qai Ic sont. - Appartements - 9) 

Reiiiarque : 

Ouand dcux groupes entrent en lutte pour soutenir un dan ou pour 
accaprer une fortune ou un rang social sans se baser sur un fondement 
religieux, l'un et Tautre est injuste et est responsable dcs d^gSts qu'il cause 
k son adversaire en bicns et en vies humaines. 

Pcrsonnes qui sublssent la fwiiie de mort en «pplkation du 
«hadd» : 

1 - Le rengat : 

Cest le musulman qui renie sa foi et devient juif ou chr^ticn ou ath^e ou 
communiste de son propre gr6 sans y etre contraint. 
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Uglsbitkiii : 

On Jc convic durant trois jours k rcvcnir k sa foi. S*il refiise on lui infligc 
la pcine dc mort cn application dc la prescriptioii divine. Lc Piophdte (S.B. 
MT M) dit : 

- Quiconque abjure sa foi, tiui-lt f 

- Le sang du musulman est inttrdit d verser sauf en trois cas : le 
* moh'san * (le marii) qui commet Vadultire, Vauteurd un honucuUttlt 
rerUgat qui diUusse ia commwwuti. * ^ ^ 

Ce qu'on fait de tui apr^ son ex^tttioii : 

Le ren^gat est priv6 dc la toilcttc mortuaire et dc Vofficc dcs morts 
musulmans. II n'cst pas enterr^ dans leurs cimctiircs. Scs h^ntiers n^ont pas 
droit k prcndrc sa succcssion. Tout cc qu1l laissc comme bicns apparticnt a 
la communaut^ musulmane ct est d6pcns< pour l'utilit^ publiquc. Dieu 
dit: 

- Si riin dVuii vient k roourlr, prcnds gardc dc c««»«r l'olltae sor» 
cMpooUle, ou d'alkr te recodlUr sur » Umibe. Bs ont rtsM Vi^tiSon 



Le Prophfete CS.B. w M) dit : 

- // n 'est pas permis a Vimpit d'hiriter d'un mmuhnan m d un musulman 
d'hirUer d'un impit. (Boukhan) 
L'unanintit^ est adoptic l4-dcssus. 

Parole et croyance impie : 

- Quiconque insulte Dieu ou un de Ses Proph^tcs» ou un de Ses Angcs 
(quc Dieu les b^nissc), est un rcn^gat. 

- Ouiconauc rcfuse de reconnaitrc la divinii^ d' Allah le Trds Haut, oU la 
propWtie de Tun de Ses Envoy^s, ou prttend mensong^rcment qu il est 
aussi prophMe aprts Mohamed, le sceau dcs propWtcs, est un apostat. 

' Ouiconaue m^connait une des obligations dc la religioii, unaniineineiit 
rccSnre^tdle que la priferc, le jciine, lc pfclcrinagc, ou Vabdissancc aux 
parents, ou lc « jihad » est un impie. 

_ Quiconquc rcfuse dc reconnaitrc une dcs suratcs du Coran ou un verset, 
ou m^me une letirc, est un impie aussi. 

- Celui qui d^nic a Dieu un de Scs Attributs, tel Sa Oualit6 dc V^^^^^ 
ct dX)mnisdent, dc tout entendre et de tout savoir, dc Misiricordieux. est 
un impie. . 

- Celui qui marque du m^pris pour la rehgion dans ses recommandations 
obgKsetsuJ^rogatoire^setirstraitciU^ 

Lc Livre Saint dans les ordures, ou le foulc au pied, est un impic. 
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- Quiconque nie la r6surrection, ou le supplice ou le d^lice de la vie future, 
ou les traite de symboHcjues, est un impie. 

Celui qui donne la pr^f^rence aiix saints sur les proph^tes, ou d^clare qu*ils 
som dispens6s d*accompHr les actes religieiu, est aussi un infiddle. 

Tout ce qui vient d'dtre mentionn^ recueille runanimit^ de tous les 
musulmans. Dieu Taffinne en disant : 

- Mi : « Scralt-ce Dleu, Sci E aact ga c nmite ou Son PropMte qiie vous 
tcMnei en &Mtlfon ? 

D acrait vain de vous escuacr. Dt croyials ^ue vous Mez, voiis voUi 
devcnmiiifkkltt I » (9 - URepentir -65) 

Ce verset sttgmatise quiconque traite k la l^g^re Dieu, Ses qualit^s, Ses 
lois, Son Proph^te (S.B. mt hU) et le ddclare infiddle. 

Peine infUg^ aux apostats de ce genre : 

On convic Tapostat, durant trois jours, k renoncer k sa croyance et k 
demander pardon k Dieu, s'il refuse il subit le chatiment l^gal, celui de la 
mort et on le traite comme son pr6d6cesseur. 

Ouelques doctes font exception k celui qui insulte Dieu ou Son Proph^te 
(S.B. wm M>. Celui-la est ex^cut^ s^ance tenante et on n'accepte de lui aucun 
repentir. 

D'autres sont d'avis contraire. On lui demande de se r^tracter et son 
repentir est accept^. II doit attester « qu'il n'y a d^ Dieu qu' Allah et que 
Mohamed est Son Prophdte (S.B. mr hU) >» et s'adresser k Dieu pour 
demander Son pardon. 

Reiiuurqiic : 

Celui qui, par crainte, ou sous Teffet de supplice renie sa foi alors qu'il 
reste convaincu de sa foi, n'a rien k se reprocher. Dieu dit : 

- ... bormk ccnx qiii apostealcnt mh» la contraintc, mals dont le csur 
dcneurc iii6bniilaMe. {/6 - Us Abeilles - /06) 

L'hypOCiisie « Zandaka » : 

C'est affecter d'£tre musulman et cacher des opinions h6r^tiques, te|les 
qiie Ri6connaitre la R6surrection, ou la quaUt^ de Mohamed comme 
Prophite, ou le Coran comme parole divine. 

Par crainte, ou par.faiblesse, rhypocrite n*ose pas afficher pubHquement 
ses opinions. 

Ugislation : 

Ouand on dtouvre ce genre de tartuffe et qu'on s'assure de ses opinions, 
on lui inflige comme « hadd » la peine de mort. 
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Quc)ques doctes jugent qu'on doit 
pardon k Dieu, s*il refuac dc Ic faire 
comme Taposut, c*c$t-i-dire qu*oii 
mortuaire ct dc Tofficc. 



Ic convicr k se repentir cl k denuuukr 
, on le tue. On Ic traite apr^ sa mort 
le privc de Tavantagc dc la toilctte 



Umagideii: 

On cxaimne sa pratkiuc ct ses paroles. Si cllcs constiiucnt unc impi6t6, 
on Ic tuc, car Ic PropWte (S.1. «r w> dit : 

- La punition du sorcier esi un coup d'ipie. (Tirmidi A Darakatni) 

Si cllcs sont cKcmptcs d'impi^tii, on Ic blftmc ct il doit sc repentir. S'il 

refiisc dc Ic faire, on k tuc, car la magic n'cst pas i Tabri d'actcs d*h6r6sic. 

La Parolc dc Dicu nc fait pas d*cxception Uk-dcssus. Quand cllc dit : 

" Dsoati^vifidMnMtrcaMicMnciitiiiipiirgaelctdtam 

•oys le de SiOomo-. Salo«» « comk p« d»top4«* , I» dto>« 
seri» c« Itowt ai«pid>k». C« Itort eux qwl WKl^teBt aw ho^^ 
pr^oe» dc ta aoredkrfc, adon d« riiaa remonl^ 
Maroot, jadla InHks AabykMie. Cenji-d pmiateBt soin d'avcrtir kor 
ftitnr diadpit : « Noua nc sonmics IA qiic pour tciilcr ka honuacs. Auad 
prcndscarded'ftrclmpk. » Les dtaioas ct kurs suppAla apprlraC i kor 
«cok CC qal ateie U dtealoa mtn rhominc d ap t poi Mt . Ik m 
Muraknl Boirc, cc fakant, i pcraonne, sauf pcmAko de Dku. Os 
■'apprcuw^ i|«e cc qiil peiit kur nuire, kin dc icrvlr k kur bkn, 
aaduuit qM oe«x qal cn font kar n^tkr, scront cidus A Jamak du 
Royaym «encl. S*lk poovakal aavoir qucl narcM mliicw ik font, 
MkuBtilo«t)aBakk«niM!(l) (2 - U Vacke - IG2) 



Le mustilniaii qtti n^glige ses prkres : 

Cclui qui n6gligc ses cinq pri^rcs soit par n^gligence, soit par incroyancc. 
on lui enjoint de les accomplir et on lui r^itirc Tordre. On attcnd jiisqu'^ 
rheurc limite suffisante pour accomplir unc « rak'a ». S'il refuse dc 
t'cj^^cutcr, il subit la pcinc dc mort. 

Dieu dit : 

- S'tts rcvkaBcnt dc kurs crrcmcnts, s'acquittcnt de U prkrc et foot 
raumAnc, Ik devkndront pour vous dcs fr^res de foi. (9 - U Repentir -II) 

Le Prophdtc (S.B. mt M) dit : 

- J e suis chargi de combaarc les gens jusgu'd ce gu'ils reconnaissent quil 
n'yade divinit^ qu Allah et que Mohamtd est son Prophite, S'ils lefont, 
ils auront priservi, vis d vis de moi et leur sang et kurs biens sous reserve 
de VappHcation de la Itn de V Islam. (B. AM.) 



(1) - L*«uteuf n'a cit< dc ce verset que le oomm 
dter cn enciei pour Ia Goiit|irtliension du tcxtc. 



et la fin. Nous avos jug^ utik dc le 
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Rciiiarqiics : 

1 - Attendre celui qui n^glige sa pri^re, pour Taccomplir, jusqu'^ ]*heure 
Umite suffisante pour faire une « rak'a * avant de le tuer, est de Tavis de 
rimam Malek. Cfuant k Ahmed, on lui donne un ddai de trois jours avant 
de le tuer. 

2 - Olui qui apostasie, niant un des principes bien connus de la religion, 
doit en plus du reiKnivcUenient de la « chahada » (1) et de la dcmande de 
pardon k Dieu, renouveler sa reconnaissance du principe rejet^. 

3 - Le « hadd » mentionn^ k propos de Tapostat, de rhypocrite et du 
sorcier est la peine de mort inflig^e k chacun d'eux. 

Le Proph^te (S.B. mr w> Tavait indiqu^ pour le sorcier en disant : 

- La peine du sorcier est un coup d'ipie ! 

La religion l'a insitu6 pour Tapostat, ausst bien que pour Phypocrite et le 
sorcier. lis sont tous des impies. Leur Mritage n*est pas r^parti entre les 
hdritiers ; ils n'ont pas droit k la priire mortuaire, ni k £tre inhum^ dans les 
dmetidres musulmans. 



Blime ct comctloii : 

On inflige une oorrection, ou un blftme, soit par la flagellation soit par la 
parole, soit par la mise en quarantaine ou rexil Toute transgression qui n*a 
pas de chUtiment Kgal est obligatoirement blini6e, telle que vol d^une 
valeur inf6neure k celle qu'exige' la peine l^gale, ou caresse d*une femme 
6trangdre, ou insulte qui ne vise pas Tadult^re. De meme, baiser une 
femme ou battre quelqu'un, sans lui causer de blessure ou de fracture, cela 
aussi sera sanctionn^ de la m£me fa^n. 



Ugblatioii: 

S*il s* agil de flagellation, celle-ci ne doit pas d^passer dix coups. 

Le Proph^tc (S.B. ny M) dit : 

- Onne doit pas dipasser dix coups en correction saufen * hadd » prescrit 
parDieu, i B. A M.) 

Le juge doit s'efforcer d*examiner chaque cas et de lui donner ce qui lui 
convient. Si le bl4me seul sufftt pour ramener le d^linquant k la r^gle, on ne 
le d^passe pas. Si Temprisonnement d*un jour et d'une nuit suffit, on 
S*arr6te U. Si une simple amende porte rem^de, on ne recourt pas k une 
plus 61ev6e, car le but vts^ est d*^difier et non de supplicier et de se venger. 



( I) - « chatuda >* «t la formulc quc I on dii pour etre musulman ou pour renouveler sa 
toi : « J'atteste qu*il n'y a de divinM qu* Allah ct que Mohatned csi Son Prophite. * 
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Le Proph^te (S.B. w M) avait conig6 Abou Dhar par une simple phrase 
quand il lui dit : 

- Tuesun homme qui garde ehcore en lui un caracUre paten. (Boukhari^ 

- A cr/ui qui fait des iransactions d la nu>squie, dUesAui : « Que Dieu ne 
Mnisse pas tes affaires ! » 

- A celui qui a perdu queique chose hors de la mosquie et s'en enquiert» Id 
dites-lui : « Que Dieu ne-tcle rende pas / * - Les mosqu^es ne sont pas 
faites pour cela. (Moslim) 

Le Proph^te (S.B. mr w) avait mis en qiiarantaine les trois personnes qui, 
sans excuse valable, avaient inanqu6 l'exp^ition punitive avec lui. La 
punition s'arr^ta \k. 

n a ordonn6 aussi d*6loigner de Mddine les eff^min^ et emprisonn^ un 
homme mis en aocusation. II a doubl^ le prix des dattes qu*un voleur avait 
vol6es et emportto dans son giron. 

Le Proph^te (S.i. wm W) adopta d^autres proc^d6s de Uftme attthentk|tie- 
ment rapport^ et dont le but ^tait d*6difier. 



CHAPITRE XII 



L^gislatioii de la fonction du juge et des t£moins 

Rendre justice est un devoir qui incombe k toute la communaut^. Si ce 
devoir est rempli par quelques uns, la responsabilit^ des autres s'en trouve 
d^gag^e. 

L'^mir est tcnu de d^signer un magtstrat dans chaque ville de son 
territoire pour Ic suppl^er k montrer la loi de Dieu et obliger les gens k la 
suivre. Le Prophdtc (S.b. *mr W) dit : 

- // n'esi pas permis d un groupe, meme de trois personnes isoUes dans le 
disert, de ne pas disigner Vun d'eux comme chef. (Ahmed) 



Importance dc cette fonction ; 

Le poste de cadi est d*une importance capitale. On y repr^sente la justice 
de Dieu et on y assume la charge de Son Prophdte (S.B. mt i«f). Mais 
TEnvoy^ de Dieu a mis en garde cetui qui demanderait cette charge en 
disant : 

~ Celui qui est institut juge par mi les gens est saigni sans couieau . ( Tirmidi) 

- Les juges sont de trois cat^gories : 

U n seul est au Paradis, les trois autres vont en Enfer. 

Cetui qui va au Paradis est le juge qui posside le savoir et rend un 

jugement iquitabk, 

L'autre posside le savoir mais U est partial. II va en Enfer. 

Le troisUme rend ses Jugements sans discernemtnt faute de savoir. H va 

aussi en Enfer. (Abou Daoud. Ibnou Maja, Tirmidi & Hakim} 

A Abderrahmane Ben Samora, le Prophece (S.B. sur lui) dic : 

— Abderrahmane ! Tu ne demanderas jamais un poste de pouvoir f Car si on 
te Vaccorde sans le demander, tu seras secouru dans ta charge. Mais si tu 
Vobtiens apris l'avoir demandi, tu seras livri d toi-meme sans secours de 
Dieu. (B. AM) 
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- /£y ne cesseront de convoUer ie pouvoir. U ne leur sera gue regret amer le 
Jour de ia Risurrection. Quelle magnifique nounice, et queUe horrible 
sivreuse ! (Boukhari) 

La fonction dc cadi ne doit pas ^tre conc^d^e ^ celui qui la postule et 
tnsiste ^ robtenir. C*est une lourde charge et un d^p6t sacrd. Celui qui la 
soUicite ne con^it pas sa lourde responsabilit^. II la sous-esttnie et on n'est 
pas sAr de ne pas ia trahir et d'en abuser. Ouel dommage aiors pour la 
religion et quel trouble pour le pays et pour les habitants ! 

Le Proph^te (S.B. ht M) dit : 

- Nous nattribuons pas Vezercice de nos emplois d quelquun qui tnsiste d 
Vobtenir. (B. A M.) 

- Nous ne-chargeons Jamais de nos postes ceux qui d^sirent les acguirir. 

(B. A M.) 

CondltkHis d'tee cadi : 

Le cadi doit etre musulman, jouissant de ses facult^s mentales, adulte, 
libre, savant en matidres coranique et traditionnelle et ^loquent. 



Oualit^ reqiii$es du cadi : 

II doit etre fenne sans violence, souple sans faiblesse, pour que le tyran 
n'ait pas rimpression de pouvoir le plier k ses d^sirs et que ropprim^ ne 
craigne pas de comparaitre devant lui. 

II doit etre indulgent sans se d^pr€cicr pour que Tadversaire insens^ ne 
s'enhardisse pas k le sous-estimer, patient et r^fl^chi sans tergiversation ni 
n^gligence, perspicace et clairvoyant sans orgueil ni d^dain. 

Sa salle d'audience doit etre au centre de lii ville. asscz spacicuse pour 
contenir plaignants et temoins. 

II doit etre impartial vis k vis des plaignants quand il les regarde, les regoit 
et les fait asseoir. Aucune des parties ne doit avoir plus de faveur aupris de 
lui qu'une autre. 

Les jurisconsultes, les versus dans les sciences corantque et traditionnelle 
lui tiennent compagnie pour etre consult^s, le cas echeant. sur des 
questions ardues. 



Le cadi doit ^viter : 

1 - De prononcer un jugement en ^tat de colire, ou se trouvant mal k 
Taise, incommod^ par la maiadte ou par la faim, ou la soif. ou la chaleur. ou 
le froid« ou en ^tat de d^pression ou de torpeur. Le Prophdte (S.B. mur M) 

dit : 



- // est interdit au /uge de prendre une d^cision sur une affaire,en Hat de 
coUre. (B. A M J 



552 



RAPPORTSSCK IAl!X 



2 - De rendre un jugemcnt sans la pr^sence de t^moins. 

3 - Oe prendre un jugement le concemant \ui en person'ne ou un parent 
pour lequel i! n'a pas le droic de t^moigner, tel que fih, p^re ou ^pouse. 

4 - De recevoir un cadeau pour le jugement qu'il rend. 
Le Proph^te <S.B. mm W) dit : 

- MaudUs soieni ceiui qid donne un priseni et ceiui qui le regoit en justice, 

(Ahnud, Abou Daoud A Tinmdif 

5 - II est interdit au cadi de recevoir un cadeau de quelqu*un qui n'avait 
pas riiabitude de lui en offrir avant sa nomination ^ cette charge. Le 
Proph^te (S.B. «u- W) dit : 

- Quiconque exerce une fonction que nous lui conferons moyennant une 
ritribution taut ce qu'il touche en-dekors d'elle est un vol. 

(Ahoii Damai A Ha'hhn} 

Attributioiis du cadi : 

1 - Statuer sur les affaires et faire appliquer le jugement rendu, ou 
r^concitier les parties lorsque les t^moignages sont opposds, confus, ou peu 
fond^s. 

2 - Mater les oppresseurs et les imposteurs* soutenir les gens vertuettx 
opprim^s et accorder k chacun son droit. 

3 - Mettre en application les « hadds * et juger les cas de meurtre et de 
blessures. 

4 - Statuer sur les affaires de mariage, de divorce, de> prestation et 
autres. 

5 - Examiner les cas touchant les btens de ceux qui sont incapables de les 
g^rer parmi les orphelins, les ali^n^s, les disparus et les frapp^s 
dinterdiction. 

6 - S*occuper des int^r^ts publics, tels que route et viabilit^ de la viUe. 

7 - Exhorter i faire le bien, Timposer. prevenir le mal et le proscrire 
du pays. 

8 - Pr^sider les pridres du Vendredi et des f^tes. 

Pour rendre ses sentences^ le cadi se base sur : 

1 - L*aveu meme de l'accus^. Le Proph^te (S.B. w W) dit 

- Si elie (Vaduitire) reconnaitson fait, iapidez-la, 
2 - Les t6moins. Le Proph^te (S.B. mur M) dit : 

- La preuve incombe d l'accusateur et le sermeni d ceiui qui nie 
A un plaignant, il dit : 

- Appeiie tes deux timoins ou ton adversaire te prite serment. 



(Bihaki) 
(Bihaki) 
(Moslim) 
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Les tdmoins sont au Dombrc de deux au rnoins. A d^faut de deiu, on sc 
Gontente d*un 1610010 6Uy6 par un acnneot car le Prophto (&B. mt W) 
d^aprte Ibnou Abb^ avait agi ainsi. (Motiim) 

3 - U sennent» seion le diie du Proplidte (S3. «r W) d-dessus. St 
Taccusateur est incapable de fournir sa preuve» rinculp^ prtte sennent tine 
seule fois et il est acquitt6. 

4 - Le refus de Taccus^ de pr^ter sennent. 

Dans ce cas, le cadi doit lui signifier que s'il refuse de preter serment il 
rend \t jugement k son encontre. Malek est d'avis que si Tinculpe refuse de 
prdter serment, il sera demand6 k Taccusateur de le preter pour obtenir 
gain de cause. Malek se base sur le hadith seion lequel le Prophdte (S.B. mr 
M) dans le cas de « ka^ama » renvoya le serment aux accusateurs. Ce 
proced^ parait plus salutaire et degage le cadi de toute responsabilit^. 

Cornmcnt est rcndoc U MtCBcc : 

\Jnc fois les plaignants companis, le cadi les fait asseoir devant lui (ainsi 
fit le Proph^te (S.B. wm W) rapporte Abou Daoud d*apr6s Abdallah Ibnou 
Zob^ir). II s*adresse k eux en disant : « Lequel, parnii vous, est 
Taociisateur ? » Si le cadi se tait, il n> a pas de mal k ce que Tun des 
plaignants commenoe k expoier son cas. 

Ouand Taccusateur a termin^ son exp6s86, le cadi s*adressc k Tautre 
partic et lui dit : « Qu*avez voos k dire ? » 

Si raccus6 reconnait le fait, le jugement est lendu au profit de son 
adveisaire. S*il nie» il demande k Taccusateur d'apporter son t^motgnage. 
S*il le foumit, il rend la sentenoe en sa faveur. S*il demande un d61ai pour le 
produire, il le lui accorde. S*il manqiie de preuve, le cadi s^adresse ^ 
rinculp6 et lui demande de prtter serment. S*il le fait» il est acquitt6, et s*il 
le refuse , Tarr^t sera proclam6 k son encontre aprts Tavoir pr6venu de cette 
cons6quence. 11 est bon aussi de renvoyer le serment k raccusateiir. S*il le 
prete, il a gain de cause. 

L*imam Moslim rapporte dans son recueil de hadiths d*aprte Wa'il Ben 
Hijr que deux hommes, Tun badramite et Tautie kanadite. sc plaignirent au 
Propfa6te(S.B.Mriii): 

- Envoy6 de Dieu ! Cet bomme m*a confisqu6 nia tene, dit le hadnunlte. 
EUe est k moi et en ma possession, dit le kanadite. II n*a pas de droit sur 
elle. 

Alors. s*adressant au badramite, le Propbte 4&B. «r iiO lui dit : 

AS'tu des t^moins ? Non r6pondit-il ! 

Donc U te prite serment, dit le Proph^te (8.B. «v W> 

Mais c' est un libertin !! II n*a pas de scrupule de prdter serment, dit le 
badramite. 

Tu n*as pas d*autrt rtcoun, dit le Proph^te <s.b. «r M). 



1 ' Ouand ie cadi est convaincu de Tint^grit^ du t^moin, il accepte son 
tdmoigiiii^. 
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2 - Si rinculp^e est une fenmie voilte qiii ii*ose pas s'sdrettcr aux hornmes 
et comparaitre en justioe, ellc peut ne pia se prtenter au tribunal et se faire 
reprtenter par qiielqu*un. 

3 - Le cadi n'a pas le droit de rendre un jugement se basani sur sa 
connaissancc persomicile du fait, afin dc ne pas itn accus^ de complidt^. 

Abou Bakr Assidik dit : 

- Je ne d^nonce ni quelqu'un que je surprends en flagrant d^lit d'un acte 
r^pr^hensible par la loi divine, ni n*appelte personne pour le constater 
pour m'en servir de t^moin* moins que je ne sois accompagn^ de 
quelqu'un. (Ahmtd) 

4 - Si rinculp^ n'est pas absent; il doit comparaitre. On ne. prend pas de 
sentence en sen absence. II doit se faire repr^senter par quelqu'un. 

5 - cadi peut formuler son t^moignage par ecrit k un autre cadi pour 
un ca$ qui ne n^cessite pas de « hadd condition de confirmer T^crit 
par dtux t^moins. 

6 - Aucune plainte n'est prise en consid^ration si elte n'est pas 
clairement formul^e. Si elle est faile par exeniple dans des termes vagues, 
elle n'est pas ^cout^e, telle que : « Untel m*est redevable de quelque 
chose ou « 11 m'est, je crois, redevable de quelque chose i». La plainte 
doit ^tre bien sp^cift^e et fondee sur quelque chose de sur. 

7 - Le jugement rendu par le cadi ne peut, <levanl Dieu, rendre licile ce 
qui ne Test pas. Le Proph^te (S.B. a«r M) dit : 

- Je ne suis qu'un itre humain et vous venez vous plaindre d moi. Parmi 
vous il se trouve des plaignants plus habiles que leurs adversaires d 
exposer leurs diffirends. Je juge d'apr^s ce que j entends. Que celui 
auguei j'accorde un bien qui n'est pas le sien prenne garde, Ce n est 
qu 'une tranche de feu que Je lui taille. (B. AM.) 

8 - Ouand deux t^moignages sont oppos^s et que tous deux sont 
probables. Tobjet en titige sera panag^ entre les deux plaignants. Ainsi fit 
le Prophdte imt mk 

Abott Daoud^ B^haki et Ha'kim rapportent que deux plaignants se sont 
contestd un chameau et chacun avait justifie ses pr^tentions par deux 
t^moins. Ne sachant lequel des deux avait droit, le Proph^te (S.B. sw W) en 
aocorda k chacun d*eux la motti^. 



T^moigner, c'est rapporter ce qu*on a eniendu ou vu sans i*ait^rer. 

II est un devoir de diposer en tant que t^moin. lorsqu*on est appel^ h 
attestcr en justice. pieu dit : 

- Fallcs appel k dem t^motas dt aexe masaiUn. 

A MiMit, r«qii«m le t^nwigMge d'un iMnimc ct dc dc^^ 

<2 - iM Vm he ' 2m 



(I) - Si k cas ndcessite l'iipplicuiHm d'un m hwki la prcsicncc dcvicnl i>hli|tiiiuirc. 
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(2 ' U Vadie - 283) 

Le Prophftte (S.B. ar M) dit : 

- VouleZ'Vous que je vous mdique le meiileur des timoms ? 

Ctst celui aui appone son Umoignage avant qu 'on le UU demande ! 

(MasUm) 



CoDditioiis du tteoin : 

II doit dtre musulman, jouissant de scs facult^ mentales, adultc, non 
suspect, c*est-i-dire ne pas i^moi^r pour un parent. un conjoint, un rivaL 
ou 6tre int^ress^ soit pour s*attirer un profit ou ^carter un mal. Le Prophdte 
(S.B. MT M) dit : 

- Un pervers ou une pervene ne sont pas habiUtis d timoigner, ainsi que 
celui qm iprouve de la haine pour celui pour lequel U Hmoigne, ni le 
damestique pour son maUre. (Ahmed, Abou Daoud A Bihaki) 



Ugisbitioii: 

1 ~ Le t^moin ne doit attester que de ce qu'il a vraiment vu ou su. 

A une personne venue s'informer sur le t^moignage, le PropMce (S.B. wr 
W) dtt : 

- Vois-tu le soleil ? 
Oui, dit-il ! 

Ton t^moignage doit itre aussi s&r que ia certimde de ce soleil, sinon ne 
dipose pas, (fbnou Adyy) 

2 - II est possible de rapporter le t^moignage d'un autre^ retenu par un 
etnp^chement, tel que maladie, absence ou mort si Tissue du jugement en 
d6pend. 

3 - Ouand un t^moin est peu connu« le cadi exige qu1l soit €tay6 de deux 
t^moins qut ripondent de son honn£tet^. Mais s'il est connu, cette 
confirmation ti*est pas exig^e. 

4 - Si un t^moin est critiqu^ par les uns et approuv^ par les autres, la 
critique Temporte par prudence. 

5 - Un chitiment exemplaire doit etre inflig^ au faux t^moin pour lui 
servir de le^n et pour dissuader ses semblables. 



DiMrentcs sortes de t^moignage : 

1 - T6moignage en matidre d'adultdre. 

Pas moins de quatre t^moins doivent deposer en cas d^accusation 
d*adultire. 
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Dieu dit : 

- Contre ccUcs dc vos femmes qui «ttentent i leur vertu, reqii^rez le 
t^molgiiage de quatre d'entre vous. (4 Les Femmes - 15 } 

2 - Pourtoute autre mati^re quc l'adult^re, deux lemoins suffisenl. 

3 - En matidre de bicns, on se contente du temoignage d'un homme et 
de deiix femmes. Dieu dit : 

- A dtfaut de dcux hommes, requ^rez le temoignage d*uii homme et de 
deux femmes. ^2 - La Vache - 2H2 } 

4 - En matidre de litige, il suffit d'un temoin ^taye par un serment du 
plaignant. Ibnou Abbds rapporte que le Prophete (S.ii, m hd) rendit un 
jugcmcnt» sc contcntant d'un temoin et d*un serment. 

5 - En matidre de grossesse, de menstrues et de cas que seuJes les 
femmes peuvent constater, on accepte le temoignage de deux femmes. 

L^aveu r 

Cest reconnaitre etre redevabJe d'un bien vis a vis d un autre, tel que • 
* Je dois 50 mille drachmes d Zaid », ou « Tel bien appartient ^ Untel 

De quj est accepte l'aveu ? 

On le re^oit d'un majeur, jouissant de ses facult^s mentales et non d'un 
jeune enfant (1), ou d'un fou, ou de queJqu'un sous contrainte Le 
Prophdte (S.B. nu- tai) dit : 

- Trois personnes sont dilUts de responsabititi., . (di/d ciUj 

- Toui acte imposipar la contrainte est nul. (diji citi* 

Ugislation : 

L'aveu est un engagement. Ouiconque avouc etre redevable de quelque 
chose envcrs un autre, tout en etani majeur, jouissant de ses facultes 
mentales et volontaire, doit en subir reffct. Le Prophdte (S.B. wrtai) n'a-t-il 
pas dit, ^ propos de la femme inculp^e d'adultdre : 
~ Si elle avoue, tu la lapideras ! 

Ainst, par simple reconnaissance du fait, l'apptication du « hadd » 
devient obligatoire. 



p) - II esl possible d'entcndre l'aveu d'un jeune enfant. capable de discernement et autorisi a 
le fairc. Mais si $on raisonnement n'est pas encore \otmt. ^(anl trop jeune. on n accepie pas 
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Ri^gtes concernant Taye» : 

1 - L'aveu d'un failli ou d'une personne frappce d^inlerdiction en 
mati^re financi^re est rcjete. U faiUi pourrait etrc accus^ de malveillancc 
en vers scs cr^ anciers ( 1 ) . 

De memc que le frapp^ d'interdiction, si !e juge accepte son aveu, il 
l'aurait consid^r^ comme non interdil. 

2 - L'aveu d'un maladc dans un etat grave n est pas accepte en favcur 
d'un h6riticr quc s il y a une preuvc k Tappui, car on peul \ accuser dc 
favoritisme. 

Si un malade, dans un etat desesp^re, declare etre redcvabte a son fils de 
telle somme d argent, par exemple, sa d^daration n'esi pas prise en 
consid^ralion, de peur de le favoriser au dilriment de ses freres, alors que 
le Proph^te (S.B. «r m dit : 
- Aucun legs n est permis d un hiritier. 

En parei) cas, ce que fait le malade constitue un legs interdil par le 
Proph^te (S.B. «T m, i moins qu'il ne soit accept^ des hcnticrs ou qu une 
prcuve ne vienne Tappuyer. 



- Une ocrsonne cn faiUite pourrait avoir l'inteniion de nuire i ses crtanciers qu'il voit se 
oaria.er^s^2J.rS'i^^^^^^^^ rttablissement de la lisie d^Onitive dcs crtaw«ers par c 

SvS JSi i>mplice la paVl qu» lui «Viendraii. Pour «carter de telies manauvrcs. le juge rejcue 



son aveu. 



CHAPITRE XIII 
L'esclavage 



Un esclave est une personne qui se trouve dans la d^pendance d'un 
niaitre. 

L'esclavage est permis par la parole divine qut dit : 

- Sivoiitcriigiiczd'ftrepMliauir^giu^dcvosrcmiiiM^ 

qv*«iie ande oa dcs cadavcs adwtte * prix d*arg«iit. (4 - Les Femmes - 3) 

Lc Proph^te (S.B. w m> dit : 

- Cetui qui gifle ou bat son esclave ^ n 'a d'auire ezpiation pour ce mefait gue 
salib^ration. (Mosiim) 



Hisloriqiie : 

L esclavage a existd depuis l'antiquit^. II a exist^ chez les Egyptiens, les 
Chinois, les Indiens, les Grecs et les Romains. Les Livres Sainis en ont 
parl6 aussi, tels que la Torah et rEvangile. 

Agar» la mtre d'Ismael fils d'Abraham, l'elu de Dieu, etait esclave. Le 
roi d'Egypte Tavait donn^e a Sara ^pouse d*Abraham, qui, k son tour, 
Tavait c^d^e ^ son mari qui T^pousa. Elle lui donna son fils Ismael. 

Orfgiiie : 

1 - La guerre : 

Les vainqueurs asservtssaient femmes et enfants des vaincus et en 
faisaient des esciaves. 

2 - La misdre : 

Souvent les parents mis^rables ^taient contraints par la necessite de 
vendre leurs enfants comme esciaves. 
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3 - Rapt par banditismc et piraterie : 

De puissantes organisalions curop^cnncs p^n^traient cn Afrijuc. 
kidnappaicnt les noire et faisaient la iraite dcs ndgres sur les mardi^ 
d'Europe. 

D^autre part, les corsaires curop6cns inlerceptaicnt au l^rgc, les navi^^^^ 
et attaquaient les passagers quMls achemmaient vere les march^ curop^ens 
et les vendaient. 

L'Islam, rcligion de justicc, par bont<^ pour le genre humain, n'a autorisi 
de toutcs ces sources qu'uiie seule : celle de la guerre sainte, 

G^niralement par instinct de vcngeance. les vainqueurs assouvissaient 
Icur haine pour les vaincus cn exterminam femmes et enfants. 

Llslam a autoris^ I csclavage des femmes et des enfants d abord pour 
sauvegarder leur vie. ensuite pour leur donner la chance d obtenir la urace 
de Dieu et les affranchir. 

Ouant aux guerriers, Tlslam a donn^ libre d^cision i Timam de les 
rclacher gracieusement, ou moyennant ranqort, ou les 6changer contre des 
prisonniers dc guerre ou armes. Dieu dit : 

- LoTMiiie vous «HhMitei en combiit ks impies. potitz^ des «Mips 
morteto, au point d'antetir leurs forces. Les CM^m semat alore 
Mrfideoieol eachaikite. Uoe fols la giieripelermlii<«. *«2P«|f%*? 
Ub^ gradeusement, ou les fel»»«er eo«l» rw^.^^^^^, 



Tndtcmcnt des escbives : 

Les nations traitaient les esclaves, i peu dc choses prfes, de la meme 
facon Bn dehors du monde musulman, loutes les consid^raicnt comme des 
machines i tout faire, les exposaient, sans raison k la faim et aux coups. leur 
imposaient dcs charges au-del^l de leurs forces. Pour des futilitis, on les 
br^ilait et on les ampulaii. Elles les appelaient « machines h ame » et 
« marchandise vivante >». 

Mais rislam iraite les esclaves honorablcment et humainement. En effct, 
il a interdit dc les b^ttre ou de les tuer. dc les m^priser ou de les insulter. 
Au contraire, il a ordonn^ dc les bicn traiter. En voici dcs cxemples 
^loquents : 

Dieu dit : 

- Traitcs avec bont« vos ptres et m^, vos proches, ^f"1*f^]f 
pauvrcs, vos voisins ImmMiats ou non, vos compagnons dc toi» les jours, 
E voyageurs sans abri et les esclaves. (4 - Us Femnus ■ 36) 

Le Proph^te (S.B. mr M) dit aussi : 
^ Ces esclaves sont vos frires et vos subordonn^s que Dieu vous a soumis, 
Ouiconaue en possede sous ses ordres . quil (es nounisse de ce quil 
mange, au 'il ies vite de la mimefa^on gue luL Ne les surchargez pas et si 
vous lefaites. aidez-les. '^'^^'""^ 
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- Celut qui gifle ou bat son esdave nad 'autre moyen pour expier son mefait 
gue de l'affranchir. (Mosiim) 

En outre, Plslam fait un appel general a raffranchissement des esclaves^ 
Pencourage et exhorte ^ le faire. 

11 a fait de Taffranchissement des esctaves un moyen d'expiation d u 
meurtre involontaire et d'autres delits tels que le « dihar » , ]e 
manquement au serment, la rupture voloniaire du jeune de Ramadan.. 

Dieu a ordonne aux maUres d'esdaves de conciure un contrat 
d'affranchissement avec ceux qui vculent s'affranchir et les aider en 
especes. I' dit : 

~ Soyez dispos^ k alTranchir ceux de vos esclaves qui vous en exprinieii( le 
d^r, si vous les jugez capabks de se rjtcheter. EUblissez avec eux un 
«Mitnit k cct elTet et accordez-leur unc part des biens dont Dieu vous a 

(24 - La Lumiire - 33) 



Un des d^bouches du « zakat » est raffranchissement des esclaves. Dieu 
dit : 

- Les aumdncs reviennent de droit aux pauvres et aux n^esskeux, k ceux 
qui sont charg^ de les recueillir, k ceux r^emment convertis et qu*il 
cmivicnt d'cncouniger, au rachat des csciaves, il ceux accabl^ de dcttes, 
k la lutte dans la voie de Dieu et aux voyageurs. Voilil ce que Dieu 
prescrlt. (9 -Le Repentir - 60} 

Ouand quelqu*un possdde un esclave en copropriete et en affranchit sa 
part, il doit ^valuer Tesclave et payer le reste de son prix a ses 
copropri^taires. Le Proph^te (S.B. «ir iui> dit : 

- Quiconqu€ affranchit sa part d'un esclave et a les moyens de payer le reste 
de son prix. doit r^valuer, didommager les cop 'roprietaires et affranchir 
V esclave. (B. A M.) 

L'lslam a autoris^ le musulman d'epouser des esclaves dans Tesppir de 
les voir devenir mdres, ce qui leur donne droit Ia liberte. Le Prophdte (S,b. 
MT M) dit : 

- Toute esclave qm engendre un enfant issu de son maitre est affranchie a la 
mort de son mari. (Ihnou Maja A Ha 'kim) 

L'expiation d*une correction infligee k un esclave est raffranchissement 
de I^esclave meme. 

Le Proph^te (S.b. sur tui) dit : 

- Quiconque inflige injustement une punition legale d son esclave. ou le 
gifle, expie son geste par son affranchissemeni. 

(Ahmed. Abou Daoud <t Tirmidi) 

L'Islam a fait que Tesclave, dds qu'il est possede par un proche parent est 
affranchi. 

Le Proph^te (S.b. sur luO dit : 

- Celui qui acquiert un esclave qui a avec lui un licn de parente etroit. doit 
Vaffranchir. 
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Remaniue : 

On peut se demaRder : Pourquoi Plslam n 'a pas d6cT6t€ l'affranchisse- 
ment des esclaves pour ne laisser au musulman d'autre choix que 
rdmancipation ? 

On peutr^pondre qu'^ l'av^nement de l'IsJam, Tcsclavage 6tait une 
instttution courante, II ne sied pas h la loi de Dieu, venue pour pr^server ^ 
l^homme sa vie, sa dignit^ et ses biens, d'exiger de lui de se d^faire 
bnitalement de ses biens. 

En pius, il n'^tait pas de l'int^r^t de beaucoup d*esclavesde recouvrer 
Icur libeit^, car panni eux se trouvaient des femmes, des enfanis et meme 
parfois des hommes incapables de se suffir k eux-niemes, £tant inaptes k 
gagner leur vie. Pour eux, continuer k mener une vie de subordonn^s 
auprds de leurs maitres musulmans, nourris et vetus comme cux, sans etre 
surcharg^s de ce qui les exc^de, 6tait pour eux plus salutaire que de 
$'exposer k la rupture sociale et k ta privation. 



Affraiicliisseinent : 

L'affranchissement est la lib^ration des esclaves du joug de Passervisse- 
ment 

II est trds souhaifable de le faire. Dieu dit : 

- Qiie rhomine n*cat-U pas affront^ les tourments de l*Au-dcU pour se 
rachcter ? Sais-tu coaunent U y parviendrait ? 

C'estcn «lihuicliiimit Uli eadave, «w en noarteant unjofir defamine iin 
parait orpMin ou nn pauvre diniat. (90 - U Pays) 

Le Proph^te (S.B. wr M) dit : 

- Ceiui qui affranchit un musulman, Dieu Ubire de l'Enfer chaque partie de 
son corps : main pour main, pied pour pied, sexe pour sexe, (B. A M J 



FinaUt^: 

Cest d^livrer rhomme, I 'etre respectable, de Tesclavage odieux, pour lui 
rendre sa personnalit^ civile et jundique. 



1 - L'affranchissement est obtenu quand le maitre le d^clare sans 
ambiguit^, tel que : « Tu es libre », ou bien « Je t'ai affranchi ou par un 
terme semblable exprimant Tintention du maitre. tel que :« Je n*ai plus de 
droit sur toi 

2 - Cette d^claration est prise en consid^ration quand elle est formulee 
par un maitre apte k g^rer ses biens. c'est-i-dire possedant ses pleines 
facult^s mentales, majeur, non frapp^ d'interdiction. Elle n'est pas valable 



562 



RAPW)ttTSS(XlAr\ 



quand eUe est exprim^e par un ali^n^, ou un jeune enfant, ou par un inepte. 
Ils ne sont pas habilit^s k g^rer leurs biens. 

3 - Ouand i'esclave est en copropri^t^ entre deux maUres, ou plus, et 
que Tun d*eux en affranchit sa part, PescJave sera 6vatu6 et Tafiranchisseur^ 
s*il est ais^, doit d^dommager les autres maitres et affranchir entidrement 
Pesclave. 

Si Taffranchisseur est pauvre, Pesclave sera partiellement affranchi. Le 
Proph^te <S.B. MT M) dit : 

— Qui affranchit sa part d*un esciave et posside de quoi payer le reste de son 
prix, doit ivaluer Vesclave, didommager les copropriitaires et le libirer. 

(B, iSt M.) 

4 - Qui subordonne raffranchissement d'un esciave k la realisation d*un 
fait, doit l'affranchir s'il obtient satisfaction. Si la realisation de son pro jet 
n'est pas accompHe, il est lib^r€ de son obligation. 

Si par exeinple, il dit k son esciave : « Si ma femme me donne un gargon, 
tu es libre il doit Taffranchir k Theure meme de la naissance de son 
gar^on. 

5 - Quiconque a un esciave et en affranchit une partie, doit l'affranchir 
entidrement. Le Proph^te (S.B. «r M) dit : 

- Qui affranchit une partie d*un esciave est tenu de Vffranchir complite- 
ment. (B. M.) 

6 — Quand un malade affranchit un ou plusieurs esclaves puis meurt des 
suites de sa maladie, sa d^claration sera mise en cause. II ne sera affranchi 
de ces esclaves, qu'4 concurrence du 1/3 de sa fortune. Cela tient du 
testament ou il n'est pas permis de l^guer au-del^ du tiers. 



Le « Tad'bir >► (promesse de lib^ration posthume) : 

Cest subordonner raffranchissement k la mort du maitre. Ce dernier 
promet k son esciave d'etre Ubre aprds sa mort. Quand il meurt, I'esclave 
est lib^r^. 



L^gislatioii : 

H est permis de faire de tclles promesses, k condition que le maitre puisse 
se passer de lui. 

Boukhari et Mosltm rapportent d'aprds Jabeur ce hadith : 

- Un homme prit Tengagement de lib^rer son esciave apr^s sa mort. Par la 
suite it fut dans la g^ne. Le Proph^te (S.B. sur hti) dit : *( Qm achite cet 
esciave ? » II le vendtt k Naim Ben Abdallah, remit Targent k Thomme 
ct lui dit : m Tu es dans le besoin plus gue ton esciave ! » 
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Fimdit^ : 

Uavantagc dc la UWration posthume cst dc vcnir en aidc au maitre dc 
rcsclave. II d^ire acoomplir cct actc picux, mais ne peut pas se passer des 
serviccs de son esclave, ni de sa compagnie. Ce mode d'affranchisscmciit le 
lui pfocui€. 

1 - Uaffranchisscment posthume csC annonci par dcs tcrmcs tels quc : 
« Aprds moi tu scras librc ou « Si je mcurs tu c$ Hbrc ». 

2 - Aprts la mort du mattre, la valeur de raffranchi sera pr^lev^ sur Ic 
1/3 dc la fortunc du d6funt. Si le ticrs suffit, Tesctave scra enti^rement 
UY)6t€, sinon> partiellement. 

Ccst Tavis dc la plupart dcs compagnons du Prophfctc (S.B. mt M) , de ceux 
qui les oitt suivis, ainsi que celui des imams. 

Ccttc lib€ration constituc un legs qui ne doit pas d^passer le 1/3 de la 
totalit^ de la succcssion. 

3 - tl est possible au maitre de subordonner sa promessc k unc condition. 
Si elle se r6alise, la promessc cst accompitc, sinon ellc n*est pas remplie. Le 
Proph^te <s.B. «r M> dit : 

- Lescroyantssontliisparleurspromesses, (dijdcUi) 

S*il dit, par exemplc : « Si je meurs de cette maladie. tu es librc 
resdave est affranchi si son maitre mcurt, mais s'il rclivc de sa maladic, il 
ne le sera pas. 

4 - L'affranchi posthume pcut ^trc vendu du vivant de son maitre si cc 
demier a dcs dettes ou tombe dans le bcsoin. Le Proph^tc (S.B. W) avait 
vendu un affranchi posthume d'un maltrc qui se trouvait dans des 
difficultfs. De m«me Atcha vendit une affranchie posthume qui rensotcela. 

(Chafa'i A Ha'ftimi 

5 - L'enfant d'unc affranchie posthume, aprfcs la promessc 
d'affranchisscmcnt, sera librc comme sa mire apris la mort de Icur maitre. 

Omar ct Jabeur disaient : * L^nfant d*une affranchie posthume suit la 
rigle de sa m^re ». 

6 - Lc maitre d'unc affranchie posthume peut avoir des rapports sexuels 
avec elle, car elle est encore sous sa d^pendance. 

Dieu dit : 

- Seraut McnhcoreimlctcniyMlf ... qiil i*ahrtfcim«iit dci rapports 
chwnris, sanfam Icurt «povsei ou leurs cscI»tcs. (23 - LesCroyants -S) 

On rapporte que les compagnons du Prophdte (S.B. tar M> sont unanimes 

sur ce SU jet. 

7 Si un affranchi posthume luc son maitre, son affranchtssement est 
annul^. II est trait6 contrairement k son tntention pour que cette cat^gohe 
d'affranchis ne s empresse pas de tuer Icurs maitres pour hSter leur 
lib^ration. 
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Moukatab (affranchis par contrat) : 

Le Moukatab est un esclave que son maitre affranchit moyennant une 
somme d*argent payable en tant de versements. II ^tablit avec lui un 
contrat. S*ii s'acquitte r^guli^rement de ses redevances, il est affranchi. 



Ugislation : 

Ce mode d'affranchissement est souhaite par la parole divinc qui dit : 

- Soyci diflpoate i affranchir ccux de vos esclavcs qui vous en expriiiicnt le 
dMr, si vous ks Jugei capsMc de se racheler. Etablianez avec cvx un 
coDtniC i cet cffct ct accorda-leur une pari des Mens dont Dieu vous a 
poorvus. (24 - La Lumiire - 33} 

Le Proph^te (S.B. mr m dit : 

- Quiconque vient en aide d un endetti, ou d un guerrier pour ia cause de 
Dieu, ou d un ^ moukatab » - esclave qui veut s'affranchir - Dieu 
itendra son ombre sur lui le Jour de la R^surrection ou il n' y aura 
d'ombre gue la Sienne. {Ahmed A Ha kim) 



1 - L*esclave sera affranchi en payant sa dernidre redevance. 

2- 11 sera toujours esclave tant qu'il lui restera un drachme k payer. 
C'est ce que rapporte un grand nombre de compagnons du Prophdte <S.B. nv 
M> et d*aprte le hadith de Amr Ben Chouaib quMl tient de son p^re qu'il 
rapporte de son grand-p^re que le Proph^te (5.B. nr M) avait dit : 

- Ltm moukaiab » est esclavf tant qu*il lui reste un drachme d payer, 

(Abou Daoud A Bihaki} 

3- 11 est du devoir du maitre de venir en aide a son esclave et lui offrir 
par exemple le 1/4 de la valeur de la somme a payer. soit en especes. soit en 
le d^falquant du montant convenu pour l'aider a se racheter. Dieu dit : 

- Accordez-ieur une part des biens dont Dieu vous a pourvus. 

4 - Si Pesclave avance son argent en un ou deux versements, le maitre 
doit Taccepter, k moins que cet affranchissement imm^diat ne nuise ^ ses 
int^rdts. Dans ce cas il peut le refuser, comme cela s 'est produit au temps 
d'Omar. ( D apris l'auteur du Moghni) 

5 - Si le maitre vient ^ mourir avant l'ach^vemenJ des versements par 
l'esclave, celui-ci continuera k verser ses redevances aux h^ritiers et gardera 
sa quaUt^ de « moukatab ». Mais s'il devient incapable de s*acquitter, il 
garde Tesclavage et fera partie de l'h^ritage. 

6 - Le maitre n'a pas le droit d'emp^cher son esclave de travailler et de 
voyager pour ramasser son argent. 11 a seulement droit k l'emp^cher de se 
marter. Le Proph^te (S.B. sur lui) dit : 

- Tout esclave qui se marie sans Vautorisation de son maitre est un adultire. 

(Ahmed) 
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7 - Lc maitre d'unc esclavc « moukatab » n*a pas Ic droit d*avoir dcs 
rapports scxuels avec elle, car la qualit^ dc * moukaiab » tnterdtt au mritie 
dc sc scrvir de son csciavc ou dc l'6pouser. Le contrat d'affranchissement 
lui en interdit tout profit. 

Tcl cst Tavis g^n^ra] des doctes. 

8 - Ouand le « moukatab » se trouvc dans Tincapacit^ dc paycr unc dc 
ses rcdcvanccs et que l'^chiance dc la sutvantc cst tombic, son maitre peut 
lc jugcr incapablc ct lc rcndre k l esclavage. 

Ali dit : 

- Lc «moukatab» nc retourne i Tesclavagc quc s'il accumule dcux 
rcdevances non pay^es. 

9 - L'cnfant d'unc csciavc « moukateb » cst Mhitt avec sa m^re, s<Mt 
qu*cnc le portc dans son sein au momem du contrat, ou quM soit n^ apres 
sa conctusion. 

10 - Ouand un « moukatab » n'cst plus cn mcsuic dc paycr scs 
rcdcvanccs et qu*il a cn sa posscssion unc ccrtainc sommc d'argcnt* cct 
argcnt appftrtient, comme lut, & son maitre. 

Si cct argcnt provicntdc la« zakat il scra distribu^ aux pauvres qui cn 
ont plus de droit que le maitre. 

Om'WftM : 

Esclavc dcvcnue m6rc de la fa^on dc son maitre. 

C'cst unc csciavc quc son maitre ^pouse et auquel ellc donnc un enfant 
mMc ou femelle. Ellc dcvicnt : « Om'Walad c'est-i-dire m^rc d*un 
enfant. 

Ugislation : 

II cst pcrmis au maitre d*^pouser son esclavc. Si ellc engendrc un enfant. 
ellc dcvicnt « om-walad », la mdre dc son enfant. 

Dicu dit 

- Ceux qui deineurcnt chastes, n'catrctciuuit dc rapport «i'avcc Itvn 
toouscs, ou leurs esdavcs, rapports nuUcment i Mimcr... 

' (70 - Lts Dtgris - 29) 

Le Proph^te (S.B. w W) 6pousa Marie, la coptc, qui lui donna son enfant 
Brahim. A cette occasion il dit : 

- Son enfant Va affranchie f (Ibnou Maja A Darakami) 
Agar, la mdre d'Ismael 6tait aussi unc csciavc, fcmmc d'Abraham. 

Finalit^ : 

1 - Le fait d'6pouser son maitre. cst unc favcur pour Tcsclavc. Cette 
condition lui pcrmei d'assouvir son d^sir scxuel. 
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2 - Elle la prtdispose k devcnir m^re, ce qui Taflraiichini k la mort de 
ion maltre. 

3 - Otte qualit6 d*6pouse lui procurcra un surcroit jl*£gards de la pait de 
son maltre en propret^, habUlement, \it, nourriture et autre. 

4 - Aidef k musulman incapable de supportcr la charge d*une femnie 
libre, k ^pouser une esdave moiiis on^reuse. 



L*« om-walad » est soumisc k la rtglc de Pesclave dans totis les 
domaines : dans ses services, ses relations sexuelles, son affranchissement, 
les parties de son corps qu*elle peut d^voiler et dans le mariage ; seukment 
il n*est pas permis de la vendie. Le ProphMe (S.B. iv W) a d^fendu sa vente 
(d*aprW Malek dans son Mouatta). car sa vente s'oppose & sa liMration 
pi^viie api^ la mort de ion maltre. 

L*esdave devenue m^re est automatiquenient afiranchie k la mort de son 
mattre. Le Proph^te (S.B. mt M) dit : 

- Touie eKlave devenue « Om*Watad » devient Ubre d la mort de son 
matire, (Ibnou Maja^ 

Elle acquiert cette qualit^ m^me par un avorton, k condition, toutefois 
qu*il soit pliysiqiiement form^ quand il est expuls^. Omar dit : 
' Ouand Tesclave engendre un enfant de son maltre, elle devient libre, 
mtae en cas d'avortement . ( L 'auteur du Moghni) 

L^esdave musulmane et Tesclave non musulmane bendficient des memes 
avantages quand elles deviennent « Om'Walad ». Certains doctes s*y 
opposent, mais Tesprit g^n^ral du texte ne fait pas de diff^rence entre elles. 
Cest Tavis g^n^ral des doctes. 

A la mort de son maitre, IV Om*walad * devenue libre, doit remettre aux 
h^ritiers les biens qu*elle d^tient de son maltre, car du vivant de ce demier, 
elle ^tait encore esclave et le bien de Tesclave appartient k son mattre. 

Aprte la mort du maitre» elle doit garder une seule periode de menstrues 
avant de se lemarier, car elle vient de quitter Fesclavage. 



Le Wala (dnrit de patronage) : 

Cest un droit d*h£ritage acquis par la faveur d*avoir accord6 la libert^ k 
une penonne. 

Quiconque affranchit un esclave par n'importe queUe maniire, devient 
son h^ritier en qualit^ de « aceb » ainsi que sa lign^e apris lui, si Tesclave 
meurt sans laisser d^h^ritiers. 

Le Prophdte <S.B. mt W) dit : 
- Le droit de patronage revient d Vaffranchisseur. (B. A M. > 
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Ce droit est institut par Dieu qui dit : 

- S*MiMrtdcatfciMMMs,«i'iftotatalmviiffrte«scai 
SBHonurpc^»» .M- (33-UsCoatisis-5) 



l\ est ^tabli ^gaJemcnt par le Proph^te (S.i. «r w> qm dit : 
-U* Wah » appartieni d Vaffranchisseur (dijd citi) 

~ U* Waia » est imUencommeceiuidela paremu. Iln*estnidvendremd 

^ff^ {Tabarani. Bihaki <ft Malam) 

du « Wala » : 

1 - Le droit de * Wala * est acquis au maitre affranchisseur par 
nimportc qucl mode de libdration : affranchisscmenl par contrat, affran- 
chissement posthume ou autre. 

2 - Oli ne pcut ni vcndre, ni cider gratuitcment ce droit. 11 est as»inil^ 4 
la parent^ qui nc se vend ni nc se donnc. 

Le ProphMe (S,», w W) Ta bicn indiqii^ (ci-dessus). 

3 - Seul hiriie par * Wala » r affranchisseur, homine ou femitie. ainsi 
que les h^ritiers « aceb » agnats, k rexccplion des femelles comme cela est 

£ dans les ouvrages traitant de la succession. 



Toute la Science appartient k Dieu 

Sa Voie est Ja plus sCIre ct Ia plus droitc „ .v, 

Oue le Salut et la Mis^ricorde de Dieu sotcnt accordis i notre PropMte 
Mohammed . 



(S.B. sur M) : Oue le Salut et la B^n^diction 
soient sur le Prophdte Mohammed. 
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Mariage irrtgulicr : 460 

Mcdine (lieux honores) : 357 

Mcdinois (mcrites dcs) : 355 

Mcritc (du h'' rang cn priire) : 267 

Menstruation : 238 

Maaux (7akat) : 310 

Mctayagc : 407 

M^tayage des scmailles : 408 

Mdtrorragic : 234 

Modestic : 200 

Mosqucc (visiic dc la... dc Medinc) : 
354 

Mosiiudes (pluraliti dcs mosquics) : 
239 

Mohammcd (le Prophdtc) : 45 
Mort (la) : 290 

Mort (le) cnterrt sans priirc : 299 
Moukatab (Ic) affranchi parconiral : 
564 

/ venlc dc produils 
Mou/abana Uvaluis contre d^mtres 
Mouhakala } cncorc non cuciHb : 

\ 392 

Muezzin (qualitis du) : 268 



O 

Objets vendus : 366. 386 
Omra (piterinagc) : 337 
Om-walad (csclave dcvcnuc mire) : 
595 

Op£ration& cornmcrctalcs : 385 
Option (vcntc a) : 387 
Or (zakai) : 
O&tematton : 208 
Outrecuidance : 209 
Ovins (zakat) : 312 



P 

Pacagc : 426 

Pactcs (Avcc les infidiles) : 375 
Panscmcnt (ablutions) : 236 
Parents (comportcment envcrs les) : 
110 

Parcssc : 21 1 
Pari : 381 

Pari (rtglcs du) : 383 
Parjurc : 507 
Parole impie : 545 
Parts (succession) : 497 
Patiencc : 170 
Pelerinagc : 337 

— (empdchement) : 347 

— (fondcmcnts d u) : 338 

— (actcs intcrdits) ; 340 

— (cxpiation> : 341 

Pension (pour cnfant gard6) : 483 
Pcrfcction : 191 
Piti* : 185 

Pratiques (inWTentes a la nature 
humaine) : 159 



Predestinalion : 61 
Prcemplion (droit de) : 400 
Prestation (pour person ne a charge) : 
480 

Prestation (cas dispensant de la) : 48 1 

Presomplion : 209 

Prct : m 

Pret sur gage : 415 

Prct gratuit : 427 

Pret a usagc : 430 

Prierc : 242 

(appel a la) : 267 

(allegcmeni dc ia) : 264 
Pricre (en commun) : 258 

- {qui se ticnt derrierc ]*imam) : 264 

- (rangs pendam la) : 265 

-- (comment se rendre & la) : 264 

- (celui qui est devance dans sa) : 
265 

— (comment achever la partie man- 
qucc de la) : 266 

(recitation du CoAn derricre 
rimam) : 266 

- (on ne commcncc pas une priere 
« nafi » au moment d une priere 
obtigatoire) : 266 

(cas de celui qui assistc a la priere 
de l'Asr sans avoir accompli le 
Dehr) : 267 

(racourcissement de la) : 271 

(groupemeni des prieres) : 271 
Priere en voyage : 271 
Pricre de l'Aid : 284 
Priere d u besoin : 283 
' du malade : 27t 

d u Fajr : 279 

de la peur : 272 
Priere surerogatoires : 280 
Priere d u Vendredi : 276 
Pricre de reciipse : 286 
Prierc dc la demande de pluic : 288 
Prierc mori ua i re : 297 
Priere d u nafi habituel : 280 
Prisonniers de gucrrc : 379 
Prochain (comportement cnvcrs Ic) : 

no 

Procuraiion : 418 
Produits agricoies (zakat) ; 307 
Produits alimentaires non usuriers : 
396 



Prophctes : 42 

— (comportement envcrs les) : 
Protection des infidelcs : 375 
Pudeur : 189 
PuriHcation : 217 



110 



Oui<;as : 521 



Raccourcisscmcnt dc la prierc ; 270 
(disiancc dc) : 270 

Ramadan : 325 

(nr^riic des bonncs oeuvrcs pen- 
dam) ; 325 

(ctablisscment d u h' jour dc): 267 
Rang (merilc du Icr. rang en prierc) : 

270 

Rapport cntrc (rercs : 1 13 

(emre proches parentK) : 1 17 
Rapport dc londs (zakat) : 310 
Reparation de la prierc : 256 
Recitation du Coran derrierc Timam : 
266 

Repudiation interditc : 469 
Retribution accordec au garde d'un 

cniant : 483 
Rcnegat : 544 
Ribat : 370 



s 

Sacrilicc : 359. 5! I 
Sacrilice (commenl k tairci 514 
Salam (vemc au salam) : 399 
Sanctlons penalcs : 531 
Sanction d u buveur de vin : 532 
Sancuon du diffamateur «kadC» : 
532 

Sa'y : (pelerinage) : 343 
Scrment : 504 

(faux-serment) ; 505 

(solennel) : 506 
Sexe (ambiguite de sexe) : 532 
Sinccriie . 194 
Societe : 403 

inane : 403 

au capiial effort physique : 404 
au capital de la bonne renommec : 
405 

en commandiie : 405 
Sommcii (le) : 161 
Succesfiion (ia) : 484 

conditions de succession : 487 

aceb:49l 

dctermination des paris : 497 
Succcssiv^n rcndue communc dite 

« cas de la picrre n : 492 
Supercherie ; 207 
Supplicc (dans la tombe) : 58 
Sunna (actes sunna de la pricre ) : 249 



T 

lalbia : 339 

Tadbir(alTranchissemem posihumc) : 
562 

Tawat (pclcrinage) ; 342 

(d adieu) ; 348 
Tayammum . 233 
Icmoins : 450 
Tcmoignagc : 554 
Tcmperancc : 181 
Tentation (lultc conlrc la) : 108 
Torre (misc cn valeur) : 423 
TcMamenl : 439 
Tir (le) : 381 
Toilclie mortuairc : 295 
Tombe (aspccl de la) : 301 
Tombe (delicc ct supplicc daas la) . 

58 

Traite de non agression : 377 
Translcrt de dcue 412 
Transmission de succession : 501 
Trtsor cntoui dans le sol (/akal) : 3 10 



Trouvaille : 433 
Tutelle (misc sous) : 436 



Usure : 393 

Usure (mterdiciion de l') : 394 

maticrcs propres a Pusure ; 395 
Usurpation : 432 



V 

Valeur imposablc (/akal) : 309 
- (lerre misc en) : 423 
Vanilc : 200 
Vendeur (le) : 485 
Venie d'arbres fruitiers : 392 
Vendredi (pricre du) . 275 
Vcnies valablc ei iilcgale . 354 
Ventc iilicilc . 388 
Vente a option : 387 
Venic a dcdii : 390 
Venlc de deite : 390 
Venie a inieret : 390 
Vente au salam : 399 
Visitc aux morts : 303 
Visite des femmes au cimeiicrc ; 304 
Visile a la mosquee d u Prophcie -. 354 
Visiie au\ lieux honorcsdc Mcdinc : 
357 

Voeu absolu . 509 
Voeu pieux : 508 
Voyage : 150 

Voyage (pricre « nafi » pcndant le) ; 
211 



W 

Wakf : 442 

Wala (droii de patronage) : 566 
Wiir (pricre) : 278 



Z 

Zakat (la) : 305 

Zakat (bencficiaires) : 315 

Zakat «al-fitr» : 318 



« Je vous ai mis sur une VOIE 
nette, ne permettant aucune 
confuaion. Elle est aussi 
ciaire la nuit que le Jour. 
Saul, un homme vou^ h la 
perditloii, paut s*an 6cartar 
aprte mol (Hadkh). 
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